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'Contenant  les  chofès  les  plus  re- 
marquables de  toute  la  Terre  9 

Arrivées  en  Van  1673.  jufqü'à  Van  1674. 
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EcIuf  tout  dans  les  guerres  de  France,  * I 
Angleterre  , & Hollande.'  J 
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Am-i  Lectêur, 

^ Ous  te  donnons  ici  la 
fécondé  partie  de  nô- 
N g trc Mercure,  dans  la- 
quelle tu  verras  les 
miraculeufes  délivrances  que 
Dieu  aoperées  en  faveur  de  cet 
Etat  lors  qu’il  fembloit  qu’il  n’y 
avoitplüsdèfalutà  efpercr,  & 
que  tout.fecours  humain  étoit 
comme  banni  du  milieu  des 
hommes.  Tu  y verras  ces  fa- 
meufes  Alliances  , qui  après 
Dieu , nous  ont  remis  en  nôtre 
ancienne  fplendèur  malgré- la 
rage  & la  crua,uté  de  nos  plus 
fiers  ennemis  qui  avoient  con- 
fpiré  nôtre  perte  entière  dans 
leurs  eonfeils  pleins  de  fang  8c 
de  violence,  Tu  y verras  ces 

*"  3»  glo^ 
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glorieufes  Batailles  redoublées 
jufques  à trois^  fois  en  ütieTeule 
année , dans  lefqiielles  ce  Peu- 
ple véritablement  petit  a bravé 
& balancé  les  puiflâces  de,  deux^ 
Rois^  les  plus  redoutables  de 
toute  la  Chrétienté,  à Fétonne- 
ment  de  toute  TEurope  , qui 
confideroit  ce  fpeéia^Êie  comme 
une  chofe  entièrement  incïoya- 
ble  , & qui  neantmoins  a fait  . 
voir  que  Dieu  étoit  vifiblemenr 
de  nôtre  côté.  Enfin  tu  y verras* 
les  veilles  , les  travaux  les  fa-' 
tigues  continuelles  de  cet  Illu>'  | 
ftirè  Rejetton  d'une  des  plus  au-^ 
guftes  maifons  de  TEurope , dé 
ce  jeune  & incompârableHéros 
que  Dieu  nous  a envoyé  com- 
me du  Ciel  pour  nous  tirer  de 
nos  miferes,&nous  faire  goûter 
comme  auparavant  les  fruits  de 

nôtrer 


PREFACE. 


, nôtre  accienne  & precieufe  li-» 
I bercé.  Par  toutes  ces  cliofes  di- 
. gt^s  d!admiratioiv.„  & prefque 
\ incroyables  aux  fiecles  à^enir 
\ tu  confidereras  avec  un  profond 
refpeéi:  & une  fainte  relignation 
qu*iln’y  a qu^un  moment  en  la 
^ coleredu  Toutpuiflant  , & que 
quoi  qu’il  face.fentir  pour  un 
i temps  à fes  enfants  les  redouta-, 
blés  effets  de  fa  jufte  indigna- 
tionviLeftneantmoins  toûjours 
pré t de  lesjrecevoir  en  grâce  lors 


. ternels  avec  une  veritable.& 

, confeflion  & repentance  de 

I leurs  fautes.  C’eft  à nous. main- 
h tenant- à rprier  cette  adorable 
I Providence  détoutes  les  puif- 
^ fances  de  nôtre  ame  qu’il  luy 
plaife  d’accomplir  cette  grande 
ceuy  te,qu’dle  aü  heureufement 

corn- 
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commencée , & nous  redonner 
la  Paix  , cette  fainte  Fille  du 
Ciely  qu*il  y a fi  long  temps  que 
nous  réclamons  par  nos  prières. 
Dans  cette  attente  nous  ne  te 
retiendrons  pas  plus  long- 
temps, & te  dirons  feulement 
que  le  contenu  de  nôtre  Mercu- 
re ainfi  que  le  precedent , a été 
tiré  des  plus  fidelles  rapports  & 
Mémoires  que  nous  ayons  pû 
rencontrer , & dans  Teiperance 
que  nous  avons  que  notre  fer- 
veur ne  te  fera  point  defagrea- 
blè , tu  dois  aufli  attendre  que 
nous  continuerons  de  ♦ bon  ‘ 
cœur.  Adieu. 
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Contenant  les  chofes  les  plus  mé- 
morables qui  fe  font  paiïécç 
■ • par  toute  la  , . v 

T E R R e:  r 

• en  Van  i6yu  ‘ ^ 
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Outle  Monde  étoîtdansl^attea^ 
te  de  ,çc  que  la  Guerre  poUrroiti 
produirc  lur  les  glaces  >'  ou  eu 
d’autres  endroits,  pendant  qu’ou 
parloir  de  paix  fur  les  bots  du. 
Rhin.  A peine  eut  on  appris  à Paris  lanou^ 
vclle  de  la  marche  de  S.  À.  vers  Charleroy, 
que  fa  Majcfté  refoliude  fe  mettre  en. campa* 
gneellcmefmc,  quoy  qu’il  fît  alors  un  fîoid 
extrêmement  rude.  Mais  devant  que  cela  s’ex-. 
ccutât,  le  Gouverneur  Montai  ecrivitla  lettre 
fuivantc  au  Roy , que  nous  mettons  kl  dç, 
mot  a mot,  afîn  de  contentcr  les  Curieux. 

Sire,  ■"  ' ■ ■ , 

Par  ma  frecedénte  de  Toageren  'je  vous  don^ 
uai  avis  que  PEnuemi,  a^és  s'être,  apperceu 
qu'il  ne  fOKVQft  pas  prendre  cette  Plate  avec  la 

A faci^ 
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facilité  ([u'ils.  j' était  hnaginé , s'était  retiré: 
Et  Lartqtte  f appris  par  les  Prifanniers , qiCil 
avait  p'f SS  faq  chemin  vfrs  Çfarlenajt  lias  Traupes 
ttvoftcées  iram'iéŸèHt faA Arrterègàr de àV environ 
5.  lienès  delà  d\ttéV’$Ue%  fur  le  grand  chemin 
qu'elles  avaient  déjà  quitté , Js  bien  que  j e creus 
qu'il  ne  falait  paint  perdre  de  temps  , mats 
qu'au  cantraire  je  devais  m'y  tranjparter  en 
diligence,  de  forte  que  je  fortis  de  Tongeren  le 
17.  Décembre  avec  60,  chevaux.  Sur  le  foir 
Monfr,  de  St.  Cia  deMafijk^  Monfr.  deSilve^ 
flre  Darcey,  Capitaines,  autres  , au  nom- 
bre éP  environ  50.  chevaux,  me  vindrent  trou- 
ver , lefquels  me  conjîrmei’ent  parle  rapport  d'un 
Cap.  de  Cavalerie  prifonnier  , que  l'Ennemi 
marchait  droit  à Charl&oy , ^ qu'ils  étaient 
venus  afin  de  m'efeorter  CS*  me  tenir  compa- 
gnie, puis  qu'auff  bien  ils  croyaient  que  je  ne  de- 
mandoispas  mieux.  C'eft -pourquoi  nous  nous  ini- 
mes  en  chemin  le  dit  jour  ij.  furies  10.  heures 
du  matin,  dans  l'efper once  d'efire  àCharleroy 
le  ï2.  mais  il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  de 
pafier  pouf  nous,  que  de  Forcer  le  Quartier  qui 
nous  empêchait  le  chemin,  fi  bien  que  nous  pri- 
mes par  U même  Chauffée  que  l'Ennemi,  parce 
que  nous  crûmes  qu'il  y sturoif  monts  defoUpçon 
dèltcêtêlà  que  fur  le  chemin  de  Tongeren. 
Et  ans  arrivés  à environ  6.  lieues  de  Çharlet-oy, 
nous  trouvâmes  quelques  gens  de  l'Ennemi  qui 
ét  oient  demeurés  derrière^  lefquels  je  fis  dejeen- 
dre  iucdiùintnts^  cheval  »■  afin  qu'ils  né  nous  df 

^ couvrif. 
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mvrijfent  fohtt  à VJrmée*  mais  plaflôt  s*en 
aliaJfeHfi  dans  Us  frochains  villages ^ afin  de  s*j^ 
ichcutffer,  La  nuit  mus  arrivâmes  à Pertruy» 
là  ou  Vinfauterie  HoUoHioiJè  au  nombre  de 
1600,  Nommes,  la  Cavalerie  quil'ejcor* 
toit,  fi  logea  dans  les  Villages  Cff  far  Us  che^ 
mins  juSqu'à  Gemblours.  Nais  lors  que  mus  vU 
mes  une  fins  grandi  quantité  de  Trouves,  nous 
fumer  oblig  isde  tournet'  à main  droit  te , Cÿ  de 
prendre  un  chemin Jort  mauvais , afn  de  gagner 
U hoir  Ae  meUt  fans  être afperceus.  Le jour  étant 
venu , je  me  hatai  un  peu , afin  d'obfirver  Im 
marche  de  l'Ennemi,  pour  pouvoir  prendre  mes 
mejures  à l'avenant:  Mau  auffi  tôt  que  nous 
fumes fortis  du  bois,  nous  trouvâmes  un  Régi» 
ment  d’infanterie  EfiagnoU  devant  nous,  au 
thilieH  duquel  nous  p affames , avant  qu'ils  nous 
euffent  veus‘,  qaoy  qu'ils  eùjfent  quelque 
fiupfon  de  nous , ils  n’aurotent  peufairel'alar^ 
me  , parce  que  le  temps  étort  déjà  paffé»  Nous 
reconnûmes  leurs  civilités  par  de  beaux complim 
ment  s , quenous  leur  fîmes  enElpagnol,  parois 
ils  creurent  que  nous  étions  des  leurs:  Mais  lors 
que  nous  arrivâmes  auprès  des  Verreries , ou  il  y 
avoit plus  demande  dans  lesmaifons  prochaines, 
ils  remarquèrent  nos  épées  nues,  que  nous por^ . 
fions  cachées  fous  nos  manteaux  ; mais  nous , à la 
referve  de  15.  hommes,  <ÿ*  2.  Officiers,  qui 
marchaient  devant  nous , étions  enunetellepo» 
fure , que  moi  St,  Cla  avec  de  bons  Mouf quê- 

tons , propres  A notre  deffem , crûmes  quenous 
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pOHrioMS  faffer  ^lus  facdemefit;  fur  qttoy  ils 
nous  crièrent  d'attacher  mt  armes  àmtrecoté , 
là  dejfus  commencèrent  à tirer  fur  nous , ce 
qui  étonna  un  feu  les  derniers  de  notre  troupe  : 
£t  d'autant  que  Les  150.  Cavaliers  qui  fai~> 
foient  la  garde  entre  l' Armée  leurs  fofles  , ne 

purent  fat fi  tit  monter  à cheval , il  y eut  en  core 
So.  des  leurs,  commandés  par  le  fameux  Colo^ 
nelFloris,  qui  donnèrent  Jur  nous,  fi  bien  que 
nous  entrâmes  en  un  furieux  combat,  dans  lequel 
le  dit  Tloris  flufieurs  autres  furent  tués, 
mous  perdîmes  de  nôtre  côté  14.  hommes,  tant 
morts  que  prifonniers , que  nous  ne  pûmes  Jè^ 
courir;  fi  bien  que  nous  arrivâmes  en  cette  f trte 
du  côté  de  Bruffelles  à Charleroy  • avec  100, 
Cavaliers , les  officiers , defquels  on  peut  dire 

véritablement  qu'ils  fe  font  bien  acquittés  de 
leur  devoir.  Je  trouvai  les  fofies  que  l'Ennemi 
avait  occupés , retranchés  a la  portée  du  Mouf. 
quet,  mais  ils  n* avaient  encore  pris  aucuns  De^ 
hors,  Monfr.  Fr  adieu  qui  commandait  en  mon 
ahjence  , avait  fait  tout  ce  qu'un  homme  de 
bien  efi  obligé  dé  faire,  je  trouvai  la  Car. 
'nifon  fort  bien  dijpofée  à deffendre  la  Place, 
Monfr.  de  Sonnefi , Brigadier , qui  par  bon-heur 
s'y  étoitaufji  trouvé,  n'en  J aifoit  pas  moins  , 

Jur  tout  pour  le  regard  de  l'Infanterie.  Monfr, 
Tétrade  était  i'Jutendant  de  tous  les  travaux 

qU  on  y f aifoit.  Le  fourrage  venant  enfin  à 
nous  manquer , ne  voulant  pas  le  laijfer  dans 

les  mai Jonsvoi fines,  dt  peur  que  l'Ennemi  ne  s'en 
: prevu’^ 
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frevalntf  y envoyai  incontinent  apres  mon  ar^ 
rivée  ledit  Sr.  Bonnefl  avec  1 50.  MonJqnetai-‘ 
res  le  long  de  la  ri  viere»  lejquels  avec  V aide  de 
^0.  de  nos  Cavaliers  i ainfl]atiga:s  » comryieils 
ét  oient , raferent  en  3 . heures  les  dit  tes  maifens , 
(§'  allèrent  en  fuitte  chajjér  l'Ennemi  du  pojîe 
qu'ils  avoient  pris  > dans  laquelle  aBion  2.  des 
nôtres  , quelques  uns  de  V Ennemi  j urent  tués. 

Ayant  remarque  la  dcJjUs  leurs  tranchées  auprès 
aune  hauteur  entre  z.  petites  nvieres  > ven 

un  lieu  ou  les  travaux  Jembloient  comme  aban- 
donnés , je  crus  que  ce  ferait  de  ce  côte- là  qu'ils 
feraient  leurs  plus  grands  efforts,  fi  bien  que  je 
refolus  de  me  dejfendre  jujqu'à  Vextremité, 
Le  lendemain  je  vis  qu'ils  avaient  feparé  leurs 
Batteries , Jur  quoi je  rej  olu  de  faire  une fort  je  du 
haut  côté  de  Bruff elles , laquelle  nous  reiiffit  af-  ' 
fés  heureufement  tachant  d'attirer  l'Ennemi  U 
plus  qu'il  m'étoit  pojjtble,  lequel  fut  fort  mal 
traitté  par  50.  Moujquetaires  que  j'aivoismis 
dans  une  demie  lune:  Le  Baron  deSt.  Jean  fût 
bief  é à mort  de  2.  baies  en  ce  rencontre  j Monjr. 
de  Louvigni  le  Prince  de  Vaudemont , avec 
d'autres  ofîciers  de  quahtô , fe  rendirent  en  dili- 
gence au  heu  où  ét  oit  l'alarme , pendant  que  nô- 
tre Canon  tua  plufiem-i  de  leurs  gens.  Mes  dits 
Sr.  de  Lovigny  Prince  deVaudemont  y per ^ 
dirent  leurs  chevaux  , le  dernier  étant  un  peu 
blejf*.  Trois  Cornettes  de  l'Ennemi , entre  lef 
quels  il  J en  à un  du  Prince  d' Orange  , font  de- 
füeurès  jur  la  place.  Cette  fortie  à dure  3.  heU'‘ 

A3  res^ 
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ves , pendctut  lequel  temps  mus  avons  eflèmat'' 
très  de  la  Campagne.  Du  depuis  mus  avons  td~ 
ché  d' attire}'  l'Ennemi  tous  les  jours , mais  tl  h' (t 
faru  encore  que  quelques  Mu fquet aires  quietot~ 
eut  auprès  au  Corps  de  garde  de  la  Cavalerie»  \ 
J'attendots  tous  les  jours  l*ouvet‘ture  de  leurs 
trenchées , parce  que  l'on  m' avait  affeuré  qu'ils 
avaient  quantité  de  fafcines,  facs  de  laine , plus 
de  2000.  barriques  y autres  injlruments  de 

guerre  en  leur  Armée , c'efl  pourquoi  j'ay  tâché 
de  f TTtijîer  la  Contre/ :arpe  de  tout  mon  pouvoir. 

Cet  heureux  fuccés  musa  augmenté  le  courage»  ! 

au  contraire  k diminué  celui  de  l'Ennemi  , | 

foi'ce  que  nous  avons  été  Maîtres  de  la  Contre- 
/carpe  tonte  la  journée  y bien  loin  au  delà  denosli.. 
gués.  Enjtn  nous  avons  attendu  en  vain  cette 
ouverture  de  la  trenchée  y Jt  longuement  defirée  ^ 
par  ce  que  j'ay  appris  hter  qu'tls  ont  fait  porter 
dés  le  matin  fur  la  rtvtcre  de  S ambre  20.  gros 
Canons , 2.  Mortiers  y quantité  degabions 

de  facs  de  laine,  pour  les  mener  fur  la  Meufe  ; 

en  effet  nous  avons  veu  leur  retrait  te  dés  que 
le  jour  à commencé  k poindre.  C'a  été  les  Efpa- 
gnolsqui  nous  ont  donné  le  plus  de  peine  en  cette 
attaque. 

C’eft  aînfi  que  le  Sr.  Montai  fe  flattoitluy 
meme,  comme  fi  Chaileroy  eût  été  fauvé  par 
fa  feule  valeur  , à caufe  dequoi  le  Roy  luy  \ 
fit  des  prefents  confiderables  : Mais  il  à beau 
alléguer  le  récit  de  Tes  grands  exploits , il  eft 
cçrtain  que  ce  fiege  n’a  etc  abandonné  qu*à 

caufe 
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caufe  de  la  rigueur  de  la  froidure,  quictoit 
alors  extrême.  On  à au(ïi  voulu  dire  que  le 
deffein  des  Elpagnols  n’étoit  que  de  cauier 
une  diverfion  aux  Armes  Fra4î^oifcs , fi  bien 
qu’il  conclud  avec  les  Efpagnols , afin  d’exci- 
ter appareminent  une  plus  grande  haine  en- 
tre ces  Natiojns.  Le  Roi  ayant  appris  qu’on 
avoir  abandonné  Charleroy,  ae  fitpaslcule- 
ment  faifir  les  bi,ejns  des  Seigneurs  Flaraans 
qui  av.oient  été  devant  cettp  ViJle»mais, écrivit 
encore  au  Roy  d’Angleterre , afin  de  fe  plaiiL- 
dre  enfembie  à la  Reine  d’Elpagne  du  violc- 
ment  du  Traitté  d’Aix  , fait  par  Moufr.  le 
Comte  de  Monterey.  Mais  la  Reine  ayant 
entendu  les  plaintes  de  ces  deux  Rois,  ôcd’au- 
tre  côté  ayant  aufil  été  inftruite  de  toute  l’af. 
faire  par  le  dit  Comte,  elle  vit  bien  que  les 
François n’avoient  autre  dcflèin  quedeledc*' 
bufquer,  c’eft  pourquoi  elle  n’eut  pas  beau- 
coup d’égard  h des  chofès  fi  mal  fondées. 

Quelques  peifonnes  en  Hollande  croyant 
que  le  Comte  de  Coningsmark  ne  s’étoîtpas 
afics  bien  acquitté  de  fon  devoir  en  l’alfa  ire  de 
Bodegrave,  on  fit  voir  le  contraire  par  la  Re*. 
lation  fuivante , dans  laquelle  le  foin , la  vigi- 
lance & le  zelc  de  S.  Exc.  font  clairement  ex- 
primés. 

l'antre  côté  de  la  riv  'iere  du  Rh  'm  tiy  à j. 
Bourgs^  afav:  NieHVferburg , Bodegrave  (§• 
SWammerdam,  qui  fout  un  des  $.  principaux 
pofles  de  la  HolUwde  t dans  lesquels^.  E.MJe 

■A  4 Comte 
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Comte  Cotn't  Chi‘t(Iof  Coiungsmitt\  commapt- 
doti  e?t  l'a'jfence  de  S.  A.  ayant  avec  luy  8 . Re^ 
gfments  d’ htj aiiterte , fafjant  eu  tout  environ 
4000.  homines  , 6.  Comp.  de  Cavalerie. 

Auprès  de  NieuVferbrug , c^ui  était  le  plus  proche 
de l'Ememt > ilj  avott  2.  Forts , dans l'uu  défi 
cruels  OH  avait  mis  6.  Compagnies,  en  l'au^ 
tre  9.  outre  les  Régiments  Jus-mentionnés.  Le 
fats  etoit  inondé  des  2.  côtes , ce  qui  rendait  ces 
Forts  inaccejjîèles , tant  que  les  eaux  étaient  ose- 
vertes,  mais  en  temps  de  gelée  le  chemin  étoie 
ouvert  Cs'-  ^tbre  de  toutes  parts.  AuJJi-tôt  que 
les  glaces  jurent  ajfé s fortes  pour  porter  une  Ar- 
mée, le  Duc  de  Luxembourg  ramajfa  des  trou- 
pes de  plufieurs  endroits  » comme  de  F IJfel , du 
Leck^,  du  Rhin , (jÿ"  de  la  mer  du  Sud  * dont  il 
compojà  une  Armée  de  1 5000.  hommes  dans  1 
Vtrec,  Les  troupes  arrivèrent  le  26.  Décembre  I 
dans  Montfort , tutx  environs , ayant  j'ai t 

dejfein  d’emporter  la  ville  de  Gouda,  dans  la- 
quelle le  dit  Duc  avoit  peut  être  quelque  intelli- 
gence. Monjr.  Coningsmai\  étant  averti  de 
cette  entreprife  par  Monfeign.  le  Prince  Maurt-  | 
ce»,  y envoya  incontinent  3.  Régiments  fous  la 
conduit  te  du  Marquis  deToüarSt  afn  d^ajfeu- 
rer  cette  Place  qui  etoit  de  la  dernier e importun, 
ce.  La  de  [fus  le  Duc  de  Luxembourgfe  rendit  à 
Woerden,  ou  il  pajfa  le  Rhin , laijfant  Bo-  { 

degrave  • à côté , prit  la  route  de  Leyden , croyant 
de  nous  couper  le  chemin  de  cet  teVtlle-lh,  ce  qui  ' 
ayant  reüjfi>  auroit  J'ans  doute  été  la  ruine  de  ' 
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cet  Etat  ; Mais  Monfr.  Comn^smark^  étant  bien 
fnfonné  da  dejfein  de  VEnnemt , tant  parles  Prs^ 
fonnters,  que  par  d'autres  voyes  Je  refo^^ 
toutes Jbrtes  de  moyens  de  le  prévenir  » fi  bien  qu'il 
Je  mit  en  marche  le  29.  Décembre , CS“  marcha 
tout  le  long  du  jour  » comme  aujji  l'Ennemi  , l'un 
au  bas»  Vautre  au  haut  du  Rhin»  dont  les 
eaux  h oient  déjà  tellement  prifes , que  des  trai- 
neaux  tout  chargés  y pajjoient  facilement.  Il 
ètoit  impojjibile  de  fe  voir  les  uns  les  autres  » tant 
à caujè  d'un  broüiliart  fort  épais  quilfaifoit,  que 
farce  que  l'Ennemi  s'elognoit  toujours  de  plus 
en  plus  des  nôtres  » comme  prenant  une  route  toute 
differente.  On  ne  lai  (foi  t pas  neantmotns  d'en- 
tendre continuellement  le  bruit  des  Trompettes 
(Us  Tambours.  Monfr.  Coningsmarc  envoy- 
ait aujf  de  temps  en  temps  des  partis  de  V autre 
côté  du  Rhin»  qui  rapportoient  toujours  quelques 
Prifonniers.  Finalement  nous  arrivâmes  pro- 
che de  l'Ennemi  » nous  nous  logeâmes  avec  la 
Cavalerie  à Haferfou,  ^ avec  V Infanterie  Cs^ 
le  Canon  à Leyderdorp,  V Ennemi  voyant  que 
Jôn  deffein  de  nous  couper  le  chemin  de  Leyden  ne 
luy  avait  pas  reüjf  » perdit  auff  en  même  temps 
l'ejperaHce  de  prendre  piller  la  Haye:  ainfi 
qu'il  s' était  propofé  : Mais  le  dégel  étant  venu 
là  sleffus  fubitement  y comme  chacun  Jhit»  tlsfè 
tournèrent  derrière  nous  y ^ s' avancèrent  du 
côté  de  SViammerdam  » où  ils p afferent  le  Rhin  , 
ayant  logé  cette  nuit  à Sodegrave.  Monfri  Co- 
vingsmarc  avoif  200.  Mçufquetaires  <ÿ* 

A 5 so.cbt* 
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30.  chevaux  en  chacun  de  ces  2.  Pofies , avec  or» 
dre  que  lors  que  l*Ememi  voudroit  paffer  le 
EhiH , sis  fe  retsrajjeut  à Gouda , CS"  en  cas  qu'il 
continuàtjbn  chemin , de  luy  donner Jurl'arrie- 


ires  voulurent  s' oppofer  aux  François , fureur 

battus  : toutefois  ils feÀejfendirent fi  bien , que 
plus  de  200.  François  demeurèrent  fur  la  place, 
Lemôtres y perdirent  un  Cap  itaine , un  Lient  e^ 

. liant  un  Qmrtier-maitre furent  faits prijon- 

niers,  (jg"  14.  Moufquet aires  tant  prifonniers 
que  tués.  Monfr.  Coningsmarc  étant  ajfeuré  du  ‘ 
changement  de  la  marche  de  l'Ennemi , décampa 
le  30.  Décembre  dehon  matin  y fe  logea  dans 

le  po(ie  du  Goutfe-Sluys  , qu'on  commença  de  for- 
tifier  auff-tôt.  Ce  degel  continua  cette  nuit 
avec  tant  de  force  que  le  ^in , leGou , autres 

rivières  fur  eut  ouvertes.  Ce  fût  alors  que  l'En- 
nemife  trouva  pris  » les  chofes  changèrent  tel- 

' lement  de  face , que  cette  Jùperbe  Armée  qui  a- 
voit Ci-eu  engloutir  la  Hollande,  ^brulerjuf 
qu'au  moindre  village  y fe  trouva  environnée  de 
30C0.  Moufquetaires  ^ 300.  chevaux  Ils 
avoient  devant  eux  les  Forts  deNieu"Werbrug  , 
qu  'ou  e/limoit  imprenables  en  cette  faifon  de 
Fannie  y veu  qu'on  n'y  pouvoir  mener  aucun  ca- 
non  derrière  eux  ils  avoient  nôtre  Armée , qui  | 

. était  campée  en  ce  pofe  confiderable.  La  glace 
éioit  ouverte  des  2 côtés , fi  bien  qu'on  ne  pouvoir 
ptjpernidfié,  m avec  des  Battemx,  Outre  ce-  I 
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la  ils  n'avoient  jfoint  de  pain  ^ ^ ne  pouvo'iefit 
en  avoir  de  quelque  cotéqnece  fat.  Le  fel , la 
hiere  autres  chofes  ttecejjfaires  leur  manquo^ 
îent  aujfj.  Môhfr.  Comngsmnrc  alla  recomoï~ 
tre  ce  jour-lk  les  jorces  de  l'Ennemi , dont  on  prit 
20.  prifonniers  > qui  confirmèrent  unanimement, 
ce  que  deJfuSj  <j^  déclarèrent  que  cejoùr-làon 
n' avait  point  dtjlr/bué  depaindemunitionpar'- 
fni  eux,  ce  qu'il  êtoit  bien aifè  de  croire,  n'en 
ajant  point  appot'té , veu  qu'ils  avaient  créa 
trouver  toutes  chofes  en  abondance , comme  aujji 
effeBivement  cela  fût  arrivé , s'ils  fuff  en t de'- 
meures  Maîtres  de  la  Campagne.  Le  même 
fiir  on  vit  contre  toüte  attente  les  Bourgs  dé 
Bodegrave  CSl  SViammcsrdam  en  feu  : Per- 
fonne  n'en  pouvait  comprendre  lacaüjè',  maison 
apprit  bientôt  que  le  Colt  Pain  Vin  avait 
perfuadé  auxCommmiants  des  Forts  de  Ni  eu- 
'Vierbrugge , de  les  quitter  i de  s'eit  aller  avec 

les  Oarntj&ns  a Gouda,  Ce jüt  par  la  que  l'En- 
nemi eut  le  moyen  de  Je  retirer  àWoerden  tout 
afonaijê,  CS" prévenir fonentier.erinne.  Ledit 
Pain  vin  fût  décapité  à cauji  decelale^zs. 
dansi'  Armexû  Alfen. 

r.  : - . S.  A.  fit  auflî  piitblier  la  (mvintc  . . X 
' .r  Oxdonnanoc.- . " I 

(lut  tous  les  habitants,  dès  lieux  d'Atfeni 
Oufhorn  a autr^  Bourgs  de  Bhfulande  'y  qui 
font  endeçadeGouViéi^  leNteiGnerh^aei'i  J 
notamment  lesBarilifs,  Ecbevins  Secfetcff- 
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res  des  dits  lieux , ayeut  à y retourner  incoHti~ 
fient  après  la  publioation  de  la  prefente  OrdoM-^ 
fiance , pour  y exercer  leurs  Charges , trafic 
métiers  comme  auparavant , veu  <jue  nous pr ca- 
nons les  dits  habitants  avec  leurs  biens  C^mai^ 
Jfbns  en  nôtre  finguliere  protêt  son  S auvegar^ 

de  ; deffendons  à tous  un  chacun,  fur  peine 
de  la  vie , défaire  aucun  outrage  à leurs  Jardins , 
Vagers  ,foin , bétail  > ou  autres  chef  es  femblables, 
directement  m indirectement  » auffi  de  prendre 
logement  en  leurs  maifons , fous  quelque pretex. 
te. que  ce puiffe  être , fans  le  conjentement  parti-- 
culter  de  ceux  que  nous  aurons  députés  pour  le  fait 
des  logements.  - Ne  voulons  point  qu* on  face  au^ 
cune  infolence  aux  dits  habitants , ou  qu'on  leur 
Ote  par  f free  aucuns  vivres  ou  quelque  autre  cho~ 
Je  que  ce  fait  , fur  peine.de  punition  rigoureufe 
par  les  ofiîciers  ou  autres  petfonnes  qui  auront 
quelque  commandement  ^ n'auront  pas  em- 
péfchè  les  dits  dejordres , (^e.  Fait  h l'Armée 
à Alfen  ce  i.  Janvier 

*. . . G.  H.  Prince  d' Orange 
.'-FJ  plus  bas.  Par  l'ordonnance  de  S.  A. 

. C..HUTGENS,' 

Le  26,dupaffé  onrefblut  d’impofcrlc  200. 
denier  fur  toutes  fortes  d’Obligations  & Ren- 
tes tant  corporelles  qu’autres,  excepte  celles 
de  la  Côrnp.  des  Indes  Occidentales , comrne 
aufti  les  Obligations , Conftitutions  de  rente, 
& Penfions  appartenant  à S.  A. , 
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Princcflc  Doiiaifierc , ou  autres  Defeendants 
de  feu  Monfeign:  le  Prince  Guillaume  de  Naf» 
fau,  de  glorieufe  mémoire , ou  celles  qui  con- 
cernent les  Bureaux  Eccledaftiqucs.  Le  dit 
impôt  s’étendoit  auflî  fur  les  Actions  de  la 
Comp.  des  Indes  Orientales,  à conter  400.  fl: 
pour  chaque  100.  fl:  de  vieux  Capital.  Item 
toutes  fortes  de  Maifons,  Terres,  Seigneuries^ 
Dûnes , Pêcheries , ôc  autres  biens  taxés  fur 
les  livres  de  l’Etat,  excepte  ceux  qui  appar- 
tiennent à S.  A.  Madame  laPrinceflcDoiiaî- 
riere,  ou  aux  Bureaux  Eccleflafliques,  aiafl 

3ue  nous  avons  dit  ci-devant.  Le  dit  denier  (e 
e voit  lever  2.  fois  pendant  la  prefente  année, 
le  tout  aüifl  qu’il  fe  voit  plus  amplement  par 
la  Refolurion  de  Mrs.  lesEtats  de  Hollande 
prife  fur  ce  furet . 

En  ce  temps-là  il  y eut  2.  Bourgeois  de  la 
Ville d’Amfterdam , appelles  van  Dalen  ôç 
Du  Sart,lefquelsfirent  un  Projet , pour  tirer 
delà  Province  de  Hollande  feule,  Sc  mettre  en 
Campagne  plus  de  100000.  hommes  dans  1 5. 
jours,  fans  furcharger  aucunement  la  ditte 
Province,  lequel  projet  ils  prefenterent  à S.  A, 
& à Mrs.  les  Etats  d’Hollande.  Pour  cet  effet 
ilspofoient  qu’il  y avoit  dansla  Province  de 
Hollande  6 5 5 00.  Capitaliftes , qui  étoiem  tar 
xés  fur  les  Cahiers  de  l’Etat  à 2.4. 6. 10.  20.  ôt 
iSoooo.livresj  de  ceux-là  les  4.  des  3.  premiers 
dévoient  entretenir  un  homme  enfemblc  3. 
mois  durant,  ceux  de  10000.  autant,  ceux 

A 7 de 


14  Mercure  Ho  LLANDOis, 

ëc  20000.  deux,  & ainfi  jufqu’à  8. ce  qui  leur 
devoît  coûter  à chacun  90.fl:par  homme  pour 
les  dits  3. mois,dont  pourtant  onncleurpayc- 
roit  que  2 5.  fl;  par  mois,le  refte  étant  pour  les 
armes.  Officiers,  & autres  frais.  Que  pour  cét 
effet  il  faudroit  établir  des  perfonnes  pour  fai- 
re la  collefte  & la  diftribution  des  dits  deniers. 
Qu-il  faudroit  que  S.  A.  choifît  de  bons  Offi- 
ciers pour  commander  les  dittes  Troupes, 
krquclles  devant  être  compofées  pour  la 
pluspart  de  Bourgeois , Matdôts  & Païfans , 
moyennant  un  exercice  continuel»reroient  eu 
peude  temps  rendus  auffi  propres  à combat- 
tre queles  meilleurs  Soldats  des  nouvelles  k- 
vées , joint  que  le  zele  qu’ils  auroient  pour  la 
deffenfede  leur  Patrie  les  rendroit  d’autant 
plus  courageux  ScVaillants. Qu’il  faudroit  fai^ 
re  de  petites  Compagnies , & plufieûrs  Offi- 
ciers parmi  eux,  pour  être  d’autant  mieux 
gouvernés.'  Que  les  Riches  payer  oient  volon- 
tiers le  looidenier  de  leurs  biens  pour  pofleder 
le  refte  plus  librement,  parce  qu’autrement  la 
Liberté  ,4a  Religion  ,1a  vie  & la  pudicité  des 
femmes ,-  filles , enfants  & parents  couroient 
rifque  d’étre  entièrement  foulées  aux  pieds. 
Qu’on  avoir  fondé  pour  cet  effet  l’affedion  & 
lezeledes  ditS'Riches, . & qu’on  lesy  avoit 
trouvés  tout  difpofés>  Qu’on pourrolt  divifer 
ces  forces  en  5.  Armées , chacune  pourveuc 
d’un  Chef  bien  expérimenté , afin  de  pouvoir 
agir  en  plufîeurs  endroits  à la  fbit>fuiv2nt  l’or** 
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<lonnancc  du  GencraI.Qu’on  en  pourroît  met- 
tre une  partie  du  coté  de  la  mer  du  Sud^afiu  de 
les  joindre  aux  pa'ifans  du  Velouc , une  autre 
partie  J jointe  avec  les  forces  de  Frife,  dans  la 
Province  d’Overiflcl , & delà lesfaire  entrer 
dans  la  Wcûfalie>  la  troidéme  dansles  polies 
de  la  Province  de  Hollande,  pour  garder  la 
ditte  Province.  Qu’il  faudroit  former  une 
Armée  aux  environs  de  Gorcum  pour  entrer 
dans  le  Betau.  Que  S.  A.  agiroit  avec  une  re- 
doutable Armée  du  côté  du  Brabant,  &que 
par  ce  moyen  nous  pourrions  nous  jetter  fur 
nos  Ennemis  de  tous  les  côtés,  & leschalfer 
dans  peu  de  temps  des  lieux  qu’ils  avoient 
occupés  fl  malheureufement.  Qu'ainiî  faf- 
fant  nous  acquerrions  une  gloire  immortelle 
par  tout  le  Monde , délivrerions  nôtre  cherc 
Patrie  des  maux  dont  cllc  étoit  comme  acca- 
blée , & ferions  perdre  l’envie  aux  Ennemis 
d’y  retourner  fans  y fonger  plus  df*unc  fois. 
CcsMcfl:  eurent  pleulieurs  conférences  avec 
les  principaux  de  l’Etat  fur  ce  fujct,mais  com- 
me c’étoit  une  affaire pleinedc  difficultés,cllc 
n’eut  point  de  fuite. 

Mrs.  les  Etats  Generaux  rcfolurcnt  le  ç.dU 
prefent  : les  Refidents , CohJ'mU<^  autres 

ferfoHHes  authn'ifées  de  VEtat  m fourroieut 
f rendre  à fis  n$  vendre  aucunes  prifès  contre  le 
grè  des  Preneurs  y eu  di^ofer  des  deniers  de  la 
vente  en  quelcfuejorte  que  ce  fût»  mais  feulement 
frendregardei^  tenir  la  main  ^ ee-que  les  dit. 
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tesprifes  ne  fHjfenf  point  pillées , ou  autrement 
endommagées , comme  aujji  de  garder  les  Fa6lu^ 
res , Connoijfements , autres  Documents  ap- 
partenantsd  icelles  » ainfi  quMl  fc  voit  plus  am- 
plement par  la  ditte  Refolution. 

Mrs.  les  Etats  d’Hollande  firent  auffi  pu- 
blier 1’  1 1.  enfuivant,  que  tous  ceux  qui  auras  ent 
ordre  de  marcher  par  Patentes  ou  autrement»  euf~ 
•J *.nt  a y obéir fans  plus  long  delai  > en  cas  d'in^ 

dijpojition  ou  autre  caufe  légitimé , niijfent  un 
homme  en  leur  place  bien  armé , propre  a ren- 

drefervice  d l'Etat  ,fur peine  de  bannijfement 
%onjif cation  des  biens  f %ns  remijjion. 

On  ordonna  un  jour  folcmnel  d’a£lionde 
^racesle  i.  Février  pour  rendre  grâce  à Dieu 
de  la  réduction  inopine'e  5c  non  attendue  de  la 
Forterefle  de  Coeverden,  ôc  aufiî  pour  le  prier 
-qu’il  luy  pleut  de  bénir  en  fuitte  les  Armes 
tiecét  Etat  contre  nos  Ennemis  ôc  leurs  adhé- 
rants , qulavoient  attaqué  nôtre  chere  Patrie 
Fans  caufe  ni  raifon^&c.Monfir.lc  GcneralRa- 
-benhaupt,qui  avoit  etc  leConduéicur  de  cette 
notable  entreprife  ; fût  pourveu  par  Mrs.  les 
Etats  Generaux , fur  l’avis  de  S.  A.  Monlèign: 
fié  Prince  d'Orange,de  la  Charge  de  Châtelain 
deCoeverdenôc  GrandBailly  de  Drente,pour 
recompenfc  de  fa  vertu, ôcMonfr  Je  Lieu.Col. 
Eybcrgen  eut  leGouvernemcnt  de  la  dittcFov- 
terefle.  Cependant  il  fe  pafibit  tous  les  jourâ 
quelque  notable  rencontre  parles  faifeursde 
partis.  Ee  Cap.  Ray maker  amena prifonniers 

dans 
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dans  Gorcum  un  Cap.  Lieur.  & 10.  ou  1 2.  au- 
tres François  venant  de Bommel,  avectout 
leur  bagnge.Un  parriFrançois  crcut  emporter 
le  Château  de  Suylichem , mais  ils  fiirenr  bra- 
vement repouflVs.il  fort  iraufli  un  parti  de  25. 
hommes  d’Oudewater  dans  unBatteau,  & 
s’étant  rendus  entre  Utrec  & Woerden , ren- 
contrèrent un  autre  Batteaude François, qu’ils 
prirent  apres  quelque  refiftancc , & l’amenc- 
rentà  Oudewater.  Un  autre  parti  amena  au 
dit  lieu  un  Batteau  charge  deV'ivres,ôc  plusde 
4000.  Rixdalesen  argent,  fi  bien  que  cette 
prife-làfut  eftimée à plusde  2c000.francs.lly 
avoir  tous  les  jours  de  femblables  démêlés  la 
plus-  partenBatteaux,  parce  que  lepaïsetoit 
prefque  entièrement  inondé.  Le  22.  lesFran- 
çois  crurent  furprendre  nos  Vailîèaux  qui 
^toient  en  fenrinelleau  Nieuwerbrugge , à la 
fitveur  d’une  épaifle  brouee,  mais  avant  étéfe- 
couruspar  une  partie  de  nos  gens  qui  fortirent 
d Alfen,  ils  chaflèrent  les  François  julqu’au 
defibusde  Woerden,fi  bien  que  de  600.  hom- 
mes qu’ils  croient,  il  en  refta  environ  400.  car 
la  brouee  commençant  à s’éclaircit , Selon 
qu’on  vît  les  François  proche  desVaifleaux, 
il  V en  eut  plusde  50.  de  tués  d’une  feule  bor- 
deede  Canon.il  fortoit  auflfl  continuellement 
des  partis  d’Ardenbour» , 5c  autres  lieux  voi- 
fins,  qui  revenoient  toujours  avec  de  bon  bu- 
tin. Ceux  de  Maftricht  ne  demeuroient  pas 
aulfi  les  mains  croifees,  ôc  mirent  une  grande 

partie 
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partiedupaïs  deCologne  fous  contribution. 
Un  certain  Enfdgne , appelle  Plovcl , fortic 
auffience  temps-là  dcBloczijl  avec  30.  Sol- 
dats, ôcfurprit  entre  Elborg  &Campen4o. 
Cavaliers  ennemis  en  une  maifon , dont  il  ea 
tua  quelques  uns,  &enprit  32.  prifonniers, 
avec  un  Lieur.  Col.  ôc  16.  cbevaux,qu’il  ame- 
na au  dit  Bloczijl,  Ceux  de  Coeverden  n’en 
faifoient  pas  moins,  6c  mirent  toute  la  Comté 
de  Benthem  fous  contribution , contre  lc(^ 
quels  on  envoya  leCol.  Rantsdorfà  Ootmarf- 
fèn,  afin  d’cmpccher  leurs  courles.  Le  Cap. 
Wrangel,  qui  fervoit  en  qualité  de  Volontai- 
re fous  le  Col.  Jofefi  à Maftric,  fortit  alors 
avec  un  parti  de  1 2.  ou  13.  hommes,  ôepric 
entre  Wefel  6c  DuysborgunCoIonel,appelIé 
le  Comte  de  Cauche,  avec  fon  Major  le  Mar- 
quis de  Derquieres,  ayant  avec  eux  plus  de 
3 5000.  Rixdales  en  argent.  Les  François  of- 
frirent depuis  6000.  FJxdales  pour  la  rançon 
du  dit  Comte.  Les  Armateurs  par  mer  ne  fai- 
foient pas  aufii  de  petites  courlcs  fur  les  Fran- 
çois 6c  Anglois , car  ils  prirent  ce  mois-ici  plu- 
Ceurs  Navires  richement  chargés,  qu’ils^me- 
nerent  en  Zelande  6c  autres  lieux. 

Monfr.deBeverning,  Député  de  Mrs.  les 
EtatsGcneraux  pour  la  Campagne,  fit  alors 
rapport  en  l’Alîembléedefa  Commilïîon , 6c 
demanda  en  même  temps  fon  conge , qui  luy 
fut  accordé,aprés  avoir  été  remercié  des  bons 
fcrviccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Ecat.Cc  fût  en  ce 

meme 
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mcmc  tcmpsque  Mrs.  les  Etatsd’Hollandc  rc- 
folurcntdcfairlevcré.  Régiments  d’Infanic- 
rie  hors  du  païs,  chaque  Régiment  de  14. 
Compagnies , & chaque  Compagnie  de  90. 
hommes.  Les  dits  Régiments  devoiemeftre 
en  ce  païs  pour  la  Mi-avril.  M.lc  Prince  de 
Courlandc  en  leva  2.  Le  Duc  de  Holftcy  n un, 
le  Baron  Spar.Meflr.  ülcnborg  & Brodde  cha- 
cun un.  S.  A.  Monïcign:  le  Prince  d’Orange  , 

' commcunPrincc  généreux,  offrit  alorsle^ 
appointements  qu’on  luy  avoir  afïïgnéspour 
fbn  entretien , eomme  auffi  les  droits  qui  luy 
appartenoient  en  qualité  d’Admiral  General, 
pour  lefervicc  de  l’Etat.  On  rcfolut  auffidc 
faire  marcher  le  quatiie'me  homme , tant  des 
Bourgeois  que  des  Païfans , ce  qui  devoir  faire 
uncArmée  de  plufîeurs  milliers  d’hommes,en 
cas  que  la  gelée  recommançât.On  apprêta  pa- 
reillement une  bonne  quantité  d’Artilleric, 
fers  à glace,  & autres  chofes  neceflaires  pour 
des  entreprifes  de  cette  nature.  S.A.  étoittous 
les  jours  en  conférence  à la  Haye  avec  les  prin-  • 
cipaux  OfEciers.Monfr.le  Ringrave,Gouver- 
neiirde  Maftric,  étant  malade  au  lit  en  cette  ' 
Ville , Ton  fils  s’y  rendit  en  pofte , dés  qu’il  en 
eut  appris  la  nouvelle , mais  il  treuva  qu’il 
ctoitdéjadeccdé,  à Ton  grand  regret,  ôc  celui 
de  toute  la  Garnifon.  Il  Au  enterré  le  28.  avec 
grande  pompe,  & ainfi  que  meritoit  un  tel 
Seigneur.Monfr.  Afquin  commanda  en  fa  pla-. 
ce  par  provifion , mais  étant  auflî  trepafle  le 

10.  Mars, 
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JO.  Mars,on  y envoya  M.  le  Colonel  Wee,  le- 
quel y étant  arrivé^orcîonna  d’abord  que  cha- 
queConip.ignie  fît  la  garde  24.heurc5duranr, 
la  ns  en  pouvoir  mettre  d’autres  en  leur  place. 
Le  27.  Mrs.  IcsEtatsGeneraux  y envoyèrent 
le  Sr.  de  Fariaux,un  vaillant  homme  & brave 
SoldafjCn  qualité  de  Gouverneur,  où  il  arriva 
le  5.  d Avril,  ôc  fut  receu  avec  beaucoup  de  jo- 
ye  & acclamations  du  Peuple  Ôc  de  la  Milice, 

Cet  Etat  avoit  alors  les  yeux  fur  le  Parle- 
ment , qui  Ce  devoir  aflcmbler  en  peu  de  jours 
en  Angleterre,  veu  que  la  France  ôc  le  Roy  de 
la  grande  Bretagne  avoient  accepté  la  Média- 
tion de  la  Suede,  dont  les  Ambafladeurs  étant 
partis  de  Londrcs,&  arrivés  à la  Haye,  furent 
rcceus  avec grande  pompe  Ôc  magnificence» 
& furent  ménésa  l’audience  par  Mrs.  Merens 
& Edick , à laquelle  aélionon  employa  prés 
d’une  heure  ôc  demie.  Ils  firent  leur  propofi- 
tion  en  langue  Suédoifc,ôc  en  donnèrent  Co- 
pie par  écrit  en  Latin.  Monfr.  le  Prefident 
leur  répondit  en  rennes  fort  civils , ôc  on  leur 
donna  pour  Commiffaires  M.  le  Confeiller 
Pétitionnaire  Fagel , Mrs.  Hogendorp,  Kou- 
werve  ôc  Kan.  Laditte  propofition  contc- 
noit  ce  qui  s’enfuir. 

Sa  Maj:  Suedoife»  notre  Souverain  Seigneur 

Maître  t coupdermtla  trifie  danger eufi 

guerre  dans  laquelle  les  Rois  de  France  d*  An- 

^ gleterre  d'une  part»  vos  hautes  Puijfances, 
d autre»  tous  fes  bons  Amis  Allies , fetreu* 

vent 
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ven/  engages  depuis  f longs -temps , fcHt  en fin 

cœur  une  dndeur  qut  ne  Jè  peut  pus  exprimer, tout 
parce  que  tout  le  bien  (^'  le  mal  qui  arrive  à f es 
Amis,  il  croit  que  cela  lui  arrive  à luy  mêtne,com- 
meaujjt  parce  que fa  Ma):  eu  provoyant  la  Juitte, 
craint  que  cette  flamme  ne  s'èpandc  beaucoup  plus 
loin , n*embrafi  avec  le  temps  toute  P Europe  , 

en  forte  que  tous  les  remedes  foient  inutiles  pour 
P éteindre , ce  qui  ne  peut  caufer  que  la  ruine  ine» 
vi table  de  tout  la  Chrétienté , CS’  fur  tout  V extir-* 
fait  on  de  la  Religio  n Evangélique,  que fa  May.  ù 
taché  de  conjèrvei"  toujours  en  fon  entier  Autant 
qu'il  luy  a été  poJJibU.  De  plus leTyranTurc , 
implacable  Ennemi  du  nom  de  Chrifl , qui  k 
pris  à tache  V anéanti ffement  de  cette  même  Reli-» 
gion  y augmente  cette  crainte , commence  déjà 

À jetter  le  Joug  fur  les  Princes  Chrétiens , lefquelt 
fomentent  CS"  augementent  fis  progrès  parleurs 
dijfentions  CS"  animojités  in’econciliables.  Sa 
MaJ:  faijant  une  firieifi  reflexion  Jur  les 
grands  maux,  que  cela  peut  apporter , non  feule-- 
ment  à fes  Alités , mais  aujfi  a toute  la  Chrétien- 
té , àcreuquecefiroit  unechofe  qut  ne  ferait  pas 
indtgne  de fa  grandeur , d'offrir  fes foins  fis 

peines pçur  le  bien  commun,  C'efl  pourquoj  pour 
y parvenir  par  des  moyens  bien  ordonnes^,  elle  a 
fait  offrir  Jincerement  CS’  fonds  du  ceçur  fis 

promptitude  fou  application  à Vos  hautes 
Puiffances  pour  le  moyennement  d'une  Paix  ',, 
premièrement  par  Vôtre  Ambajj odeur  extraor», 
dinaire  r^fident  en  fa  Cour , <ÿ*  f»  futtte  par 

les 
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lesjtefîs , ajav:  Monfr.  le  Comte  CotuKgsmarkjt 
<j9'  Mottfr.  Harald  Appciboom'j  letqudle  of- 
fre comme  y Vos  hautes  Pui[fattces  ont  bien  feu 
remarquer  qu'elle  fart  oit  d'une  vraye  Jince- 

re  intention  Zile  four  la  Paix , c'efi  four- 
quoi  Elles  ont  bien  daigné  ajfeurer  qu'elle  leur 
était  agréable  t en  effetl'ontbienvoulutac- 
cefter»  cec^iNous  caufe  une  joye  non  commune 
de  voir  votre  fromfte  favorable  déclara- 
tion en  faveur  de  la  Paix , qui  fait  que  nous 

nous  fr omettons  le  Juccés  d^ré  de  nôtre  Négo- 
ciation. Et  comme  ainft  /bit  que  fa  Maj: 
n'a  rien  flus  à coeur  que  defourfuivre  avec 
afflication  ce  qui  a été  déjà  fi  bien  commen- 
cé , c'efi  fourquoi  Elle  à envoyé  un  Ambaffa- 
deur  extraordinaire  à la  Cour  de  France, 

Nous  à défèché , four  cet  effet  avec  le  meme  Cha- 
roEiere  d celle  de  la  grande  Bretagne  de 
Vos  hautes  Puijjances , afin  que  Nous  faifant 
Nôtre  devoir  four  le  moyennement  de  là 
Paix  entre  les  Parties  interefiees , ainfi  qu'il 
affartient  à de  vrais  Médiateurs  , fuijjions 
aujji  farventr  d la  filutaire  intention  de  fa 
Majefié.  Et  d'autant  que  la  feine  que  nous 
avons  frife  jujqu'id  en  Angleterre  four  Pexfe- 
ditioM  des  Préliminaires , a eu  un  fucces  tel  que 
Nous  l&fourrionsfouhaiter,  en  quoi  c& tes  Nous 
ne  fûuvons  afféès  louer  l- équité  du  Roy  de  la  gran- 
de Breitagne^  fS'fqne  Nous  fommes  venus  en 
diligence  en  ces  Pals  four  fajfer  une  œuvre  fi  lo- 
üaèiU  d due  heureujê  fin,  c' e/l. fourquoi  Nous 

en 
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en  vertu  delà  CommiJJie»  dont  Nous  avons  été 
honorés  avons  entrepris  deV’ous  ojjfrir  les  mêmes 
o£îces , ajîn  de  faire  voir  par  ce  moyen  à Vos 
hautes  P utjfances  que  fa  Maj:  Notre  Souverain 
Seigneur  Maître  veut  mettre  a une  pleine 

entière  execution  le  véritable  Zele  (op  affe^ton 
qu'il  n*a  témoigné  jujques  à prefent  que  par 
des  paroles.  Nous  voulons  croire  que  comme  les 
dits  Rois  ont  fat  isf ait  à Nôtre  defr  parunepro» 
teftation  ouverte  de  leurs  bonnes  inclinations  d 
la  paix , ce  qui  Nous  fait  efperer  un  heureux 
Succès  de  cette  Négociation , ainf  auJJj  V is  Mau» 
tes  Puijfances  embrafferont  avec  ardeur  cette 
occaJtOH  dejirée , qm  pourra  rendre  le  repos  à 
la  Chrétienté , canfer  la  confervation  de 
Vôtre  Etat , qu'  Elles  ne  voudront  rien  en» 
treprendre  par  ou  il  fembleroit  qu'  Elles  fé 
fijfcnt  tort  à EUes  mêmes  , ou  éluder  les 
ardents  Jiuhaits  de  tant  de  milliers  de 
perfonnes  dont  le  bien  CSl  projperité  de» 
pendent  abfolument  de  cette  Paix,  Nous  fe- 
rons voir  plus  amplement  à ^^Jf>  I^s  Députés  , 
que  Nous  Vous  prions  injlamment  de  nous  don- 
ner Vimport  once  de  cette  affaire,  ce  qui  peut 

fervirà fon  avancement;  ne  doutant  point  que^ 
Vos  hautes  Puijfances  fâchant  bien  la  diligence 
qui  et  requijè  en  des  chofes  de  cette  nature , ne 
foient  promptes  àconfentir  aifement  aux  préli- 
minaires de  ce  Trait  té  : Et  dans  V attente  de 
cette  déclaration  , Nous  Nous  préparerons  de 
bonne  heure  à travailler  à la  Patx  même  à bon 

efcient. 
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efcient.  Et  afin  qu’elle  fuijfe  az>oir  une  bonne 
ijfuèffa  Ma):  Notre  Souverain  Seigneur  Mat~ 
tre  y promet , con  ormementa  fa  Franchijè, 
l’amour  qu'd  a pour  cette  Paix , d’j  employer 
tous  fes  foins  aff étions  y comme  n’ayant 

point  d'autre  but  ni  d'autre  interet  que  l’honneur 
de  procurer  le  repos  à la  Chrétienté , de  mo- 

yennerune  Paix  en/re  les  Parties  à des  conditions 
raifonnables , fur  tout  de  confèrver  l'honneur 

davantage  de  cette  République.  C’efi  là 
l'unique  but  CS'  intention  de  fa  Majefié , par-* 

tant  comme  il  a pieu  à fa  ditte  Maj:  défaire  choix 
de  Nos perfonnes pour  cét  effet , de  Nous  hono- 

rer à cette  fin  du  titre  CS“  Charaélere  de  fes  Am- 
baffadeur  extraordinaires  y la  bienfeance  requiert 
de  Nous  d'avotr  auffi  le  même  but  devant  les 
yeux  y l'exemple  félon  l’ordre  de  Nôtre 
Souverain  Seigneur  Maître , n' être  attachés 

d aucun  interet  particulier  y mais  feulement  faire 
voir  aux  Parties  intereffées  à tout  le  monde 
Nôtrefotn  y Nôtre  :i,ele<^  Nôtre  fidelité  infati- 
gable y pour  lequel  effet  Nous  prions  Dieu  de  tout 
Notre  cœur  qu'il  luy  plaife  d'êpandrefabenedi- 
B tou  fur  une  oeuvre  fi  fainte»  fi  Jâlu  taire, 
fi profitable  à toute  la  Chrétienté. 

, • t ■ * ■ • I “ 

v.N  . P.  Sparré.  Eduoid  Ehrenfieen, 

. V..  . 
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Leur  féconde  propofition  du  12.  à laquelle 
ils  demandèrent  réponfe,  confiftoit  en  fiib- 
ftancc  en  ce  qui  s’enfuir. 

I . Pu^  qu^tl  avait  fieu  à Mejf^  les  Etats  Ge* 
neraux  d'accepter  leur  MediattoUi-  cfu'il  leur 
fleüt  aujji  d'avancer  une  euvreji  charitable, 
préparer  les  chofes  necefjaires  pour  la  conférence. 

- ' 2.  Puis  e^ue  laViue  de  Duntfuerque  avait  été 
jugée  la  plusiprapre  par  les  Rois  de  France 
d' jéstgleterire  > fi  leurs . hautes  Puiffances  nel'ax^ 
raient pointpour  agréable  i ctfin  d'y  énilojer leurs 
Ambaffadeurs  aupluflôt.  . 

3 • Qyfil pltüt  d leurs  hautes  Puiffances  de  choi* 
fir pour  cét  effet  des  perjènnes  aimant  lapaix,^ 
( de  leur  donner  les  ordres  CS"  les  infirutlionsne- 
f cejfaires.a  ce  qu'une  euvre  de' telle  importance  fut 

f amenée  à une  bonne  fin  en  feu  de  tempsi 

t + Qu'tl'pleût  àleurs  hautes  Puiffances,'  i 
^ V exemple  des  Rois  de  France  de  la  graitde 

g Bretagne , de  vouloir  entendre  cependant  a une 
. fufpenfion  d' Armes  , jufiju'à  ce  qu'on  eût  trouvé 
f les  moyens  de  conclurre  cette  Paix  tant  defirée. 

On  apprît  aufli  que  les  dits  Ambrs.  av oient 
|.  remontre  les  chpfcs  fuivantes  àMeff  lesDepu- 
tésenla  conférence  du  12.  Premièrement  ils 
reinercierentMfs.  les  Députés  de  ce  qu’ils  avo- 
ient  daigné  prendre  la  peine  de  les  venir  trou, 
ver.  2.  llsfcrcjouïnbient  deeequ’onavoit 
élcu  des  perfonnes  pour  cette  Négociation , 
qui  fans  doute  avoient  nnc  particulière  con- 
noifl'ance  de  l’cwtprcfent  des  affaires,  &au. 

. B roient 
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roient  foin  de  procurer  le  repos  ôc  la  tranquil- 
licé  commune.  3.  Que  les  dits  Srs.  Députes 
n’ignoroient  pas  fans  doute  en  quelle  qualité 
Eux  avoient  été  envoyés  à la  République , 
mais  que  ncantmoiiw  ils  ne  fhifoient  que  le 
toucher  en  paflant.  4.  Us  ramenteurent  l’an- 
cienne Alliance  qui  avoir  éré  entre  les  Rois  de 
Suède  & cet  Etat  depuis  fi  long-tcmps,laqucl- 
le  avoit  fur  tout  commencé  à fleurir  fous  le  rè- 
gne des  Rois  Charles 9.  Guftave  Adolfc , la 
Reine  Chriftine.,  Charles  Guftave,  & Icpre- 
fent  Roy  Charles  r i.  5.  Ils  remontrèrent  que 
tant  que  cette  Alliance  avmt  été  en  Ton  entier, 
on  en  avoit  fenti  les  fruits  de  part  ôc  d’autre  5 
mais  lors  qu’elle  fut  interrompue  par  quel- 
ques-uns qui  ne  s’étoient  guei'cs  fouciés  de 
rompre  la  belle  harmonie  qui  étoit  entre  ces 
z.Narions,  cela  ne  s’étoit  peu  faire  fans’que 
lés  uns  & les  autres  en  rcfièntiflènt  dudom- 
mage.  6.  Us  firent  voi r que  les  Etats  des  uns  5c 
des  autres  étoient  tellement  fitués,  qu’ils  fc 
pouvoient  faire  grand  profit  mutuellement , ; 
& que  l’execution  des  Traittés  ne  pouvoit 
produire  que  le  bien  ôf  la  profperitc  de  tous 
les  deux,  7,  Us  reprefenrerent  quelesPrede- 
ceffèurs  de  l’Etat  d’un  chacun  d’eux  avoient 
fait  divers  Traittés  de  temps  en  temps  félon  la 
difpofition  des  affaires,  lefquels  unlflbicnt 
Ces  2.  Nations enfcmblc,  ôc  les tenoient  en- 
core attachées  comme  par  unlicn  indiflolu- 
ble.  S.  Us  dltctu  que  l’intçmion  du  Roy  leur 
^ ' Maître 
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Maître  croit  que  cette  Alliance  demeurât  fer- 
me & conftantc  entre  les  2.  Nations,  & qu’il 
ne  fbuhaitoitautrechoft,  fiiion  que  tous  les 
obdacles  qui  pourroient  rompre  ou  altérer 
cette  aliance,  fuflentôtés.  9*  Que  fa  Maj:  cfpe* 
roit  qu’elle  treuveroit  les  mêmes  dîfpofirions 
auprès  de  cette  République,  & que  partant 
Mrs.  lesEtars  jugeoient  bien  que  l’union  de  ces 
Etats-feroit  fort  expedicnre  de  paît  & d’autre, 
en  confcqucnce  dequoi  ils  dévoient  contri- 
buer conjointement  avec  laCouronne  deSue^ 
de  de  tous  leurs  efforts  à détruire  tout  ce  qui 
porroit  porter  quelque  préjudice  à la  ditte  Ali. 
liancc,afin  queics  a.Etatsfe  prérafîet  desoffi^ 
ces  mutuels,  ôc  embrafîàlTent  dé  bon  cceur  les 
occafionsdc  fe  rendre  fervice.  10.  QuVn  coni 
fiderationde  cctteAlliancefa  Mnjî  avoir  été  fi 
fenfibic  à la  guerre  qui  s’étoit  emeité  avec 
kurs  Voifins,  qu’Elle  n’avoh  rieh  plus  à coeur 
que  d’éteindre  cette  flame,  laquelle  pOürroît 
s etendre chésics Nations  voifînes,  â la  ruine 
& oppreïïîonde  la  Religion  & desEtatsdela 

1 * ^3j:  aVoit  volontiers  • 

oftbrt  fa  Médiation,  afin  de  faire  tout  fon  pof- 
fiblepour  remet rfe  les  ehofes  en  leur  aïKi^  é- 
ut,veu  que  le  droit  de  ItAmitic  & la  nature  de 
la  chorcfembloit  exiger  cela  d’ElIc.  1 2.  Pour 
lequel  effet  EBc  avoir  doftnéàconhoitrcfbn 
mtentiofl  non  feulement  aux  Amb*"*.  de  cet 
Etat  qui  éfoient  en  fa  Cour,  mais  auffi  l’avoit 
tau  ptr^fèr  aHxAUiéspar  CesMinKlrcs  qu’élîè 

B 2 avoir 
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a voit  envoyé  exprès  : Et  lors  que  fa  Maj;  avoît 
reconnu  que  Ton  Zcle  & fon  affedion  n’a- 
voient  pas  été  delâgi*eablcs  tant  dans  lesCours 
de  France  6c  d’Angleterre  qu’en  celle-ci.  Elle 
s’étoit  rcfoluc  avec  beaucoup  de  joye  d’en- 
voyer fes  Ambafladeurs  extraordinaires  dans 
les  dittes  Cours,  afin  de  mettre  la  main  à 
uneeuvrefi  Edutairc  &{î  profitable.  13.  Et 
d’autant  qu’Eux  apres  s’être  acquittés  de  leur 
Commifllon  en  Angcleterre , avoient  aufïî 
été  envoyés  vers  cét  Etat  pour  offrir  leur  mé- 
diation au  nom  du  Pvoy  leur  Maître,  & qu’a- 
pres  quelques  adveifîtés  fbuffertes  en  leur 
voyage,  ^quelque  alteration  en  leur  famé, 
6c  le  fejour  qu’ils  avoient  été  obligés  de  faire  à 
la  Cour  d’Angleterre,  étant  aulli arrivés  en 
celle-ci , ils  avoient  devant  toutes  chbfesre-. 
mercic  ceux  qui  avoient  le  gouvernement  de 
cette  Republique,  entre  les  mains  tant  de  leur 
inclination  à la  Paix,que  pour  avoir  bien  vou- 
lu accepter  les  offres  de  leur  médiation.  14.  Et 
comme  ils  avoient  afîcuré  que  l’intention  du 
Roy  leur  Maître  étoit  fîneere  6c  véritable 
pQurlaconfervationôc  l’intérêt  decécEtat, 
ainfi  ils  avoient  promis  d’y  employer  tout  leur 
foin  6c  inditftric,6c  prié  en  fiiêmc  temps  Mrs, 
IcsEtatsdes’enfervirdansla  çonftitution  pre- 
fentedesaffaires.  1 5.^  Et  afin  que  cela fepciic 
faire  au  plustôt  6c  fans  perte  de  temps,  ils 
remontrèrent  qu’il  y avoir  plûfîeurs  raifons 
cjui  les  y dévoient  pcrfuadcr,-  6ç  tachèrent  en 
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fuittc  de  réfuter  les  allégations  ordinaires 
qu’on  amcinc  en  ces  occafions.  16.  Carpi  c- 
micrement-,  quelque  apparence  qu’il  y eût 
qu’on  pourroit  bien  recouvrer  quelques  Ter- 
res , Villes  ou  Provinces , avant  que  de  s’en- 
gager en  aucun  Traitté,  afin  defc  faire  d’au- 
tant mieux  rcülTr,  5c  ftipulcr  des  conditions 
plus  avantageufes , fecondement  qu’on  poiir- 
roit  mettre  quelque  confiance  au  fecours  des 
Troupes  Auxiliaires,  &en  troifiéme  lieule 
fervice  qu’on  pourroit  tirer  des  propres for- 
jees  de  PÉtat,  ils  reprefenterent  qu’il  faloit 
neantmoins  regarder  à l’incertitude  de  ces 
chofes  ••  car  pour  ce  qui  droit  de  reprendre  des 
Places,  que  cela  étoit  plus  à founaitterqu’à 
erperer,  5c  fur  tout  en  cette  faifon  d’Hiver,  en 
laquelle  les  Sieges  des  Villes  font  fort  incom- 
modes, ôc  que  cependant  on  pourroit  grande- 
ment avancer  le  Traitté  de  Paix.  Seconde- 
ment pour  l’afliftance  des  Amis,  ils  donnoient 
a penfer  à tout  le  monde  de  quel  poids  cela 
pouvoir  être  i car  premièrement  fi  ces  Alliés 
venoient  à rompre  avec  le  Roy  de  France,  ce 
qu’ils  ne  croy oient  pas  pourtant , que  cela  ne 
pourroit  caufer  qu’une  longue  guerre,  ôc  em- 
braferoit  toute  l’Allemagne , ôc  retanchercit 
en  fuittc  toute  forte  d’efpcrance  pour  les 
Traittés.  Secondement,  de  quelque  manière 
cju’ils  fc  comporralîènt  en  ce  rencontre  qu’ils 
epuiferoient  roûjoursles  trefors  de  la  Républi- 
que J En  troifiéme  lieu , qu’il  étoit  à craindre 
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c]uc  les  dits  alliés  n’euflent  quelques  égards  Ü 
particuliers,  qui nes’accorderoienrpaspcut-  s 
être  avec  lesinterctsderEtar.  Enquatriêmc  i 
Jicu  quelque  puilîant  que  fût  le  fecoursquMls  ! 
pourroient  donner,  que  cela  ne  fc  pourroic  i 
toujours  faire  qu’au  préjudice  de  cet  Etar,dans 
les  terres  duquel  le  fiege  delà  guerre feroitç- 
tabli.  Eu  5 me  lieu  qu’en  cas  qu’on  fût  refolu 
de  continuer  la  Guerre,  ôc  que  les  forces  de  la 
République  fûflènt  affés  grandes  pour  fuppor- 
ter  ce  fardeau , ôc  que  d’ailleurs  on  prît  une  fi 
grande  confiance  en  l’affiftancc  des  Alliés, 
que  toutefois  il  n’y  auroit  jamais  faute  d’occa- 
fîons  de  recourir  atix  Armes , encore quecct 
f tat  fe  fût  engage  d’accommoder  l’affaire  par 
un  Traittc.  17.  Ils  firent  inftancc  à ce  qu’il 
plcût  à Mrs  les  Etats  de  faire  une  ferieufe  ré- 
flexion fur  eux  mêmes , & de  bien  péfer  leurs 
propres  forces,  car  pour  eux,  ilscftimoient 
un  Etat  malheureux  qui  méttoit  fa  plus  gran- 
de efpcrancc  dans  le  fecours d’autrui.  18.  Et 
pofé  le  cas  que  cet  Etat  n’eût  pas  manque  de 
forces , ils  prioient  neantmoins  Mrs.  les  Etats 
de  confidcrcraufîi  celles  de  la  France,  ôc  fur 
tout  des  Anglois,  que  fans  doute  ces  Rois  a- 
gifîbienr  de  concert  en  toute  cette  Guerre  , Sc 
qu’ils  étoient  fi  puiffants,  qu’on  ne  les  pou- 
voir méprifer  fans  une  évidente  témérité;  ^ 
quoi  que  IcsTroupes  Auxiliaires  peuflent  fai- 
rede  confiderable , que  cet  Etat  en  feroit  tou- 
jours autant  ô:  plus  foulé  que  l’Ennemi  .•  Que 
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rété  qui  vient  on  pourroir  mettre  des  forces 
en  mer  fi  gandes  qu’on  ne  leur  pouiToit  refi- 
fter.  19.  Quel^\ngieterre  pourroir  donner  de 
fàcheufes  traverfes  à cét  Etat , fi  elle  étoit  ap- 
pu}’CC  par  le  Parlement,  lequel  accorderoit 
volontiers  des  fubfides  au  Roy  pour  k main- 
tien du  Royaume,  fie  fur  tout  voyant  le  pet» 
d'inclination  que  cét  Etat  auroit  poür  la  Paix. 
20.  Qu’il  faloit  craindreles  couifcs  que  l’En- 
nemi pourroit  faire  fur  les  terres  de  cét  Etat  en 
temps  d’HivcnÔc  le  danger  qu’il  y auroit  qu’il 
ne  fc  rendît  alors  Maure  de  tout  le  pais. 

, 21.  Qu’en  cas  qu*on  fût  en  feuveté  de  ce  côté- 

{ là,  on  devoir  neantmoins  appréhender  les 
f puifiances  redoutables  qui  pourroient  fondre 
1 rété  prochai  n,  6c  que  pour  eux  ils  feroient  ra- 

vis de  joye  avec  tous  ceux  qui  aiment  le  bien 
de  cet  Etat,  fi  on  leur  pouvoit  refifter.aa.Qii’il 
fe  pourroit  faire  que  le  Turc,  qui  lâche  à pro- 
fiter de  tous  ces  dcfordres,donneroii  tant  d’af- 
faires aux  Troupes  Auxiliaires  l'année  pro- 
chaine, qu’elles  feroient  contraintesde  s’en 
retourner  pour  deffendre  leur  propre  pais. 
23.  Qitc  les  Amis  fie  Allliés  dccétErat , qui 
prennent  aujourd’huy  foin  de  fa  conferva- 
tion  * fc  pourroient  trouver  un  jour  eux  me- 
mes engagés  en  cette  trifte  Ôc  funefte  guerre,fi 
on  ne  tachoit  point  de  l’éteindre  pendant  qu’il 
en  et  encore  temps.  24.  Si  cét  Etat  perfifte  en 
fon  refus  pour  la  Paix,  on  s’imaginera  que 
c’eft  luy  qui  et  la  première  caufe  de  la  Guen  e » 
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ôc  qucc’ct  pour  cela  qu’il  fuit  la  Paix,  ce  qui 
fera  que  tous  fcsAmisôc  Alliés  l’abandonne- 
ront. 25.  Que  partant  ils  confideraffent  le  peu 
de  confiance  qu’il  faut  prendre  en  une  a(ïî- 
dVancc  étrangère,  6c  que  fi  l’on  en  pouvoit  at- 
tendre quelque  chofe>  elle  croit  fi  cher  ven- 
due# qu^on  s’en  reflentoit  pour  long-temps.’ 

26.  Qu’il  pourroit  arri  ver  que  tant  les  Parties 
combattantes  que  les  afîiftantes  voyant  Pef- 
perancede  redrefler  cétEtat  s’évanouir  de  plus 
en  plus,  chacun  en  tircroitfa  part,  Ôc  laifleroit 
par  ce  moycnleditEtatcnproyeàplufieiirs. 

Cel  étant  ainfipropofe,  onconclud.. 

27.  Que  pour  rétablir  la  Paix  puplique,  le 
meilleur  6c  le  plus  fai  utaire  moyen  étoit  d’en- 
trer en  unTraitté , parce  que  i.c'ctoitpar  là 
feulement  qucfclon  toute  apparence  1 \ affai- 
res pouvoient  être  rcmifcsenunmcl'  'urc- 
tar , d’autant  que  les  événements  de  la  guerre 
font  toujours  incertains, 6c  cjuerl’experience 
nous  apprend  combien  foible  et  l’cfperance 
que  l’on  y met.  a.parce  que  Mrs.  les  Ambaflà- 
deursont  creu  qu’on  pourroit  ménager  de  tel- 
■Ic  force  le  Traiité  de  Paix,  qu’il  pourroit  fat  is- 
faire  à toutes  les  Parties.  3.  Que  les  Rois  de 
France  6c  d’Angleterre  étans  extrêmement 
généreux , poun  oient  fc  contenter  de  telles 
conditions , qu’à  peine  on  en  auroit  peu  cfpc- 
rcr  de  meilleures  en  ce  Pais , comme  fachanc 
bien  que  relâchant  de  leur  droit , ilsacquer- 
roient  par  là  autant  6c  plus  de  gloire  que  par 
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les  Armes , parce  qu’ils  fèroient  confidcrcs  de 
toute  l’Europe  comme  ceux  qui  auroient  re- 
donné la  Paix  à la  Chrétienté.  4.  Q^c  ces  mê- 
mes Rois,  quoy  que  maintenant  Ennemis, 
n’étoient  ncantmoins  pas  contraires  au  repos 
& à la  confervation  de  cet  Etat,  de  que  c’étoit 
pour  cela  qu’ils avoient  fi  promptement  con- 
fentiàunTraittédePaix,  & avoient  propofe 
des  moyens , par  où  ilq'  à apparence  qu’elle  fe 
pourra  obtenir.  5.  Que  tous  les  mis  5c  Alliés 
de  cét  Etat  font  fermement  peiTuadés  qu’il  ne 
fe  peut  point  rétablir  autrement  que  par  un 
Traitté  de  Paix,  5c  que  partant  il  ne  faut  pas 
que  Mrs,  , les  Etats  foicjit  contraires  à eux  mê- 
mes. 6.  Puis  qu’on  croit  que  cér  Etat  peut  être 
remis  en  Ibn  ancienefplendeur.parle  moyen 
delà  J pourquoy  non  aufit  par  la  Paix  ? 
auqyffi^as  les  grands  frais  que  l’on  fait  pour 
entretenir  la  Navigation  8c  le  Commerce, 
produiront  des  fiuitsfans  comparaifon  beau- 
coup plus  excellents  que  ne  fait  pasla Guer- 
re. 7.  Par  le  moyen  de  la  Paix  on  pourra  re- 
nouvcllcr  les  anciennes  Alliances , 8c  contra- 
fter  les  mêmes  amitiés  qui  ont  fait  ci-deyant 
fleurir  cét  Etat  , ’5c  l’ont  fait  parvenir  à ce 
faîte  de  grandeur  ou  il  a été.  29.  Qiie  puis 
que  Mrs.  les  Ambafladeurs  avoient  ruffifam- 
ment  fak  voir  par  les  râlions  fus  alléguées 
qu’une  Paix.érolt  de  beaucoup  prercrablc  ^ 
la  Guerre , ils  conduoient  finalem<înt , ,8ç 
prioient:  qu’on  leur  , acçoi dit  ;^es  Ai'UçlesfuU 
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vnnfs.  T. Que  puis  que  Mrsles  Etats  avoiet  bien 
daigné  d'accepter  leur  Mcdiation^il  leur  pleut 
auQi  de  tenir  la  main  à ce  que  cette  affaire 
f ur  poulfée  plusavanr,ôc  qu’à  cet  effet  ils  vou- 
lutfent  fe  fervir  de  leur  travail  & induftrie, 
qu’ils  offroient  de  nouveau  dans  toutes  les  cir- 
conftances.  2.  Qu'il  pleût  à Mes  dits  Seigneurs 
les  Etats  de  choifir  au  pluflôt  un  lieu  où  on 
pourroit  traittcr,ôc  fur  tout  celuy  que  les  Rois 
dcFrance  5c  d’Angleterre  avoient  déjà  propo- 
fé  & jugé  propre  pour  une  conférence  de  cette 
naturCi  afin  de  perdre  le  moins  de  temps  qu’il 
fe  pourroit, & d’avancer  ceTrakté  avec  route 
la  diligence  pofiible.  3.  Qu’llleur  plein  de  dé- 
puter des  Ambaffadeurs  Plenipotenriaires  ai- 
mant la  Paix , 5c  de  les  pourvoir  des  ordres  5c 
Inftruéfions  ncceflàires  pour  donner  une  bon- 
ne iffuë  à une  oeuvre  fi  defiréc.  4.  D’accorder 
une  fufpenfion  d’Armes  pendant  leTraittc. 
5.  Priés  de  fe  rcfbudrcaupluftôtrurles  Arri- 
rles  furmeniionnés;  Sur  quoy  la  conférence 
fût  finie  avec  des  offres  de  fcrvicedcpart  ôc 
xl’autre,5c  proteftations  d'une  fincere  amitié. 

Là  defius  Mrs  les  Etats  rcfolurentlc  13.  du 
prefent  d’exeufer  le  Heu  du  Traitté  fufmen- 
tionné , comme  aufïï  la  fufpenfion  d’armes  i 
Laquelle  refolutiou , après  que  les  Députés  de 
Mrs  les  Etats  curent  été  en  conférence  avec  Ici 
Miniftresdes  Alliés , fût  propofée  de  nouveau 
in  l’Afîembée  le  16.  5c  on  répondit  aux 
Afnbafiàdcurs  : Mrs,  Ut  Etats  étokuthieH 
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refohis  défaire  une  paix  à des  cousit  ions  raifcn- 
nuhles  ayeclesz.  Roi  s ennemi  s ^ mais  fui  s que  les 
dits  Rois  avaient  chojt  le  dit  lieu  du  Traitfé  avec 
un  cancer/ mutuel»  que  leurs  hautes  Puijfancesê. 
/Otent  pareillement  obligées  de  montrer  un  fem- 
blahle  refpeéf  à leurs  Mliés  » lef quels  avaient  pro^ 
pofe  les  Vtllès  d’Ofnabrug , Hambourg^  Aix» 
francfûrt,  Bronfvnc»  Cologne»  Anvers^  V.ort~ 
mond  ; que  part ant  Elles  Je perjùadoient  ferme, 
ment  que  'files  dtts  Rots  ét ôtent  fi  enclnp  à la 
Paix»  comme  J\îrs  les  Amb candeurs  avaient  dttj 
ils  ne  feraient  point  de  dijjuulté  d’accepter  une 
des  dates  Places;  ^ qu'a  caufe  d^  cela  il  étoit 
hors  de  pr  opos  d'envoyer  des  Députés  » toM  que  le 
iteu  du,  Tr Mité  ne  ferait  pas  accordé.  ^ Elles 
voudraient  bien  aujf  f avoir  les  raifons pourquoi 
U Roy  de  France  leur  avoit  déclaré  la  Guerre  » ou 
du  moins  J ur  quel  J ondement  on  pourroit fane  la 
paix, puis  que  le  dit  Rytenfa  déclarat  ion  de  Cuer^ 
re  n' avait  mis  aucunes  ratfons  » (§•  que  pour  cela 
Elles  ne  pouvetent  donner  aucunes  infiruélions  à 
leurs  Députés  qui  dévoient  aller  au  lieu  du  Irait- 
te»  avant ^ que  d’en  être  inf  ormées.  Ce  qui  fût 
suffi  arçétç  le  21.,  ôc  (jdivré  3ux  Ambalî^- 
deuts,  lc/quçls  av(^tAt  pfcfeqté  ce  même  jour 
un  Mémoire,  aün  dc  faire  gourer  leqv.spropo* 
fiîionsîmais  le  2r6.ilsren  prcfcmcrcnt  uq  autre, 
dans  lequel  ils  fe  flaignoient  grandement  de  ce 
qu^n  avoit  rejet/  f le  Ifeu  dt{  T raitt  en  quoi  fis 

dif lient  que  les  Mtmftxes  des  Ail,  P s n' avaient  rien 
^déméJtrj 
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’/ejfrj  h.iiftes  Pmffiwces  coŸnmef  ’nrtiesfrifitipif^ 
Uf  : Et  pour  ce  qitt  et  de  U fuJpehJtoH"  iC  Armes  , 

' aliegmtent  qu'ils  H'eitjfent  ' pas’  creu  que  ce 
qi^ds  aMotent  jugé  avantageux  pour  l' État , eût 
■ttè  expliqué  à J on  defavantagç , mais  qu'ils 
promet  Pii  eut  toutefois  défaire  tous  leurs  écarts 
'auprès  des  dits  Rois  ; ^ fur  tout  pour  céqut  étoit 
'dri  lieu  du  Trait  té  j’  sifîn  ijue  le  dejîr  de  leurs  ffau» 
'tesPuijfdncèsfûtJatisfait. 

'■  L*Evcché.de  Cologne  fm  grandement  in- 
commodé en  cc  temps-icr  par  les  Troupes  de 
Ttirenne,  qui  fe  rendirent  à W^cfcl par  ledit 
'Evêehé  pour  aller  au  (ccours  de  l’Evequede 
Mander.'  Les  Armées  Auxiîiairesctant  prêtes 
à marcher,  le  Prince  de Condé envoya und 
‘•Laine  de  fes  troupes  auMarcfchal  deTurenhei 
quifurent  embarquées  en  desBatteauv,Sc  pa(^ 
•lerent  devant  Cologne , laquelle  Ville  receut 
alors  une  lettre  de  LEvelque  de  Munfter,  con- 
tenant qu’ils  enlTcnt  à luy  envo^'cr  200.  de 
leub  Soldats  pour  fa  fcureté,ainfî  qu’ilsy  éto'*- 
'-•ient  obligés  fuivant  le  Traitté  du  Cercle  de 
Wcftfalie}  maisontuy  refuraradcmandcjpar 
-ce  qu’il  étoit  caufe  que  leReglment  dcBanifiel 
lâvoif  été  ôbllgédc fortir  de  l^cur  Ville,  &: c(u’il 
étoit  Garant  'de'  ce  queledit  Cercle  leur  avoît 
'promîS'i  que  partant  il  n’avoit  point  raifon 
\le  leur  deidandcr  des  troupes;  toutefois  2^; 
‘•de  ces  Soldats  voulant  fortir , ôc  étant  fuivis 
•pârd’autréJt,  fûî'ent  arretés  prifotiniers.  L’Ar- 
inçcAiwjliairec-oraniçriça  h dcfcendrcdcRuf- 
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fclheynile  is.'dupaiTc,  S.  A.  E.  de  Brande- 
bourg, a vec  Madame  Ton  Epôufï  & Monfr.  le 
Prince  Ton  fil s>accom pagnes  de  Soo.Cavalicrj 
& 6o©.hommes  de  pié>  s’en  allèrent  à Sparen-^ 
l>crg,  laifTant  le  gros  de  l’Armée  auprès  d’une 
petite  Ville  appcllée  Wetter,  dans  le  pais  de 
Heflcn-Cafi'el.  Les  Impériaux  la  quittèrent  à 
Adorf  dans  l’Evêchc  de  Paderborn , où ilsfe 
mirent  en  quartier  d’Hiver,  comme  aufii 
dans  le  pais  de  Cologne  auprès  du  Lip 
les  troupes  de  Brandenbourg  fc  logèrent 
pareillement  dans  les  terres  de  Cologne  , 
Marcq  , Ravensbergue  & Mindcn , afin^efe 
rafraîchir  > comme  ayant  faitunc  marche  ex- 
traordinaire par  des  montagnes  & des  clie^ 
minsétroits,  qui  étoient  fort  dangereux  à paf- 
fer,  dans  laquelle  ils  avoient  perdu  quantité 
de  leurs  hommes  & deleur  bétail.  LeGencrap 
Ma  jorEller  prît  alors  la  pctireVilledcHeuxter^ 
qui  eft  auprésdelariviercdu  Wefer  : llem- 
mena  prifonnicre  laGarnifbrt  deMuhfter,avcc 
un  Commifiàire,  le  Commandant,  2.  Enfcig- 
nes , 2.  pièces  de  campagne , 2.  Charrette» 
chargées  de  munitions,  ^ 2.  de  Moufquets  p’ 
fur  quoi  ceux  de  Munftcrciuffterent  la  petite 
Villed’OnhadânslcpaïsdeMarc,  après  i’â-1 
voir  pillée  5c  faccagée.  Ils  firent  auffi  degrart- 
des  infolenccs  dans  le  dît  païs,  5c  ruinèrent  les* 
plàcesdeKaften  5c  petit  Dortmonr.  LeGen: 
Major  Spaen  marcha  alors  contre  le  fort  Châ- 
teau de  Werlcdansle  païs  de  Cologne^lequcli 
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ayant  des  murailles  fort  ^aiflèsj  ôc  un  pafîàgc 
fort  étroit,  comme  aum  une  belle  voûte  au 
haut  pour  amortir  la  furie  des  grenades , fem-» 
bloit  ne  pouvoir  être  pris  par  aucun  Canon  j 
mais  le  mauvais  temps  5c  les  mauvais  chc-. 
miiis , qui  empêchèrent  qu’on  n’y  pût  mener 
le  Canon,  l’obligcrent  de  le  quitter,  dont 
rElcéleur  fût  fort.alfè  quand  il  en  apprit  la 
nouvelle.  Le  S.r,  Nagcl , General  des  troupes 
deMunfter,  ayant  eu  avis  qu’une  partie  de 
celles  de  Brandebourg  avoient  paflé  les  bar- 
rières au  prés  de  Warendorp,  les  alla  trouver, 
5c  les  mit  tomes  en  dcroute,par  cequclaplus 
part  croient  gens  fans  experienc/:,  . prit  46. 
chevaux  5c  autant  de  prifonniers,  qu’il  ame- 
lia  au  dit  Warendorp  : Mais  ceux  de  Brande- 
bourg curent  bravement  leur  revange  auprès 
de  Minden  , où  ils  défirent  2.  Régiments  de 
Weftcrhold  5c  Halberftadt,  fi  bien  que  300, 
des  Ennemis  demeurèrent  fur  la  place,  & per- 
dirent un  Drappeau  , I. Timbale,  2.  Cornet- 
tes, 1.  Cap.  de  Cavalerie , 5c  plufieurs  autres 
Olficiers  fûrent.faits  prifonniers  ; le  refte  s’en 
fuitcn  confufionà  Wçfcl,  6c  déçhirerent  plu^ 
fieurs  Drappcaùx,  cju’on  treuva  encore  par 
les  chemins.  Etant  arrivés  à Vf  cfcl,  ilsy  trou- 
vèrent le  Maréfchal  de  Turenne,  qui  ne  fût 
pas  trop  aifcd^apprcndj-ecettc  nouvelle.  Ma- 
dame iTlcdricc  de  Brandebourg  accoucha 
d’un  jeune  Prince  à Sparenberg.  Lc;  i4.Monfr. 
le  Comte  de  la  Garde  Ambr.  extraordinaire 

du 
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du  RoydcSuedc^  arriva  à Ratisbonncinco- 
gnito.  Ion  équipage  n’étant  pas  encore  Venu. 
Il  y fit  fa  propofition , qui  contenoit  une  offic 
de  Médiation  du  Roy  Ton  Maître , laquelle  fut 
bien  rcccué  par  l’Afl emblée , & tous  les  Etats 
refolurent  de  prendre  les  armes.  On  com- 
menta à faire  unFoues,  & à lever  des  trou- 
pes pour  l’Empereur  , outre  celles  qu’ils  a- 
voient  déjà  fur  pié  pour  leur  propre  confer- 
vation , afin  de  s’en  fervirencasquela  Paix 
ne  fc  fit  pas.  La  Province  de  Silefie  fût  alors 
attaquée  par  une  multitude  innombrable  de 
vers  tant  grands  que  petits , & de  toutes  for- 
tes de  couleurs;  Etant  tombés  pcle  mêle  par- 
mi la  neige , auprès  de  Neufel  vers  W indifeh- 
Laps , ils  vécurent  3.  jours , jufqu’a  ce  que  les 
jaunes  furent  mangés  par  les  noirs,  fur  quoi 
on  fit  diverfês explications.  ? 

Le  grand  Duc  de  Mofeovie  ayant  appris  que 
la  Pologne  étoit  fi  fort  mcnaceeparlesTurcs, 
& d’autre  part  voyant  laGuerrc  allumée  entre 
les  Rois  de  France  Ôc  d’Angleterre,  & les  Païs- 
bas,creut  bien  que  ces  memes  Turcs  ne  le  laif- 
feroient  pas  en  paix.  Il  eut  encore  avis  que  les 
Polon  nois  avoient  mis  les  articles  fuivants  fur 
Ictapisà  IcurDiettedeyifnia , 1.  LedefUifir 
avaient  de  ce  ^ue  Caminiec  avait  iiimtt 
a ranfa».  2.  Lé  fajentent  de  celle  de  Lemburg , 
veu  que  les  Turcs  maltriùttoient  extrêmement 
les  Otagersy  qu’ils  avaient  entre  les  mains.  3 . tX a* 
fifler  la'  ditte  Ttüe  de  Umbourg  tantes  les 

Fron^ 
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Frontières tComme  auffi  fa  May,  de  toute  leur pnij^ 
fance.  La  NoblelTe  fit  ferment  d’accomplir  le 
dernier  Article.  Le  grand  Duc  neantmoins 
ne  fe  tint  point  trop  en  feiiretc  de  ces  refolu- 
tions,parcc  qu’il  apprit  que  les  Turcs  faifoient 
de  grands  préparât  ifs  de  guerre  > ôedrefibient 
de  grands  Magafins  en  Podolie;  c’eft  pour- 
quoy  il  aficmbla  Ton  Confcil , où  il  fût  arrête 
qu’on  offriroit  la  Médiation  de  fa  Majefte  en- 
tre les  Combattants  en  Europe , pour  lequel 
effet  on  députa  quelques  Seigneurs  pour  en- 
voyer en  Hollande,  en  France  & en  Angle- 
terre. 

-.Le 
petite 

fage , on  lùy  coupa  les  cheveux,  de  forte  qu’il 
fc  porta  aufli  bien  qu’auparavanr.  Sa  Maj:  c- 
tant  alors  en  fa  12.  annécjûr  introduite  par  la 
Reinédans  le  Confcil  delà  Monarchie,oiielIe 
(ut  recette  avec  beaucoup  de  joyc  par  tous 
ceux  du  Confcil,  ôc  fût  exhorte'c  au  fccret  d’u- 
ne façon  toute  particulière  i fur  quoy  fa  Maj: 
répondit  aiCdle fi  fouvenott  b/en  d'avoir  oui  par* 
1er  du  fis  À' m Sénateur  Romain  » lequel  avoit  é* 
té  receu  dàns  le  Sénat  à-fa  i z,  année , quepout 

luy  il  y' et  oit  d'autant  plus -obligé  y qu'il  étoit  lé 
d'un  grand  Roy , CS'  Roy  Im-mhne,  L’Am- 
balfadcur  de  France  fc  plaignit  alors  à Madrid 
du  Comte  de  Monterez’  par  un  Mémoire  qu’il 
prefentaà  la  Rcine,contenant^//e/e<//VC’<?»î/e» 
uvoit  violé  le  Trastté\d'Atx  fav  T attaque  de 
: ''  CharU* 


jeune  Roy.  d’Efpagne  étant  guéri  de  la 
vcrole  avec  fort  ueu  de  inarnucs  au  vi- 
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Chjtrla'oy , dont  il  demandait  réparation  atc 
nom  du  Roj  fon  Maître  ; Mnis  le  fentiment  de 
la  Reine  étoit  bien  different  duficn,  parce 
qu'on  foûtenoit  hautement  à la  Cour  que  c’é- 
toit  les  François  mêmes  qui  avoientenfraint 
les  premiers  le  dit  Traitte  en  plufîcursocca- 
fîons  ; c’er-pourquoi  fa  Map  refolut  d’obfer- 
ver  religieulement  celuy  qu’Elle  avoitfaita- 
vec  les  Hollandois,  comme  prévoyant  de'ja* 
la  rupture  avec  la  France.  LesEfpagnolsdi- 
(bient  auffi  qu’en  cette  aftion  de  Charleroy 
on  n’avüit  fait  que  ce  à quoi  on  croit  obligé  a- 
vec  les  dit  Hollandois,  ce  qui  fûteaufeque 
la  Reine  approuva  entièrement  le  procédé  du, 
dit  Comte  de  Montery,  non- obftant  tou- 
tes les  pourfuites  des  François.  Làdcfliisoii 
envoya  3000.  Chevaux  en  Catalogne,  avec 
de  grandes  fommes  d’argent,  comme  aufïi 
4.  Courriers  à Sarogollè,  afin  de  favoir  en  quel 
état  étoient  les  affaires  de  D.  Jean , qui  faifoit 
fa  rcfidenccen  cetreVille.LeRoy  d’Angleter- 
re, comme  Allié  de  la  France,  ayant  envoyé 
quérir  l’Ambafïàdcur  d’Efpagne  qui  étoit  en, 
fa  Cour,  luy  demanda  s’il  étoit  bien  affeuic 
que  cette  aftaire  de  Charleroy  fc  fût  faite  par 
ordre  ôc  du confentement delà  Reine,  mais 
l’Ambaffadeur  luy  répondit  que  fa  Maj;  favoit 
où  étoit  Madrid  j ôc  la  deffus  le  Roy  luy  ayant, 
demandé  fi  l'Efpagnenc  voaloitpaseutrctc- 
nivla  Paix  avec  la  France , l’Ambaffadeur  ré- 
pondit quclaRcinc  faMaîtreffe  ayoit  fonGou- 

ver- 
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vcrncurdans  IcsPaïs-bas,  auquel  Elle  avoît 
envoyé  les  ordres  neceflàires  (clon  lefquelsil 
fi  devoir  gouverner  j Mais  le  Roy  voyant  qu’il 
n’^n  pouvoir  tirer  autre  chofe,  envoya  ordre 
à fon  AmbaiTadeur  à Madrid  d’offrir  faMedia- 
tion  a la  Reinc^  a condition  qu’on  donnât  une 
fatisfaûion  raifonnableà  la  France. 

Le  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne  ne 
voulut  point  en  ce  temps-ici  Vérifier  les  Edits 
du  Roy,  s’exeufant  fur  ce  que  le  Peuple  n’y 
vouloir  aucunement  confeutir,  de  forte  que 
Monfr.  l’Intendant  Chamillard  avoir  été  con- 
traint de  ^fauver  dans  le  Palais  j mais  fa  Maj: 
envoya  bien-tôr  ordre  de  punir  ces  Rebelles,!! 
bien  qu’on  cafTa  6.  Confcillers  de  ce  Parle- 
ment. On  ôta  aufli  les  armes  aux  Bourgeois 
dansles  Conquêtes  de  Flandres. 

Le  Duc  de  LuxcmbourgjGouverneurd’U- 
trcc,  fît  en  ce  temps-la  taxer  les  habitants  à de 
grandes  fommes,  mais  ils  tachèrent  de  modé- 
rer les  chofes  a la  moitié,  s’exeufant  fur  leur 
impofiibilit  e,  & que  cela  les  obligeroit  à fortir 
de  la  Ville  avec  leurs  femmes  & enfants.  Les 
Ecclefiaftiques  furent  aufii  bien  taxés  que  les 
féculiers,  fans  différence  de  Religions,  chacun 
félon  fes  moyens.  Qiielcunà  écrit  que  les  Ca- 
tholiques s’en  plaignirent  grandement , & un 
cerrainPretre  des  plus  renommés  en  ayant  fait 
fes  doléances  auGouverneur,alleguant  la  pau- 
vrerédu  Peuple,  fût  renvoyé  jufqu’à  3.  fois, 
ôt  rcccut  pour  réponfe , comtne  ils  ma»- 

geoient 
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gcoient  heuvoient  enfembU , ilfcdott  auffi 
payaJfcHf  également  les  fommes  auxquel- 
les ils  avotent  ét€taxés.\.ç  dit  Prêtre  ayant  rap- 
porté cette  reponfe  en  la  grande  Eglife , ôc 
qu’il  etoit  impoffible  de  rien  obtenir  du  Gou- 
verneur,plufieursfortirent  en  colcrcdela  dic- 
te Eglife,  & rcfolurent  d’envoyer  quelcun  des 
leurs  auRoy;  finalement  ce  fût  l’Ev  êque  qui  y 
alla,  clperant  bien  d’apporter  quelque  modé- 
ration aux  affaires.Monfi*.  Stoupa,Comman- 
deur  delà  Ville , y entretenoît  un  fort  bon  or- 
dre, de  forte  qu’il  étoit  grandement  aiiiié  des 
habitants.  Sonfrere,  & le  fils  du  Marquis  de 
Scandely  moururent  tous  deux  en  un  meme 
jour.  La  Ville  de  Cuylcnbourglût  tellement 
appauvrie  par  les  François,  que  la  plus- parc 
des  habitants  1’abandonnerent.  Ceux  qui  y rc- 
fterent  furent  obligés  de  donner  i Soo.  Cami- 
fblcsaux  Soldats,  Ôc  looo.fl:  par  mois.  A celle 
de  Ticl  on  luy  en  demande  7000.  ScàBuren 
3000.  fur  peine  d’être  brûlées  ôcc.  llêtimpof- 
hblcd  'écrire  la  raifere  que  ceux  d’ütrec  furent 
obligés  de  fouffrir,  ôc  les  in folences  qu’ils  en- 
durèrent des  François.  Memes  les  chofes  allè- 
rent fi  avant  que  les  Intendants  du  Roy  dans 
Arnhem,  Ôc  autres  V illes  conquifes  commen- 
cèrent à nvttre  la  main  fur  les  bien  des  def^ 
funts  qui  avoient  desHeritiers  dans  lesProvin- 
ces  unies  ne  voulant  pas  qu’ils  en  heritafTcnr. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  un  accident  tragique 
auprès  de  la  Ville  de  Gouda  i C’et  qu’un  Pai- 

fan 
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fan  s’y  en  allant  en  bateau  avec  fa  femme  & 
fes  enfants,rencontra  en  chemin  3.  Soldar,qui 
luy  commandèrent  d’approcher  de  terre  avec 
fa  barque,  maislcPaïfan  en  ayant  fait  refus; 
ils  tuèrent  fa  femme  à coups  de  Moufquet , cc 
qui  irrita  fi  fort  ce  Païfan  , qu*^il  fe  mit  à poiir- 
fuivre CCS  Soldats,  6c  en  tua  deux,  furquoî 
quelques  autres  Soldats  emmenerent  le  dit 
Païfan  dans  la  Ville,  où  le  fait  ayant  été  con- 
nu, les  2.  Soldats  fvïrcnt  traînés  fur  une  claye 
par  la  Ville;  celui  qui  avoit  tué  la  Femme  fut 
pendu  par  les  pieds  à une  potence,  & Pautre 
fut  jetté  dans  un  puits. 

' Tout  le  petit  Brabant  fût  en  ce  temps-là 
tout  rempli  de  Cavalerie , pendant  que  les 
François  fouslc  Duc  de  Duras  ruïnoicnttout 
le  Pais  de  Liege,  quoi  qu’ils  fouffrifïcni  eux 
mêmes  beaucoup  de  mifere.  llsfaccagerenc 
plufieurs  Villages,fans  épargner  memes  ceux 
quiétoicntfousla  domination  del’Efpagne* 
Ils  en  contraignirent  d’autres  de  leur  donner 
del’avoine  & autres chofes,  àfautedequoi ils 
lespilloient,&  prenoient  leshabitantsprifon' 
niers  ; Sur  quoi  les  Etats  de  Liege  refolurent 
de  Lever  3.  ou  4000.  hommes  pour  leurdcf^ 
fenfe.Le  Duede  Duras creut  alors furprendre 
la  VilledeSt.Truyen , c’êt-pourquoi  il  y en- 
voya un  Trompette  fuivide  quelques  Cava- 
Iiers,&  8.  ou  900.  Hommes  de  pié:  LcTrom-. 
perte  étant  arrivé  au  Corps  de  garde  , qui 
n’étoit  pas  trop  fort,  demanda  à parler  aux 
. , Bour- 


Di  Van  1673.  4^ 

Bourgiiemaîtres>5c  pendant  qu’on  l’alloît  qué- 
rir, il  fe  mit  à faire  quelque  bruit,  Scàfonner 
de  la  Trompette,  pour  donner  Icfignalaux 
Cens;  mais  ceux  de  la  garde  commencèrent  là 
deflTus  à avoir  quelque  foupçon,  fermèrent  let 
portes  ôc  donnèrent  l’alarme,  fi  bien  que  tout; 
le  monde  fût  incontinent  en  armes  fur  les 
remparts  de  la  Ville , d’où  ils  tirèrent  fur  ceux, 
qui  étoient  déjà  dans  les  Faux- bourgs:  Les 
Cavaliers  ayant  été  menés  devant  les  Bour- 
guemaîtres , demandèrent  pardon,difant  que 
le  Trompette  avoir  fait  la  folie  fansy  penfer, 
& qu’ils  euflent  bien  voulu  eux -mêmes FHar- 
quebufer.  Après  les  avoir  entendus,  on  leur- 
pardonna , 5c  on  leur  donna  ordrede  dire  au. 
Duc  dcDuras  avait  pja  affaire  à Mafeyl^ 

nia  ToMgeren  emails èto'tentrefolu4 de fedeff 

fendrejufqu'àl'extremité. 

Monfr.  van  Welderen  mourut  alors  à Bruf? 
fcllesj  6c  le  Marquis  de  Mompcillan  fucceda  a, 
fà  place.  Monfr.  le  Comte  de  Montcfcy  envo- 
ya en  ce  même  temps  2.  Régiments  d’Infàn- 
terie , ôc  quelques  troupes  de  Ca  valerie  au  fe- 
cours  de  la  Hollande. 

Les  ArmateursZelandoiS  firent  en  ce  temps-'* 
là  de  grandes  prifes  fur  les  Anglofs,qui  ne  laifi, 
foient  pas  de  les.attaquer  quelquefois , mais  à,- 
leur.grande  pefte  5c  dommagÇfCommeilarri-’ 
va  à. la  Fregatte  nommée  Conftantin  War- 
wich,  laquelle  fût  fi  maltraiteé  par  un  de  ces 
Avmatcurs , qu’elle  fût  obligée  Je  fc  fauver  a 

King- 
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Kingfal  en  Irlande  pour  fe faire  raccommo- 
dcr.  Le  Vaifleau  de  la  Compagnie  des  Indes 
O rîentales  > appelle  les  Armes  de  home , s en. 
allant  à Batavia,&  e'tam  arrive  iufqu’anCap. 
dcFinifterrc , euttantde  traverfesen  fonehe- 
tnin,  qu’il  fut  oblige  de  s’en  retourner  , ôcc- 

tant  approche  def  lie  de  Wicht,  s’en  alla  maU 
hcureuliîincnt  à fonds,  comme  faifant  eau  en 
plufieurs  endroits;  Il  avoit^déja  perdu  40- 
hommes  en  ce  mifcrable  voyage , & n’etoie 
chargé  que  de  quelques  cuirs , poudre  & pro- 
vifions.  On  amena  alors  à Middclbourg  un 
VailTcau  Anglois , dans  lequel  il  y avoir  un  fu-* 
perbe  Garo^  pour  le  Grand  Duc  de  T ofeane»- 
qui  fût  vendu  1 500*  A*  > vente  n eue 

point  d’effet , par  ce  qu’il  fût  renvoyé  a S.  A. 
Il  y avoit  encore  2.  petits  coffrets  pleins  de  jo- 
yaux dans  le  dit  Navire,  eftimes  a plus  de 
j.tonues  d’br,  màis  ils  difparuren^fans  qu’on 

en  av  c j ama  is  depuis  c n t e nd  U d e nou  V cll«.  L c 

vin  'd’Efpagne  étok  en  ce  tcmps-la  à fi  bon 
marche  en  Zclande , que  le  pot  ne  valoit  que 
TS  lô.ou  is.fous,  ôclcvindeFranccapro- 
portion.  La  rivicre  de  la  Tamife  eut  aloid 
j.fok  Ton  flux  & reflux  en  une  feule  marée,  ôc 
fc  déborda  d’une  telle  fa^on  qu’dle  inonda 
tjluficürs  Pais.  L’Efeaut  s’enfra  auOî  d’une 
le  manière , queles  caves  de  la  VÜk  d’ Anvers- 
étoient  toutes  plcincsd’eau  i ÜnVaiücauic 

perdit  aufii  fur  la  dkte  riviere. 

Les  Matelots  fa  débandaiit  extrêmement* 

en 
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en  Angleterre , le  Roy  fit  publier  la  fuivantc 
Proclamation  le  2.  du  prefent. 

Comme  ainfi  Jojt  tjue  fluficars  Mariniers , 
Matelots  autres  qui  font  au  ferviceCS’  à la 
folde  de  fa  MaJ:  ont  quitta  le  dit  Jervice^  (^fe 
font  cacfjds  en  des  licuK  oèfcurs , dont  quelques-^ 
uns  ayant  été  fris  depuis  peu^  ont  été  punis  de 
mort  Jelouleurs  mérités;  Sa  Ma)efièvoulantiten* 
dre  fa  prace  favorahlement  » fur  le  refie  des  coh- 
pahles  % pardonne  librement , quitte  ^ remet  par 
cette  Jtenns  Proclamation  à toits  tels  Mariniers.  ^ 
Matelots  autres  leurs  offenfes  CS;  tranfgt'ef- 
fions  qu'ils  ontcotnmifes  à cet  égard,  comme  auffi 
toutes  les  peines  de  mort  ^ punitions  corporelles 
par  eux  encourues , C^les  delivtrepar  la prejènte» 
tous  «tf  chacuu  d*eux,  de  toutes  pour fuittes. 
ou  recherches  qu*  on  pourroit  faire  de  leurs  perfon* 
nés:  Deffend  fa  ditte  My:  bien  expreffementà' 
tous  un  chacun  de  fes  Magifirats , Q^çiert, 
(S’  Serviteurs , tant  politiques  que  Militaires , 
de  pour/ùivre  bu  convenir  en  jufitee  aucuns  des 
dits  Mariniers , Matelots  ou  autres  pour  aucuns 
mesfaiis  que  ce  Jôitdeceux , qui  font  pardonnes 
par  la  prefente  : CS"  attend  aujjfi  fa  ditte  Majz 
epte  tous  Mariniers , Matelots  (^autres  qui  ont, 
Tieu  les  exemples  de  fa  jufi'ice  de  fagrace , 

qui  s'engaget  ont  déformais  à f on  Jh'vice , ne  re- 
tomberont plus  endefeliesfitutes  , parce  que  cela 
étant , on  procédera  à l'avenir  contre  les  Tranf- 
grejjfeurs  avec  touteforte  de  rigueur,  , 
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O ri  commença  là-deflus  à travailler  avec 
beaucoup  d’application  à l'cquipagc  de  la 
Flotte,  afin  d’être  bien-tôt  en  mer.  Iæs  Mem- 
bres du  Parlement  arrivant  peu  à peu  à Lon- 
dres, il  Y en  eut  quelques-uns  qui  commencè- 
rent à murmurer  & dire  que  les  gens  de  Guerre 
que  le  Roy  avoitmis  k l'entour  de  lu  yille  » était 
contre  la  liberté  àu  Parlement  (§•  de  leurs ^erfon^ 
ttes  J qu'on  f avait  ce  que  le  ProteBeur  aiioit  fait 
par  le  pajfé\  que  leurs  délibérât  ions  y beaucoup 

moins  encore  leurs perfonnes pouvaient  être  ajfeu-^ 
rées  , que  partant  ce  n' était  pas  un  Parle- 
ment libre  comme  auparavant  : Qu'on  necher- 
choitqu'àdemander  de  l'argent  y charger  le  Peu- 
ple y faire  la  guerre  aux  Hollandais  leurs  Al^ 

liés  pour  complaire  k.la . France,  ’On  envoya 
en  c’e'  tcmps-là  le  Chevalier  Sprag  à Paris 
pôury  demander  de  Pargent  pourl’equîpagc 
de  la  Flotte.  - ' . ... 

, V . F E V R I Ê R.  1675.  ' 

T E 1 4.  du  prefent  le  Parlement  prit  fa  (eance 
■*-^en  Angleterre  , fuivant  fa  prorogation. 
Monfr.  le  Chancelier  reprefenta  alors  à la 
Charnbre  bafiè  au  nom  du  Roy, que  puis  quMl 
avoir  pieu  à fa  Majrde  créer  le  Sr.  EduardTiir- 
ner,quileur  avoitfervid’OrateurparlepafTc, 
principal  Baron  de  fa  Treforie, qu’il  leur  plcûc- 
de  choifir  une  autre  perfonne  en  fa  place  * cc^ 
qu’étant  fait-,  fa  Maj:  les  viendroit  voir  ie  jour^ 
fuivant,  parce  Qu’Elle  avoir  beaucoup  de  cho- 
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< Tes  à leur  dire  > Sur  quoi  on  clioifit  le  S^  Joli. 
1 Charlccon,  à qui  cela  avoir  été  dciliuc  qucl- 
^ que  temps  auparavant.  Le  Roy  fc  rendît  le 
► lendemain  en  la  Chambre  haute  j où  fa  Maj;  fc 

• mît  fur  Ton  trône  avec  la  Couronne  fur  la  tê- 
' te,  & le  Manteau  royal.  La  Chambre  bafle 
‘ s’y  rendit  aulli , 5c  cefùt  alors  que  fa  Maj:  a- 

• giea  le  dit  S^*.  Joli.  Chavleton  en  qualité  d’O- 
rateur,  ôc  luy  accorda  les deqiîmdes  qu’il  luy 

' fi^afav:  i,Qj£etoy.teskHrJpeyjomies , biens ^3* 

• Serviteurs fitJJ eut  exempts  de  tout  arrêt  mole^ 

‘ fiation,  2.  Omis  anroieMt  toute  liberté  à débat- 

• trei^  delibererfur  les  affaires.  5 . Qffon  leur  ac- 

• corderait  un  libre  accès  auprès  de  la  perf  ointe  dit 

• Rçj.  tout  es  leurs  procedures  j-ufjeut  expli» 

^ quées  en  bien.  Sur  quoi  le  Roy  Ht  la  harangue 
' liiivante  au  Parlement. 

M E S S I H S 

JE  ftii s bien  aije  de  vans  voir aujourd’huyaj^ 
femhles  en  ce  Iteu:  Je  vous  aurais  fait  venir  plu- 
‘ ftét  y mais  mon  iittextion  était  Àcjàithgeri^vot 
' perjànnes  le  Raiaume , jHjènu'à  ce  cfue  la  ne- 
I cejjité  exigeât  entiei'ement  cela  de  nous..  Depuis 
Wre  dej‘ft/ere  A}f emblée  en  ce  Heu , fay  été pro- 
; voepué  )i  une  guerre  importante,  neceffaire  de 
' grande  dépenfe  j ^ je  ne  doute  point  ejue  vous  ne 
‘ me  donntés  les  ajft/lances  convenables  pour  la 
’ ^^utiniier.  Je  me  rapporte  a ma  Déclaration 
' touchant  les  caujès  ^ut  mjy  ont  obligé  «(^  je  di- 
^ tai  feuletncur  à prcjènrï[:ié j\mroif  iactlement 
' ■ C ‘ Oliblii 
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êublié  les  indigmtès  qu'on  a fait  k met  propre 
perfottfte , plus  tôt  que  d'e/t  veutr  d ces  extrémités» 
Ji  V intérêt  aujjt  bien  que  l'honneur  de  la  Nui  ton 
n'y  euïïent  été  engagés  » (^/t  rejette  cette 

ùccapon,  je  ne  l'aurais  peut-  être  jamais  recouvrée 
avec  un  pareil  avantage.  Vous  trouverés  que  le 
dernier fupplement  que  vous  me  donnâtes , n' et  oit 
pas  fuivant  l'attente  » pour  les jîns  que  Vous 

me  l'aviés  donné»  af avoir  pour  le  payement  de 
mes  dettesi'y'èt-pourquoy je  me  trouve  obligé  de  les 
recommander  à Votre  Jotn particulier.  Quelques 
jours  devant  que je  declarajfe  la  g««r<r  » je  publiai 
un  Déclaration  d' indulgence  pour  ceux  qui  ont 
quelque  difcrepance  ên  la  Religion  » dont  j'ayrejl 
Jenti  du  depuis  de  bons  effets , en  ajfeurant  la  paix 
au  dedans , lorsquej'aVoisla  Guerre  au  dehors  : Il 
y en  a une  partie  qui  concei'ne  les  P api  fi  es,  laquelle 
a été  jujette  k mauvaife  explication , comme  fi  on 
leur  eut  accordé  plus  de  liberté  qu' aux  autres  Re~ 
eufants , Ik  où  neantmoins  il  et  tout  clair  qu'ils  en 
ont  le  moins.  Pour  les  autres,  on  leur  k accorde  des 
lieux  publies,  cen'ajamais  été  mon  intention 

qu'ils  en  cujfent , mais  feulement  qu'tls  eujjènt  le 
libre  exercice  de  leur  Religion  en  leurs  maifons  , 
fans  aucun  mélangé  d'autres  SeBes  ^ jeneleur 
puis  P as  moins  accorder  que  cela»  puisque  j' avais 
montre  beaucoup  plus  défaveur  k d'autres , lu 
plus^part  d'eux  ayant  été  fidelles  k mon fervice 
k celui  de  mon  pere  ; dans  tout  le  cours  de 
cette  indulgence  cej  'kt  point  mon  deffein  dépor- 
ter aucun  préjudice  k l'Eglijè  en  quelque  inrnite- 
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re  que  ce fiit , mass  je  veux  maiutemr  leurs  droits 
dans  leur  entière  vigueur,  Après  m'ètre  explt~ 
qui  de  la  forte»  je  preudraj  en  fort  mauvaife 
part  de  recevoir  la  moindre  contradiélion  encé 
que  j\ty  fait , (^jeme  feparerois entièrement  de 
vous  : je  fuis  refolu  de  perjîjler  én  ma  Declant- 
Uon.  On  À encore  d 'tvulgui  malicieufement  plu- 
Jîeurs  chofes  » mais  elles f ont  Jt  frivolet»  quejen*ajl 
pas  crek  qu'il  valAt  la  peine  d'en J aire  mention , s 
moins  que  des  perjônnes  bien  fenfees y ajoutaient 
Joy,  (y  c'ét  que  les  j'orcesquej'aylevètsencétiè 
Guerre  feraient  defhnèes  pour  s*oppofer  à la  Loy, 
Je  fouhaiterois  que  j'eujfe  eu  plus  de  forces  l'et^ 
paffé , mais  la  dijètte  que ’fen  ay  m'obUfe  d'en  le~. 
ver  d'avantage  pour  le  printemps  prochain , 
je  ne  doute  point  que  vous  n'en  confideriès  l’iinpor» 
tance  en  f^os  Suppléments.  Je  concluray  avec  cette 
ajfeurance  que  je  Fous  J ai  , que  je  veux  perf fier 
en  la  véritable  Religion  r formée»  ainft  qu'elle 
et  maintenant  établie  en  ce  Royaume , que  la 

liberté  ni  lés  biens  dePerfonnene  Jèrontj.%maisen^ 
vahis.  Je  lai/fe  le  rejte  au  Chancelier. 

Sur  quoi  le  Chancelier  prononça  la  haran- 
gue fuiv  a me. 

Meffettrs  Cg'  Chevaliers  » Citdyens  ^ Bourgeoit 
delà  Maifin  des  Commnnes. 

T E Roy  a ft  bien  parlé  de  foi-mênté  » que  vous 
^n'ttvéJfds  grand  chofe à attendre dem^.  Il 
n'y  k pat  Une  feule  parole  ek  J à harangue  qui 
n'àit  jbn  fo  'idi  * ^ fofè  dire  arœc  affeurancè 

C 2 qu'elle 


5>  ' M £ R C U R E H O M.  A N D O I s , 
of^Ssllc  âoft  j air  a InfadlîhUmcnt  f oh  effet  auprès 
de  Vins.  S a Maj:  V ms  aurait  fait  affemUerplus 
tôt , CS"  fc s araires  le  requéraient , n'eüt  été 
qièElle  à vsulu  vous  donner  tout  le  temps  la 
iosnmoditè  que  Vous  pourries fouhaitter  pour  vas . 
con-ereiîCesparticulieres  \ (s  Accorder  au  Peuple  \ 
la  décharge  dJ" autant  d'impôts  de  taxes  que 
V affaires  C^' faprejèrvationcxigeoiesitsMais 
ti-iiiobfcant  tout  cela  ((^  d et  une  cbojè  queje  fie 
puis  P a fferjôus  flence')  d y aeud^sbrustsfauxf^ 
malicieux , tenus  par  des  perfonnes  mal  mien^ 
tioitaées  y . que  Vôtre  prefente  Affemblée  éprouva 
ajiés  être  tels  par  toutes  les  circonflances  qui  fe  \ 
prefentent  àvosyeux.Sa  May.  d encore  dit  qVElle  ^ 
Je  treuve maintenant  engagée enune^uare anpori  f 
tante,  de  beaucoup  dedepenfe,  tsecejjairet^entiel  ■ 
reincnt.  juevi table.  Elle  vous  d reuvojéts  d fa  De-* 
chration , ,o?i  Vous  trou  verès  ces  denjions perfo-  ^ 
miles  par  des  peintures , Médaillés  autres  af-  ; 

f y ont  s publics  CS’Jôlemnds , que fa  Maj:  d reccu 
des  Etats  tcommeaujfileur  injralilon  des  T rfit~  ^ 
tés  ti  ifîi  d Surinam  comme  au  f i aux  Indes  Orien- 
tales: Et  finalement  ils  viennent  au  dernier  de- 
gré  'de  l'injôlence , en  refufant  le falut  du  Pavil- 
i on , qui  et  un joyau  indubitable  de  cette  Cour  on-  ' ^ 
ne  y dont  elle  nefe  doit jamais  deffatte , qui .. 

d 'été  particidierement  reconnu  dans  le  dernier 
'ï’raitté  de  Breda,  votr'e  memes  n'  a jamais  été  ^ 
coKtejié.  Et  d'autant  que  fa  Maj:  en  d premiere^X, 

voffit attendu f.atisfaBton  lui long-temps , (^vo- 
y ant  ' qu'elle  ne  venait  point , l' a enfin  demandée  . ^ 
. \ ;>  folem- 
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ftUrrmefiemmt , ils  o»t  cormnf^ttcè  à tliffKf  rr fin 
droit  d,wj  toutes  les  Cours  Chrétieuues , ont 

fait  de  grandes  offres  au  Roy  Très  chrètieu , eù  cas 
qu'il  vàuliiffe  il  gîter  avec  eux,  mais  le  dit  Rfjffe 
Jouveuoit  trop  bien  de  ce  qu'ils  av oient  fart  i 
Mttnper»  contre  tant  de  Traités  CS"  •dlltancetfi^ 
lenmelles , (ÿ*  combien  ils  fint  dangereux  Foijtns 
■four  des  Têtes  couYomees.  Le-Roj  (ey fes  Mini- 
/Ires  ont  tous  les  jours  beaucoup  à fouff-ir  dts 
mauvais  lirnits  quel*  on  fait  courir  far  tout.  Quel- 
quefois on  les  aceufe  qu'ilsveulent  tout  vendre  a la 
France four fournir  aux  frais  de  cette  guerre.  On 
a dit  que  Portsmout»  Pieimout  Cs“  Htüètoient 
engagés  aux  François.  Dernièrement  la  nouvelle 
vint  que  la  France  CS"  Hollande  avoient  fait  la 
faix  , fur  quoi  ces  mauvaifis  aceufations Je 
changèrent  en  folie.  Ceux  qu'on  avott  aufaru- 
vant  apfeliis  Traîtres  , farteront  defirmait  te 
nom  de  Jolis.  Et  véritablement  on  ne  pouvàitf  iis 
ILimer  let  maifons  du  Coffé  de  leurs  derniers 
failltes,  car  fi  ce  qiéon  dijoit  de  cette  Paix  eut 
été  véritable , l'Angleterre  eût  été  eu  un  état  be- 
aucoup pire  qu'elle  n'ét  a prefent , la  Guerre 
aurait  été  contre  pousfeult.  Mais  les  deux- Rets 
fachant  bien  ce  qui  était  détmr  intérêt  t hjolu- 
rent  de  fe  joindre  contre  ceux  qüt'étôsetftJèsEA- 
nemis  de  toutes  les  A fonar chies  ; Et  certes  je  fuis 
dire  en  vente  que  ce fotnmetKoHsf culs , comnté 
leurs  uniques  Concurrents  en  trafic  en  forcés 

de  Mer , qui  les  avons  empech  'rs  deparvenirà  une 
doniin.ttion  aujjt  étendue  que  ccÛe  .des  Romains 
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Les  Etats  ont  ribioiCeu 
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ticMce , (JhEIU  if  oit  dans  Vimfuijfatice  dt  «- 

commencer  oh  de  continuer  la  Guerre.  Us  entre» 
tiennent  encore  leurs  Peufles  juJqu'Àl'heurepre^ 
fente  dans  cette  crojance  qu* ils  font  ajfeuris  de 
^inclination  du  Parlement,  C9  <jueyoMsne  voulcs 
fomt  afMer  luRoyencetteCuerre,  ^aues^tU 
,feuvent  la  fout eàir  juf<iidÀ. Votre  ^emblée , ils 
trouveront  des  nouveau  n moyens  de  la  foirer  $lus 
avant.  On  a arrêté  dernièrement  deux  de  leurs 
frincipaux  d^ts  avec  leurs  lettres  de  creance, 
les  infruBiins  qu'ils  avoyent  pour  cét  effet 
Iffquels  font  à frejènt  dans  la  Tour  de  cette 
Ville,  (jÿ  on  procédera  contre  eux  Jêlon  les  loin 
. de  la  Sot  ion  : Mais  le  Roy  et  affes  affeuré  de  fin 
Peuple:  il  vous  çonnoit  mieux , (^nepeutja» 
mass  douter  de  fou  Parlement,  On  tV aurait 
mats  fait  mention  de  cela  , jiye  ne  vous  euffe  v$m» 
lu  faire  comprendre  combten  il  ét  neceffdire  que 
'le  fecours  tV orient  vienne  bien-tôt.  Je  puis 
bitte  sUre  que  le  Roj  a nùs  nos  Ennemis  eu 
un  tel  état  , que  fi  Vous  y contribués  amfi 
que  Vous  J êtes  obligés,  nous  ferons  en  forte 
qu'ils  ne  feront  jamais  formidables  , ni  csu 
pables^  iVtnquieter  tjinileterre  ; <jf  fi^  Vous 
permet  tir  qu'tls  fe  relèvent , que  ceci  Votif 
ferve  sVaver/iffemeut,  Les  Etats  de  Holland- 
dé  font  les  perpétuels  Ennemis  de  l'Angletetre, 
tant  par  interet  que  par  inclination.  Ce  que  vous 
avis  don/tien  la  derniere  feancen'itoit  pas  fdou 
. vôtre  propre  attente.  Outre  cela  un  autre ficours 
.confiderabU  que  VousaviiisUffiniàfaMajefii , 
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d été  fnalbfursuftmem  étonné  en  fanaiJpiKCf, 
tellement  quelle  fut  eblt^éc  d'or  fionner fis  affaires 
d^une  tonte  antre  fa^ on  qu'élue  n^anroit  vonbt» 
four  retentr^  le’' ^dyèmèht'deÎH Chambre dqsràu 
"les.  Elle  'vint  Tes  ïHtonvéùétts  qni  en  feirvent  ar- 
river'a  tile  ^ à fiin  Peitple  ^ar  de grt^dsinthr- 
rets,  U différence  qu'rly  à entre duffmple  dh- 

''■gent  le  imtsihment  de  fis  affaires.  (Eêt  ce  qtti 

■'  la  obligé  le  Roy  d^ein^lojer fies  propres  revennSy  oftti 
’ ont  f ait  un  jt  grdnd  effet  en  cette  Güej'rc.  Mais 
quoi  qu'il  eut  emjfêché  far  là  le  gain  le  trafic 

des  Banquiers  y H n'a  fas  voulu  neantmoins  les 
ruiner , of frimer  tant  de  familles  qui  font  tn- 

dettes-  i outre  que  ce  feroit  une 
charge. iffkffortabhfoür  flùficursde fe'sStqets^ 
Mais  ni  les  Banquiers, ni  ceuxdan' ont  aucun fujet 
de  fiflatndre.  ■ Vous  aur'es  donc'foirrde  lésconten- 
> CSl  dé' Ibiîrfaferce'qiti  lih-'êideit\  qui  à été 
taxé  olorY à C:  fo.ir  téiit  dbfùŸtcetéiHf  s-là,  ''ïl 
imfortegraiiienieni  àlfibkneur<^  à l'intérêt  du 
Roy  que  cela  fi  face-,  toutefois  il  ne  le  dvfire  fas  de 
V "ius  hors  de  frofos , mais  feulement  que  cette  af- 
faire ait  le  fécond  lieu,  que  vous  delthcriCs 

fremierèment  fur  le  fecoiiVs  d'argent  qu'il  -Vous  eU- 
m.mde.  Sa  Majiàfifhrfaitcment^iênjujlfià fa, 
Decl'ar.-ttton  contre  les  Pafiffes  )qu'il  n'y  à f oint 
de  ferfonne  raifonnable  quifuiffe  ‘alléguer  aucune 
chofè  a l'encontre.  Elle  l'a]  ait  dansleiemf  s qu'el- 
le a ctépubhce , CS'  avec  les  effets  qu'elle  en  à fen- 
il, qui  auraient  bien  feu  êtref  lus  grands,  à caufe 
-de  l'accord  qu'il  y à avecj'a  frafre  difpofitrwt 

»atH- 
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n.ttx\‘cUe  ^ lite^udlt  un  tsrt  ^4»^ts  >te  dthps.  nf 
fitihiittfer  a::fre  ^u'e//c  n'h.  Tl  Minime  ^oînt 
le  ou  les  procedures  r'/goureufes  ; ^ far  font 

lors  qit'ufi  Jhgc  Prince  peut  employer  des  mojeni 
amiables t il  les  cho'ijtt  ajfeur émeut.  VEgUjè 
Asgltcitne  tons  les  bons  Protèjl.iKtsontjUjet 
de  fi  reputr  d avoir  hh  tel  Chef  ^ Deffenfiur  ^ 
qy.t  déclaré  fin  foin  <^Jon  ajfeélienponrl'Egl/-* 
vent  la  tmin tenir  en  tons  fis  droits 
privilèges  autant  ^ plus  qdaucun  de  fies  Pre  - 
dccejficurs.  Il  y k et:  né  ^ élevé  \ C'aetélacnti- 
fic  qui  a fait  mourir  fion  perc.  Nous fiarohs  tous 
les  off'res  qui  luy  ontétéfaiteshorsdupaîs, 
lors  qu'/l  était  enfin  état  te  plus  abbatu.  Ilefiî^ 
me  q/te  c'ét  ûn  de  fies  plus  grands  honneurs  da~ 
x^oir  été  le  Reflaurateur  deVEglific^  défi  elle 
qu'il  veut  toujours  defiendre , Cil  fif'ere  de  Ik 
laijfcr  à la  pofiefitè  en  un  plus  grand  lufireCff 
fiur  des  fondements  plus  afifeurés  qu'aucun  de fis 
Predécéjfeurs  ^ ne  l'a  jamais  P^ekt.  Tl  n'ct  point 
de  ce  fintiment  que  les  moyens  violents  fiient 
les  plus  propres  pour  la  Gouverner.  Tl  y a encore 
une  chofiqi^ej'’ai ordre deVbusreprefientert  afia^ 
voir  les  faux  bruits  qu'on  fait  courir  dès  force* 
du  Roy  qu'il  à einploj^és  en  cette  guerre  ',  en  quoi 
fia  Maj.  fié  detlare’ ouvertement  aVbus , 
jette  la  j^utedun  autre  cot'é.  N'eut  été  les  tem» 
fêtes  fni}acft(eufiesj  qu'il  h fait  l'été  pajfé,  an 
moyen  defiquellù  leur  Flotte  des  Indes  Orientales 
'arriva  en  Jeur'etêf  flairs  Cotes  furent  prefir- 
'vies  d'une  (deficentt , k fieul  deffaut  <thrgènt  \ 
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comme  la  véritable  caufi , anroit  pett  excujèr  le- 
manquement  de  ms  troupes.  Sa  Maj\  prévoit 
la  même  chofe  le  printemps  qui  vient , c^êt  pour- 
quoi Elle  a ordonné  de  lever-^ncore  7.  ou  i.  Ré- 
giments d' [/ganterie  fous  le  commandement 
des  perjonnesde  la  plus  haute  qualité-,  vour 

recommande  ferieujement  de  bien  conftderer  ce 
fur  croit  ttecejfaire  de  frais  en  vos  Jupplementr. 
Qm  je  concuts  Juivant  la  harangue  de  fa  Majt 
votre  meme  concluons  tous  par  labenedtéhon  de 
Dieu  du  Roy.  Benijfons  Dieu  de  ce  qiCil 
nous  a donne  un  tel  Roy  pour  relever  nos  manque^ 
ment  s tant  en  l*EgltJe  qu'en  la  Police,  Cs^  re- 
drejfer  nos  voyes,  afin  que  nous  y detneurions: 
Qj^au  mtlfeu  de  la  Guerre  CS"  de  la  miferequi 
rut  ne  nos  l^oifins»  nos  greniers  font  pleins  de  blé , 
CS"  qit'il  n'y  a aucun  JuJet  de  plainte  dans  nos 
rues  y oti  Oit  s*apperfoit  à peine  qu'il  y ait  une 
Guerre..  Benijfons  Dieu  de  ce  qu'il  a donné  à ce 
Roy  tous  Les  coeurs  de f on  Peuple»  fur  tout  de 

ce  Parlement , qui  a JùrpaJJé  tous  fes  Prede^ 
cejfeurs  en.  Zele  offeBion  envers  Jôn  Prince... 

XJn-  Parlement  avec  lequel  le  Roy  a vécu  plue^ 
jfieurs  années  en  toute  amitié  d'un  heureux  ma^ 
riage.  Le  Roy  a4-il  eu  quelque  interet?  Vous. 
Pavés  embrajfé  incontinent.  A^t-dleu  b{foinde 
Jècêurs.  yous  l'en  avés  pourveujromptpment^ 
genereifement  (^.  abondamment.  Vous  Vouf 
êtes  ajfeurés  fier  la  conduitte  de  fa  Majefié  en 
toutes  rencontres , Ji  bien  que  vous  n'avés 
mais  outre-pajfé  les  bornes  de  vôtre  vocation^ 
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f fendant  que  d'autre  côté  Elle  s'èt  Jerv'te  de  Vos 
I ConfeiU  four  te  joudenaent  de  toutes  fit  fro^ 
cedures , CS"  t'h  fi  tien  accommodée  avec 
Vous  , qu' Elle  a entre  fri  s défaire  une  Guerre 
f étrangère  À fis  frofret  dèfens  ^ fur  fon  are- 
r dit , afin  qu'sl  ne  fut  foint  en  charge  ÀE'ousni 
I d fon  Peufte.  Je  d'tray  que  quoy  que  ce  Ma- 
i riage  fost  Jkivant  la  Loj  de  Moîjé , far  la- 
{ quelle  le  Mari  feut  donner  une  Lettre  de  di- 
\ vorce  à fa  Femme  ^ la  refudier  CS“  f rendre 

/ spte  autre,  fi  èt  ce  néant  moins  que  je  fuis  vous 

• fleurer  astil  èt  aujji  imfoffihle  au  Roy  de  fe 
Jefarer  ae  ce  Parlement  t comme  ilVeusètim- 
fofjihle  de  yous  f^arer  de  la  fidelité , deVafie- 

I élton  ^ du  devoir  que  vous  luy  avis  témoigné 
, jujques  à ffejent.'  Benijfons  le  Roy  de  ce  qu'il 
K a banni  nôtre  crainte  f ^yaôtitoutfujetdeja- 

I Uufie  far  les  affeur onces  ^fr orne  fies  qiCdnous 

t a faites.  Benifions  Dieu  le  RoydeeequenS- 

II  tre  Religion  et  en  un  fort  ajfeuré  ; De  ce  que 

s-  l'Eglifi  dnglicatte f ait  undesfrinci faux  foins  de 

notre  Prince:  De  ce  que  nos  liens  ^ nos  libertés 

V fent  confervées.  Q^et  eequ'unbon  Angloisjan- 

V toit  fonhaitter  d'avantage  , finon  que  fa  Majt 

ft  fuijfe  gouverner  longuement , (9^  que  cette  Tri- 
It  fie  Æiance  du  Roy , du  Parlement  i^jf  du  Pelà- 

h fit  ne  fuiffe  Jamais  être  violée.  ‘ 

* l^'delms  leParlcmenttimrotiAfîcmblée 

t ic  1 7.  qui  dura  jufqucs  à Midi  Bc  rcfolut  d'dc* 

»•  corder  au  Roy  un  fccours  d'argent  pour  li, 

>'  laoif  ÿ diaquc  mois  70000.  Uvra  Sierline^- 

» * C 6 Mai»/ 


6o  Mercure  Holland  ois, 

Mais  2,5.  ainfi  que  le  nouvel  Orateur  était 
occupé  à p.l U fî airs  affaires , il  fût  attaque  d’u- 
ne telle  indifpofition  , que  le  Parlement  refb- 
lut  de  difTcrer  fa  fcancc  iufqu’aiv  z;.  maisia 
maladie  continuant» , il  pria  le  Roy  de  le dif- 
penfèr  de  fa  Charge  ; fur  qupy  fa  Ma):  donna 
pcriniiîîon  au  Parlement  de  choillrun  autpe 
Orateur , lequel  cleurdun  commun  confcntc- 
menrle  Sr.Eduard  Seymour,qui  fut  approuvé 
j?arfa  Majefte.  Le  Parlement  commença  auf^ 
il  finalenaent  de  traiter  des  affaires  publiques , 
ik.  ordonna  de  réparer  les  grands  chemins. 
Ponts,  ports,  &c,  deftendirauflr  la  fbrriedes 
draps , & autres  chofes  femblablcs.  Pour  trou- 
ver de  Pargent,  on  offrlt^Londresdenatu- 
raiifer  les  Etrangers^.^n  vit  alorsunc  Comet- 
rc  au  detTus  &:  aux  environs  de  Plflc  de  Wicht 
& Portsmuyden ,,  fc  levant  au  Sud-eft , ôc 
fc  couchant  a l’Eft,  ayant  la  grandeur  delà  tê- 

5c  Arton  étans 

^cn  ce  temps,- In, payais  adcpiolfande  5c  arxivés 
, en  Anglcrcnc , fûrentacculesd’ctrc  cfpioas, 
5c  misenprifoii  en  laTourde  Londres,où  ils 
.furent  cxamine's.  Ondifoirqu’ilscroient vc- 
nus  fans  ordre  du  Rpy.  De  la  Tour , ils  furent 
^jnenés  a Gatchoufeauprésde  Weftmunfter^ 
5c  les  Milors  Lnuderdalc  5c  Coventry  lcs<ix- 
^amincrenten  qualité  de  Commiflàircs.  Quel- 
ques François  firent  courir  le  bruit  qu’ils  é- 
toient  venus  pomTaire  une  fedirion , ou  pour 
traitterfepaicmcnt  avec  l’Angleterre,  5c  luy 
. :>  faire 


/ 
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s fairtquitrcrlç  parti  de  la  France  ,'-nvecd’ati- 
f très chofes  frivoles,  qu’ils  invcnrcrenii  pour 
» rendre  CCS  perfon nés  odieufes.  Le  Roj's’eti 

il  alla  alors  à Hamtoncourt,  d’où  il  écrivit  en 
ii  France,  pour  otcrla  jnloufie  q»*on  y avoit 
U prirefur  cc  fuiec;.  Oiieavoya  aiifiî  So.  Hoini- 

n mcsdela<3ardedu  Rôj'cn  Irlande  pour  y al- 
r-  lcr  quérir  le  Lieutenant  Ludloh  6c  autres  pri- 
fonniers , lcfq>icls , parce  qu’ils  ccoibnt  Repu- 
bliqiuins,  on  tenoit  pour  fufpcftd’a voir  (hk 
î,  quelque cntrcprilc  avec  IcsHollandoisfurcc 

I,  Royaume  là.  Le  Duc  de  Monmour  ayant  etc 
CS  cnFraflcc.rcîourna  alors  à \Vitha!,où  on  traît- 

> toit  avec  beaucoup  d^application  pourenvo- 

1-  ycr  quelques  tpoupeseu  *F  ràncc.commc  au(- 

:•  fl  pour  lcv<;r  S.  Régiments d’HifanTcrie , afin 

( de  faire  vcis  lePrintemps  quelque  defeente  en 

ic  la  Hollande  , dc(qùcls  furent  faits  Colonels  le 

* Ducd-’Albcrinale,lc  Marquis  de  VX''orccftcr,lc 

U Coni'cd^Malgravc , leComrcdeCarlilc,le 

ï Comtc'de-Pcfcrborodg , le  Comte  d’Ogle , le 

, Milôi'dBaliafis^  6clc Milord  Arilugton.’  Oh 

ï > , C 7 cora- 

^ -f  : I 

• * On  etiHfiva  ftttr  eit  ejfjt  à Dart/fer  ^cl^uei  /Ui(» 
mintj  d^oh.'olerie , ^uîjfifint  (nwjit  i 'Dicppe  .en 

J ■ aie.  Il  arrhtJ  4V&  qut^nee  fdtuIloMi'J'Utf^mtrhh 
, fur  ren/fireer  ft  Aefirntet  du  Due  d*  Ou  'fri^ 

> ■ ^k*jvct  eat  TriUpeile  'Ktj'Je  Frtnte  feroii  tfusljwe  Je/feifm 
I*  ■ te  en  tUndret  iiCafme  •«  Zelande  $ i^ait~  h-veUtite Itgr 
, fût  pat  favorable,  jtttjfi  let' nôtres  nsoient  mit  bon  ordre  em 

ZtlunJe  t & le  Comte  de  Monter ey  en  Flandres.  JlfemiloH 
^ fut  U Fr  ante  vottlût  faire  ei  pliifir  kPjn^leurre  tltjoadrê 

t Ttie  de  iraUkertu  kirithal,  . «.-i 
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. commença  auiïï  à travailler  à la  Flotte  avec 
imediligcnce extraordinaire  J maîsle  * Duc 
de  Jorkdeiheufa  cette  année  en  Angleterre, 
.&  le  Prince  Robert  fût  Amiral  du  Pavillon 
rouge,  le Sr.  John Harman  Vice-Amiral,  6c 
le  Sc.  John  Chicheley  Contr’-Amiral.  De 
l’Efquadre  bleue  fût  fait  Amiral  leSr.Eduard 
-Sprag,  Vice- Amiral,  le  Sr.  JohnKemprhorn,. 
& Contr’-Amiral  le  Cap.  Norbury.  L^fqua- 
dre  blanche  fût  laillce  pour  les  François  fous  le 
Comte  d’Eftrce.  Le  19.  du  prefent  il  y eut  à 
Londres  60.  maifons  de  brûlées , où  plufieurs 
papiers  & écritures  concernant  M"  de  l’Ad- 
-niirautc  fûrent  réduites  en  cendres.  Le  feule 
.prit  dans  le  Leathing  Laen , auprès  delà  rue 
de  la  Tour,où  la  Maifon  de  l’Amirauté  ôc  cel- 
le du  Sr.  Richards  furent  confommées , ôc  fût 
'finalement  éteint  en  fàifant  fauter  plufieurs 
maifons , non  fans  grand  dommage  des  vol- 
fins. 

On  commença  à parler  enFrancc  dedemo- 
lir  plufieurs  Villes  dcsconquctes  de  Flandres  ^ 
-mais  pour  Doüay,Ath,Tournav  ôcCharleroy 
on  refolut  d'y  mettre  des  Garnifons.  Le  Rhin 
•fût  alors  fi  enfic  par  les  neiges  fondües , qu’à 
‘Emmeric  un  grand  pan  des  remparts  auprès 
**dc  l’Egllfe  fût  emporté.  Le  Roy  de  France  exx- 
‘'^ca  en  ce  temps-la  de  grands  impôts  de  Tes  Su- 
‘ jets 

Car  te  Roy  hnttt  voulu  atnp  €3tfrlt , tomuu  ne 
iant  fos  expoftr  fen frété  unitfue  h de  fi  grandi  dangen  f 
f[ue  U dit  Pue  ptde  groadti  tnjléneet  an  eontrairet 
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fcts  par  toute  la  France  » comme  ayant  refolu^ 
de  continuer  la  guerre  avec  toute  (brtc  de  vi- 
gueur-, pour  lequel  effet  on  fît  un  fonds  de  2 5. 
Millions  pour  les  4.  premiers  mois,  5c  pour  les^ 
frais  extraordinaires  depuis  le  mois  de  Janvier 
tous  les  mois  5000.  livres  t Item  s.  millions 
pour  l'equipage  de  la  Flotte  Angloife.  Le  Che« 
valier  ^rag  qui  étoit  aile  en  France  pour  cet 
effet , nt  un  rapport  exaf^  au  Roy  de  Vetardc 
la  ditte  Flotte.  On  envoya  aufll  au  Maréchal 
dcTurennc  25.  Charrettes  charpéesd'argent, 
5condifoit  que  fa  Ma):  avoir  écrit  à tous  les 
Princcsd’Âllemagne,  quesnoy  elle  eût 
clarè  la  Guerre  aux  HoUaudols,  fou  'mention 
n' et  oit  nullement  de  troubler  le  refos  de  VEmf ire , 
mais  c^u' elle fevouloit  feulement  vanger  det  infim 
lences  d^ une  République  cfui  s' était  rendu: fon  «i- 
nemie , a^rès  tavotr  protégée  Me  même  contre 
tous fes  Ennemis  : Et  pour  confirmer  cette  vérité 
à tous  les  Potentats  de  la  Chrétienté , c'étquil 
leur  permettait , commeaujfià  la  Maijbnd*  Au» 
tricoe»  d'entrer  dans  leTraàtté  , dans  lequel  les 
dits  Hollandais  avaient  pris  le  RoydeSuedepour 
Meitateur  fans  t outrais  faire  aucunes  treves  ni 


f)^fenJsond'Armes,dcG. 
Le  Ro 


Roy  donna  alors  Içs  RcgimcmsdcPicar* 
dLe,.Languedoc«NQrmandie,ChampagQc5cc. 
aux  Srsde  Ru^ntel  Capit.  de  Tes  Gardes , de 
CourfclleSydeTracy,  5c  autres  c{^uiétoient  de- 
meures en  Hollande.  Ce  fût  en  ce  meme 
temps  que  ciea  pour  fcsC.OATcillers  le 

Pue 


■ ? -> 
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^Du(î  dcChaunes,  le  Marquis  de  Montaufier 
&.  le  Maréchal  dé  BcllefoQs/  Lc'Princc  de 
•Condc  retourna  dcPAlface  / fur  la  milieu  de 
"Cemois»  après  avoir  paiîc  par  Nancj^ , ou  il 
vifica  les  forrificatious,  & éfrfit  rapport  au 
Roy  ,*  racomanr  entre  aurrcscHorcs  à fa  Maj  : 
qu’en  paflant  par  Vitry  eu  Champagne  il 
avoir  failli  à perdre  la  vie  par  une  Salve  que 
IcsBourgeoisluy  firent,  parce  que  les  chevaux 
dcfenCaroires’étaut  cffarouchcsV  Payant 
prîs  le  frein  aux  dents , l’avoient  porté  h plus 
de  800.  pas  de  là,  jetrant  l’écume  par  la  bou- 
che avec  une  extrême  furie,  fans  qu’ilfiit  pqf- 
fible  au.  Cocher  de  les  retenir  en  aucune  ta^ 
^on,  fi  bien  que  de  fa  vicirhe  s’étoit  veu  en  un 
igranddan^cr,  ouoy qu’il  ciitcfluyédcs^e- 
-rils  affes  confiderablcs  dans  les  occafions  ou  il 
s’étoit  trouvé,  & qu’il  n’en  ctoit réchappé 
que  comrïie|>ar  miracle  , ayant  crcuinfaillU 
•bîemcnrquc  cedevoit  ctrclà  Ton  dernier  jour. 
-Le  S r.MoUerc  fameux  Comcdien,lçqucl  avec 
Mohfv.  de  Corneille  à fait  les  plus  belles  Co-- 
mediesqu’on  aitlamais  veu  enPrancc , mou*- 
rût  en  ce  tcmps-là  : Il  laifià  plus  de  200000. 
livres  à fa  Femme.  Les  Ambafîadcurs  Fran- 
•ïbià'èe'Anÿois  Tîrkt  alors  de  gi-ands  efforts 
. en  IdCoùrd’É'fpagfié  pour  faire  rompre  à la 
-Rcyhc  le  Traitté  qu’elle  avoir  fiait  avec  \cs 

• Hollandois , mais  inutilement,  parce cjuc  fa 

• Maj:  déclara  qu’ clic  IcVoul  oit  obfctver  invio- 
lablçmcnt.  rArmccFraB^bifc  fç  débandant 

CX' 
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fl  cxtrcmcment  dans  les  Païs-bas  & ailleurs , Ifc 
k Uov  fit  publier  un  pardon  general  pour  tous 
i les Deferrciirs;  à condirioh cju’ilss’cn  retour^ 
il  ricroienfà  leurs  Con^ignics.'  . ' 

n ' Cependant  la  ittffcte-  atÆmehtoîttousi^ 
i jours danslcsyillç,sconqui(cs:  CarlésTftin*. 
s cois  commdncercftt  à mettre 'la 'main  fui  les 
K piens  de  cçux  qui  s'étolçnt  enfuis*  pendant 
£ que  ceux  quf ‘ctpîehtdcmeurés  Soient  chan. 
s ges  d'impôts  infnpportables,  5c  neammôtnts 
ui  plùfiairs  Soldats  ne  laifibient  pas  de  fe  dé- 
bander.  On  rcfolnt  en  ce  temps-là  de  bâtir 
/ une  Citadelle  à Utrec^  pour  lequel  effet  les 
il-  Pfànçpis  commchcercrit  à en  defigner  le  plan 
s en  un  lieu  nommé  Vreburg,  mais  fautede. 
^ matériaux  cela  n’eut  point  de  fuite.  Néant»* 
Il  moins  on  tranfpona  le.  meilleur  Canon  à 
pt  Arnbem.  Commeîh  Tajibicnt  utvjourl’cflà^ 
fr  de  qiictqikspetîrês  pfcccSdu^irs  aYoiént  tirées 
t du  Magafi  n*.  Ôç' mené  flir  les  remparts  i il  y 
tf  en  eut  quelques-unes  qui  ereverenr.  Uncer- 
o-  tain  Bourgeois  ayant  vouhi  faire  quelque  rc- 
f fifiancc  à des  Soldats  qui  vouloicnt  luycn- 
« le\Trlcf*oiiiqu*ilavoiren  fà  roaifon,  lequel 
it  n’c'toit  pas  eitcoreà  hiy , il  fut  condamné  à al- 
Icrenprifon.  Maisla  taxede  3200.  livres  par 
i&  jour  c'toif  biert  autre  chofe , qui  ne  peut  être 
tu  modérée  en  ançune  façon , quelque  peine  qw 
>É  Ton  prirpourcét  effet.  LcDucdcLuxcmbourg 
jf  eut  quelque  ombrage  de  l’Armée  de  S.  A.  qui 
Il  éioit  à Alicii,  parce  que  le  temps  fe  mettant  à 

jj  1a* 
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la  gelée,  on  aiiroit  peu  le  venir  voir,  ainfi 
cju’il  avoir  fait  dernièrement  à Bodegrave  & 
Swammerdam.  C’et-pourquoy  il  aflcmbla 
en  diligence  3000.  chevaux  & 8000.  Hom- 
mes de  pic  à ütrec>  afin  d’obrerycr  ladittc 
^rmec.  , 

On  vola  en  ce  temps-là  à la  Comteflè  de 
:Solrc , qui  ctoit  à BrufTellcs  le  portrait  du  Roy 
D’Angleterre , enyironné  de  9.  diamants  en 
£roix  extrêmement  riches , & entre  deux  plus 
De  70.  autres  plus  pctits,avcc  une  grande  table 
De  diamant  au  milieu,  & encore  plufieurs  au- 
tres joyaux  : On  attrappa  du  depuis  quelqucs- 
tinsdç  ces  Voleurs,  Quelques  autres  dérobè- 
rent à Borgerhout  auprès  d’Anvers 9.  Lampes 
D’argent  dans  une  Eglife.  Le  16.  du  prcfcntlc 
feu  le  prit  à Bruirelles  danslcMagaCn  à foin  de 
cette  Ville , mais.il  fût  bien-tôt  éteint.  Cette 
meme  nuit  le  feu  fc  prît  encore  en  un  autre 
endroit.  Mais  le  5-  on  vît  un  fpeâ:aclc  plus 
agréable  à la  Cour  le  jour  de  lanailTancc  de 
Monfeigneur  le  Comte  de  Montercy , qui  fût 
juftement  un  jour  de  Carnaval.  On  joiia  pour 
cet  effet  une  belle  Comédie  le  (bir  dans  le  Pa- 
lais, où  toute  la  NoblcHe  5c  les  Dames  paru- 
rcr  en  un  équipage  tout  à fait  pompeux  ôc ma- 
gnifique. Il  y eut  auffi  un  intermède  de  Balcr,. 
où  quelques  Seigneurs  5c  Dames  de  la  Cour 
danferent  en  perfedion  j enfin  le  tout  fc  pafia 
au  grand  contentement  de  fon  Exe:  qui  de  fon 
^Oté  donna  un  fuperbe  feftin  à cette  belle  Af- 

fçmblce. 
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fcmblce.  Le  Tournoy  ne  fût  pas  moins»- 
lant,  parce  qu*il  fefîten  Thonneur  de  la  mie 
de  Ton  Ëxc;  Car  premièrement  il  y avoitS. 
Btigades  habille'es  à U Turque  chacune  de  2. 
chevaux  & 6»  Valets,  qui  etoient  tomsepo* 
vens  de  broderie  d’or  0c  de  rubans  d*argent« 
0c  une  timbale  qui  marchoit  devant.  Lct 
Commandeurs  de  ces  Brigades,  étoienc  le  Dqc 
de  Villa  Hcrmofa  0c  le  Duc  de  Sauve.  Ils 
avoient  tous  des  Bpucliers#  0c  dtpient  fuper- 
bernent  vêtus  î Le  tout  fe  termina  avec  une 
fatisfaâion  univcrrclle#  0c  Ui  dc0usrAûcn)!« 
blce  fc  fepara.  On  commença  alors  défaire 
de  glandes  levées  ch  Brabant:  On  acheta 
aufli  quantité  dechevaux  . 0c  on  donna  ordre 
de  faire  bon  nombre  d’habits  pour  les  Sol< 
datsj  en  fomme  on  fit  tous  les  préparatif 
d’une  longue  0c  dangercufegucrie. 

Un  certain  Bourgeois  de  Dclfi,  tourneur  de 
fon  Métier , qui  faifoit  de  certains  ouvrages  à 
l’antique,  appelle  Amand  vander  Minnc,. 
ayant  excité  de  grandes  feditions  en  cette  V iU 
Jc  au  temps  de  l^artaque  de  Bodegrave  0c 
Swammerdam  par  les  François,  mêmes  étant 
parvenu  à ce  comble  de  rage  0c  de  témérité  • 

3u’il  dit  qu'il  laveroit  fes  mains  dans  le  fang 
CS  Magifirats , fût  pris  0c  amené  à la  Haye , 
oû  il  cm  la  tête  traneWe  le  2.  du  prefenr.  On 
folietta  0c  on  bannit  le  meme  jour  un  Maré- 
chal d'iflclmondc  appelle  PictcrTcuniflcn, 
pour  avoir  appelle  traîtres  ceux  duMagiûrac 

de 
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Recette  Ville,  6c  pour  d’autres  casenormes 
-par  luy  commis.Un  cenain  Homme  qui  croit 

• alors  parmi  Irf foule  , difaut  qu’ilvonloitpar- 
•kr  a^  S/A.  p^ndàïtt  qu'elle  iroit  en  quelque 
'Voyagi?,  fût  pris  6c  arreté,  par  ce  qü’ilfaifoit 
'^fc&jaftîons  c^ttravàganres,-'  6c  auffi  à caufe 

• ijù’oH  trouva  des  piftolctS  & des  cour  caua 

'dânà  Tes-  poches,  mais 'parcO  qu’on  Jugea  , 
'^prcsl’a voir  attentivement  confidcrc-,  qu’il 
'érok  trouble  du  cerveau  , on  luy  ôta  (es  ar- 
mes. 6c  on  le  lailîà  aller.  Monlr.  le  General 
'Aliua  envoya  alors  à S. A.deux  Trompettes  & 
un  Drappeau  qu’il  avoir  pris  dans  uncefear- 
-moHclie  qu’il  a voit  eue  contre  le  Comte  van 
dcrLip:Le  zovonfk  Ifgrand  feu  dans  leGôrps 
dcGardedelaCourà  la  Haye,  que  lefeufe 
prit  à la  cheminée , mais  on  l'éteignit  de  bon- 
ne heure  moyennant  lo.  ou  12.  coups  de 
Woufquet.  Une  Servante  du  Geollier  ayant 
relâché  unGommisde  la  Ville  de  HeufHéu  qui 
ctoit  piilbnnicr  dans  les  priions  de  la  ditte 
Cour,  fût  mkè  enfa  place , parce  que  le  dit 
Commis  croie  accule  d’avoir  envoyé  pUi- 
feurs  munitions  tantdcGucn'c  que  de  bou- 
«che  a l’Ennemi.  -Monfr.  le  Prince  de  Courlan- 
:de  fîtprefent  cncetcmpsdàà  S.  A.  d’unclie- 
val  extraordinairement  beau,  quifut  cftiiiic 

• îooo.  Rifdales.  Sa  ditte  A;  mit  alors  les  or- 
dres nccelîàires. dans  rArmeev  pour  empê- 
cher les  defertions.  On  incorpora aulTî  plû. 

' Ccurs  Compagnies,qui  étoienr  extrêmement 

impar- 
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it  împaiTaitcs,  avec  d’autres,  ôc  toutes  les  aii- 
1res  en  General  fùrenc  rendues  complettes. 

!f  A Vlaerdingcn  un  Soldat  du  Régiment  du 
m Colonel  Polens , appelle  StcnfelThicdcman, 
i qui  y croit  en  garnifon , fût  rompu  tout  vifle  ^ 
if  24.  du  prefent,  apres  quoi  on  luy  coupa  là 
J.  tcic,  qu’on  mie  fur  un  ter  pointu,  3c  le  corps 
»,  fut  attaché  fur  une  roue.  Il  avoir  miferabîc-.; 
t ment  mallacré  fon  HôtetTc,  qui  croit  une  ^ 
t.  Femme  de  84.  ans,  appcllce  Maeriic  1-ccn-  ^ 
a dc:s,  en  la  manière  qui  s’enfuit;  Premicrc-^ 
S ment  il  ferra  la  porte  de  la  chambre  dans  la- ^ 
r.  quelle  la  ditte  Femme  étoit,  avec  une  mcche,^ 
ir  puis  apres  illuy  lia  les  mains,  & cela  étant  fait,  \ 
i liuy  donna  plûiîeurs  coups  fur  la  têtcavcc 
i une  Hache , apres  quoy  ill^cirangla,  3c luy^ 
f.  donna  tant  de  coups  fur  la  poitrine,  qu^illuy- 
t rit  rendre  l’amc  : Là  deflus  il  prit  les  clefs  des  • ’ 
P J3ufFcts,où  il  ne  trouva  en  tput  que  1 S.duttcst  î 
P Ilaîlcgua  devant  la  Jufticc  que  fa  ditte  ho, Lcf-', 
c fc.nc  luy  avoir  pas  voulu  donner  à manger,  3c  ' 
iicjuc  c’étoît pour  cela  qu’il  l’avoit  tuée , mais  . 
1,  cette  exeufe  ne  luy  fer  vit  pas  beaucoup,  par  ce  ’ 
,<ju’enfin  il  futtraitté  de  la  manière  que  nous  , 
, veuons  de  dirc.^  A Amllcrdam  on  exécuta 
J 8.  lafèntencequifuit.  t " 

J Comme ainfifoitejiHe Jean Frafer y k^èieio^', 

./wcr,  natif  eV Immernes  en  Ecojfe,  ^ejentetfient 
^rtenu  prtjûHHter  es prifons  de  cette  Ville , à côn^ 
Volontairement  fans  contrainte  <j9*  (pae 
autre  part  aujji  il  ét  apparu  kMrs.dcla  Ju^ 

flice 
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fiice  de  cette  dit  te  Ville , qu'tceluy  Prifaiwier  ilj 
A environ  Semaines  J croît  parti  d*  Angleterre 

avec  le  Pacht- boot , arrive  à la  Brille , d*où 

il  partit  pour  Rotterdam , ou  ilcoitcha  unenuit , 
en fuitte  arriva  en  cet  te  Ville  par  Leyden 
Delft:  QtCiceluy  Prifonnier  ferait  venu  en  ces 
pais  pour  prendre  parti  , pour  cét 

effet  il  s' était  adrejjé  au  Cap.  Doucam , mais  que 
ledit  Doncam  n'ayant  point  encore  de  Compag- 
nie , mais  feulement promeffe  d^cn avoir  une , Ittyt 
avait  promis  de  le  prendre  à fon  Jèrvice  lorsqu'il 
C aurait  i QVauffî  iceluy  Prifonnier  à confejfé 

y..:  jôr—  t*  ...m  Àuitintf  . /iut  luv 


lequ  el  éctit.  traduit  en  Flaman  pi 
d'Jmonr*  eôutient  ce  qui  s'enfuit  : J c foufi  gné  ■ 
fuild%^ccoi*dconclitioneIlcrncntave^  Andries 
AndricÀTen  de  Sfùcfholm  en  Sucdc,que  je  m^o-^ 
blige  de  luy  fâirc  avoir  lo.  livres  argent  d’Ari- ■ 
gleicfte  /s’il  rftet  à éxeeuf  lôfi  la'chôfe'  j’ay 

defi  rec  dé  îùy , aprcs.qu6\'  jt  lùy  fé^âÿ  tout  le 
plaifi r qui  fera  en  ma  puiflance,cc  que  jé  con- 
finée par  mon  feing,  ce  8.  Février  i673.ainfî 
figné;  Jean  Frarer.  Èt  qu'en  fuitte  du  dît  écrit, 
par  lequel  lé  dit  Prifonnier  Promet  d Andriés 


4 

i 


qu'iceiut  Prijônmcr  avait  deftr 
payerait  le  contenu  moyennant  lo. livret  d*drgént 
d'JngleteiYé»  lart  que  Paul  Jndriéfjen  Ritter  , 
fret è'dù  dit  Anifies  Andneffen  auràit  mit  lejèâ 

àU 
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fj  4 Li  MaifoH  des  Itedts  , ou  ù quelques  Vaijfe aux 
rt  de  Guerre  eu  cette  FlUe,  confejf'aut  iceluy  Prifou^ 

H nier  d’avoir  été  recherche  louèen  Angleterre 
[,  p»r  emf  loyer  desferfouues  à J aire  des  incendies  * 
f (y  <iue  four  cit  effet  Paul  Andrieffen  t comme 
fl  unepdeÙeperJinne  , était  venu  avecluy  et  Angle- 
fl  terre , après  qu'iceluy  Prifonnier  avec  le  dit  Paul 
t Andrieffen  deux  autres  ferfinnes  eut  fait  à > 

HarWits  teffai  d'un  des  Inflruments  à feu  qui  • 
lu  J ont  été  refrefentés  en jugement , lequel  injhru-  • 

'î  ment  le  dit  Prifonnier  avait  fait  de  f es  propret 
fi  m.iins.  Qujicelm  Prifonnier  aurait  apporté 
t,  d Angleterre  en  ces  Pais  Six  de  ceslnfruments  , 

(,  (S<\i*’ilfiro'ttparti  du  Mt  Royaume  fuivantles 
f,  ordres  qu'on  luy  avait  slonnés  , pour  mettre  U 
i feu  aux  Vaiffeaux  de  Guerre  qui  fint  devant  ■ 

5 1 enclos  de  cette  Ville»  p^>*t‘  recompen-  - 

5.  fe  on  luy  avait  promis  un  office , autant  • 

1.  d'argent  qu*il  luy  faudrait  pour  toute  fa  vie,  ~ 

^ Qdilavoit  appris  à faire  les  dits  Inftruments  en  \ 

1(  Angleterre,  ^ ou  auprès  qu' ils  avoient  été  trou-': 
i.  va  bons  ,il  ex  avait  receu  10,  ou  1 2.  livres  fer- 
g Unes  félon  labonté  qu'ils  avaient.  Qj£ ayant  épié 
en  quelle  maniéré  les  Vaiffeaux  font  ranges  ici 
fl  eu  cette  Ville»  il  avait  demande  permiffxon  de  > 
f retourner  en  Angleterre , ou  prié  qu'on  luy  fît  a- 
ji  voir  plus  de  moudepourlui  aider  enfin  entreprim  : 
ffe»  par  te  qu'il  voyait  qu'il  •toitimpaffibled'eû 
fl  venir  à bout  par  UM  hotnme  au  deuxfeuls.  Qtfil 
s' ètoit encore  fervi  du  depuis  dudit  Paul Rstter 
y pour  luy  chercher  un  autre  Homme»  que  le  m 

|)  - ' dit 
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dit  Paul  Ilty  amena  fon  frère  Jndr/es , anec/e^ 
ejitd  U coujejfe  s' être  accordJ  À la  perjuaf/an  du 
dit  Pmfopdtl  mettrait  le feu  aux  dttsF'afffeaux, 
après  qu'il  luj  eut  montré  un  des  dits  In(îru~ 
ment  s entièrement  f réparés , qu'il  luy  etit 

cnjèigne  la  jaçcn  dont  tl s'en  Uenoit Jer  vir  : ToU‘ 
tes  lej  quelles xh^jes  étant  d'une  très -danger eiije 
conjequence , qui  ne  doivent  être  nulUnunt 
tclereés  en  une  Cité  bien  policée , nuvs  au  contrai- 
re doivent  étrh  punies  de  .la  derniere  rigueur  afn 
defervir  d'exemple  aux  autres , à ces  cailles 
Meff.  delajufltce,  out  la  demande  conclujicn 

du  Sr,  C orneille  Backer , Prefident  des  Echevinst 
cemmme  Lieutenant  du  Sr,  Gcrnt  Haffelaer 
Gr  and  JBailltde  cet  te  faille , la  confej jion  du 

Prijonnier , V ont  condamne  CS"  condamnent  par 
la  frefetti-e  à être  mené  fur  l'Echaffaut  qui  êt 
dreffé devant  L\  Maifon  de  cette  Vtlle , ^ la  être 
attaché  fur  une  croix  par  l' Exécuteur  de  la  J ufi- 
ce  être  rompu  0ÿit  vif*  étranglé  ^ bruU  au 

vifage.  avec  une  pcrrgfiée  de  paille,  foncorps 
misjurune  roué  aulieu  patibulaire  appelle  yble- 
Voij!^,  afm  d'y  èh'e  confumé  par  l'air  ^ les  ci- 
féaux,  avec  un  pot  pendu  à fon  cot  é^  dénotant  l'in- 
cendie y fes  btens  confifqués , fi  Aucuns  en  a, 
Atnfifaii^pronoHLé.lt  i(r.  Fcvrterxés’pi.C^c.  > 
execute le  \ %.  du  dit  mois  CS'C. 

W marcha  librement  & avec  un  vifage  allcu- 
ré  au  lieu  de  l’execution.  Onf  ît  apres  cela  une 
exacte  enquête  dans  .lcPacket-boot  quictoic 
arrive  a la  Brille,  pour  voit  fi  on  pourroit 

encore 
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encore  trouver  quelques-uns  de  ces  Compli> 
CCS, mais  inutilement^  11  arriva  alors  à la  Haye 
un  AmbalTadeur  de  Mofcovic,qui  croit  envo« 
J yc  vcrspluCcurs  Princes  Chrétiens,  afin  de  lc| 
^ exhorter  à la  paix , & demander  du  Iccqurs 
.contre les  Turcs. De  la  il  s’en  alla  cn  Anglctcf- 
reipoùr  aller  encore  vifiterd'autresCout  s*&  y 
• faire  les  memes  inftanccs.Lc  Miniftre  des  Lu- 
teriens  de  la  Ville  d’U trcc  vint  hu(Tî  en  ce 
tcmps-Ia,à  la  Haye , afin  de  prier  les  Ambâfià- 
’ deurs  de  Sut;dç  d’interceder  pour  eux  auprès 
du  Gouverneur  decetteVille,pourfairc  ê for- 
te qu’ils  fuflent  un  peu  (bulaeés  dû  logement 
des  Soldats,  5c  autresgrandes  foules  dont  ils 
ctoient  excelïîvcment  charges  j Mois  les  Am-; 
balTadeurs'luy  répondirent  qu’ils  n’dioicnb 
pas  venus  en  ces  pais  pour  des  maires  panicu- 
liercs,*mais  pour  moycnner  la  Paix  s’il  croit 
poflIblc,fi  bien  que  le  ditMiniftre  fût  obligé  dç 
s’en  retourner  fartt  rie  faire,  jL.csFrançois  com* 
mcncercnt  alors  de  mettre  à excçutionl’Or- 
donnancc  du  rappel  des  ^abitans , de  fort^ 
9“’un  ami  ctoit  oblige  de  payer  pour  unautre# 
fc  qui  fût  caufe  que  pliificurs  autres  s’çqfuiÿ» 
rcnt  encore  en  Hollande.  ï)c.cc  côte  on  exé- 
cuta autll  l’Ordonnance  contre  lesbiens  de 
pluficurs  perfonrfes  Iqui  éroîcnt'coùpablcs  de 
la  reddition  d^Ovcr-Iflèidcfqucls  biens  ayant 
été  faîfis  dans  le  mois  de  Novembre  dernier 
par  quelques  Seigneurs,  on  publia  èoùfrccqi 
lafuivantc  Ordonnance.  ‘ 


D 
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Guillaume  Henri  par  la  grâce  de  Dieti 
V rince  d’ O range  é>*c.enfempleU  Prefident  \ 
<3^  Confeillers  de  Hellande  de  fVeftfrife  » 
au  premier  Exploiteur  juré  Sur  ce  requis  p 
falut  : comme  ainfi  fôit  que  le  Procureur  Gé- 
neral  de  Hollande  O’  de  Wefifrifi  nous  à rf-  ' 
montré  que  Jur  V^vh  donné  par  quelques 
perfonnes  parHfuliéres  à Monfeign^ 
le  Prince  d^Qrftngi  qü*iU  uv(tî^nt  connoif-i 
jance  des  ‘Tr,attres  qui  a;voknt  mechaptment 
vendu  e delivre  à les  4^  | 

Swoli  Deventér^  Campent  autres , C en  \ 
quel  lieu  de  cette  Province  ils  avçientenvo^  j 
yé  & retiré  leurs  biens  tst.  effets  > fa  ditte  j 
avoit  autborifé  tes  dits  Requérants  pour  fe  | 
faijîr  des  dits  biens  & les  mettre  entre  les  j 
mains ^ de  la  *§ufiice  des  lieux  ils  feroient  | 
trouvés,  pour  de  là  être  tranfport es  en  tel 
endroit  qu'il  plairoit  à fa  dittè  A.  En  futtte  j 

dequoj  les  dits  Requérants  fe  feroient  faîfis  » 
dans  les  Villes  de  Medenbliî(fEnchufeyHoy’i  j 
tie  y Amffrdamtst  autres  lisuxj  de  plufieurs  ^ 
Coffresypaniers  û*  caijjes  appartenants  aux  i 
perfonnes  coupables  de  la  vente  <sf  reddition  , 
des  dittes  Villes  & autres  % ce  qu'ayant  fait  ^ 

fêvoir  à fa  ditte  A,  Elle  aurott  trouvé  bon 
que  les  biens  er  effets  déjà  faifis  & arrêtés 
s(3>  ceux  qffen  powroit  encore  découvrir  à 
y avenir  aepartiile  natuti  i fuffçnt  itiventa- 

! J ries 
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rus  ^ tr^fponês  inunlituftHr  àîadiU 
çraion  de  U Cm.  Sw  quay  ta  dine  Cm 
ayant  eommk  dans  U mais  dt  Novtmhrx  der- 
mer  UfirfQrme  duSr.  Q09I  aux  fins  comme 
dtjp*s  jf  y dft  Sri  aifreitfait  fçmvtairement 
invemoréeti  <sf  çackfu^kt  dits  kinu  & tfi 
fus  fdr  h St(utairt\JNetDt  Court  ^ ht 
^rqii  fait  tranfpqrter  tn  tuu  affuri  à U 
di^fifithn  djt  la  dhtt  Cour  ; Et  d’avtanâ 
^ U y ade Varaens ^ 

des  effets  qtd  appartiennent  4 Alfertjit. 
hertftn  yf^.Bnmer  y WHlem  van  BraM 
Wawrenaert  Crans  , îitrman  Uteunify . 
Cÿ/j^rt  van  Dedm,  N.  de  I(prer  & JeU 
hetmNietdanf  M.fusBoyrgutmudtresde/a 
YfiJe  .dt'y^ruelV  tàtrk^ptiintC^Âi^tr.de  la 
^royim.  d^Over^lffilt  :Wilkm  Evertfx, 
Marchand  de  drapsJaditSwoU  CUes  Cock 

EaBtHr  4Jt  dit  liett,  Arent  'van  Uardemler^ 
Paniel  van  Santtn , Bj^ndert  Tet^oef^ 
■N.  Kjrkpqk.9  ^ Gerrit  van  Blu»cJ^yoortt 
tqm  Bewguemaures  de  Campen,  Hendrsk 
Dapper  Bênrguemaltre  de  Deventer , & qim 
tout  Us  dits  hienSi  deniers  ^ effets  appartem 
na^S  .attx  d^tes  perjonnes  > non  feulemene 
pç^  Us *dittts  raifims't  'tnàisymff  dcau/t 
qu  icelUs  ptrfonms  fe  jfintt  retirées  auprès 
M Ennemis dtcét Etat,  font échem O' ap^ 
plitahUs  4M  piofit  de  Mrs.  les  Etatsüe 

D2  Hel- 
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Hollande  & delf'élîfrife-i  c*êi-pourquoy  te 
dit  I{emonJirant  aurait  êti  obligé  parle  deU 
de  fa  Charge  de  s*adrejfer  à cette  prefente 
Cour  9 ainji  gu* il  dit  j demandant pourcét 
effet  Notre  provijîoni  aces  CAUS^'r^ 
Nous  te  commetfons>'<9^'  amlforifüni  par  la 
prefente  au  nom  i(^-'de  la  part  des  J^uijfances 
Supérieures  de  tenir  en  arrêt  i'otis  les  dits 
Viens  y àEiionS}  deniers  ^effets  appartenants 
ou  concernants  aux  dittes  perfonnes,  lefquels 
font  au  pouvoir  de  cette  ditte  Cour  y ou  gui 
font  arretés  en  ^d'autres  lieux  y de  citer 
par  Edit  public  au  fon  de  la  cloche  j d*par 
snJinUation  toutes  les  dittes  perfonnes  <3t  au’> 
très  à gui  les  4\*s  biens  pourraient  apparie^ 
tiir.  ou  càncerner  èn  \guelgue  forte  gue  ce  foit  I 
d comparoitre  Ji4ardi\pr0châip  dans  j.fe- 
tnaines  far  devant  Mrs,  CorneilU  Fannîus  > 
$r,  de  Out'-Haerhm  ^ Matheus  GoolyCon- 
feillers  de  la  dit  te  CoUr  9 en  qualité  de  Corn» 
miff^ires  y pour  ou  tries  demandes  & conclût 
fions  que  U dit  BJmonftrant  voudra  prendre 
^former  contre  Un  chacun  d*  eux  pour  T ef- 
fet de  ce  que  dejfusÿ& fpecialement  pour  voir 
déclarer  les  dits  biens , aftiortS  i deniers  ^ 
'Sffet/CQ^fqués  tlir  édmsau  profit  desdif^ 
tiS  FuifTunces,SMpierièuru^^  'àux 

dfttet  demdndes'&t  conclttfiorh  i (ûr  enfuitte 
proctdtt  comme  de  raifin  y :NÿUt  r apportant 
. \ ce  que 
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h te  ^ue  fait  en  auras.  Donné  à la  Haye  fous /e 

\d  Stel de  Jufïke  ce  t o . Tevrier  I (J7  3 • Au  bas 
if(  et  écrit  p Par  Monfeim.  te  Couverneury  Pre- 
:{t  firent  Confeillers  de  Hollande  & de  JVef* 
Ptîfe  » AÎTip Jj^é  y A,  Peu, 

/i  J,  ^npeu iaprés le  ficgc'cîc  Gioningue  onar* 
:«  rcta  prironaiffs  le  Sr.vOrcbVant  Johan  Rcn- 
ffj  gcrs>5c  un  certain  nomme  Piccart  fur  le  foup* 

tff  ^nde  trahifbn;  La  ditre  caufe  fût  juge'ele 
Ij  20.  du  prefent , & le  dit  Piccart  déclaré  inno- 
d cent»  mais  le  S^  Rengers  rcccut  lafcntencc 
„ ruivantc.’  ■ ‘ 

0 .'.Comme ainf  feit  eyueOfifrant Johan Rengers 

t-  maintenant  Mtentt  prijbtmier  és  prifons  de  cette 
tf.  Filleaitété  flnjteurt  jois  examiné  fur  ce  dont.il 

I,  ét  aceufi  .\Ét  quoi  qu'i  celui  tant  dedans  que  de 

hors  la  torture  ayeferjtjlè  opiniatremesu^  dans  la 
, négative,  il  aneantmoins  paru  par  les  preuves, 
^ attefations  authentiques  déclarations  par 
fertnent  qu’on  a produites  , comme  aujfpardes 
indices  prégnants  ; 

**  de  temps  devant  le  jîege  de  Cotver^ 

^ ien  il  aurait  taché  de  difpoferj^ainoifelle  So- 
f pbta  vanden  Camp  , étant  alors  logée  en  fa  Mai- 
^ Jon,  de  fe  tranfpwter  à Munfier,  faire  en 
^ forte  par  le  moyen  de  fes  Confins  T'wichel  ^ 
(•  Scbilder  d’f  obtenir  en. fief  de  Monfr-  t Evêque 

1 de  Munfier  la  Seigneurie  de  Wédde  CS’  Wefier^ 

(J  Woldinger-lant . pour  lequel  effet  la  dit  te  Da^ 

i moijélle  pourroit  offrir  .vingt ^ cinq  voir , 

t ..A,  D 3 Jufqu’a 
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jftfqu'a  50000.  livres  ^ f ceh  étoit  ftecejf(iire  , 
mais  qUe  la  Requête  ne ^ etevoit  être perf entée , ni 
que  dans  le  moment  que  la  dit. 
te  pamajfeUeuuroitreceH  la  nwtyeÛe^dejafrife 
deKjronmgue , ^ofiv^lequel  f^et  on  lui  donneroit' 
des  chiffres  afin  de  correffondre  avec  elle.  Qm 
le  dit  Prtfonnkr  f tftdant  le^ftegedi  céiie  PiÛe 
anrfittdujourï'hu'i^hinsay^^  detAhÜéé, 
du'fl  Je Jèroit  voulu' JhnrTr  de  la  ditie  DamoiJèL 
te»  afin qu'ellt s'j tranfijortât , (S* qidelle of/tiitt 
du  dit  Seignr.  Evtque  de  Munfier  far  le  moyen 
defonCoufin  le  Sr.  TViickd  ta  conJèrvatioH  de 
fa  Maifon  biens  fitués  a Slochteren.  Qdil 
auroitdita  la  ditféDamoiJèîle  qdil  avoit  cor- 
refiondence  avec  le  Roy  de  France,  ^ qu'il  en 
avait  receu  des  lettres»  dans lef quelles ily  avoit 

Euelqucehofe  défi  grande  imfortmce  ,.que  fi  on 
f avoit , cela  luy  en  coûterait  la  Vie.  i^u'on  aum 
voit  trouvé  parmi fes  papiers  qu'on  a fasj  ^s  , pltc^ 
fleurs  lettres  de  Jean  Schuylenborg , lequel  a été 
condamné  à mort  par  les  Juges  delegués  de  cette 
Province»  en  cas  qu'il  pût  être  attrapé»  qui 
s' et  retiré  du  depuis  auprès  dudit Seign.  Evè- 
que , s'êt  mis  à fàn Jèrvice  comme  j on  Sujet  ; 

étant  les  dit  tes  lettres  écrites  tant  devant  la  pré* 
miere  invafion  du  dstSeigm  Evsqutence  Paît , 
que  devant  la  prefente  guerre , l'une  defquet-* 
les  lettres-étoit  écrite  par  une  main  contrefaite 
de  femme»,  tendant  àrenverfp'tesprocedui'es 
gitimes.  la  fentence  prononcée  contre  le  dit 
Sehuylenborg  » 4 troubler  le  repos  ^untoH 

des 


Ve  Van  léjf-  7^ 

des  2.  membres  de  cetie  Province  \ le  toittjkrlt 
\ fondement  de  l'.amenr  fidélité  ({n'icelnj  Prr^ 
fonnier  avait  promis  Jolemnellement  au  an 
Scbujlenborg  à fin.  départ,  confirme  du^^ 

puis  à fa  Femme  avec  plufieurs  ferments , fan^ 
aue  le  dit  Prifinnier  aye  donné  aucune^  connotfi 
fonce  nu  Magifirat  de  cette  faille  d' avoir  les  dtU 
\ tes  lettres  papiers  du  dit  Schuylenborg entre- 
Us  mains,  i^à  aurait  taché  de  tramer  plu- 
f (leurs fois  avec  les  Juges  fur  les  dit  s crimes , qutl 

I fiime fimplernent  pecunt aires , aurait  voulu- 

I corrompre  les  dits  Jufes  tant  par  d'autres  que 
[ for  fiimême.  Q^il  aurait  levé  de  temps  en. 

temps  de  grandes  fommes  du  Receveur  GorneUf 
, van  Royen  fur  Jlt  fimple  fignafure  ^xdle  de 
, fon  Serviteur , ^ contrôlé  avec  ledit  Rece^ 

, veur  afin  d'obtenir  une  Refolution  dès  Etau 
; f our  la  négociation  de  6..  <!r  3-  'Vorfitr 

des  rentes  corporelles  À lo.  pour  cent  par  m» 
quoy  qu'en  ce  tempida  w les  put  avoir  À Un 
intérêt  beaucoup  plus  bas,  moyennant  quelques 
miUelhrapcKrJinfr^l  parMMlier. 
fèit  inventé  un  cértain J aux  projet  > effectif 

laremije  de  plufieurs  air/erageS  des  dènieTs  dès 
fermes  CS"  amendes  échues  auptofit  delagrand 
Chambre  de  Juftice,  pour  lefquelles  cbofesilau^ 
roit  receu  des  fommcs  d'argent  confiderablcs , 
Qu'il  duYOtt  contrâBé  d'une  maniéré  illtcite 
Tvec  quelaHcs  Siiÿunrs  de  celte  Pnvime  hjmt 
char  A dans  la  dit  te  Chambre  de  Juftice,  a ce 
qu'lit  euffent  à s'abfenter  lors  qu'il  ferait  que- 
^ -a  P ^ ftion 
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fiiüu  dé  juger  les  caufesdudit  Prifouuier,  toit^ 
4 es  les  J ois  s^u'ils  eu  firoieut  par  lui  requis.  T ou~ 
tes  lesquelles  chofes  étant  A' un  tel  prejud/ce»  qiCeU 
les  ne  doivent  être  aucunement  tolérées  dans  une 
‘République  bien  reiglée , mais  au  contraire  méri- 
tent une  punition  exemplaire,  A CES  CAU- 
SES Mejf,  les  Bourguemaitres  Conjèil  de  cet- 

te FfUe  ont  condamné  ^ condamnent  le  dit  Pri- 
finnier  Ofebrant  JohanRengersparlaprefenteà 
une  prifon  perpétuelle,  ^ar confequent à être 

mené  en  tel  lieu  qu'il  plaira  a Mes  dits  Srs,  Bour- 
guemaïtres  d'ordonner  , ^ y être gas' dé  tenu 

Sa  vié  durant,  avec  déclaration  que  les  mifis  de 
jujlicet^S  fon  entretien  annuel Jèra payé  j our- 

tu  de  fes  propres  biens  , referiis  le  droit  de  cette 
JProvince  pour  les  deniers  qu'il  a Levés  dudit  Rjt- 
■4eveur  Cornelis  van  Royen.  Item  touchant  le f aux 
projet  par  luj  inventé  , pour  avoir  effe^uéles 

, remijès  des  arrierages  des  deniers  des  fermes , 
amendes,  échues  au  profit  de  la  grand  Chambre  de 
Juflice,  comme  aujji  des  malver fations pour  la  né- 
gociation des  9.  tonnes  d'or;  Item  les  Contrats  il- 
licites pour  {efatt  de  la  Juflice  , ainfi qu^ils  verr 
'tout  ^appartenir.  Ainfi  prononcé,  dans  tHotfilde 
JCille  dé  Groningue  le  jour , mois  an  que  dejfus. 


ON*'.  V.\  *’.i 


Collât,  accord}  * 
^ J.  Tammen.  Secret. 


V,  On  commença  cependant  en  Hollande  à 
jîreparcr  toutes  chofes  pour  faire  une  expedi- 
.tion  fur  1.-3  glace  ,•  pour  lequel  effet  S.  A,  fit  ex- 

' pcdicV 


l 


; ’j  - vDf  Van  1675*  " ^ 81 

pdicr  les  Patcntcs:ncccffaircs  pour  les  Bour- 
geois & Païfans,  dont  l’un  des  quatre  fut  ob- 
ligé de  fc  prefienter  pour  lu  marche.  Dixhuit 
Régiments  de  Soldats  , cflinâés  a izopo. 
Hommes  cfFcftifs,  .ctoicnt.dcja  allanblésà 
Alfen,  & croient  renforcés i encore  tous  les 
jours , outre  la  Cavalerie  y qui  etoit  en  grand 
nombré.  On  avoic  acconlmoddpour  ce  def- 
fein  quelques  p.eititcs  pifcces  ^eCanori  dans  des 
traineaùx , pour  s’eo  rervîrfur  la  glace , avec 
encore  d’aütres  précautions  requifes  à une  af- 
faire detclle  nature,  fi  bicnqu’onn’attcndoit 
que  la  continuation  de  lai^elée  pour  fc  met- 
tre en  campagne  i mais  Jedegclairivà  tout  au 
contraire,^  ce  qui  roihpît  tous  ces  prejîai-a- 
tifs , ' & fut  caufe, que  l’Armée  fût  obligée  de 
fc  feparer-  ôc  de  s’aller  merjrrc  ert  oacnifon 
dans  les  Villes.  S.  A.  s’en  alUdà  deflusp  b Ha- 
on  travailla  en  fuittc.eycc  beaucoup  de 
Vigueur. â lal  Fortreife  qu’on  bit iflTok  auprès 
duGoutfc  Sluys.afinde  PamencVà.perfcélion. 
Cépcndanticela  n’alcntit  point  le  courage 
des  Bourgeois,!  qui.  ne  demandoient  autre 
chofe  que  d’en  venir  aux  raaiiisa  vec  les  Frant 
çois  , ce  qui  arriva  quelque  fois  aux  Bour- 
geois de  Dordrecht  ^ de  la  HdyiC  qui  ctoient 
en  garnifon.  à’iQùde>vater  î /,car  2.  BoiirT 
geois  de  DeUc  6c  un  delà HayFs’etant  avan- 
cés proche  de/W^oerden  j ÿ prirent,  «.Fran- 
çois & dix.  moutons;,  qu’ils  amcncfçnt  à 

Oudewater.  Quelque  temp^pres  500.  Fran- 
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cois  s’étânt  approches  du  côte  de  Lintfeha* 
ten , afin  de  piller  les  Villages  voifins  , ayant 
300.  traîneaux  avec  eux,  il  y eut  400.  Bour- 
geois de  Dordrecht  ôc  de  la  Haye  qui  deman- 
dèrent pcrmiflion  à M.  le  Comte  de  Home 
de  les  aller  trouver,  ce  qu’il  leur  accorda, 
& leurdonna encore  5.  ou  600.  Soldatsfous 
la  conduitte  du  Collonel  Jorman:  .Mais  les 
Bourgeois  ayant  pris  le  devant  fur  des  pa- 
tins, armes  de  fufils,  furprirent  tellement 
les  Ennemis,  qu’ils  fe  mirent  enfuitte,  laif- 
fant  tous  leurs  traîneaux  au  pouvoir  des  nô- 
tres , iufqu’à  ce  qu'ils  fe  furent  mis  en  état  de 
faire  refifiancé  derrière  quelques  monceaux 
de  foin  auprès  d’Oudewater  & Papcncop  î 
mais  les  gens  de  guerre  étant  aufiî  arrivés , ils 
contraignirent  lesFrançoîs  de  ic  retirer  avec 
grande  perte,  fi  bien  qu’ils  furent  chafiés  dans 
Woerden  Montfort  par  les  Bourgeois , qui 
amenèrent  dans  Oudcwatcr  les  traineaüx 
de  l’Ennemi  charges  de  butin,  qu’ils  avoient 
pillé  en  divers  endroits.  Il  fbrtit  aufiî  plu- 
ficurs  partis  dcWcfop,  qui  retournèrent  la 
plus-part  avec  de  bon  butin  ; Mais  150.  SoU 
datsocs  nôtres cureut  un  mauvais  rencontre 
auprès  de  Nichtevek  contre  1000.  Dragons 
François,ou  environ,fous  le  Marquis  de  ^ur« 
fiers,  qui  les  firent  foir,  & en  prirent  jÿ-priS; 
lonniers,  Icftjuels  furent  premièrement  dé- 
pouillés par  les  François,  & en  fuitte  chafiés 
dansiesncigesj  fi  bien  qu’il  enraousutquel^ 

ques- 
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cjucs'uns  de  froid.  La  Ville  de  Coevtrdcn  mît 
alors  tour  le  pais  de  Munfter  (bus  contribuai 
lion.  Le  Col:  Rantsdorf  fortit  auffi  avec  2,» 
Regimenrs  de  la  Ville  d’O'otmarfTè  pourfe 
rendre  à Swol , ce  que  ceux  de  Goeverdefi 
a)'antapris,  ils sV  en  allèrent,  & pillèrent îa. 
ditte  Ville  , ayant  amené  pTlfonniets  t,  Bour^ 
^einaîrres»  un  Secrétaire,  & rhotedcl^Au*- 
berge  de  la  Couronne  avec  Fils  j mais  Raflts-* 
dorp  ayant  eu  avis  de  cela,  retourna  furfes 
pas,  & pilla  en  échange  le  Village  deVclcn- 
camp.  Un  autre  pani  dç  Goeverien  SVn  alla  à 
Almelo,  5c  arriva  le  matin  devant  la  Maifon 
d’une  Femme  qui  avoir  intelligence  avec  l’Èni 
nemi , & qoi  atrok  fait  de  grands  profits  pen- 
dant le  fiege  de  Grômngue , 56  dans  les  Prô- 
vincesdXTtrec  & Ovcï-iffel  : ils  (reuvérérit  éfi 
cette  maifon,  plus  de  « 50O1  ^rtnes  ett  sfrgctifj 
outrcPargemerie& le  linge,  cô'rtirhe auffi  v, 
charrettes  chargées  d’atgenf , & plûfieufi 
tonneau^  depoiflbnfec , quelle  youfok  faife 
mener  à Amersfoft.  Il  forfôit  àulTî  toùsles 
jours  des  partis  d’Ardenbôtirg  56  Maftfic,  qoîi 
faifoient  la  plus  part  des  borinesprifeS. 

Cependant  Pefpcfanfce  de  là  pàix  n*au]ÿ- 
mentoit  nullement,  car  lés  Ambaflfàdeurs  dé 
Suède  prefenterent  le  13.  duprefent  un  nou- 
veau Memoîfe  en  PAfftmbléc  de  Mrs.  leS 
Etats*  par  kquel  ils  donnoient  à enrendré 
ff  ayant  eèfnmume^Mé  U 21.  Janvier  la  refàlkm 
tien  de  Uurt  hoHÜt  PmjfoHces  attx  Rffit  dé 
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France  d*  Angleterre  » tls  avoient  taché  de  tout 

leur  pouvoir  de  leui' faire  accepter  l'une  des  places 
^ft'oM  avait  propofées,  ejne  leRoy  de  France  n'a~ 

voit  point  donné  de  ferme  ejferancepoar  cét  effet  * 
pi  aajji  entièrement  refuf mais  que  le  Roy  d'An- 
gleterre expliquoit'deur  refus  comme  une  marque 
d'une  averponàla  Paix , qu'il  avoit fait  Ja- 

va tr  aux  Médiateurs  que  la  pet  ne  qu'ils  prenaient 
leur  efloit  bien  agréable  y mais  que  puis  qu'ils  ne 
fat tsfàif oient  pas  aux  moyens  qu'on  avait  propo- 
fés,  t{  était  obligé  de  laiffer  le  cours  des  affaires 
entre  les  mains  de  Pt  eu  à fes  armes.  S Ui*  q u oi 

les;  dits  Ambafladciirs  prioient  Mrs.  les  Etats 
.qu’H  leur  pleut  deleur  fournirfesmoyensnecej- 
f aires  pour  l'avancernent  de  la  Paix,  afin  que  leur 
petne  ne  J ut  point  inutile  l A quoy  Mes  dits 
^eigfirs,  les  Etats  donnèrent  pour  Tc'ponfclc 
à leurs  ExccWi  qu^/ls les  remerciaient  i/^nt- 
ment  de  la  peine  qu' tls  avaient prife;  déclarant 
en  outre  qu\%yant  conféré  avec  les  Minières  des 
Alliés  fur  ledit  Mémoire,  les  dits  Minières  a- 
vomît  protégé  unanimement  que  leur  plus grand 
^c/?r  étott  que  la  Guerre  put  être  changée  en  une 
honneyatx  : mats  que  la  Fille  de  Punquerque 
n' était  pas  un  lieu  propre  pour  cela  ,<f^  non  pas 
W-  mes  neutre , atnft  que  c*etott  la  coutume  en  ces 
occajions;  qu'ils  avaient  laiffè  aux  z.Rois  le  choix 
deplujpeurs  autresplacts  neutres  y que  partant 

bn  laiffoit  juger  aux  Médiateurs  s'il  étoiy^  jufte 
que  le  Traitté  de  paix  fût  rompis  pourunfujétfi 
^jjil  nef  al oit  pas  conçftrre  (klà  que  les 
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f ditS‘Rais  H'étoieMt  mllemeftt  endtns  à U Paix , 

, fuis  e^ue  Icnrs  Majefiés»  ou  du  moins  U Roy  de 

^ U Grande  Bretagne  rompait  le  Tratttê  fi brufi 
qnement , parce  qu'on  n' avait  pas  voulu  accep- 
ter la  Ville  de  Dunqucrque  : ^e  pour  ce  qui 
était  de  la  fujpenfion  d'armes , que  leurs  hau- 
tes Puiffances  avaient  été  obligées  de  refufir  , 
^h'iIs  ètoient  extrêmement  marris  de  n'y  avoir 
feu  confentir , par  ce  qu'ils  prévoyaient  par  là  leur 
eut  ter e ruine , d'autant  qu'tl  fiudroit f apporter 
les  mêmes  frais  que  dans  une  guerre  ouverte , 
qu'ib  ne  fe  pourraient  Jèrvir  du  fecours  de  leurs 
Mités , qui  étaient  maintenant  approchés  de  leurs 
frontières  , fi  bien  qu'ils  donneraient  par  là  àcca- 
fioit  au  Roy  de  France  , qui  avait  pénétré  jufques 
dans  le  cœur  du  Pats , de  s' y J orttfier  encore  d'à-- 
vont  âge.  Mais  en  cas  que  cela  fut  capable  d'ex-  ~ 
citer  quelque  aigreur  dans  l'ejprit  du  Roy  d'An^ 
gleterre»  ou  donner  quelque  imprefflon  que  la 
ditte  fujpenfion  fi,' armes  eût  été  rejufee  pour  en^ 
dommager  cependant  les  Sujets  de  fa  Maj:  par 
des  Armateurs  particuliers,  tls  déclaraient  d'être 
entièrement  éloignés  de  telles  penfées , que 
pour  marque  de  cela  » fi  f*  Alaji  l'avoit  pour 
arreable  , tls  étaient  contents  défaire  une  fujjien-^ 
f on  d'armes  par  mer , fait  pour  une  année  , ou 
pour  autant  de  temps  qu't  Iplair  oit  à fa  Maj  efit-, 
^fin  que  les  Sujets  de  jfiditte  Majeflé , pendant 
que  ceux  de  leurs  hautes  Puijfances  res  f entaient 
les  tri  fiés  effets  de  la  guerre  par  terre , peujfent 
fuereer  leur  coinmerce  en  feureté\  ne  doutant 
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point  ofHe  les  dits  AmbaJJadenrs  nereconmt^eM 
clairentent  far  cette  conduite  de  leurs  hautes 
Puijfances  y que  de  leur  côté  Elles  contribuaient 
toutes  chofes  pour  parvenir  a une  bonne  Patx, 
priant  leurs  Excellences  de  Vouloir  féconder  leurs 
bonnes  intentions  de  toutes  leurs  puijfances  pour  le 
bien  le  repos  de  toute  la  Chrétienté, 

Les  partis  François  & ceux  de  Monfr.  l’E- 
icôcur  de  Brandcnbourgfe  rencontroienta- 
lorsTortfouvcm  dans  de  païsde  laMarkj&  on 
avoir  cfpcrc  en  Hollanac  que  lestroupesdu 
dit  £le<^eurauroiéc  entrepris  quelque  notable 
dcflèin,furquoi  on  vit  publier  la  lettre  fuivan- 
tc  du  dit  Elcftciir  à M***.  leà  Etats  Generaux. 

Nous  avons  appris  pardejjous  main  que  Vos 
hautes  Puijfances  y ou  quelques  uns  d^ entre  EU 
les  J n' étaient  pas  contents  de  nôtre  conduit  te  » que 
nous  avons  obfervée  jufques  apréjènt , comme  fi 
Nous  eajfons  bien  peu  execUter  de  plus  grandes 
chofes  pour  le  bien  de  l'Etat  que  Nous  n'avons 
fait  jufques  ici:  mêmes  quelques-unt  ont 

voulu  dire  que  le  Traité  que  noies  avons  conclu 
enjèmble  n'étoit  nullement  fttisfait , qu^ 
nous  n'avons  voulu  rien  entreprendre  fort  tes, 
fait  dans  Lt  W efi faite contreTurenr.e t non-oh~ 
fiant  toutes  les  infiances  les  propofitions 
qu'on  nous  à faites  pour  ce  fttjet.  Toutes  ces  m» 
cujations  ne  feront  pas  caujè  de  nous  faire  éten^ 
dre  bien  amplement  fitr  les  Jêrvices  que  Nous 
âvous  rendus  à Vôtre  Etat,  CS" fur  ce  que  Nous 
avons  fait  depuis  qttelque  temps  en  fa  pour  fâ 
* . con^ 
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eMfervatioH.  Nous  ne  fottvons  fat  oHffi  Nom 
imaginer  que  V 9s  hautes  Puijfattces  , qui  ont  veu 
tant  de  marques  de  nôtre  ftncere  CS‘ cordiale  af. 
feilion  , ayent  une  telle  of  inton  de  Nous , oufa~ 
(tnt  un  tel  jugement  de'Nôtre  condufte  en  leur 
(«droit , ffor  ce  que  de  cité-là  Nous  en  frovo» 
quons  franchement  à la  connoiffance  qu'ÉUet^  en 
ont , (ÿàcelle  de  tout  le  monde»,  comme  auffi  à la 

verhé  manije0e  delà  chqfe  meme  $ (^queNous 

f cuvons  affeurer  dans  le  fonds  opte  Nous  n'ayottt 
èfargnê  aucune  feine , Jôtns  ni  frais  four  ddsvrer 
Ves  hautes  Puijffdnces  de  toffreffion  en  laquelle 
Elles  (gr  tout  leur  Etat  fon  f longés  farlaferi- 
imffioH de C^eu  : EtfifeUhtlefeus  littéral»  CS" 
(Menu  du  Trait  té  , Nous  n'avons  fus  d'ahor d a* 
ihrtffé  nôtre  marche  dans  laWeUfalie»  Nousena^ 
vous  donné  (Jy  fatt  donner  detemf  s en  temfs  des 
raifons  à vos  hantes  Puijfstnces  Cy  à leur  Dé* 
futé  extraordinatre  qui  et  en  Notre  Cour  » tant  de 
houebe  que  far  écrit , auxquelles  ni  Uty  ni  auctm 
autre  n'ont  jamait  feu  t'ten  ref tiquer.  Car  lors 
que  dans  le  dit  Traitté  notre  marche  étoit  de- 
terminée  four  entrer  dont  la  W ^falie  » vos  hau- 
tes Puiffances  avoient  encore  en  leur  fouyoir  ton- 
tes leurs  Places  qui  ètoieut  fm  lès  rivages  dn 
Rhin»  deriJfel<tS'ailUurJ»étonEllefNousav0* 
ient  fromis  egd auf^tot  ^te  Nousjirtons  entréi 
issus  laV^ejéfidte  (uœc  Nôts’ejimtée  » Elles  Nous 
myeroknt  tûmes  tes-fruvipomneceffaires , (y 
jmudroient  à Nôtre  datte  A mée  un  corfs  du 
TqoQQ.  hommts  four  a^  ceujumtmmt  eontn 
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Us EnHemis.  Et  marnes  dam  ledit  TnùtièVn 
Hantes  ^ Puijf onces  fefom  obligées  d'entamer 
-tncore  en  cctte  MLtame  d\xntres  Couronnes 
Potentats , particulièrement  Us  2.  Ducs  de 
Bronfutc  > Zeli  Wolffenbuttel  ; mais  k quel 
changement  tôute  P apure  êt  parvenus  .pPu  de 
'tremps  apres,  ^ f»^^es  devant  la  ratification 
'dnditTrattte  par  Pos  Hautes  Puijjances  , (> 

c»  quelle  mawere  toutes  leurs  ForterefTes  furies 
bords  du  Rhtn  edUeurs,  avec  des  Provinces 

'toutes  entières,  font  tombées  entre  les  mains  des 

’Enneints , edafpt  que  trop  connu  ; comme  auïïi  . 
quejufqda  Pheure  prefente  on  n^ a fait  aucun 
ajttftement  m avec  le  Danemark:,  Msavec  Bronf. 

qfu'on  n'a  conclu,  aucun  Traittéd'afji. 
fiance  avec  eux:  Et  Vos  Hautes  Puiffances peu. 
Tient  facilement  comprendre  , fuivantles grades 
lumteres  que  Dieu  leur  k données  , que  fi  fitivant 
la  pure  teneur  du  TraittéNous  fuffiom  entrés  en 
cetempsda  dans  laWefifalie  avec  le  peu  dèfori 
ces  que  Nous  avions , que  Nous  eu! fions  vouIh 

attaautnr lar  . *.  • _ __ 


»e  isous-memesC»  de 

ifotre  Stati  mut  mm  ttuhi  Seviter  four  U 


rtgard 
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regarddtVos  Hautes  Pmffancts ; plsieHtfuepar 
CMfequeutilàèté  abfoiumeut  necejfairedefreH^ 
dre  une  autre  marche  Cÿ  une  autre  refolution  , 
dont  OH  donna  aujjutot  avis , tant  à Monfr,  U 
Prince  d' Or  ange , efdau  Defuté  extraordinaire 
de  Vos  Hautes  P ut onces;  la.  dttte  marche 
farV ajfifiancede  Dieuafait  neantmoins  enfor^ 
te  que  le  Maréchal  de  Turenne  a été  contraint 
de  déloger  avec  la  plns-grande  fart  te  des  porcet, 
slu  Roy  Très -chrétien  des  terres  de  Vos  Hautes 
Ptàjfances , comme  du  cœur  des  dit  tes  Terres» 

(S“  d'entrer  au  très -grand  frqudice  dom- 
mage de  l’Ennemi , fremierement  dans  laWejl» 
faite»  <jf*  fuis  afres  de  refajjer  le  Rhin  la 
Mofelle  » ^ s’ avancer  juftjues  d Trêves»  au 
■nu^en^decptoj  l Armée  de  Vos  Hautes  Puijf an- 
tes à eu  le  temfs  occajion  d’agir  à Voffen- 
five  contre  V Ennemi  tant , dedans  que  dehors^  U 
fait:  Et  Nous fommes  au  refie  dans  cette ferine 
intention  de  faire  tota  ce  qui  fera  fojfhlefourle 
bien  CS’  1*  délivrance  de  l'Etat  ; mats  de  conten- 
ter tout  U monde  dans  ce  dejfein  » ^ faire  tantôt 
une  chofe , (§•  tantôt  une  autre , félon  que  lesjèn- 
timents font  differents  i outre  que  c'ét  .une  chofe 
qui  ét  imfojfiole  en  elle  même , atnfi  ferjônnene 
l'exigera  de  Nous  avec  ratjôn»  vcu  qu'on  ftit 
affes  que  les  oferations  de-  la  guerre  ne  doivent 
fas  toujours  être  dtrtgéfs  félon  le  feuhait  d'un 
des  far  fis  , mais felonla  Raifon  de  Guerre , fui-^ 
vont  la  contenance  de  l’Ennemi  » la  fituationdes 
Iteux»  flnjteurs  autres  circonjiancesjèmkla- 
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blés.  Nous  aurtons  fouh.titté  de  tout  nôtre  coeur 
de  Nous  être  peu  conduire  en  telle forte , que  V évé- 
nement eût  déjà  été  k Ventiere  fatisfaéhon 
parfaite  délivrance  de  Vos  Hautes  Puijfances  i. 

quoj  qu'elle  ait  été  empèchèepar  lés  objlacles- 
ÎMvtcwles  ^ui  s'y- font  oppofés , Nous  voulons  ej^ 
perer  neanttnoins  que  Notre  expédition  n'én  fera 
point  blâmée  comme  entièrement  inutile  k vôtre 
Mtat,  qu'on  fera  une  fin.de  Nous  calomnier 
contre  toute  forte  deraijonç^"  contre  la  vérité  de 
^ yni  s' et  pajfé , comme  Nous  l’ avons  fait  v^ir 
jkfiîfamment.  Nous  attendons  un  meilleur juge^ 
ment  de  l* équité  de  Vos  Hautes  Puijfances  , 
foriimes  afjcurés  qu'  Elles  n' ajouteront  y non  plus 
que  Nous  i aucune  foy  k ceux  qui  inventent 
rapportent  de  telles  i hof  , par  le  moyen  defquel^ 
' Us  ils  tâchent  dlaffoiblir  la , confiance  qui  Noua, 
ét  fi  nece (faite  aux  uns(^  aux  autres- 

Monfr.  IcDucdcBourneville,  General  des 
troupes  Impériales  4 fie  alos  rapeller  tous  les 
Officiers  & Soldats  du  fervice  des  Evêques  de 
Munfter  ôc  de  Cologne  par  la  fuivante  Pro- 
clamation. 

Soit  notoire  manifefie  par  les  prefentes  i 
un  chacun  ; que  fuivant  la  Commiffon  donnée  k 
Vienne  par  Ja  MaJ:  Impériale  » notre  Souverain 
Seigneur  Maître  k Monféigneur  Raimond, 
Comte  de  Mdntecuculi*  Prefident  aujècret  CoHr. 
feil  de  guerre , Liuitenant  General  des  Armées  de 
fa  ditte  Majeflé,  Chevalier  de  la  Totfon  d'or  <^c. 
la  ditte  Commijfton  en  datte  du  1 5.  Janvier  de 

la 
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■ 4i  frffttrtt  année,  mon  dit  Seigneur  tn^it  efuèl^uer 
» chifes  à ^ofofer  au  nom  de  fa  ditte  Ma}:  aute 
Ij  trouât  des  Eve^uet  de  Cologne  C9  ^ Mun^er^ 

R concernant  temtetien  de  U faix , U bien  C9 1*  ^ 
h foidel'Emfirëi  mAitôtautan/eikemonditSef- 
f gnenrtant  à càufide  fonindiffojition , ^uedejôm 
fti  dèfart  gai  s*tn  èt  enfuhù , n*dfas  f eu  t'en  acefut^ 

01  ter  ,^èt-foutguày  fa  ditte  Ma):  à transféré  U 
a ditte Commijfion  iei  t.  du^t  moisis  PateH 
>â  borne  À Nous  Mexandre,  Duc  (y  Prince  ce  Bour^ 
é amilie.  Comte  de  Hennin,  Chambellan  de  fa  dit»- 
Ÿ te  Mojtftè , ConfeiUer  de  guerre,  (y  Maréchal  de 
J fts  Armées  M Et  fartant  en  conformité  delà  dittt 
it  Commijjton,  ^ d'autant  ejne  l'intention  de fk 
(f  ditte  Majejéé  , CS  lacaujèqnsluyitjaitfrendre 
d lit  armes,  continuer  lagnetrejufqsCd  f refent^, 

il  ntêt  a autre  fin  que  foarconjèrver  ta  faix^i^  te 
rtfos  de  tErhfi're,  contre  laquelle intention  fer 
id  (bent  grandement  tous  ceux  qid  fortent  les  armef 
)a  tn  it, luttes  Jèrvices  qiden  celuj  de  faditteMaji 
è,  (f  défis  Alliés  ; Ceftyourquoy  tous  les  offici&s 
[ÿ  tant  i fié  qu'à  cheval , tMtfont  frefentement  au 
Service  des  Evêques  de  Cologne Cy  de  Mnnfier  ». 
d it  quelque  qualité  ou  condition  qn' sis  fiient , 
fi  far  tout  ceux  qui  font  Va  [féaux  de  la  ditte  Maji 
» (S‘ du  St.  Emfsre , font  exhortés  ferteufement  en 

fh,  Tsertu  dufrefint  Mandement  st  a^ndonner  lefir- 

V vice  des  dits  Evèqnes  de  Cologne  Cg"  de  Munfi^  l 

,i  (ydeferendredansl^Armée^faditteMajelté; 

P oit  un  chacun  fera  accommodé  avancejuivane 

’h  lin  état  ^S"  condition  » a frofortton  de  la 
I Charge 
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Charge  qu'il  à exercée,  fera  cependant  p I , 

vend' argent,  dequar/ier^ antres chofesnecej.:  \ 
fatres  a f on  entretien  : Mais  an  contraire  ceux  qui  \ 
tton-olrjlant  le  dit  prefent  Mandement  demenre- 
ront  aufervice  des  dits  Evêques  de  Munfta'  de 
Çûlogne,  auront  à attendre  tnjaillihlefnent  U plus  \ 
haute  tndignattondefasùjeflé,  confifeation  de  1 

leurs  btens , punit  1 on  de  mo^,  pu  autres  peines 

d tnjamie  félon  l'extgcnce  des  çhojès , àqu^un  * 
C-bacun  aura  à prendrefoigneufetnent garde, pour  \ 
^^tn/rgrace^  honneur , (^  au  contraire  éviter 

toute  honte , infamie,  pertes^  dommage.  Fait  ' 
publtè  k Ham  le  1 o.Jevrier_  4673.  ^dktfi  * 

figné  ^ Alexandre  duc  de  Bournoville^  ' 

, -,  Mais  PEveque  de  Munftcr  en  fif  publier  un  ^ 
9utre  contraire  à celuy-là , parlequel  il  aJlc-  * 
que  je  n’etoit  pas  I*6rdre  de  l’Empereur, 
Wis  plutôt  ccliiy  du  Pqc.de  JSoarnonv^illc^  ' 

& que  Tes  Troupes  ctoient  des  troupes  Impc-  ! 
riales*-  & aufervice  de  l’Empereur,  promet- 
tant de  lesgarantir  de  tout  dommage  qu’elles 

pourroient  encourir  à raifon  de  Icurjefiis- 
• Cependant  le  Maréchal  de  Turenne étant 
renforcé  par  quelque  Infanterie  du  Princede 
Condé,  ôc  Cavalerie  de  Duras,  partit  alors  de 
y s’en  aller  à Unna,  une  petite  Ville 

du  pais  de  la  Marck , qui,  étoit  gardée  par 
quelques  PaiTans  & Dragons  fous  Iç  Colonel 
Jlombsdorf,  laquelle  il  prit  à diferetion  apres 
une  .grande  rcfiftance,  parce  qu’il  n’y  avoit 

point 
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point  de  Canon,  &t]iicla  Ville  ctoitprçfquc 
i Dattuc  en  ruine.  Monf.  l’El  : de  Brandebourg 

■ en  étant  averti , alTcmbla  en  diligence  toutes 
» (es  troupes:  ôc  s’étan^ioint aux  Impériaux, 

^ mîtenfemble  une  Armée  de  27000.  hommes,. 
« avec  laquelle  il  marcha  au(Iî-tôt  contré  Ic- 
i Mar:  de  Turenne , en  intention  de  luy  livrét'-' 
B bataille}  maiscettuKlà  neratreiiditpas,  car  il  ‘ 

■ s’en  retourna  à Dortmond,  où  il  fe  retrancha; 
i fiir  quoy  l’Armée  auxiliaire  après  a^'oir  été' 
» quelques  jours  en  Bataille  auprès  dé  Soeft  y-  fc'; 
i*  rendit  en  (es  quartiers  d’Hi  ver.  CefûfparcO^ 
^ moyen  que  le  Maréchal  de  Turenne  eut  oci- 

cafîon  de  monter  plus  haut  jufqu’anprésdu^ 
Ham , où  il  fît  prendre  d’abord  le  Château  de 
t Heringen  par  le  Marquis  de  Bourlemont;  Ôç‘ 
k y fit  mettre  une  fortéGamifon.  fur  quoy  les  • 
f,  gens  de  Brandcbour^enrcrenllc  reprendre,  ' 
!,  mais  ils  furent  rc pouffe  avec  perte,  eequifiit' 
(•  caufe  que  les  Garnifons  de  Ham  SedeSoeft* 
!•  abandonnèrent  les  dittes  places , &'cnnporte<i^ 
fl  rent  tout  leur  Canon , Munitions  Sc  Bagage/ 
Turenne  envoj’a  là  defïiis  quelques  unes  de- 
t fèstroupes  dans  Ham,  avec  ordre  dé  ne  rcce-- 
jt  voir  aucunes  Garnifons  de  Cologne  où  de 
it  Munfter.Soefl  envoya  aufïr  le  a'z.dcUx  Depu- 
tés  au  . dit  Maréchal  pkjW^VcnrîdcsSaüVegâ^^^ 

I des,  CemèiUe  jour  aprés'rriidl  ',  ^300'.-  Soldats^ 
é Sc  $o,  i)ragons  étant  partis  dé  V^erle  f^s  2/ 
fl  Lieutenants  «Cofonels,  &'arrivésdeyamlef 
i POKCS  ^ l»  VîUc  déttiaâdcrcfltù.y  entrer 
i mais 
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mais  la  Bourgeoific  leur  ayant  montré  les  or- 
dres du  Maref.  de  Turenne  de  ne  laidêr  entrer^ 
aucunes  troupes,  ils  fe  mirent  en  devoir  de 
rpipprc  les  portes  j fur  quoy  les  pioches  ayant 
fqnuc , & laBourgeoifçs’crant  a(fcmblc^,  ijs 
îç^  rcpoudcrcnt  ayçp  beaucoup  de  vigueur,  ôc, 
cp  ppirent  quelques  qns  prifonmçfs , ce  qui  les 
fît  partir  aipfi  que  ia  nuit  compien^pit  ^ 
pxpcher.  I-çs  Députes  de  fçtouru<^^ent 
en  la  Ville  à S.heurçsdu  foir  avec  joç.çbpvawx 
pour  leur  Sauvegarde.  L’Çv.çque de  Muiiftçr 
eut  bien  youlu  mettre  de  lès 
Çç  pour  cét  cfiTet  il  en  demanda  permi^Qn 
Maréchal  de  Turenne  , mais  on  luy  répondit 
que  puis  qae  cette  faille  sUtoitreudiievçlw.taire’* 
n^tftu^oyfOp^pluy  pfuvflit  dçmter  t^uemej}*^ 
t!^faBioufur\ce  point  > quê  pyçfnieremeut  ok 
reuu  réponfç  de  fa  Mojefé*  M.  TBleétcur . de" 
Brandebourg  étoit  av^c  Ton  Armf  e au  tour 
Lipdat,  apres  avoir  bien  ppurveu  à la  deffçn*; 
iç  de  cette  Ville , s*achemina  là  dtflus  à Bylc- 
yclt , qu'4  munit  aulfi  de  tpufe?  çhples  néceG^ 
faires,commc  pareillement  la  Fortcreilè  3pa« 
renberg,&  delà  s*en  allaa  Mindé  parla  rivic-r 
re  du  Wefcr,d*où  U fe  rendit  à Halberftadc  paç 
les  terres  des  Ducs  4c  X«unçQbqurg , Ml  $c 
Hanpyer,  où  ij  fftjt  par  tpùtbiefttKn«é,iîÇ;  ac-: 
riva  en  fuitteà  Bcrlin-Lcs  In^periaipE  cntrçfç t 
^uiii  U pais  dç  par  la  dltte 

rivière  d^  Wffçr,aprés  ouc  le  Rçgemcntdu 
• ^cncralS^iij  quiitQiçrAwIcrcrgarde,  eut 
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fl  bien  rcccu  joo.chcvanxdcsGardcsduCorpii 
du  Roy  Trcfchrcticn , avec  ioq  Dragons, 
qu’il  n’en  réchappa  en  toutcjue  3.  hommes. 
Tout  le  Comte  de  la  Marclc  crçiç  çn  cette  for* 
te  ouvert  aux  François  & aux  Munafteriaux  , 
lefquels  prirent  d’abord  toutes  les  petites  Vil* 
les,  comme  Vafte , Kaldehart , Brilon , Ru* 
den  5c  Gefeque  , où  ilsattraperent  tout  le  Ba* 
gage  du  Rccimcntdc  Spaco,  Usèrent  mine 
de  vouloirameger  Upftadt,  maiseommeily 
avoir  dans  la  Ville  une  Garuifon  4ç  2000. 
chevaux,  &40Q0.  Famalîîns»  iUn’orcrcnt 
l’entrcprcndrc’Ccpcndaat  le  Maréchal  dcTu* 
renne  avoitfon  grand  quartier  auprès  de 
SoeR  , 5c  les  Monaderiaux  montèrent  plus 
haut  vers  la  rivière  du  efer , où  Us  mitent 
tout  le  païs  fous  contribution.  On  fit  divers 
îugements  de  cette  retraitte  des  AlUés } - on  ne 
i^it  pas  n cefùt  par  manquement  de  fourrage, 
ou  pour  quelque  autre  caufe. 

, Cependant  1 es  Mo  naderiaux  d Uoient  qu’â 
ÿ avoit  eu  quelque  deflein  fur  la  Ville  de  Mun* 
Rer  , 5c  contre  la  perfonnederEvêque»  ce 
qu’ils  racontoient  en  cette  forte  : Qu’il  étoit 
arrivé  depuis  quelque  temps  en  cette  Ville  le 
fils  d*un  Çap.de  Cavclcric  appclléKettcn,qui 
avoir  été  Maître  d’HôtclduletineÇomcede 
Hcrberfteyn,  fous  prétexté  qu’U  avoit  à y exi* 
ger  une  dme  de  quelques  mille  Rifdalcspout 
le  Comte  d’Harrach  touchant  les  terres  de 
laittetshcym , pour  lequel  cfict on  luy  avoit 

» . - . donné 
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donne  des  Commiflàires , mais  que  pendant  \ 
ce  temps-là  il  avoit  forme  un  dangereux  dc(^ . 
feintant  contre  la  propre  perfonne  de  l’Evê- 
que, que  contre  les  Officiers,  & la  Ville  1 
mêhie,  ce  qui  fût  découvert  en  la  manière  î : 
qui  fuit  : Le  dit  Ketten  avoir  une  particulière  T ; 
correfpondence  en  une  Ville  confiderable  , T i 
& avoir  fi  bier\  difpofélesafFaires/.qii’ilre-,  j 
folût  de  mettre  la  chofe  à execution  j*  pour  le- : ^ 
quel  effet  il  tâcha  de  corrompre  les  Officiers/  I 
ûe PEvêque  pardegrandespromefles»  mais.’  > 
ceux  'qui  avoient  été  fidclles  à leur  Prince  = 
cri  donnèrent  avis  en  fecret  àfesConfcillerS;  ^ 
priyés,  lefquelslà-defTus  firent  prendre  le  dit. 
Ketten  dansfamaifonle  23.  du prefent,  ôc’ 
le  firent  mener  à la  Citadelle  , s’etantaupa*!  : * 
rayant  aflcùré  de  fes  papiers,  où  ils  vjrentt  ! 
toute'  l’affaire  & encore  davantage.  Entre  * 
ces  papiers  il  y avoit  une  lettre  à un  Officier 
de  qualité  (dont- il  taifoitlc  nom  pour  plu-^  j 
^éurs  raifqns  ) qu’il  ayoit  écrite  de  fà  propre 
main  le  Jour  devant  fa  prifbn  i contenant  en- 
general  que  le  Commandant  N.avoiteu  con- 
noiffance  d’Un  tel  deflein , & qu’il  luy  avoit 
communiqué  fes confcils,  comme auffi  que 
16  Sergent  Major  N.  comme  principal  inftru- 
ittcrir,-  s’étoit  employé  avec  beaucoup  de  Zclc 
ptour  l’exccütion de  cette  entreprife  j 6c  qu’à 
càufc  de  cela  ces  deux-là  s|étoient  fauves  en  ^ 
diligence  après  la  prife  dû  ditKetten;  Suc  quo  i i 
le  Conféil  envoya  quérir,  les  autres  Officiers 
du  Régiment  du  dit  N. , leur  fit  prêter  un 

nou- 
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'é  nouveau  ferment,  8c  donna  le  Commande-, 
,1  ment  de  la  Ville  au  Licut . Colonel.  En  outre 
ît  on  envoya  ordre  à toutes  les  Troupes  de  pren- 
K drelesdittes  a.  perfonnes,  maiscnvain.  Op 
5t  procéda  rigoureufement  contre  Ketteera , car, 
c,  onluy  mit  les  fers  aux  pieds  Seaux  mains*  8c, 
[(.  après  cela  on  le  comdamna  à la  mort.  i 

Le  11.  du  prefent à 6. heures  l'Elcèieurdc 
jjj  Mayance  mourut  dans  Wurtsbourg  aorés  y. 
jjj  jours de.maladie , étant  âgé  de  70.  ans;  11  avolt  ' 
J etc  3o.ansDuçde Franconie,8c  ly.ansElec- 
^ teurdc  Mr»yancc.  Le  Baron  Mcltcrnich,Evê- 
que  de  SpitTS,  comme  Ton  Coadj  utcur  luy  fuc-^ 
^ céda  i à caufe  dequoy  il  fut  fort  bien  rcccu  paf*' 
tout.  11  naquit  en  ce  même  tcmps-la.ûnc  fille 
^ au  Duc  de  Bavière , qui  futappcllée  Jolante, 

® Beatrix, JoannaB.iptilla.  ; * 

Cependant  les  Ambrs.deSuÇdctraivaHoiènt  ‘ 
^ toujours  avec  beaucoup  de  Zc]e  à la  Médiation  ' 
*■  à Ratisbonnc,pour  lequel  effet  üsemployoicn^’ 
« beaucoup  de  railbns  , alléguant  entre  autres:' 
9 choies  la  pajUon  aue  le  Roj  leur  Maître  avoit  de 
fi  ^tlivrerV  Emfire  des  tniferes  de  la  guerre  paru-^ 
oi  » e ?aix  : pour  h quoy  parvenir  il  faîfoit  travdil- 
f fer  avec  application  dans  toutes  les  Cours  det\ 
0 parties  conbattantes  : Qjt'il  avait  fait  un  Trdlt-\ 
/jf  té  avec  le  Roy  de  France  le  4.  J/vril  de  l’antiée' 
d P‘^JJ^cptr' te  pii  de  la  paix  de  Munfict , dans' le-’- 
^ luel  il  avait  convié  piufeurs  Vrinc.e'f,  pour  dfpi-  - 
^ \'eravec  luy  au  mime  but } ' les  exhortant  en  Stcii-  ' 

. te  d’avoir  un  égard  tout  particulier  h leur  Me-  '- 

- . E ,d/  <«  i it 
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, diati  OH , comm  V uni  que  moyen  pour  redonner  la  paix 
. le  repos  à l' Allemagne. 

Il  arriva  en  ce  temps- là  une  chofefort  étran-< 

. ge  au  dit  Ratisbonne,  laquelle  nous  inférerons 
' îd  à ciiife  de  la  rarete  du  fait.Il  éfoit  derniere-  ' 
, ment  arrivé  en  cetté  Ville  une  perfonnc  nati-  - 
; .ve  de  Grenoble  appelle  Charles  Bernovin, 
lequel  apres  avoir  été  pendant  réfpace  de  8.' 
; années  en  pluheuns  lieux  de  1* A llemâgnc,avoit . 

. acquis  par  tout  la  rcpuUtion  d’étreunexcel- 
; lent  Chirurgien.  Outré  cela  il  avbitBadreBê 
, (de  fairc;un  feu  d’artifice , par  le  moyen  duquel 
. on  pouvoit  voler  en  l’air  fur  un  voile  bien  ten- 
^ Hdu , après  qu’on  étoit  monté  fur  quelque  lieu 
"îiaut  élevé  • ce  qui  luy  avoit  bien  reüfli  en  plu-  . 
dlêufs  endroits.  C’étpourquo}^  il  prépara  tou- 
' tes  les  chofèsnecefTaires  pour  y faire  lamé  mCj 
. opçji'ation,  afTenrant  un  chacun  qu’il  n’y'avqit 
aucun  danger  en  ce  qu’il  entreprenoit.  On . 

, choifit,  pour  cetefîèt  une  haute  Tour,  ou^n 
porta  tous  les  préparatifs  qui  étçiçnt  requis. à. 

. unc.telleaéiion,  fin*  quoy  il  s’y  rendit  luy  mê- 
me le  If.  du  pafifé  vers  les  7.  heures  diifoir. 

■ Tputes  chofes.  étant  dans  l’état  qu’elles  dé- 
voient être,  il  moht^  fur  le  plus  haut  delà 
Tour , où  il  fè'couc.hatovt  plat  fur  le  ventre , à, 
la^v.cuë  de.plufiéurs  niillicrs  de  pcrfonnes>’ 
ayant  une  cnemift  & des  habits  mouillés  fui*‘ 
le  corps  , afin  de  fé  munir  contre  les  accidents, 
■de  làpèpdreiCela  étant  fait'  ilfe  fit  attacher  les 
fçux  d’artifice,  q.ui  étoient  prepai’és  de  foufifre^ 

li"  ^ 


falpetrp  ,thai-bbn  8c  autres  telles  matières , fur 
le  dos,  à icspieds , 8c  à fes  mains , 8c  fe  dilçofa 
a effectuer  fa  promelle;,  fur  quoy  ilcriaafès 
gens  qui  y- dévoient  mettre  le  feu, qu’ils ciif- 
lent  à bien  prendre  garde  à luy  , 8c  fe  mettant 
en  fuitte  en  balance  fur  le.voile  dontnousa*' 
vous  parlé  ils  dit  à iès  Valets  qu’ils  milïènt  le 
• feu , ce  qu’i Is  firent , niais  les  Raqucttes.étant 
plus  fortes  d.' un  côté  que  de  l’autre,  cela  fut 
‘caulc  qu’il  perdit  le  contrepoids  du  voile,  8c 
qu’il  demeura  pendu  à fes  bras,  difant,  fefusi 
monVieU  t c’êtfajtdema  vie,  de  forte  qu’il  de-? 
meura  pendu  dune  main,  8c  fc  boucha  le  nés 
avec  l’autrè à caufe  de  la  forte  odeur  delà 
I^udre  ; -Mais  le  feu  le  brubnt  de  trop  prqs,8c 
1k  habits  mouillés  lùy  pefant  beaucoup,  com*<- 
me  aulii  la  quantité  dss  feux  d’artifice  qu’il  a^t 
voit  fur  iJe  corps  , furent  taufe  qu’il- ne  put 
plus  fe  gouverner  iur  le  voile  j 8c  d’ailleurs  la 
îuniée  luy  era’péchoit  larcfpiration  v 'fibieii 
qu’aprés  avoir  demeuré  pendu  quel  que  tenms 
en  Pair  en  cette  forte,  il  fut  étouffé  par  la  fu-» 
mée  8c  tomba  finalement  à terre  fans  vie  8c 
làns  mouvement,  fur  quoy  ayant  été  enlevé 
par  le^Péuple,  il  futentcrfédansl’Eglifcdes  ' 
Peres Capucins.  ^ I > in 

Le' jeune  Roy  de  Suede  étant  parvenu  çn  a-  . 
gc  de  majorité,  on  publia  par  tout  par  un  Hei 
Mut  au  fbn  des  Trompettes  8c  des  Timbales^ 
que  lesEtafs  du  Royaume  eufiént  à s’aflèmbler  ■ 
le  lendemain  dans  lu  grande  Sale  du  Château. 

. • • E-  i Le 
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Le  matin  8.  du  mois,  apres  la  prèdi cation» 
que  chacun  entendit  avec  une  fort  grande  dé- 
votion,oniît  Ixleâure  de  la  refolutio  de  laïq- 
ue 8c  des  Etats  :cii  prclènce  d’une  infinité  de  ; 
peuple.  La  Reine  après  un  pctitdifcours  a^ant 
<ionné  toutes  les  Marquesde  la  Royauté  aa 
jeune  Roy, il  la  remerciatres-aïfeétueurement,- 
comme  aufli  les  ConlèiJlers  du  Royaume  du 
foin  qu’ils  avoyent  pris  dcfaperlbnne.  Cela 
étant  fait , le  Chancelier  remontra  par  une  fort- 
belle  harangue  aux  Etats  ce  qui  étoit  de  leur 
devoir,  Scieur  mit  devant  les  yeux  les  belles 
qualités  du  Roy  que  Dieu  leur  avoit  donne'.Ua 
moment  apres  on  déchargea  une  infinite^de 
coups  de  Canon , & cependant  on  prêta  le  ièr- 
ment.  La  Ville  de  Stocholm  ne  vit  jamais  tant 
de  rejouiflance,  8c  ne  fut  jamais  fi  bien  éclairée 
qu’en  ce  jour  la.  D’autre  part  toute  la  Bour- 
geoific  étoit  en  armes  tant  du  côté  de  la  ri  v iè- 
re que  par  tous  les  autres  endroits  de  la  Ville, 
On  vit  aufli  de  beaux  feux-  d’artifice  avec  le 
nom  de  C H A R L'E  S,  8c  une  Couronne  au 
defîlis  î 8c  fur  tout  lur  le  marché  du  Niedel- 
main,oùily  cneutunqui  étoittout  environ- 
né de  plus  de  ;oo,  flambeaux..  Sur  le, grand, 
marché  on  avoit  mis  une  figure  de  la  Fortune. 
Le  pont  qui  meinc  à Munkleger  n’étoit  pas 
boinsbeau:  Sesbaluflrcs  étoient  ornés- d’une 
quantité  de  Lanternes  & de  guirlandes , outre 
pluficursfuperbes  piramides  & petites  Tours, 
Le  lendemain  an  foir  on  courut  la  bague  avec 

beau- 
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Beaucoup  de  magnificence.  Le  Roy  mena  ki 
première  troupe,  donttous  ceux  qui  la  com- 
poibientetoient  habillés  à la  RomainCi  les-au- 
trcsquiéroicmàla  Turque,  Tartaïc  & à la  Fa- 
çon des  autres  Nations  Orientales  furent  me- 
nées par  leGcncral  Banier.La  qnatriemcTrou- 
pe  avoit  des  habits  àlaPolonnoifc,  8c  finale- 
ment fèprefentircnc  les- 4.  Cavah'ers  dcl’Eu- 
r tope,  tous  pompe  ufem  eut  vêtus.  Le  lieu  du 
tournoy  étoit  fuperbement  parc,  8c  éclairéde 
plus  de  1000.  Flambeaux.  Toutcslcs  mailbns 
par  où  ce  Carroulcl  palîà,  ctoienr  pareillement 
tendues  de  ta  pificries  ; 8c  éclairées  à qui  mieux 
' mieux  J c*ét  ainliquelèpafla  la  nuit.  Le  3.mc 
> jour  on  traitta  les  Etats  du  Roiaume'  dans  le 
‘ Château,  8c  outre  tout  ce  que  nous  avons  rc- 
prcfentéci-dcniis,  an  alluma  encore  un  tres- 
t oeau  feu  d’artitrccau  dit  Château  , routes  lel- 
i quelles  choies fc  terminèrent  heurculcmenr.. 
On  vit  alors  la  lettre  fui  vante  é^  ritcdeTurquJc 
au  Châtelain  de  Czemovie. 
i J'aj  treuvé’bon  de  vous  écrire  n Voec/tfion  de 
; ce  Gentilhomme  Polonois  qui  s’en  retourne  en  fan 

1 Vais,  Je  n’en  faû  pas  de  mêtne-  h tons  les  Seig- 
^ nturs  de  Pologne par  ce  que  fe>  fai  qn’ils  font 

^ firt  éloignés  les  uns  des  autres , que^^ôtre  Exe: 

i fait  refidenee-  plus  proche  de  nos ^ frontières.  Ee 
I Grand  Seigneur  étant  arrivé  h Vaham  ^ ou  U a 

t pafféChiver  y y a tenst  aufjft  tôt  grand  Conjcil  dc‘ 

f pierre,  auquel  il  a fait ■ appellcr  tous  lesVajjas 
î grands  de  Turquie  yokil  a été  délibéré  s'allie 
V Jtroi^ 

» 

J, 


101  M E R C U R E H O L L'Ti  N DOIS»  - 

ferait  pasmèilletw  d’ entretenir _ la  paix  avec  - là. 
Pologne  , ey-*  faire  la  guerre  aux  Mofeovites. 
'Mais  après  . 3 . ; ours  de  deliberation , 'on  y a con- 
tlu  félon  la  Volonté  de  V Empereur  y-afavoir  de  de^ 

^aire  mar- 


tlarer  la  guerre  hlaVologne 
ther  l'armée  vers  U fin  -du  mois  de  May  y lors 
que  les  Polonnois  feront,  vaincus  y comme  ils  tien- 
tient  cela  pour  certain  il  Irutr  fera  facile  de  fur- 
monter  les  Mojiovites  l'Empereur^  Le  grand 
Seigneur  veut  être  luy  même  en  perfonne  en  fon 
..^rmécy  aufii  bien  que  le  grand  Chamde  Tarta- 
rie  y veut  prendre  le  plus  court  chemin  par 
Zèmbourgy  de  Ih  h Varfavie>^  : Si  fa  hauteffe 
mange  y boit  y ou  èth  la  chaffe.,  la.  Ville  de  Dan- 
!t{ik  ét  toujours  en  ja  bouche JOn  -a  ordonné  au 
Caplan  Bajfa  d'aller  avec,  quelques.  Trotpés  en 
Hongrie  y de  là  à Cracoviet' €n\a'.aufi  etf- 
voye  des.  ^mbajfadeurs  h l’Empereur  aux 
Mofeovites  , .afin  de  ne  point  ajiijler  les'Pôlon- 
‘ Aois  5 s’ils  font  cela , ce  fera  fans  doute  leur  pro- 
pre ruine.  Leslrejouijfanccs  que  f à Hauie  fe  h fai- 
tes a caufedeft  dernierc  victoire  de  Caminiec  ne 
fe peuvent  exprimer.  Croyés  h mes  paroles  que  fe 
vous  dis  fans  fard , car  je  fuis  un  Chrétien  > cs^fu 
profefion  de  U Religion  Grecque  Romaine. 
Si  vous  ne  me  Croyés  pas  y 'c’êtfaiid'eVbuSy 
ce  fera  la  ruine  de  toute  la  Chrétienté.  ..Àyks  foin^ 
je  Fous  prie  de  Jefus-Chriji  crucifié  y de  vôtre 
, Royaume , ncjiimés  pas . ce  malheur  f ■ petit. 
I^ôire  Cour  fait  tout  ce  qui  fe  paffe  chés  vous  de 
jour,  en  jour  f,  Q^^elle  a Jes  efpions  auprès  de  Vous: 


^ r 
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Elle  a encore  envoj^é  dernier  ewenf  un  ^rvjenicnà. 
Tarfovie  , afin  de  descourrtr  vos  confe/ls.  Je 
voM prie  encore  pour  l’amour  de  Dieu  de  ne  point 
mtprifer  mes  fidelles  avis  ^ car  je  fai  déjà  tous 
vos  fccrets,  ceux  des  autres.  Vôtre >Exc:  me 
comioit  f écris  en  fidelle ami,  fallauteffe  ma 

commande  dé  retourner  pour  faire  quelque  af  ai- 
re h Saravie  après  la  mort  du  hofpodar  de  Mol- 
'davie  T i’a^  envoyé  après  la  ditte  affaire  fai- 
te y 0000.  Rtfdales  aux  Tartares  de  Camlni^c.  ■ 
Les  grands  de  c'tt  Empire  ne  font  pas  fort  contents 
de'  l’Empereur,  de  ce  qu’il  ne  vous  a pas  tpus  fait 
pailler  en  pièces.  Je  vous  prie  de  donner  avis  de 
tout  ce  que  dè(fus  au  Roy , au  General , aux  Sena-  " 

leurs  , O**  de  ne  me  point  découvrir.  On  affem- 
hlera  au  coimnencement  de  T automne^  00a.  hom-  ’ 
rites  en  Tpdblie  , auxquels  on' h déjà  envoyé 
les  çhaines  ^ pour  Us  prifonniers.  attendes  'pris 
qu  on  vous  attaque , mais  prevenés  vos  Etwentis, 
tsr*  tâchés  de  remettre  l’Ucraine  fous  vâtre  puijfan- 
ce , ce  qui  fera  abfolument  necejfaire  -,  h caufe 
du  peuple  injfdelle  que  vous  avis  parmi  vous. 
Tour  conclu/ion  je  vous  fonhaitte  de  tout  mon 
cœur  que  vous  puifiés  avoir  diS  heureux  fuccjs  " 
cette  année  ici. 

Le  Cardinal  Robert!  mourut  alors  a Rome, 
étant  âgé  de  63.  ans  , Scplulieurs  autres  éto- 
ient  malades  en  ce  tcmps-la  : Cependant  le  Pa- 
pe tut  fort  aile  de  la  paix  que  s’ctoit  faite  entre 
la  République  de  Gennes  & la  Savoye  par  Ten- 
trcmiiedüRoy  de  France  ; Par  la  ditte  paix  il 
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fut  conclu  que  lcDuc  deSavoyc  livreroit  4000 
hom  mes  de  les  troupes  au  Roy  de  France , 6c 
les  Gennois  lyoo.  ’ 

Les Corfàires  de  Barbirieamenercnt  eiicc 
' même  temps  à Tripoli  un  Navire  Vénitien 
' fort  richement  chargée, appel  lé  l’Aiglecouron- 
né,  qui  éroitdeftiné  pour  Cadix,  nonobllant 
la- valeureuferelîftance  des  Italiens  qui leçon- 

■ duifoient , Idqucls  furent  contraints.de  le  ren- 

■ dre  avec  37.  hommes  qui  étoient  reliés  du 
combat.  A peine  y fut  il  arrivé,  que  le  peuple 

' de  Tripoli  commença  à murmurer  , dilant 

■ qu’on  ne  leur  avoit  pas  donné  la  part  du  butin 
* qui  leur  appartenoit  Cette  canaille  devint 
' d’autant  plus  furieulé  j lors  qu’elle  apprit  que 

' ce  Naviieétoit  li  richement  chargé,  & le  Bal^ 
fa  Sc  lès  Minillrcs  ne  voyant  aucun  moyen  de* 
Icsappailer,  s’enfuirent  au  Château.,. Ççs  Re- 
belles le  divilèrent  en  deux  troupes,  dont  lune- 
lècampadevant  ledit  Château  , pour  empê- 
cher  que  ledit  BalTa  8c  fes  Conforts  n’en  IbrtilV 
lènr,8cTautre  le  mit  devant  la  mailbn  duBcy  ». 
qui  le  voyant  afllcgé,  8c  au  pouvoir  de  cette 
_ Bétc  à plulîcurs  têtes,  prcmic  de  les  contenter  i 
' mais  "lorsque  le  Peuple  vit  qu’il  ne  fa)loitcela_ 
que  pourgagner  du  temps , & qu’il  ne  leur  te-. 

' noit point  ^ipromefre,  ils  s'allcmblerent  en- 
core une  fois  devant  Ibn  logis , où  ils  entreront 
avec  violence , 8c  luy  couperent  la  têre , conà- 
' me  aulTi  à un  Chiaus,  un  Renégat,  Ibn  Frcre  8c 
encore  un  autre  qui  failbitprofe.îipn  de  prêter 

à ufu- 
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à’uftirc  aux  pauvres  gens.  Ayant;  fait  cet  ex^ 
ploitî  ils  prirent  le  corps  du  Bey  , &1  ayant 
porte  devant  te  Château ,1c  montrèrent  au  Bal- 

fa } 8c  pour  fa te'te  , ilHa  mirent  fur  une  picquej 

8c  la  firent  voir  aux  Monres  qui  étoient  venus  à * 
Icnrfccours,  mais  ceuplâ ne  voulurent  pas- 
croire  q UC  s’etoit  fii  véritable  télé,  Scia  firent 
raporterà  larVHle;-  Pendant  que  le  BalTactoil 
ainfiaifiegédanslc-Château , il  crut , comme 

aufiî  les  mores  qui  lùy  venoient  offrir  leur  fer- 
vice  tous  les  jours  , ques’il  leslaiflfcitcntrer,  le 
tumulte  pburroits*dppai{cr,  mais  dloutrccôtp 
il  cnn  fideroit  aufli  que  ce  (croitdbn  cnt  iere  i*u  i * 
ne.  Finalement  apres  lo.  jours  de  fiege  8c  de 
fcditio'D,  IcsferviteursduBaflalc  trouvèrent 
mOTtdan^fa  Ghambrejccqui  ayant  etc  donne 
à connoitre  au  Peupl»  à hnutC'Voix  >»'  ôn  -ouvrit 
les  portes , 8c  le  peuple  entra,  qui  fit  enterrer  le 
BafTa,8c  en  choilit  un  aptre à fa  place.  On  afljg-  - 
na  à chaque  famille  du  BaÛa  8c  du  Bcy  une 
maiftm’avcc  ùh  j ardrn  pour  s y cnirctemr.  Ivi 
quantité  de  l'argeotjrdes  pierreries,  6c  autres  i P* 
chcsmarclwndifes  qui  furent  tr<Juvécs  dans  te 
ditNavirc,êtincrojable.Lc  bruit  de  U niort  du 
Baflâ  étant  épandu  par  tout,  chacun  fc  retira  en 
fon  logis,  8c  c’ét  ainfi  que  eetumultc  fut  appaijr 
fe.  Le  Vaiffeat»  appelle  Avança  do  Carga, étant  ' 
parti  de  Bantam,M  rivaàlorsaux  Dunesen  An- 
gloterre,maisafré$pauvremenLchargé.LesAr*' 
matcurs  de  7.clahd4prcnoicni  en  ce  temps-lL 
prcfquctou&le«:Vaifleaux  François £c*Angl0ÎB  • 

■ .-.uni 
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qui  n'avoient  point  de  Gonvoy jjufque-là  qüVVi. 
8.  jours  de  rempîils  amenèrent  plus  de  3 i.pri- 
iès  en  Zelande,  où  ils  trôuverent  de  bon  bu- 
tin. Il  y en  eut  6.  qui  s’étant  trouvés  dans  une 
Flotte  de  18.  Vaifïèaux  Anglois,  quiétoient 
elcortés  par  un  feul  Vaiflèau  de  guerre , les  pri- 
rent tous  , à larefèrvede  3 , 8c  les  amenèrent 
en  Zelande.  En  Elpagne  on  en  amena  auflî 
plus  de  30.  en  ce  mois-ici ,,  qui  furent  pris  par 
les  nôtres.  L’Amiral  d’Eftrée  feprelenta  alors 
avec  quelques  Vaifleâux  de  guerre  devant  Ca- 
dix i ôc  d’autant  que  les  Elpagnols  creurent 
qu’il  étoit  venu  pour  prendre  les  Gallions  de  la 
Flotte  d’argent  qu’on  attendoit  , ilsequiperent 
en  diligence  une  Flotte  de  ao.  Vaifléaux , aux- 
quels le  joignirent  7.  Hollandois,  pour  amener 
les  dits  Galions  en  feureté.  ' • ' 
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Va  Prés  que  le  Parlement  d’Angleterre  eut 
accordé  auRoy  lefecours  d’argent  qu^il  dc- 
mandoit,  il  falut  longer  aux  moyens  de  le  four- 
nir: Et  d’autant  que  la  Chambre  balïè  étoit 
compolée  de  200.  pcrlbnnes,  dontondifoit 
qu’il  y en  avoit-yo.  quitenoientleparti  dela 
Cour 8c  les  autres  au  contraire , les  premiers 
vouloieot  qu’il  fût  a la  charge  des  Contrées, 
Sc  les  autres  fuc  les  raanufaétures  & marchan- 
dilcs  dé  France  qui  entroiét  dans  le  Royaume: 
Mêmes  il  y en  eut  quelques  uns  qui  dirent  qu’il 
‘i'al<#t  s’en  Icrvir  pour  payer  les  vieilles  dettes  de 
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la.  Couronne.  Outre  cela  le  point  de  la  liberté 
des  Religions  les  choquoit  extrêmement,  lî 
bien  qu’ils  refolurent  de  prier  là  Majeftë  do  ré- 
voquer cet  Edit , c’êt  pourq  uoy , étant  adrelTës  ' 
avec  leur  Requétcà  Withal , ils  firent  la  haran- 
gue lui  vante  au  Roy  par  leur  Orateur. 

► . i*  ' 

^IRE  , 

les  fidelles  et*  treihumbles  Servtteurr  de  " 
vôtre  Majefté  , la  Chambre  des  Communes 
affembUe  en  Parlement , remercions  première- 
ment en  toute  humilité  vôtre  Majefté  de  tant  de 
promeftes  Cs^  affeurances  favorables  cjuil  lujy.a  ■' 
pieu  de  noua  donner  de  temps  en  temps  pendant 
l’affemblée  du  prefent  Parlement,  de  ce  quevô- 
trç^  Maj:  a bien  voulu  nom  aftfeurer  qu’eue  veut 
maintenir  la  véritable  Religion  proteftante  con^ 
me  aufti  nos  libertés  e^*  Privilèges  : lesquel- 
les. favorables  déclarations  il  a pieu  h vôtre  Hor 
jefté  de  fa  pure  bonté  de  nom  renouveller  encore 
pUps  particulièrement  h l’ouverture  de  la  feftion 
du  ait  prefent  Parlemttit  •,  Et  demandons  en  our 
tre.  treshumblement  permiftion  à vôtre  Majefté 
de.  luy  reprefenter  qu’ajant  jelon  nôtre  devoir 
pris  en  con/ideration  plufeurs  chofes  du  dernier 
difeours  au  H a pieu  h vôtre  Majefté  de  nous  fai- 
re, fur  tout  la  Déclaration  qui  ji  êt  mention- 
née de  l’ Indulgence  pour  ceux  qui  ont  quelque, 
diferepance  en  la  Religion,  en  datte  du  ly.  Mars 
demi&  , nous  nous  trouvons  obligés  d’informer 
vôtre  Maj:  que  les  Statuts  peraux  m peuvent 

E 6 pas  ' 
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pas  étfe  fuf^e^dus  en  des  ajfaÎYes  EccUjiafliqiieTt 
qi(e  par  aâion  du  Parlement  ; C’êt  pourquoi» 
'Sons  Chevaliers  , Citojens  Cï^  Bourgeois  de  let 
Chambre  des  Communes  de  Vôtre  Majeflé',  U 
fupplions  treshumblement  de  permettre  que  ks 
dit  tes  Loix  puijfent  avoir  leur  effet  , jufqu'h  ce 
qu’il  J foit  pourveu  autrement  par  un  ^de  4ti 
Parlement  » quil  plaije  cependant  à Vôtres 
Majeflé  d' J mettre  un  tel  ordre  quil  ne  puîfferefler 
ni  avenir  aucun  fuje^d'apprehenfiQunide  jaloufte  < 
dans  les  cœurs  de Jes  très  humbles  tres-fidelles  Su^ 

jets. 

Le  Roy  leur  Répondit  là  deflîis  que  c’etoît  là  ; 
uneaffàire  deconlequence,  lur  laquelle  il  vou«. 
loit  dcliberer  plus  particulièrement  avec  fon  . 
Conlèil.  Cependant  on  avoit  fait  leârure  dans  < 
ieParlement  pour  la  dcuziçme8c  troilieme  fens , 
du  billet  de  l’argent  qui  avoit  été  accordé  à fa . 
Majeflé , . mais  il  y avoit  encore  quelque  diilî-7, 
€ulté,  parcequerles  i.  Maiibns  du  Parlement,  , 
demandoient  premirement  un  A6le  contre  * 
les  CathoHques,  parlcquçlils  vouloien.t  que 
tousIesPreties  fulîcnt  bannis  de  toute  P An-  . 
^leterre  dans  30,  jours  j ce  qu’ayant  donné  à 
connoifre  au  Roy , il  le  leur  accorda , excepté 
ceux  quifèrvoient  la  Reine  fon  Epoufè,  ou  qui 
etoient  au  fèrvice  des  Ambafladcurs  étrangers, 
îînfuittcdequoy  fa  Maj:  fit  publier  la  prôcLl-  , 
mationfaivaatç  pour  leur  plus  grande  iatisfa- 
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C H ^ R L E S.  R.  Comme  • Atnft  fait  ^4tec^ 
nos  ^déliés  Sujets  , les  Milors,c^  les^Communes, 
Ecclefiafliques  > CP'  temporels  , ajpemblés  en  te- 
pTtftnt  Parlement , Kous  ont  donné  h connoitre^- 
parleur trtshumble  Requête  Vaptrehenfion  qiCih 
ont  de' l’ àccroiffement  de  U Religion  PapifHque 
dans  l’étendue  de  ce  Rojaume  , avec  les  caufet 
qui  y peuvent,  contribuer, , enjh^le  les  remedes 
quils  jugent  les  plus  propres  pour  prévenir  un  Je  ~ 
grand  nul  , laquelle  Requête  nous  avons  meure- 
ment  confderé  , er  approuvé  CP*  agréé  avec  -7 
grande  fatisfaBion' te  grand  foin  e>*  Zele  de  • 
IJos  dits  Sujets  , h Milords  CP' Commandans  Ec- 
clefiafliques  CP*  fêculiers  , ajftmblés  en  Nôtre  - 

Parlement , pour  la  confervation  dé  la  vrqyeRe 

ligion  qui  êt  établie  en  ce  Royaume,  pour  lequel  ' 
comme.  Nous  avons  toujours  rej esté  toutes  .. 
fortes  df  prières  rnti  Nous  ont  été  faites  au  con^  . 
train  , ainJT  aupi  Nous  emplojerons  nos  plus  - 
grands  .foins  pour  la  maintenir  en  fin  entier  : 

Et  panant  Nous  commandons  CP'  ordonnons  bien  - 
exprêffement  .par  Nôtre  prefente  proclamation  à 
tous  Je  fuit  es  é*  Prêtres,  tant  ^ngbis  quEcof- 
fois'.  Irlandais  CP"  .tous  autres  qui  ont  reçu  les 
ordres  du  Siégé  ^poftolihue,  ou. de' fa  prétendue  - 
authorité  , lefqueis  ne  font  point  i enfermé  s dans 
les' pri font , .excepté  ceux  qui  n étant  pas  nos  = 
fujet.s  naturels  , font  obligés  de  fetvir  la  per  fan-  - 
ne  de  la  Reine  Nôtre  fres-chere.  Dame  CP*  Epouje,  ,, 
comme  auft  ceux  qui  n'étant  pas  nés  Nos  fujets  ' 
félon  I4  coHtujne  du  droit  des  gens.,  font  au  fer-  *■ 

vàe.  t 
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vt^e  dfs  ^mbajfadeurs  étrangers  , quils  qyent,  h 
fe  retirer  devant  le  1 3.  mois  d'avril  prochai-  ' 
nement  Vènant  vieux  fiile  , qui  fera  trente  jours 
apres  la  publication  delà  prejente  j de  toutes  lès 
‘ terres  de  Nôtre  Royaume  a ^ndeterre  Trin- 
cipauté  de  Walles  t fur  peine  a être  punis  félon  ' 
les  loix  CT'  Statuts  de  ce  Rayaume  qui  ont  été 
établis  contre  eux.  Rt  afin  de  leur  donner  d' au- 
tant plus  de  tnoyen  de  partir  au  plujlôt , Norts  ' 
•voulons  CT'  déclarons  par  la  prefènte  quen  cas 
que  les  dittes  perfonnes  > ou  l’une  d'icelles  arri- 
vant en  quelque  Ville  maritime  de  Nôtre  dis  - 
Royaume  d' ./ingleterre  , ou  Vrincipauté  de  Wal- 
les  , devant  l’expiration  'des  dits  30,  jonrs  , ^ Jè 
fait  déclarée  au  Magifrat  d'une  telle  Ville  ou 
autres _ Ojîciers  de  quelque  Tort  que  ce  [oit  de 
Notre  dit  Royaume , qu'il  êt  un  Trêtre  , * 

quil  êt  la  verni  pour  s'embarquer  ct'  s'en  al- 
] 1er  , ils  ayent  h le  laijjèr partir  en  repos , mê- 

'Mt  à luy  prêter  ajfifîance  pour  cet  effet  s'il  êtne- 
tejjaire.  Et  afin  que  Notre  pre fente  proclamation 
puijfe  être  d'autant  mieux  obfervée  accorn- 
plie  y Nous  ordonnons  commandons  bien  ex- 
preffement  h tous  Nos  Lieutenants  , Députés^, 
Lieutenants  y Commijfaires  Jujliciers  de  paix  y 
'Majors  , Scherifi, , Baillis  , e>*  autres  Officiers 
^ Serviteurs  de  quelque  qualité  ou  condition 
' qu'ils  foient  y d’étre 'circonjpeéîs  vigilants 
chacun  en  leur  Charges  , h faire  une  exaüe  en- 
quête recherche  après  le  dit  13,  ^vrildetous  ■■ 
tels  Tréires  ^ Jejuites  qui  voudront  demeurer 

en 
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tir  cettui  nôtre  Royaume  Vrincipauté  de 
Vallès , contre  Nos  Loix  Ordonnances , afin 
que  les  dittes  hoix  put (fent  ainfi  être  exécutées 
contre  eux  félon  leur  forme  teneur.  Et  afin 
de  pouvoir  d t^utant  mieux  découvrir  tous  autres 
Tapifles  > ou  qui  h bon  droit  font  foupconnés  d’ê^ 
tre  tels  , Nous  voulons  ordonnons  bien  expref 
fement  que  tous  Nos  Juges  , Barons  des  Tribu- 
naux, J ufli  ci  ers  de  Tafx  , autres  Serviteurs 
dè  la  Jufiice  , non  feulement  ayent  h accomplir 
entièrement  CP*  de  point  en  point  Nôtre  prefinie 
volonté  dans  tous  les  lieux  de  leur  refidence , mais 
aufft  Nos  autres  loix  que  Nous  avons  faites  con- 
tre les  Tapifles  autres  perfonnes  fufpefles, 
afin  de  les  convaincre  promptement  j CP'  voulons 
que  les  dittes  Loix  foient-  obfervées  publique- 
ment en  toutes  fortes  de  Juflices  Cf  Tribunaux  y 
Cf  quon  mette  ordre  a ce  que  les  dittes  perfon- 
nés  foient  fonvetiuës  en  Jufiice  au  pluflôt  , Cf 
quelles  foient  ouiës  com>aincuës  félon  la  Loi , 
qu*on  puife  procéder  de  temps  en  temps  con- 
tre ceux  qui  feront  convaincus -fans  aucune  grâce 
ni  remiffton  félon  la  rigueur  de  la  ditte  Lbl.  Et 
parce  quily  pourroit  avoir  quelques  Tyetres  pri- 
Jonniers  dans  Nôtre  Royaume  , fans  que  Nous  en 
ayons  connoijfance  , Nous  voulons  Cf  ordonnons 
que  tous  Scberift  , Baillifs  Cf  Geolliers  ,de  pri- 
fons  ayent  à faire  f avoir  a Notre  C on feilfecret , ou 
h quelques-uns  d'entre  eux  , dans  10:  jours  après 
U publication  de  Notre  prefente  proclamation , 
le  nom  des  Prêtres  qui  font  maintenant  détenus 

prifon- 
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. prif>mitrst  par  ^idf  cr  pourqKclle  €aufe,  af- 

finqueNons  put ffiotis  mettre  ordre  h leur  tranfport 
atn/i  que  la  choft  requerra.-'  Fait  en  Nôtre  Cour 
à lVithalce  1“^. Mars  de  V au  1673.  c?*  dt.Nôtre 
Regueleij. 

Cette  Proclamation  ayant  été. publiée,  (a 
Majefté  fèrendit  au  Parlement , ou  Elle  leur 
. recommanda  fèrieulèraent  le  lècours  d’argent 
qu’Elle  leur  demandoir, puisqu’elle  s’étoit  ex- 
pliquée lî  formellement  fur  le  tait  de  la  Reli- 
gion. Les  Bourgeois  en  firent  des  feux  de  )oye 
le  fbir,  8c  en  témoignèrent  de  grandes  réjouit 
. fancespar  toutes  fortes  de  marques,  8c  la  Mai- 
fon  des  communes  en  alla  remercier  le  Roy 
à Withal.  Le.  même  jour  le  Parlement  étant 
. aflèmblé  , on  travailla  aux  -affaires  de  le  Reli- 
gio;i.  Quelque-uns  vouloicnt  que  les  Offir 
. ciers8cleConfeflcur  de-la  Reinefuflêntaufïî 
c-hafïès  hors  du  Royaume^  ce  qui  dépleut  teir 
lementà  fa  Majeflé,  qu’on  ditqu’ellomena.- 
çade  chaflêr  tous  les  Offîtiers  Proteflants , fi  on 
luy-étoit  fès  Chatholiques.  La  Chambre  bafïè 
^rojetta aufîi  un  certein  adfe , qu’elle  envoya 
a laChambre  haute  j par  lequel  tous  les  Sujets 
du  Roy  fans  exceptionquine  voudroient  pas 
prêter  -le  ferment-  de  fidelité  8c  Supremaîiotj», 
. &quircfufbientde  commiuiier  à Pâques  , é- 
toient  déclarés  décheus  de  leurs.  Charges  , 8c 
leurs  biens  confif()uési  8c  en,  cas  qu’il»  k fif^. 
fcnt,qii’ilsfèroiêtobligés-deeonfeffèr qu’il  n’y 
apoint  -de  Tranfubfiai^tiation  dana.l’Ëttcha» 

riftie. 
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riftic.  Li  dcflus le  Chancelier  leurrecommart- 
da  d’avoir  un  foin  particulier  des  fublidcs  qu'i4» 
a voient  promis  au  Royj  comme  auHi  la  Maje- 
fté  ne  manqua  pas  de  Ion  côté  de  leur  taire  les 
mêmes  inftances  , pour  lequel  effet  Elle  leur 
fit  la  harangue  foivante},  par  laquelle  Elle  leur 
mk  devant  les  yeux  le  danger  qu'il  yavoitau 
retardement^  la ditte harangue éfoit  delà  te- 
neur foivante/^ 

Mefiieurs  • 

Voitstnavés  hier  délivré  une  adreffi  > comme- 
étant  le  moyen  le  plus  propre  J>our  remettre  ia 
paix -dans  tes  ffhrhs  de  mes  -Sujets , laquelle  je 
vous  ajy  actordee^  promptement  fans  aucune- 
dijficulté  , vous  promettant  que  Y aurai  un  foi» 

■ tout  parjictdier  quelle  qytijpn  aceotnblitfemene, 
J'rfpere  d'autre  côté  que  vous  travailïeres  aujif  . 
k ma  fatisfaéiion  j je  me  treuve  obligé  de 
vous  faire  reffowvenir  quily  aura  bien- tôt  f.fe- 
moines  que  je  vous  ay  demandé  un  fupplemeïU  » , 
que.  vous  m^Avés^ accordé-  unanimement^  ce  quii» 
raffermî  mes  affaires  dans  ce  Royaumes» 

. donné  de  la  terreur  a*  mes  EmemiS;:  Mats  le  de-  - 
; lai  que  vous  y avés  apporté  du,  depuis»  leur  a fait: 

. reprendre'  courage  , e?'  ils  ont-  prffentement  Çh 
ce  qu-on  dit  ) une  Flotte  toute  prête  pour  l’Eté  > 
prochain  » plus  grande  qif’Hs  n*ont  jamais  en, .fa 
bien  que  fa  le  dit fecours  ne  vient  pas  bien  tôt»  Je 
tout  fera  fans  effet , le  repos  » l’honneur  & 
l’intérêt  a uingleterrefaront  mis  en  danger.  Je- 
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• ’vow  {frie  d’imprimer  ceci  en  vos  cœurs»^  de  ne  per-  " 

; mettre  point  que  la  crainte  ^ la.jaloufe  dequeh 

• qties~um  nous  caufent  une  ruine  inévitable.  S’il 
vVont  reJle  encore  quelque  fcrupule  touchant  la  fits- 
•penfion  des  Loix  penales , je  vous  promets  abfolu- 

' ment  que  ce  qui  s êt  fait  de  particulier  en  cette  ‘ 

\ affaire,  ne.  tirera  jamais  h confequencepour  l’ave- 
. mr;  Et  comme  j’attans  de  vom  tou4  les . jours , un  ' 
*^ffe  pour  mon  fMementl  je  vQus  ajfeure  que  je 
recevrai  vos  adrets  d’ aufsi  bon  cœur  que  j’ay  déjà  ' 
fait  les  autres  , afin  de  donner  fatisfiHion  à vos 
'^plaintes  telle  que  raifonnablement  vous  la  pouvés  ' 
''defirer  de  moy,  -,  ; .. 

’’  les  Anglois  ftiloient  courir  Je  - 

■ l'Angleterre  (fans  doute  pour 

laite  refondre  d’autant  plustôt  le  Pirlemeirtà  ’ 
expédier  i'Adie  4es  füblîdesj)  quelèsHollan-  - > 
- dois  armoient  à toute  force  tant  par  mer  que;  I 
' p.ar  teire i & qu’ilsàuroicntpretspourJa  Càm-  • ' 

• pagne  prochaine  jjoèo.  hommes  de  pie, 

chevaux  > ëc  2000.  Dragons  , pour 
fàiietére aux  François,  &leschaflerdes  con- 
quêtesqu’ilsavoient  occupées:  Qu’outre  cela 
ilsequippoiéhtnne  Flotte  telle  qu’ils  n’en  avo- 
uent jamais  çu  de  lèmblablelaqiielleferoiten 
mer  dans  ij- jours,  afind’empêcherlacôn- 
. jonfHon  decellesde  France  Sc  d’Angleterre. 

^ Mêmes  ils  publièrent  la  lifte  fui  vante  de  l’Efca- 
drcd’Amfterdam.  . 

.....  ..  : ‘ 
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Commaniicurs  Vaiffcaux-  Canons 
Jean  Bogart  Bommel  1-4 

RocmerVlacq  . LcPoftillon* , . . 10 
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. Brûlots  ' J 

’ Jan  Janrz,Bont  La  Salamandre 

Wilicm  Willcmren..^  Le  Chien  couchant  • \ 
Roievet  . Velierfehap. 

Grootvelt  ‘ L^Etoilédii  Nord,-  . 
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Charles  de  Brun  Le  Mont  Etna 

Corneille  Lock  Salorriorr 
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. Bogart.  , ■ . ",* 

Mais  lePariement  faîToit  encore  des  difficuP- 
r.tésfur  lepoint de  la  Religion  } mêmeil  vou- 
loir qu’on  chafsât  quelques  fègneurs.Catho- 
, liques  j jufqu’âcequ'enfin  le  Roy  voyant  qu^î 
. nonobrtant  les  grandes  inftances  qu’il  avoit 
. faites  pour  avoit  unofin  des  fubfidesqiPilde- 
,1  mandoit  j tout  ceja  ne  luy  avoit  de  rien  profi- 
té , il  fit  dire  au  Parlement  qu’il  avoit  refolu  de 
Icfairefcparcr  ie  6.  du  mois  d’Avril,  8c  de  le 
proroger jufqu’au  mois  d’Octobre  enfui vanr,. 
J 8c  que  partant  ils  euflènt  à préparer  le  dit  A6te 
; pour  ce  temps- là  j ce  qu’ayant  été  fait  le  5*.  A- 
vrH,  le  Parlement  fut  contraint  dé  fc  ièparer. , ‘ 

; Ccpehdantil  anüvoittous  les  jours  de 
i,/..;  des 
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I desplaintes  à Withal  des  Armateurs  de  Zelau- 

dci  qui  à peine  laifloient-pafler  les  VailTcaux 
neutres , quoy  q^u’autTi  ilstuiTcnt  quelque  fois 
fbit  mal  traîtres  eux  mêmes  par  les  Anglois 
oui  gardoient  la  côte.  Un  Vai fléau  de  Corno- 
uaille ayant  etc  p ir  curiolltc.jufqu  aôo.dcgres» 

& ayant  eu  pluticurs  rencontres  eu  ion  voya-’ 
ge,  fut  aufl'i  finalement  pris.  En  ce  tcinps-la  ; 

1«  Anglois  ajufterent  avec  ceux  de  Hambourg  ’ 
Icdifïèrent  qu’ils  avoientenfennble  touchant 
les  Navires  quiavoient  été  brûlés  fur  la  rivière 
dcl’Elvc.  Par  le  dit  Accord  on  donna  aux  An-  . 
glois acooo^livresftcrlincs,  apayeren  4. ter-- 
mes,  outre  cc-que  les  Juges  poui  roient  ajuger 
à la  veuve  de  Grcenspour  le  dommage  qu  eue’ 

A avoir  fouffert.  Le  1 3 . ^ 1 de  ce  mois  les 
Z Commiflairesexammerent le Sr.  Sas, qui etoit . 

U détenu  prifonnier  en  la  Tour , fur  points 
qu’ils  luy-ptopoferent  j Auxquels  il  répondit 
L rort  pertinemment  en  pluficurs  papiers  qu  il 
T leur  délivra,  -comme  auflî  à pluficurs  autres 

: qu’ilsavoient  inventé  pour  le  lurprendre.  Ils 

®î  difoientqu’ilétoit  venu  enAngIcterre  fans  per-', 
k miflion,mais  lorsqu’ils  virent  fes  ordres  claii^,: 
Z quoi  que  les  Anglois  inventalTent  beaucoup  de 
î chofes  pour  les  faire  révoquer  en  doute,  nrant- , 
; moins  l’aflàirc  s’accommoda.  Le  Milord  Pc- 

^ tcrbourgfüt  alors  envoyé  à Viennc  en  qualité' 
d*  Ambâradcur  extraordinaire  pour  conclurre' 
I rcmTrifgcemrcl’Archiduch^^^^ 

* IcDucdfjork.^  ■.-Cepen- 
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Cependant  les  Ambafladeurs  de  Sucde  tra- 
vailloienf  toujours  aupre's  des  parties  in  terçl- 
fées  pour  îcs  faire  tomber  d’accord  duJieu  du 
Traittéi  Sc  comme  ils  faifoient  de  grands 
devoirs  auprès  des  Rois  de  France  Scd’ÀnglcH 
terre  pour  leur  faire  accepter  une  des  S.  Placès. 
Qu’on  auoirpro^orees,.  .au(ruls  ri’en  fatfoieniL 
pas  moins  auprès  de  Mrs.  les  Etats  pour  leur 
faire  confentir  à la  Ville  de  Dunquerque  ,pôur  ; 
lequel. effet  ils  prcfentercnt  un  tbrtampIe.Mc-' 
moire  à r AfTcmblèe  , contenant  en  îubftance  , 
que  le  Roj>  de  France  donnûit,  de  grandes  efperan^  > 
CCS  pour  une  des  dûtes  8.  Vlaces  , afin  d'en  choi^ 
fit  une  d'entre  elles  conjointement,  avec  . le  Roy. 

; d'^gleterrei  que  le  dernier,  n en  avoit  pas. 
ûuffi  été  trop  ëoigné,  file  lieu  qàçn  devait  chdi-< 
fir  eùt'iêté  aufii  propre  pour  hfp  que  Vunquo-que  ^ 

• mais  que  Jk  Map  ayant  cpnpderé  que  toutes  ces. 
Tlqçes  étaient  fort  éloignées  de  fa  Cour  , . cela  luy  . 
avoit  fait  croire  que  de  ce  cété  on  avoit  fort  peu: 
d'inclination  h la  TaiXy  Z^  qu’  h caufé  de  celai 
il  étoit  marri  (h  te  mC on  difoit)  de  l'avoir  fait\ 
paroitre  fi  grande  de  fon  côtéypuü  qu'on  rejeta 
. toit  une  vTace  qui  étoit  propre  h toutes  les  parri 
ties  indifféremment/,  üit  en  ce  rencontre  on  de-, 
ferait  d'avantage  aux  Miniflres  étrangers  qie, 
aux  Rois  mêmes  , .comme  Rôties  principaUs 
^ l[(tmour  de  la  TaiX  f voire  fitêmes  plus*, 
qu'qujropre  bien  de  l'Etat  i -Et  que  partant  iés 
expliquoient  cette  reje^ion  du  lieu  CT-; 
*de  la  fufpenfion  diarmes  qu'on  :.avQÜ]prj>pofé^i 
-D.  . " .pour 
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pour  utte  marque  evideute  d'une  aver/ton,  h la 
1*  Taix  } maü  que  nonobfiant.  cela  ils  ne  laiffero- 
1-  ient  poi  dfi  per  fil  et  dans  leurs  bonnes  inclina- 
fl  tion  y fl  onen  faifoitdemèmedececôté.  Q^eleur 
^ canfe  étoU  d’autant  Mm  jujle  * qu'ils  avoien^ 

!•  été  pim  prompts  h offrir  la  paix  a . leurs  Enné- 
s mis  y qu  eux  r avaient  rejettée  avec  d’autant 
I pim  d’ animofitê  i Maü  que  fi  V ^Angleterre  ferfi» 
i . ftoit  opiniâtrement  h ne  vouloir  point  d autrt 
r.  lieu  que  la  Ville  de  Vunauerquey  aue  Mefjl 
- les  Etats  de  leur  côté,  h îaperfudfion  aes  Mini» 

, flres  de  leurs  alliés  , je  tinfjent  abfolument  h leur 
.'  première  propoftiôn  , ils  prioietft  leurs  Hautes 
. Tttijfances  de  penfer  ferieujement  aux  grands  pre^ 

J paratifs  de  guerre  qu’on  faijoit  en  France 
J e»  ^n^ettrre  y.  CT*  que  partant  ils  les  fuppliOf 
i.  jent  tres-affeüueufement  de  confentir  en  pn  à 
, envoyer  leurs  ^mbajjadeurs  à Vunquer.» 

{ que,  c^c.  ^ 

f Le'i  3,  ils  prclcnterentcncoreunautreMo'' 

I moire  > par  lequel  ils  donnoicnt'àconnoitrc 

( amplement  le  grand  défit  que  les  Roü  avaient 

t pour  la  Taix  , crojoient  qu’il  étoit  de  l’eqtâi 

. té  de  bien  pefer  les  rarfons  f>our  lefquelles  le  Roy 

•Angleterre  ne  pouvait  fe  départir  de  Ùunqiierf 

, que  y ainfi  que  fa  May.  les  avait  prapofées  Elle 

’ même  > afavoir  que  tout  ce  qu’on  pouvait  dire  de 

Vunqnerqut  devoir  être  neceffairement  réduit 

À cex  3.  points,  l’honneur  y la  Troprieti 

^eureti  Quant  au  premier,  fa  Maj:  difoit  ^ 

au  ayant  êli  Tartie  principale  en  U werk 
' 


pajjee.  Elle  avoit  creu  tieatUmoim  x^ne  faffspye-'Â\ 
jttdice  de  fort  honnenr  Elle  pouvcit  traitter  fier  | 
In  parole  donnée  en  une  Ville  ennetnit , comme  1, 
JBreda.  Qjiand  au  fécond  , Vunquerque  était 
.également  propre  de  /ituation  pour  toutes  les  \ 
parties  i mire  mêmes  que  le  chemin  étoitieau-  , 
coup  plus  court  pour  les  hollandois  partner  f que 
pour  les  ^nglois  j que  les  alliés  y pouvoient  aptfi  | 
•venir  fort  jàcHement  \ 'mais  qu’au  cotrtraireil 
ferait  fart  in  commode' a fes  Mini fres  d:é  voya- ^ 
ger  vers  des  lieux  qui  étoyent  (hués par  délit  les 
Fais-has  de  l’Efpagne.  Et  quant  au  troi fente  ! 
que  puis  que  la  Ville  de  Dunquerque  était  une 
Fiace  farte  y on  s’y  devait  tenir  d’autant  plus  ’ 
ttfeuré  'i  -que pour  ceiixi  qiti  faifoient  f peu  ] 
a état  de  la  fiy\  dn  R oy  ^Tres  C hrêtien , qui[ero~  ' 

ÿoient  qu’il  pourrait  vivier  f grofierement  ‘le  ] 
droit  des  gens  que  d’employer  Ja  Garni fon  h 
autre  chofe  que  peur  protéger  ceux  qui y étaient  ' 
^edu  pour  traitter  , qu’il  faloit  comlurre  necvfa 
fairement  qu’ils  n étaient  non  plus  refolus  de  te-  ' 
wr  parole  au  dit  Roy  r quoy  qtt  ilsvouluffènt  fiti-  ' 
' re  un  Trartté  avec  luy.  ü^ue  pour  ^ce  qui  était  * 
des  lieux  f tués  par  delà  les^Fais'has  de  l’Efpag-  ' 
ne  , qu’on  avait  propojés , outre  quelevofage  Je-  * 
roit  plus  long  pour  les  ^mbajfadeurs  c^-  Co«-  * 
■Tiers  de  Ja  Majeflé  qu’à  ceux  des  autres  Fri».  ' 
tes  y il  ferait  aupi  plus  dangereux Car  quoy  que  ‘ 
fa  ditte  Maj:  ne  doutte  non  plus  de  la  fai  des 
■autres  Trinces  , qu  Elle  veut  CV'  entent  qu'ils 
: doutent  dela  fcnnet  fa  celle  du  Roy  de  fran- 
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jfr  té  t toutefois  on  crojoU  q^ue  les  »/4mies  qui  font 
•jr  difl>erfées  par  la'câmpdgne  f par  les  J^tUagfS, 
0 ne  peuvent  pas  être  gouvernées  ni  fenues  en  ordre 

10  f exaHement  y comme  les  garni  fans  qui  font 
[|j  dans  les  Villes  clofesy  puisque  dans  les  Armées  on 
Itti  commet  bien  pUctôt  des  meurtres  des  info» 
',f  lences,  qu*  on  a ielapeine  à les  découvrir-.  Et 
\d}  que  partant  fa  Map.  concluait  que  fquelcun  efli- 
été'  mit  quil  faloil  rejêtier  Dunquerque  comme  un 
vp  lieu  éloigné.  Elle  Je  croyait  obligée  de  fon  côté  de 
fiii!  pourvoir  autant  à fon  honneur,  h la  feureté 
ifn  commodité  de  Jes  Minières,  comme  Elle  vo- 
ijflt  yoit  que.  d'autres  Vrinces  faifoient  ; Et  finale- 
tft  ment  que  fa  Majefié  jugeoit  que  Jes  affai- 

f P res  par  la  grâce  de  Dieu  n étaient  pas  réduit- 

tes  en  un  tel  état , qu*  Elle  fe  crût  obligée 
i accorder  des  conditions  fi  prejudiciables  , cd* 
quElle  efperoit  veu  les'raifons  fus^ alléguées , 
que  fon  intention  ferait  approuvée  de  toutes  per- 
0:  jomies  d' honneur  -,  qu  Elle  infifioit  h choifir  un 
itt  lieu  que  les  Tarties  principales  mêmes  confijfo- 
ftjt  ient  être  pins  propre,  plus  feur  ^ plus  commode 
que  tous  ceux  qu'on  avait  nommés  y de  forte  que 
ijp  les  dits  Srs.  Jfmhajfadeurs  ajfeuroient  leurs  hou- 
qtf  tes  Vuiffancts  que 'le  Roy  d' Angleterre  était  ah- 
■ ét  Joliment  refolu  de  fe  tenir  à Dunquerque , C^. 

ÎO  quoy  que  la  France  peùt  propofet  un  autre  lipu, 
mi  qu’onp^uvoit  neanmoins  croire  qu  en  vertu  du 

pi'i  Traitré  qtd elle  avoh  fait  avec  F At^leteTre,  elle 
s' aecetnmoderoit  entièrement  h fa  volonté  i Vri- 
! ant  Ih  dejfns  leurs  hautes  Tuijfances  £ avoir  la 
‘ bonté  de  confemter  leurs  deliberations  h la  propo- 

F fition 
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J^tion  des  Rois,  de  vouloir  choi^rla  ^ville  'de  , 
'Dunqùerque  pour  le  lieu  du  Traitté , e^c,  ’ j 

Ç^ôy  qu'il  femblât  que  la  Paix  fût  encore 
fort  éloignée,  les  dits  Ambailadeurs  néant-  ô 
moins  rcceurent  peu  de  temps  après  une  lettre  , 
du  milord  Arlington,  par  laquelle  il  leur  don-  * 
noit  à connoitre  que  le  Roy  d’ Angleterre  à la 
pcrfuafîon  du  Roy  de  France , avoir  enfin  re- 
noncé à la  VilledeDunquerqucv&  avoit  ac- 
cepté les  Villes  de  Cologne  ou  <d'Aix  la  Cbia- 
pclle , pour  y traitter  la  Paix. 

Monlr.  le  Comte  Tôt  donna  avis  peu  de 
temps  après  que  le  Roy  de  Frmce  avoir  choifi 
la  Ville  de  Cologne,  ce  qui  donna  unè  telle  jo- 
ye  aiix  Ambaiïadeurs^u’ils  prefènterent  aufli- 
tôt  un  Mémoire  à rÀflemblec  de  Mrs.  les  Etats 
generaux,  fur  quoy  on  refolut  ce  qui  s’enfuit  : 

. 

■ - Extrait  du  Regitre  des  Refolutions  de 

' ' ^ Mrs.  les  Etats  Generaux  des  Provin- 

' ces  Unies  du  Païs  bas.  ‘ 

Le  Mercredi  aa.  Mars  1673. 

A été  fa/t  leéture  en  l’Aflèmblée  du  Mémoi- 
re de  MefT  Sparre  6c Ehrcnfteen , AmbafT  ex- 
. tlaprd.  du  Roy  de  Suède , prefenté  à leurs  hau- 
tes Puifliuices  , fuivant  le  dit  Mémoire  , infetré 
. ci-après  de  nrmt.à  mot^  - . . 

; , *Les  ^mbaff.  extraord.  de  fa  Maj:  de  Suede 
itablis  pour  la  Médiation  , ii ont  peu  flanquer 

■ de  faire  [avoir  à Vos  hautes  Vmffances  , qitils 
:OntreC€U  des  lettres  tant  de  France  que  d*  i^ng[e- 
■terre,  par  UfqHellej  ils  font  ajfeurés  > qtt  après 
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* me  longue  deliberation  fur  les  raifons  qui  ont 

{>eu  émouvoir  les  Rois  de  ces  Royaumes  a retenir 
â Ville  de  "Danquerque  pour  le  lieu  du  Traitié 
de  Voix,  OH  en ehoi/ir  quelque  autre j C^qua^ 
^rls  que  les  dûtes  raifons  ont  été  débattues  oneji 
M'  ditneuré  d'accord,  h la  perfuafion  du  Roy  de  Fran^ 

ce,  que  les  dits  Roü  ont  confenti  unanimement  k 
t l’une  des  Places  que  Vos  hautes  Tuiffances  avo- 
ÿ'  ient  propofées  au  refus  de  Dunquerque,  cêt  afa- 
b voir  Cologne,  La  joye  que  les  dits  ^mbapa- 
deurs  en  reffentent  êt  fi  grande,  quà  peine  ils  U 
li  peuvent  exprimer  par  .paroles  , comme  fachant 
â men  que  cette  déclaration  importante  êt  l’uni» 
f que  moyen  pour  remedteraux  differents  qui  font 
lit  furvenus  entre  les  Parties,  C?^  pour  réunir  les 
tfprits  de  ces  genereufts  dations , que  par 
ii:  confeqnent  elle  contribuera  beaucoup  pour  te  ré- 

tabliffement  d’une  Paix  ferme  affcurée  : Et 
c partant  les  dits  ^mbajfadeurs  comme  ils  ne  peu- 
vent pas  affls  dignement  louer  la  generofité  de 
tes  X.  grands  Rois  , lefquels . en  pofîpofant  leur 
propre  avantage , méritent  V abprobation  de  tous 
^ les  hommes  ^ momie,  veu  leur  finguliere  faci- 
•jj,  ^té  Cf  manifefte  inclination  h U Paix  , ainfi 
ils  filicitent  Vos  hautes  Puiffances  de  tout  leur 
U ^onr,  fouhaittant  pafiionement  qu’une  euvre  fi 
^orieufe  , laquelle  femble  h ^refent  prendre  un 
^ heureux  commencement , puijje  aufii  avoir  un 
. pareil  fuccés.  Et  comme  les  dits  ^/Smbaff,  cro- 
5 que  maintenant  il  ne  manque  plus  rien  pour 
Jl  commencer  poufier  cette  affaire  au  pluflât 
J ttvtc  toute  forte  de  diligetKe,  ainfi  ils  prient  vos 
^ F 2 
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Mer<ure  Houandois,  ' 

■ *f!«/ttfMçes  tm  afeauefemm  , qu'il  leur  ' 
plaije  de  choifir  fans  aucun  delay  leurs  Minijhes  \ 
^mhafadeiirs  Pletiifotctttiatrés  , pour  traita  ' 
<<ter  CT-  faire  une  fn  de  tous  ces  dçfoxdres , fouhai-  1 
tant  efperant  que  ce  feront  des  perfonnes  ai-  ' 

mant  ia  pdix  , que  vos  hautes  Vuiifances 
leur  donneront  des  rnfruBhns  confirmes  h Ut 
, conjcndnre  aux  circonjUnces  des  temps  c* 
des  ajj  aires  , ^ afin  que  de  leur  negotiàtion  ebo- 
^peiation  amiable  puifiè  refulter  une  bonne  j 

lut  dire  paix  pour  toutes  les  parties.  Les  dits  * 
fimbdfi.  croyent  qtdil  n^êtpas  ncceiïdire  éC offrir  I 

leur  fervice  de  nouveau,  puis  quils  Je  font  voués  I 
à cela  tl  y a déjà  long-temps , dont  Ils  feront  vidr  \ 
volontiers  lès  effets  aux  occafions  j mis  ils  pri-  ' 
tnt  feulement  Vos  hautes  Ptdffancés  cfuil  leur  > 
,p,aife  de  fournir  quelques  moyens  donvenahlés  ^ 
pour  y frayer  le  chànin , fait  quUls  jugent  que  cé-  ! 
la  je  put fie  faire  en  demandant  aux  i.  Jtffisufie 
fufpenfion  d' armes,  ou  quelque  autre  chofe  capa- 
ble d’ avancer  leur  Médiation  , par  oh  ils  pùtjjeftt 
voir  que  leur  travail  ne  fera  p'as  entièrement  in- 
J ^ *^0^  hautes  Vuiffances  treuveront  par 
cjfet  quils  ne  fépagHeront  nullement  en  àueuHe 
chofe  qui  concerne  le  bien  deiéurfervièe,misplu- 
ï(5/  contribueront  pour  cet  effet  tout  ce  qui  fita 
en  'leur  pttiffance,  afin  que  le  temps  qUi  fera  ém- 
plôyépourune  euvrefifdlutaife,  ne  je  pajfe  point 
inutilement  fans  fruit , dttendaHt  Ih  dejJUs 
me  reponfe  prompte  favorable , afin  qi^en 
ces  jours  qui  viennent , quils  ont  accoutumé 
d employer  pour  envoyer  leurs  dépêches  en  Fràttce 

en 


V 


De  Van  1673,-  iij 

en  .Angleterre  f ils  pai{fent  donner  des  preu^ 
vesde  la  Charge  dent  ils  ont  été  honorés  , de  leur  ' 
foin  , de  leur  \ele  de  leur  fidélité  pour  le  ré- 
tablifiement  4m  repos,  cy  de  U tranquillité  pu- 
bliqiu. 

P,  Sparte.  Ed:  Ehrnfieen 

Sùrquoy  ayantêfédcJ»bcr«,onatrçuvé  boa*' 
que  le  Sr.vaa  de  Gyaef  & autres  Depiite's  de 
leurs  hautes  PnilTances  pour  les  a0aircsde  la  - 
Triple  Alliance,  feront  priés  ôc  députés,  ainfi 
qü’ils  font  prié?  & dcputçs  par  la  pre/èntc,pbur 
au  nom  & la  par^  de  leurs  blutes  PuilTances 
remercier  les  dits  Srs.  Amhafl*  extraord.  du 
foin  ôctravail  infatigable  qu’ils  ont  pris]  ufqucs 
a prçfcnr , afin  de  perfijader  les  Rojs  de  France 
êcd^Anglcterrc  àl'acceptation  d*un  des  lieux 
qui  ont  été propofes  par  les  Allies  de  cet  Etat , 
en  quoi  ils  ont  reiiûî  par  la  bencdiûion  dcDicu 
beurçuiènneBti  &.  enfuitte  déclarer  que  leurs 
hautes  Puiflànces  agréent  de  leur  côte'parfai-' 
tement  k dit  lieu»  & prenent  de  là  occahon 
d’eipercr  q ue  ce  mémcDicu  donnera  une  heu- 
rcuie  ifluë  à une  Paix  ferme  & affeuree,  & qu’- 
. Elles  prieront  ardemment  fa  Divine  Majeftc 
pour  cet  effet , &;  contribueront  non  feule- 
ment tout^e  qui  pourra  fcpvir  pour  faci  itcrla 
. dhte  Paix , mais  auffi  pour  luy  faire  avoir  une 
conclufion  prompte  5c  dcfirecj  5c  que  pour  y 

SrvenirElles  nommeront  dans  peu  de  jours' 
i perlbnnes  qui  feront  députées  pour  le  dit 
TimttédePaix'delapart'de  Içqrs  hautes  Puif- 
» F 3 fiinccsj 
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lances  î & de  prier  en  outre  les  dits  AmbaH: 
11  leur  plaife  de  vouloir  faire  en  forte  auprès 
des  Rois  de  France  Angleterre , d'obtenir 
de  leurs  Maj:  des  Paflèports  & Sauf-conduits 
pourlesdittesperfonncs,  & pour  leur  train  8c 
bagage,  avectoutcequien  dépend } comme 
encore  un  pareil  Saufconduit  pour  les  Couriers 

tiuifcronteraployés  pourletranfpoit  des  lot- 
ies & dépêchés,  ainfî  que  leurs  hautes  Puif* 
lances  font  prêtes  de  leur  côté  de  fournir  & de- 
livrer  fembhbles  Panèports  & Sauf-conduits. 
^ en  fuite  le  dit  Sr.  van  deGraef,  ücautfes 
i-Jeputes  de  leurs  hautes  Puiflànces  pour  les  af- 
faires de  laTripIe  Alliance,  donneront  au  plu- 
«otayisdu  dit  Mémoire,  & delaprefente  Re- 
lolution  de  leurs  hautes  Puiffances,  auxMini- 
l'Empereur , du  Roy  d'Efpagne;&  de 
1 Electeur  de  Brandenbourg , avec  priere  qu’il 
leur  plaiiè  d’apporter  tous  les  moyens  poflTi- 
bles  pour  faciliter  ce  qui  peut  fervir  à l’achem  i- 
nement  & conclufiqii  du  dit  Traittc(Sur  quoy 
les  Etats  des  repeCHves  Provinces  ont  promis 
de  k déclarer  au  pluftôt  fur  la  nomination  des 
perfonnes  qui  feront  employées  pour  exercer 
la  d itte  députation, corn  me  au  ifi  de  com  m u n i- 
quer  plus  amplement  à leur  affemblée  le  refte 
du  contenu  du  dit  Mémoire  touchant  la  fuf- 
penfîon  d’armes.  Sansprejudice  de  toutes  lef- 
quelles  chofès,on  a trouve  bon  d’envoyer  Co- 
I>ie  du  dit  Mémoire,  & delaprefente  refol  u- 
tion  de  leurs  hautes  Puiflànces,  aux  Etats  de 
la  Province  de  Groni  ngue , de  la  part  defquels 

il  a’/ 
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n n*y  aprcfèntemcnt  pcrfonne  en  cette  Co^ir^, 
avec  pricrequ*il  plaifè  aux  dits  Etats  de  nom- 
mer auplullôt  quelcun  d’entre  eux,  pour  al- 
(îder  auditTrahté  à Cologne,  en  qualité  de 
Plénipotentiaire,  comme  auHi  de  le  déclarer 
avec  la  même  promptitude  fur  la  diuc  fufpcn- 
fibn  d’armes. 

Cefût  ainfiqueles  dits  Srs.  AmbalT.  furent 
remerciés  de  leur  peine  en  vertu  delà  diitcrc- 
fülution parles  Srs.van  de Gracf,leConfèillcr 
Penfîoriaire  Fagel , Morignant  & Bootfma  j Sc 
que  les  Si-s.  Bcverning&  Rènfvvoudepourla 
Provincede  Hollande,  le Sr.  vanOdyk  pour 
celle  de  7<elande  , le  Sr.Harcn  pour  celle  de 
Frife,&  le  Sr.  Ysbrants  pour  celle  de  Groeniii- 
guc  furent  choilîs  pour  alTiftei'  de  la  part  de  cct 
Etat  en  qualité  de  Plénipotentiaires  au  dit 
Trâitté  de  paix4  Cologpe.  Monfr.  le  Comte 
Tôt  ayant  là  defl'us  donné'avis  au  Roy  de  Fran- 
ce de  l’acceptation  dcla  diite  Ville  de  Cologne 
par  les  Etats,  là  Ma):  choifit  le  même  foirle 
Duc  de  ChaunesSc  Meff.Courtin  6cBàrillon  , 
pour  aflifter  de  là  part  au  dit  Traitté  en  qualité 
de  Plénipotentiaires,  lelquels  firent  préparer 
pour  cet  effet  un  train  fort  magnifique.  IX*  la 
part  du  Rôy  d’Angleterre  furent  nommes  le 
Duc  de  Sunderlant , Jenkins  8c  Williamfon . 

Monfr.  Peluirs , Envoyé  de  S.  A.  E de  Bran- 
debourg arriva  alors  à la  Haye,  pour  deman- 
der payement  de  quelques  mille  rifdaics  qu’on 
devoir  encore  à fou  Maitre  en  vertu  du  Traitté 
preccdeiar  i maia  Monfr.  le  comte  de  Waldelc 

F 4 s’én 


^fi8  Mercure  Hollandois, 

r"  y P^^/^àfaditte  A.fur  - 
titauflî  de  I*  H Beau  mont  par- 
ant Ir  7 a Coppcnha- 

gue, afin  dé  mettre  la  dernieremainautraitté 
,qui  avmtete  commencé  entre  le  CS 
nemarc  & le  Sr.  de  We^cken,^^m  ^1 

cet  Etat.On  deflR?ndit  alors  le  Pacquetbow^ 

&een^ 

r Pais,8con  donna  ordre  de  pren- 
:fcnfefû"weTo'bfe^^^^ 

!®g™n‘le  8c' petite  Pêche  '.  comme 
, auOj  la  foi  tie  des  Armateurs.afin  de  trouver  du 
mondepourla  Flotte  en  'pcu  de  terprOu 
attend, t encore  toute forte'de  navigation  vers 
..Ier..evant,lePoncnt  &ie  SeptentiS  &to" 

. ceux  qui  ctoientau  fcrvice  /es  PrincèsdtraS'^ 

gcrsfurentrappellds.  Un  chacun  fut  encore  al 

vert.parEditp„blicdenetranfporterLcun« 

.cauxdevie  m eaux  diftilées  horsdu  pats  S 

Ents^rntllSe  a' 5-  Mefl-rs-lcs 

ftats  de  Hollande  refolurent  de  lever  encore 

Pcquipatîe  delaFIorr#» 
On  fit  aum  une" inftruJîoriu  Clemen^ 

donna  d obfcrver  pontucllement  : Par  le  dit 
Reglement  on  leur  aflignoit  28  fl*  noiir  I#» 

terie  Dragons,  & .a.  pour  nne  d>C-. 

Mrs.  les  Etats  generaux  refolurent  alors  d’e^ 
qujper  une  Hotte  de  48,  Vaiûèaux  deguerre 

des  ; 
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de  guerre  des  plusgrands , 14.  F regates , & un 
grand  nombre  de  IVulotSi  pour  lequel  effet 
Mrs.  del'Adniiraute'ayantêtémandesàlaHa-' 
ye,  receurent  ordre  de  les  taire  apprêter  au  plu- 
,j]j,  tôt.  Et  pour  garantir  d’autant  mieux  la  Pro- 
vince  de  Hollande  de  l'invalion  des  François, 
on  rebâtit  le  Fort  de  Nieuwerbrug,  quelcs 
1 François  avoient  ruiné  l’hiver  pafle. 

^ Un  certainFabiau  Guillaume  Rofe,&  le  Ba- 

^ ron  de  Ludeohuy  lèn  turent  alors  cités  à com» 
paroitre,  le  premier  ayant  receu  une  bonne 
^ fomme  d’argent  pour  levér  un  Régiment  à • ' * 
Dauzick,ôc l’autre  a.  Compagnies. 

"j.  LeSr  Haren  retourna  auffi  de  ion  Amballà- 
fade  de  Suède , &.  fit  rapport  à Mrs.  les  Etats  de 
fl  négociation. Meflr.lesDireâeurs  de  laComp. 
des  Indes  Orientales  rctolurent  en  ce  temps- là 
^ dedifiribuër  5 j.  pour  cent  aux  Participants 
^ ladiftcComp.en  Obîi^ioosfur  IcPaTs.  Les 
François  8c  les  Monatferiaux  mcs^^mt  alors 
extrêmement  laProvince  de  Frilé,on  y envoTîT-^ 

^ quelquestroupes  dcHoUande.afin  de  les  empe--  ' 

‘ cher  en  leurs  deüèins^ Cependant  les  nôtres  a- 

voient  fait  une  cntreprilclurHardervic,  pour 
^ lequel  effet  on  avoitcômandé  ly  hommes  de 
^ . chaque  Compag  fous  M.  le  Col.  Palm,  (lequel 
^ . pour  les  belles  aââons  qu'il  avoit  faites  devant  ' 

Woerden  l'année  paflee  avoit  été  fait  Colonel  . 1 

'f  dn  Régiment  de  la  Marine  par  fbnAheflc)juf* 
qu’à  5000.  hommes  : Ceux-là  furent  embar- 
, qués  à Amfterdam  , & arrivèrent  le  11.  de 


Ville , mais  à caufe  du  vent  contraire , on  refo- 
lut  de  différer  le  deflcinjurqu’àlanuit  enfui- 
vante,ce  qui  fut  caufe  que  les  François  en  étant 
avertis,  y envoyèrent  quelques  hommes,  fi 
'bien  que  les  nôtres  trouvant  tout  en  alarme 
' aux  environs , furent  obligés  de  s'en  retourner 
^ fans  rien  faire.  Une  partie  de  nôtre  Cavalerie 
des  Villes  de  Bois-le-Duc,  Breda,  8c  Bergue 
•fur  le  Zoom  avoitfait  une  pareille  entreprile 
' fur  quelques  François  qui  étoient  campés  en- 
tre la  Meufe  8c  le  Wael , mais  ils  ne  peurent  en 
approchet  à caufe  de  la  hauteur  desrivieres,de 
Ibfte  qu’ilsfurent  contraints  de  retourner  fiir 
leurs  pas.  Ncantmoinsles  Coureurs  de  partis 
: faifbient  toujours  de  bon  butin.  Unetrou]^e. 
fortie  d’Oudewaler  rencontra  fur  le  chemin 
d'Utrcc  une  barque  chargée  de  plus  de  i^’oo. 
Canards,  une  bonne  partie  de  lard , 8c  plus 
• d’un  millier  d’eufs, laquelle  ils  prirent  8c  ame- 
nèrent à Oudewater.  Le  24.  il  fbrtitdu  dit. 
jiùucn  3.  chaloupes  70.  hommes  fous  le  Cap. 
Sanderfon,  2.  Lieutenants,  3.  Enfoignes  8c 
5*.  Sergents  ; Ccux-la  rencontrèrent  auprès  de 
Harmelcnun  partide  120.  François  qui  éto- 
ientdansdes  Barques,  dont  ils  en  tuerent  plus 
de  70  en  3.  charge.?' qu’fis  firent,  entre  les- 
quels il  y avoit  unLieut.  Colonel  Scplufieursj 
Officiers  j furquoy  apres  qu’on  eut  donnée 
r quartier  à tout  le  relie,  ils  furent  amenés  au,; 
-nombre  de  40.  avec  tout  le  butin  à Oudewa- 
■ y ayant  parmi  ces  40.  deux  Capiteines , . 

- Zy  Lieutenants  8e  un  Enfeigne  j ; dejiôtre  côté; 
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> il  n’yeût  qucrEnfcignc  Byvoort  quifuttué; 

'à-  Ceux  de  Maftric  failbient  aufiTi  de  grandes 
tf  courfcsfurlcplatpaïs  j 8c  revenoient  laplus- 
,{  part  avec  de  bonnes  prifcs.  Il  fbrtit  parcilîc- 
« ment  plufieurs  pai  ns  de  Couverden , qui  lîrcnt 

ü de  notables  dommages  aux  troupes  de  l’Eve-. 

quede  Munller  : Mais  quelques  hommes  du 
gj  dit  Couverden  8c  de  Groningue  croyant,  fur-^ 
tü  prendre  ces  derniers  à Ootmai  flen  la  chdiè  hé 

» leur  reüffit  pas  comme  ils  l*avoiét  cfpcré , par- 
ti ce  que  ceux-là  en  ayant  été  avertis,  fèfortific- 

•Jf  renten  peu  detempsjufq*au  nombre  de  3000 
k Hommes , ayant  fait , deflèin  d’cnvironnpr  le® 

13  nôtres , lelqucls  s’en  étaht  apperccus , s’en  rc- 

1^  tournèrent  chiacun  en  Ibn  quartier. 

Il  II  y àvoit  eu  de  grands  troubles  danslà  Pro-’ 

[t:  vince  de  Frife  depuis  la  fubite  invahon  des 

jà  François  en  ce  Pais,  ce  qui  y avoit  caufé  une 
tt  telle  conlufion,  qu’on  n’en  attendoit  que  l’en- 

k ticreruïneSc  ddolatiohi  parce  que  les  Magi- 
ûrats  par  leurs  diflèntîons  mutuelles  étoient 
;1  parvenus  à de  telles  faâions,  qu’ils  tenoient 
si  deux  Aflemblées  feparées  en  la  ditte  Province. 

Les  dittes  querelles  étoient  la  plus-part  pro^  ’ 
è venues  de  la  deffiance  que  les  Sujets  avoient 
t prife  contre  leurs  Superieursj  8c  quoy  que  S JVI 

jt  Monfèign.  le  Prince  d’Orange  eût  appaifé paç 

c?  ' fa  fageconduitte  les  differents  qui  s’ étoiérele- 
îi  vés  l’année  paflee  entre  les  habitants  dclâPro- 

P vincede  Hollande , 8c  leurs  Magiftrats , touter 

jfi  fois  Monfoign.  le  Gouverneur  delà  ditte  Pro^* 

^ de  Frué , 8c  Madame  fa  mere  n’àvotchc 

jj  ■ E ‘ 
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pas  encore  en  ce  bonheur  j ce  qui  fut  caufe  qiie 
les  nouveaux  8c  les  anciens  Magillrars , repre- 
fentant  chacun  à part  la  fouveraineré  de  la 
Province , s’affçmblercnt , Tun  à Leeuwarde, 
8c  l’autre  à Sneek , prenant  des  refblutions 
tourès  contraires  : Cêt  pourquoy  McfTlesE- 
tatsGen.  8c  S.  A.  voyant  les  grands  defordres 
que  cela  apportoit  dans  la  ditte  Province , y en- 
voyèrent quelques  Du  pute's,  afin  déterminer 
ces  differents  à ramiable;  lur  quoy  les  dits  De- 
putes  firent  en  forte  apres  beaucoup  de  peine, 
qu’on  ordonna  une  Aflêmblce  generale  pour 
I.  du  mois  de  Mars , afin  de  décider  le  point  de 
la  Souveraineté,  8c  en  fuite  faire  une  fin  de 
toute  forte  de  débats..  Laditte  Aflèmblée  fut 
introduitte  avec  beaucoup  de  magnificence  à 
Leeuwaerden , Mpnfr.  le  Gouverneur  8c  tous 
IcsDcputés  s’étant  rendus  apré^  les  prières  pu- 
bliques  en  la  Maifon  de  la  Province , étant  lui- 
vîs  de  quçlques  Compagnies  de  Gardes , Hale- 
bardiers8c(^.oùlesPlenipqtentaires  étant  fbr- 
tf  s des  4.  Chambres,^  s’étant  rendus  en  cel- 
le d’Offergo  ,1e  ^r.  Molefchot  fit  une  belle  ha- 
ran^efur  la  prclènte  conftitution  des  affaires} 
apres  quoi  le  miniilreLafldrager  fit  une  arden- 
te priere  à Dieu  pour  demander  fa  benediftion 
fur  les  affiirçs  qu’on  alloit  traiiteri  fur  quoy 
apres,  quelques  deliberations  les  dits  Députés 
s’en,  retournèrent  à la  Cour  de  Monff.  le  Gou- 
verneur. Finalement  les.dits  Srs.  Députés  fi- 
rent tout  par  leurs  allées  8c  venuës , que  les  dits 
difièrents  furent  terminés  à l’amiable , au  con- 
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tcntement  d’un  chacun»,  avec  une  rcfolurion 
)t>  qu’on  prit  pour  rendre  la  Province  deFrilc  for- 
: h midable  contre  toute  forte  d’ennem  is 
nit  A Utrcclcs  François  commencèrent  à ven- 
M dre  les  Charges  pour  de  l’argent  : Celle  dé 
sE-  Confeiller fut taxee à 6000. livres,& les  autres 
diB  àproportion.  Cependant  les  infolences  ne  cef- 
es-  fuient  pas , fi  bien  que  les  perfonnes  les  plus  ac- 
iuj  commodées  fc  retirèrent  peu  à peu»  les  uns  dé- 
Df  guifés  en  Pêcheurs,  & les  autres  en  Païfàns  : 
iiK,  Mais  ils  arrêtèrent  quelques  hommes  Sc  fem- 
)flii!  mes  qui  s’en  vouloient  aller}  pour  les  hom» 
rti  mes,  ils  les  rechafièrent  dans  la  Ville,  apres 
lii  leur  avoir  ôté  tout  ce  qu’ils  avoient,  mais  les 
I fe  fem mes  furent  relâchées , fans  leur  faire  autre 
Kti  mal.  Finalement  ils  mirent  auffi  fous  une 
tos  rigoureufe  contribution  les  maifbns  nobles 
ip  deDaelwyk,  Siereckcvccht , Conings-velt, 
fsi  Sluysoort , Rlfenburg , Swacnsvelt , Ncerbek, 
ijt  Meflènvecht , Martenhof,  Petershagen,  Bruy- 
jj.  nenberg,  8c  plufieurs  autres,  fur  peine  d’être 
cd-  pillées,  brui  ées&ç. 

jt  11  pafibit  encore  tous  les  jours  quantité  de 
troupes  des  quartiers  d’enhaut  devant  Colog- 
ne,  pour  renforcer  l’Armée  du  Maréchal  de 
^ Turenne,  lequel  étant  encore  autour  de  Soell, 
g0(  inettoit  tout  le  païs  de  la  Mark  fous  contribué' 
^ tien.  Cependant  la  Garnifon  de  Upftadtal- 
loit  quelcj^gcfbis  ravager  dans  le  pais  de  Munr 
lier , d’où  ils  amenèrent  quantité  depallifladcs- 
,dia  pour  fortifier  la  ditte  Ville.  En  échange  l’Evêi^- 
fjt  que  dcMuûftcrfc  rendit  avec  ôopo.chevauit 
£ir-  * . , &yo.oo.. 
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& y 00  O.  fantalTina devant  le  Château  de  Ra-'  | 

vcnsberg , qu’il  prit  en  un  jour , d’où  il  s’cn  al- ‘ | 
la  a Hervordcn.  Le  Marefchal  de  Turenne  en-  | 
Vôyapareillemcntquelc)ucstroupesàHeuxter  | 
lût  la  riviercde  Weftr , qu’elles  prirent  en  fort  j 

peu  de  temps.  Elles  voulurent  auflî  llirpren-  i 
dre  Lipftadt , mais  elles.furent  repoulTées avec'  | 

perte.  Les  troupes  Irr\periales  & de  l’El.  de 
Btandebourgqui  étoient  encore  dans  le  pars  de  ' l 
Hildesheym  , alarmèrent  auflî  extrêmement  | 
cette  Ville,  ce  qui  fût  caufe  qu’elle  le  tintfort  : j 
bien  fur  fes  gardes.  Le  Marefchal  de  Turenne  ; 
ayantlepaflàgelibreliirlariviere  du  Weiera-  ' i 

près  la  prife  de  Heuxter,  s’en  approcha  avec  j 
ion  Armée , afin  de  lècourir  la  ditte  Ville  cn'^  ’ 
cas  d'attaque.  Cependant  on  parloit  fort  de  ' | 
paix  , pour  leauel  effet  on  voyôitque  plufîeurs 
Princes travaifloient  avec  beaucoup  deZele^'  i 

caflesAmbafTdeSuedejd’OsnabrugjdeHa-  * i 

nover,  de  Wolfîénbuticl  &de  Nieuborgal-  ' 
loient  8t  revenoient  par  Lipfladt  tantôt  vers  " 

1 El:  de  Brandenbourg , & tantôt  vers  le  Mare- 
fchal de  Turenne:  Mêmes  le  Sr.Straetmanv 
Envoyé  de  M.le  Due  de  Nieuborg,  s’ en  alla 
trouverle  Rdy  de  France  pour  faire  un  Ac-. 
cord , mais  nous  parlerons  de  cela  plus  ample*  ' 
xnent  ci-aprés.  * 

’ A Vienne  on  eût  un  grand  fujet  de  triftelîe' 
dur  la  mort  de  l’Imperatriee , laq  uellé  mourut  - 
1 onzième  du  prefent, entre  3.  &4- heures  de 
imit.  Elleavoitété  8.  jours  malade  d’un  ca- 
thÿf e qu’elle  avoit^r là  pqitrmcr avec  une 

fievre"' 
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> fièvre  continue  Elle  mourut  apres  avoir  dit 
il'  adieu  à l'Empereur  Se  à toute  la  Cour,  com- 
B-  roeaufllàla  Fille  unifjuerArchiducclIc  » Se  à 
B toutes  les  Dames  ScConfcillcrs  ^ui  avoieiit  af- 
ft  fifié  à fon  Teftiment  j Scparticuliereipcntà 
D>  tous  (es  domefliques.  quelle  nomma  ün  par 
Et  un,  du  plus  petit  julqucs  au  plus  grand.  Elle 
X fut  ou  verte  apres  fa  mort.  Se  treuvée  enceinte 
h d'un  enfimt  mâle,  avancé  dans  le  f.  mois, ce 
K qui  augmenta  encore  la  trifteflè,  L’Empereur 

Et  s’en  allalà  dellusàNieuftadt,  pour  ydemea- 
K rerjufqu'à  ceque  les  habits  de  deuil  fiiflcnt 
t préparés.  Le  ay.  on  enterraà  Wurtsburg  le 
5 corpsdel’Eleâcurde  Mayance,  fur  la  mort 
ES  duquel  le  Jefuite  Mohr  fit  une  oraifbn  fu- 
à nebre. 

i;!  LeCardinalBorromeodeMilan,quiétoitla 
jj  première  créature  du  Papc,mourut  alors  à-Ro-  • 

^ me.Iln’avoitêtéque  a.ansCardinal,Scétoità-  - 

1;.  gé  de  y6.ans.ll  tut  fort  regretté  de  tout  le  mon- 

f dcice  qui  n'étoitpas  de  merveille,  parce  qu’il 
nelaiubitpartirperfonnetriftedauprésdeluy»  • 
^ de  tous  ceux,  qui  avpientâluydbtnander  quel- 

Il  quechofe.  11  laHTà  au  Pape  un  fort  belle  hore- 
ioge*  8c  à chaque  Confinai  un  excellent  ta* 

(.  bleau.  La  Sœur  du  Pape  âgée  de  78  .ans,  quit- 
ta aufii  le  monde  , dans  le  temps  que  IbnFre*  ' 
^ K entra  en  la  84. année  defbn  âge,  qui  fut  ' 
^ l'onziémcduprelênt»  étanttoujours  en  bon- - 

h;  ne  fanté.  Lesperesjefiiitesvqyant  qu’on  ne 

J,  frcquentoit  plustantleurEglife,  àcaufedela 

^ toop  grande  licence  ^u’un&lew  pr^ 


noit 
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Boit  de  temps  en  temps,  luy  deffen  dirent  de 
prêcher.  Un  MoinedeRavennequiTeméloit  ' 
de  faire  de  laFaulIè  monnoye,fut  amené  à Ro-  ' 

mc.UnautredePoîognc,appelléConradGJes- 
iiinsky,  avoit  voyagé  par  pluiîeurspaïs,  ’ 
arriva  finalement  en  An^eterre,  où  il  prit  le 
nom  deMichel  Kis  le  hongrois,trompant  tou-  ' 

tes  fortes  de  perfonnea.  Sa  tromperie  fiitpre-  ' 

imerement  découverte  à Cambrige  en  rUni-  ' 

verfite,  où  ayant  reprefenté  de  faufles  lettres,  ' 
les  Doaeürs  commencèrent  à fe  plaindre  de 
luy.  Il  étoit  bien  vray  que  le  Roy  avoit  donné  ' 

des  lettres  de  recommandation  au  véritable  * 
Michel  Kis , qui  etoit  un  Hongrois , 8c  elclave  ■ 

en  Barbarie  , mais  non  pas  a cettui  - ci  j c’êt  I 
pourquoy  voyant  que  fa  fourbeétoit  éventée , I 
il  s en  alla  une  heure  devant  qu*bn  eût  donné  - ’ 
les  ordres  pour  le  prendre,8c  le  Milord  Arling-  ' 
ton  eut  charge  de  fc  {àilirdclcs  papiers  Ce-  I 
pendant  les  afiaires  entre  la  France  ôc  l’Elp^- 
ne  le  tournoient  entièrement  à la  guerre , lî  ' 
^ Eipagne  fit  faire  des  plain* 
tesal^mbaff  de  France  de  la  fàifie  quefbn 
Maitreavoit  faite  en  fbnRoyaûme  des  terres  6e 
biens  delésSujets,  8c  entre  autres  de  ceux  du 
Comte  de  Marcin,  parce  q u’ il  avoit  été  prelènt 
a 1 ei^dttion  qu'on^voît  faite  contre  Charlc- 

du  Traité,  de  paix.  Surquoy  fùivituhedilpo- 
fition  generale  du  Confeil  d^EWne , de  faire 
repïtfenterau  Roy  parrAmbaSâdeur  qui  éioit 
^utfa  T^jeJU  dtnumdoit  réparation  de 
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XhtffaBion  4e  U paix  t qui  était  fi  cUire  fi 
manififle,  qui  avait  été  faite  fur  un  prétex- 
te fi  injuftet  veu  que  V Efpague  n avait  fait  que 

r'ter  fet  troupes  aux  Etats  generaux  y fuivani 
Trot t té  au  elle  avait  fait  avec  eux } d'au  il ap- 
faraifioit  clairement  que  f Efpagne  ne  cherchait 
point  aucun  fujet  de  rompre  avec  la  France , tP* 
qu'elle  était  ahligée  tTafiifier  les  dits  Etats  en 
vertu  de  t alliance  faite  enfemUei  ce  que  le  Com- 
te de  Monterey  avait  ponttiellement  o^ervi 
pour  U confervation  de  la  Voix  Jiàvant  (es  or^ 
^es.  Le  Chevalier  Godolfin  nt  alors  ion  en- 
trée à Madrid , & eût  audience  du  Roy  & de 
la  Reine  « après  quoy  U traiira  le  Marquis  Caf- 
tromonte , Majordome  de  la  Reine , 5c  Intro  • 
duâeurdesAmbaiTadeurs»  où  on  bût  àlaiàn- 
té  des  Rois  5c  des  Reines  d’£^agnc  6c  d’An- 
gleterre, 

Le  Prévôt  de  Bruilêlles , accompagné  de  1. 
defes  Archers,  avoir  pris  un  certain  Volcpr 
auprès  de  Vilvorden  j mais  parce  qu’il  ètoit 
trop  tard , ils  le  menèrent  dans  une  Maifon  qui 
croit  auprès  du  chemin  , là  ou  ayant  été  quel- 
que peu  de  temps , il  leur  demanda  un  couteau 
pour  couper  du  tabac  j cependant  le  Prévôt  6c 
lès  Compagnons  étant  fatigués , s’endorment, 
îtyant  oublié  de  redemander  le  couteau  au  vo- 
leur , lequel  les  voyant  cndormis,iè rue  iureux, 
&leur  epupe  la  gorge  à tous  trois.  Le  Sr.  Pier- 
re Roià , Pjclîdent  pour  a Majcilé  au  Conièîl 
de  Bruilêlles,  mourut  alors  en  la  ditte Ville. 
D âvoit  été  un  homme  de  grand  iàvoir,6c  d’ùn 

cfprit 
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cfprittoutàfaitreleve , verfeèn  pîufîburs lan- 
gues, &lurtouten  la  Grecque,  pour  laquelle 
il  avoit  tantd’affeftion.que  quoy  que  IcsGrccs 
ayent  écrit  en  y.  langues , & qu’il  fût  parvenu 
à un  grand  âge,  il  ne  laiflà  pas  de  le  pourvoir 
prefque  de  tous  les  li  vfesGrccs  qui  étoient  dans 
l’Europe,  & celà  en  toutes  fortes  de  tacultési 
M.  le  Comte  de  Monterey  mit  alors  tous  les 
ordres  neceflaires  en  Ja  Milice  & au  x Frontie- 
res,pour  les  rendre  capables  de  pouvoir  refider 
aux  François,  lefqucls  faifoient  tout  ce  qu’ils- 
Youloîent  dans  le  pais  de  Liege:  Car  le  Gou- 
verneur de  Charlcroy  prit  en  ce  temps-là  Cour 
venes&  autres  lieux  dé  jurifdiânon  de  Liege  , 
d’où  il  fit  fortir  les  Garnilons,qui  étoient  conx^ 
polèes  de  païfans,  le  bâton  blanc  à la  main^ 
avec  menaces  deles  faircprendres’illestrou- 
voit  en  quelques  places  fortes,  & apres  avoir 
demandé-  17.  piftol.s  de  Chaque  Soldat  des 
fiensquiavoientêté  tués  devant  la  ditte  Place; 
Icfquels  étoient  au  nombre  de  10.  De  là  il  s’ert 
allaàThuin  , &quoy,qu’il  ne  leur  êut  donné 
que  24.  heures  de  temps  pour  fe  relbudrc,  il  tût 
nedntmoins  contraint  de  fe  retirer.  11  entra  au 
commencement  de  ce  mois  une  partie  de  Ca- 
valiers Efpagnols  dans  Calcar,qui  étoit  la  feule 
place  querEleéteur  de  Brandenbourg  pofTe^ 
doit  encore  dans  le  pais  de  Clevcs,  ayant  un 
Chateau  aflesfort,  d’où  ils  faiibient  tous  les 
jqursdebon  butin  fur  les  François,  Semirent 
uÙ  jour  en  route  2,  Compagnies  de  Cavalerie 
Ff^Çorfe  auprès  d’üddm;  Ilsteccurentquet=- 

que 
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!•  p\ic  tems  apres  foo.  hommes  de  piéà  leur 
lecours /bus  IC  Sr.  dcMenlàgnc.c’êrpourquQy 
s les  François  anèmhlcrent  beaucoup  de  monde 

* autour, de  la  ditte  Place  pour  l'attaquer  j mais 

*f  IcsEfpagnols  voyantqu'il  leur étoit  impoiTible 
ü deladeffendrcî  l’abandonnèrent,  & s'enre- 
s tournèrent  dans  le  païs  de  Gueldrcs avec  leure 
B tioupes.  ' ‘ 

Le  moisprlle  8.  pécheurs  de  Huylduyheû 
rencontrèrent  entre  Tcflel  ôc  Doggerfantua 
Armateur  Ecolïbis.  monté  de  y.  ou  6.  pièces 

* de  Canon,  & de  3 a.  hommes.  Il  fut  d'abord 

* fomnac  de  /è  rendre  par  un  des  8.  ce  qu'ayant 

;{)  rcfufé  ^ ilfutîncontincntcouléàfondsparuh 
t autre,  qui  fondit  lur  luyà  toutes  voiles.  Les 
à Ecoflbis  oui  étoient  dedans , fauterent aufli  tôt 
r dans  la  chaloupe,  & tâcharent  d'aborder  les 
à dits  pêcheurs  l'epée  à la  main , mais  i Is  furent  fî 
5S  bien  recrus,  que  ô.des  leursfurent  tues  ou  no- 
rt  ycs , 8c  le  refte  pris  prilbnniersi  apres  quoy  ces 
9 Pêcheurs  rentrèrent  dans  le  Tclièl  avec  beau- 
ÿ coup  de  gloire  ayant  arboré  les  pavillons  An  i 
[i  glois8cHollandois,mais  ayant  mis  les  derniers 
s au  deflus.  La  Flotte  de  St.  Lucar  arriva  le  19, 
> du  prefent  heureufement  en  Efpagne,  à h 
^ grande  joye  de  plufieursMarchands,qui  y cto- 
[t  yont  extrêmement  interèfles  : Leur  charge  é- 
9 toit  comme  s’enfuit.  ‘ 

ilB  Pour  le  Rm'  i78ioi8.pieces  de  huit.  ■ ^ 

If  Deux  Cailles  de  perles^  d’émeraudes.  ‘ ' 

À Deux  Caillés  fen  ées  d’argent de  la  va^ 

. lourde  5888  pataeons.  * 

P'  ’ ■ Pour. 
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Pour  la  Crufade  380000.  patacons. 
Pourparticuliers,  qui  eftenrçgîtré,  dont’  j 
Je  Roy  doit  tirer  10.  pour  cent 
*<573*133- patacons.  I 

Pouriyyoooo.pataconsdemarchandifès  * 
Outre  ce  qui  n’a  pas  été  enregîtrë.  * 

Les  Marchapdsd’Eipagne  ayant  écrit  d’E{^  < 

pagne  que  toute  la  cJiarge  étoiteftiméeàen-  * 
^irpÇL  8000CX000.  florins. 

Le  Roy  de  France  coinrpença  alors  à Je  pre-  ^ 

jarei  tautdebop  popr  la  Câpagne  prochaine  j.  ! 
te  rendes- vous  étoit  à Lille , où  le  Roy  devoit  î 

çonatnapderfoir  Armçe  en  pcrfppne  »pour  1er  î 
t^uel  effet  il  créa  en  quai  «4  de  General,  Monfr.  ^ 

le  Duç  d"  Orléans. , Ûeut.  generaux , Moair.  le  t 

Pue  de  RoannesjOu  la  FcurlJade,le  Marquis  ^ 
^'oc^fort.  Comte  de  Lorge  & Duc  de  Duras  ; - 1 
Maréfehaux  de  camp,le  Chevalier  deLorraine  > 
CorotedeVaubadu,  & Comte  de  Montai.  Le  1 
Prince  dé  Condé  deVoit  côma.nderunc  Armée  1 
en  Hollande,  le  Duc  de  Luxembourg  devoit  ê-  ' 
trefbn  Lieut.  General, 8c  le  Marq.  de  Choifèul 
&icSr.Magalotti  fesMarcchaux  de  campjpour 
Monfr.  le  Duc  d’ Anguien,  il  étoit  deftiné  a 1er-  - 
vir  fous  Monfr  lc  Prince  deCondé  fon  Pere.Le  ' 
Marcfohal  de  Turenne  devoit  cômander  l’Ar- 
mée qui  étoit  en  Allemagne,leDuc  deNavailles  j 
en  Lor rainc,8c  le  Comte  de  Gadagne  avoit  été  ' 
fait  Gouverneur  du  pais  d' Aunis,  afin  d’empê  - 
cher  les  defeentes  qne  les  Hollandois  ypour- 
roient  faire.  Le  Roy  étant  entré  en  fon  Con- 
feil  un  vendredi,  y fit aufli  venir  la  Reine,  à \ 

^aqucl-^| 
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, hqiielîé  il  dit  q'u’il  faloît  qu*ellc  Ucêtîât toutes 
® fes Dames  Efpa^nolés,  comité  aulTi  tous  les 
® Efpagnols  qu  elle  avoir  àïbn  iervice,  çuis  qu‘il 
^ y avoir  18.  mois  qu*il_  droit  informe  de  leurs 
® mauvaifes  inteftÉiohs,&  que  celaetoit  nece0*ai- 
w rc  pour  le  bien  de  fon  Etat,  à caufe  des  avis 
continuels  qu*ils  envoyoient  en  Efpagne  con- 
trclebicndelbnfèrvice,  & qu’à  caul'e  de  cela 
il  «droit  refolu  de  les  renvoyer  à Madrid.  La 
F Reine là-delfus  ayant  commence  à pleurer , ia 
^ Maj:lûv  dît  qu’il  faloit  qu  Elle  s’y  refolut  abf<^ 
lument}  pôur  lés  ràîfohs  que  nous  avons  dit  ci-» 
j!  deflbs  : Et  afin  deluy  faire  voir  que  ce  n’dtoit 
pas  fans  ^and  lujét  qu’il  defiroitccla  d^'Ellp, 
il  lûy  fit  voir  8.  lettres  què  les  dittes  perfonnes 
avoient  écrit  en  Efpagne,  dansjcIqucUes  ils 
donnoient  des  avis  importants  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  en  France , au  grand  prej udicc  de  ce  Roy- 
aûmc , & fur  fout  la  Dame  Moirnajfi  bien  qUe 
? par  ce  moyen  il  rte  demeura  d’Efpagnols  au 
? fervice  de  la  Reine  qu’un  fcul  Cordelîer,  qui^î- 
^ foit  fon  Cbnfcfleur, auquel  on  donna  encore  un 
??  Compagnon  François  pour  Faflîfter. 

Il  arriva fen  ce  temps-là  qu’un  certain  voleur 
îj  chfra  dafts  la  maifon  d'un  fameux  Médecin  de 
I Paris  nommé  Pilon , luv  failant  accroire  qu  il 

^ avoitquclqiiechofedefortpartîcülicràluy  di- 
rci  mais  ce  Filou  ne  fût  pas  plutôt  fèul  dans 
^ une  Chambre  avec  luy, qu’il  luy  demanda  xoo. 
^ pifioles , lur  quoy  le  Médecin  s’étant  écrié , il 
^ fût  incontinent  tué  parcct  Aflafiin,  commp 
au  ni  fbïi  fils  qui  écoit  venu  à fon  iècoUrsj  mais 
f U6it 
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il  fut  bien  tôt  pris,  & rompu  tout  vif  devant  la 
niaifbn  du  dit  Pilon.  Il  arriva  un  accident  prcf- 
qu«  pareil  à un  autre  Médecin , mais  non  pas  fi 
langlant.  UneCourtifane  le  vint  voir  en  fa 
Chambre,  feignant d*avoir  quelque chofe  à 
luy  communiquer,  mais  à peine  y eût  elle  mis 
lepiéj  qu’elle  fejetta  furfonlit,  le  menaçant 
que  s’il  ne  luy  donnoittour  à l’heure  yo.  4CUS, 
elle s’ecrieroit qu’il  l’avoit  voulu  forcer,  ce 

3u*il  fût  contraint  de  faire, afin  d’éviter  le  fean- 
ale.  Monfr.  le  Tellier  fit  alors  arrêter  3 . hom- 
mes, qui  en  contrefaifant  fon  feau,  avoient  fait 
plus  de  40.  millions  de  dommage  au  Roy.  Le 
dit  Sr.  Tellier  déclara  quefbn  feau  étoit  fibicn 
contrefait , qu’à  peine  lauroit  il  ofé  defavouër 
pour  fien , mais  l'écriture  en  découvrît  afles  la 
faufiêté.  Les  François  firent  alors  courir  de 
grands  bruits  d’un  Accord  qu’ils  étoient  fur  le 
point  de  faire  avec  M.  l’Eleéfeur  de  Brande- 
bourg , dont  ils  fc  faifbient  fi  foits , qu’ils  cro- 
yoientqu’ après  cela  les  Hollandois'leur  vien- 
droient  demander  la  paix  j fur  quoy  ils  publiè- 
rent par  tout  queleRoy  de  France  la  leur  ac- 
corderoitaux  conditions  luivantes:  ils 

tederoient  au  Roy  toutes  Us  Tlaces  quUls  avaient 
dans  la  Vrovince  de  Brabant,  comme  Breda, 
Bois-le-dttc , Maftric , Bergue  furie  Zoom,  C^c. 
comme  aufi  le  Fort  de  Schin,  cr  le  p^jfage  libre 
fur  le  Rhin,  avec  10.  millions  en  argent  pour 
frais  de  la  guerre,  CP*  le  commerce  libre  dans  les 
Indes  Orientales  CP*  Occidentales,  à la  charge 
queleRoy,  Uurr  endroit  Us  3.  Trovinc 
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uti  ftr.  Etxju'ils  donnèrent  les  d ittes  Places  aux  Ef- 
f jwgnols  pour  les  villes  de  Chambra/,  Aire,  St. 
pac  Orner,  Mons,&c.aprcs  quoy  on  feroit  une  paix 
fji  generale.  Pour  les  conditions  du  Royd’An- 
j4i  gleterrc^  c*étoit  que  Ut  nôtres  hti  accorderotent 
it  quelque  avantage  dansles  Indes  9 l'honneur  du  Pa^ 
ÿjt  Villon , quelque  reconnoijfance  pour  la  pêche  des 
IjS  harans.  Sans  doute  que  les  François  auroient 
f,i  bien  voulu  ftipuler  de  telles  conditions  pour 
ii  leur  avantage  ; Mais  d’autre  côté  il  y en  avoit 
^ queiquesuns  en  Hollande  qui  croyoientque. 
otï  la  France  felaiflcroit  bien  contenter  de  la  Ville  • 
rli  de Maftric feule,  lors  qu’il  fèroit  quellionde 
(lis  &ire  la  paix , à condition  de  reflituer  toutes  les 
f9i  places  conquifes. 

|bi  II  s’éleva  alors  un,  dangereux  tumulte  dans 

riri  .la  Franche  comté,  àcauleque  le  Marquis  de 
:jji  Liftenois  foutenoit  qu’il  faloit  que  la  ditte  Pro 
ÿî  vincefût  gouvernée  par  un  Naturel  du  païs, 
i (t  pour  lequel  effet  il  fè  mutina  contre  leGouver- 
liu  neurDon  Hironimo  de'Quignoncs,  tâchant 
oÜf  d'attirer  les  habitans  à fon  parti  par  de  belles 
sfit  promeffesi  mais  le  dit  Gouverneur  confide- 
i r^tFimportance  de  cette  af&ire,  mit  incon- 
t0  Pnent  tant  de  troupes  fur  pié,  qu’il  chaflàen- 
10  herement  le  dit  Marquis,  fi  bien  qu’il  fût  obli- 
if'  ^ de  fe  retirer  dans  les  terres  duRc^dc  Fraii- 
«•  Quoy  que  les  François  euffèntef^ré  qu’ils 

J P auroient  peu  pêcher  quelque  chofe  en  cette 
ai  eau  trouble , ils  furent  neantmoins  contraints 
de  fopffi-ir  que  les  Suiflès  priflênt  cette  Provin- 
ce fousleur  protection  à la  requifition  de  l’Ef. 
; pagne. 
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l*pagtie,8c  ràppéllaflènt  leurs  Sujets  qui'étoient 
au  fervicc  de  là  F rance  contre  les  Hollandois.  ^ 
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XA  Ëfl*.  les  AiAbafr  de  Suedè  donnèrent  âvis  lè  ^ 
5*.  d U prefeftt  à MelF  leô  Etats  G encraux , ^ 

que  le  Roy  de  France  avoitrefolu  de  choifir  là  ® 
V ville  d’Aix  pour  le  lieu  du  Traitte',  à la  place  de  ^ 
teigne,  à caufe  que  le  Régiment  du  Marquis  1® 
deGrana  étôiten  cette  derUiere  j duquel  le  ^i| 
; Duc  de  Luxembourg  avoit  intercepte  des  let- 
très , qui  fâifoieût  mention  qiïe  le  dit  Marquis  iris 
..  avoit  fait  deflein  d’ÿ  faire  entrer  encore  1000.  «i 
chevaux  par  la  porte  ô^  il  avoit  la  garde  i 8c  )bq 
que  partant  ni  luy  , ni  le  Roy  d’Angleterre  )|j 

n’y  pouvoientpas  envoyer  leùrsAmbalTadcurs,  «j; 

ni  confiderer  la  ditte  Ville  comme  une  Wace  xki 
neutre,  tant  que  le  dît  Régi  ment  y fermt  dé- 
. dans  i C’êt  pourquOy  les  dits  Srs.  Ambaîr.  pri- 
oient  leurs  nautes  Puiflànces  qu’il  leur  pleuft 
de  faire  en  Ibrteà  ce  que  cette  ville  fütdelivrée  ^ 
du  dit  Régiment.  Sur  quoy  Mes  dits  Seign . lés 
Etats  conlentirent  que  leurs  Ambalîâdeüfsfe  ^ 
tranlportaflent  àAix.  Ls  Roy  de  France  ne  ^ 
voulut  point  non  plus  acc^'tèt  lè  Sr.  de  Renf. 
woude  en  qualité  de  Plenipotenfiaitc , parée  . 
quele  dit  Sr.  Jtant  natif d’Utrec  ,fa  Maj:  difoit 
qu’il  étoit  (bn  Sujet , 8c  quepar  oonfequent  èl-  * 

; le  ne  vouloit  point  traitter  avcclUy.Cependàrtt  J*** 
Mrs.  les  Etats  avoient  tait  faire  une  lettre  pour 
envoyer  avec  un  Trompette  au  Roy  d*  Angle- 
terre , par  laquelle  ils  remcrcioicnt  fa  Majefté 

de 


fle  ce  quM  luy  avoit  pieu  accepter  la  Ville  de 
Cologne  pour  le  lieu  duTraitté , & offrir  par 
même  moyen  à fà  ditee  Ma|:  unefuipenfiort 
d’armes  pour^utât  de  tètnps  qù’il  luy  jplairotrl 
Mais  le  dit  Trompetefe  fut  detenu  fur  quelqàe$ 
conndèràti'ons  desMcdiatcitrÿ,par  ce'<^e  leurs 
Bxceîlehcescrénrëfit  qùc  Tenvoy  de  cette  Icit- 
credonnérôit  une  trop  grande  laloudeau  Roy 
de  France,  & qu’il  prendroit  de  là  occadon  dè 
croire  qu’on  voùdron;  détoutner  le  Roy  d’An- 
gleterre de  l’Alliance  qii’il  avoit  faite  avec  luyj 
Mais  les  dits  Srs.  Ambaffécrivirent  eux  marnes 
fur  ce  fujet  à fa  Ma);  Britannique, avec  lacom* 
hiunication  de  Mes  dits  Seign.les  Etats.  Ils  fî^- 
féne  aufTi  tràvàillèr  M.le  Comte  Tôt  auprès  du 
Roy  deFrartce  avètbeaucoup  d’croprefiement 
jpbur  le  m^mç  effet.'  Surqdoy  les  dits  Ambafd 
avant  recèu  répqnfe  du  Roy  d’Angleterre  à" 
leur  lettfe^donnerent  à connoitre  ce  qui  s’en- 
fuit à Meflèièn.  les  Etats  Generaux  le  i8.  du 
prefent  par  leur  Merhbire  j que  nous  avons 
infère  ici  en  fubftance.  ' 

Qdils  ayoitntùceu  pour  rifponft  du  Roy  dt 
iâ  grande  Bretagne  fur  ce  qu*ils  luy  aboient  é- 
'trif  avec  laiommunicàtèon  de  ieuttéautetPuif- 
fances , que ft  "Maj:  au¥ort  Bien fouBart  é qu*EÎ~ 
"les  eujjenï  *vouîu  accepter  ta  diit't  cejfàtioh  d'ar- 
mes tout  auff  têt  après  FàrriTférdef  dits 
hdjfadeùrs  J mais  qu*H  jugeait  prefenterneik 
qu*ellé  étoit  inutile^  Qtfaufjî  bten  il  n^y  àÿoh 
pas  d'apparence  que  cette  cefation  d'arints 
n'étoit  attacfjée  h aucunes  condithri  Sj  peut  con- 

G trihuer 
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tributr  ^inique  chofe  pour  C avancement  de  U ; 

Taix  ; que  les  conditions  quiy^ktàient  ajoutées  ' 
léklùem  nullement  receyabks , tfen}  4 P égard  { 
' ^da  manier^ ^ paj  ce]que  le'temM  I 

m^Mmern  qu'iiffroft  J 

Mrjwre.  ày^t  mimes  qmlys  ' Pltn}p^temiaise  ‘s^  | 
*m^yf.  j^*.d\fnoyen  dejajjerabler  au  lieu  du  J 
z 'üîteLe  djfiinâion  qui  uyoit  ne  propa^  ' 
flhi»  :jfqire  ee^ef  i^rrèr  ' 

eommencerjes  ^qfiil^(ésiarnter,,c^^^^^  J 

geuf taux  HaUandpù  p au  contraire  prejudi-  ^ 
eiable  aux  ^glois  ^ r.  Laquelleacponfe  : avait  ! 

tellement  fur  pris  les  dJts^mbaJJ^  qu' tlt.^eppre-  f 
^pient  qfi».f<itane.fut\çauf^  | 

furnce  pr£pui-atifsqti(qn^^^ 

lapM36,_^f^  P 

-»  c^ablatft7tercmmsypUB.epu^^  (tvarn  !■ 
memes  qiPon  h.  irait  tes  j C qut  f* 

p^rtavi  pftjsqujl^  fre  ypyfifnt  painrde  màlUur  f 
moyen pûurdviter  ce perÛtiff pouîfaûecn  for-  fi 
te  que  le  Traittc  depaix  ne  jût  point  réduit  h 1'^ 
néant  i qu'une  cijjationd* armes  ^ ils  jugeoient 
qu'il  fu  oit  jaet  ii.p^opos^  que  P un  d'eux  fit  un  ■ J 

f 0”/ ■ 

Majejté  y Jpt  qu'lis \é^i^p^tjjt.  cependant  4 leur  . 
Cpl/egueqm  é^di^^n  yrat^e  M Ih  mèmeji  ' 
deyoi%s^aHpe,ct  SfOy  Trefçhtethn  j pie  doutant  ' 
ne  reèt/fit  aiqfi  qu'üsxejftro-  [! 
ififf  qséon  fèpèut preamtre^  un  beu-  ^ 
'ée-setpfiy  afiaUe^iU  priai  pt  leursbau- 
tes  Ëwffiencesf amplifier  un  peu  les  conditions  ? 

•'.V.,  enla  ^ 
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* tn  U mamtreftti’xante laqueUt  ils  ne  dtnttoient 
{ peint  qu' Elles  ne  trouta{}ent  entièrement  jufle 

* 0*  raifonnable.  • ■ 

■ temps  ât  Z.  mais  ,‘defiiné  p'ùter  une 

^ Tejfation  d’armes' f Commence  h courir  du  jdûr 

< deiet  pubHcarion  y CJ  f&it  (mié  deptns  cè  m*^ 

' ment.'  ■ ■ ■- 

‘ ‘ limitation  par  iner  s*étende  'die 

* moiniJufqU'aU  Cap.  de  St.  Vincent , on  juf  qu’au 
' Litton  deüibrattdr *, ; Gf  ÿ/»r  la  c’ejjation  if  ar-^ 

mes  prenne  f on  commencement  dans  lei  lieuü 
^ tffie^s  d de  certains  jours  on  femahes,  k cop^ 

* ter  du  jottr  de  la  publication  i fnr  le  mime  pit\ 

’ ~^  mlmepfuf  court  s'il  ée  po^ble,  qu*iln*aii'é 

^ Jlipulh.  pdrle  TrlsitTê  diÈreaa^feîon  la  défi  ante  de 

’ 'cbaqtielhü  queiedit  temps  ne  finira  qu’a^. 
^ prhs  Pexpirariott  dh  dits  i.moie  entittSyd conter 
^ du  jour  ifite  la  dit  te  tijjatton  darmei  dura  ifé 

* 'pv^ie  a^ueüemfni  en  chaque  lieu , fi  bien  que 
^ l’expiration  des  àiït  'i.  'nièfS  de'ird  éïre  contre 

pretifeme'nt  'du  propre  four  dé  la  'puUlcathn  en 
^ chaque  lieu , fuStahr  la  dtflancè  d'eS  UeiiXj  (3^  la 
^ conrinttatibn  du  diftenips'obfervée  fans  aucune 
? infiaüion.  , ^ j.»  • 

* ; 3.‘  Ên cUfqn*iîpUil^‘auX  i.  "Kovs  ^ereinettre 
^ h teihps  de  Id  pridon^atiori  drla  dîtiè  ceffation 
^ d’armes  entre  les  mains  des  Médiateurs  i rn  tel- 
^ iè  fôfte'qii^aptes  NxpirOtiOh  dis  dits  i moùj  où 

* pltrle  peint  dittuf  èxphatidn^  il  leur  fût  permis 
d’ttimdrl  cèiie^firbiofj^atioH  'autant  dk'  témps 
qü’il  fembtéfdit'neàejffairé pOut  amener  U T rdit~ 

^ iê  dt  'pdii  k perfeShom  tes' dits  Jdmbajf.  de- 
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firent  de  fayoir  par  areance fi  leurs  hautes  Putf- 
fances  ne  donnnoient pas  de  leur  cete  Us  mains 
À untelconfentement. 

• 4-  Qj£^ffffi tôt  après  la  notificatUn  i eemme 
les  r.  'Reü  auront  confent^  unanimement  h la 
defiationtt  armes , encore  qtte  le  jour  de  la  publia 
Catien  ne  fut  pat  encore  arrêté  ^ ondeffendrak 
Joutes  fortes  d'armateurs  de  fe  mettre  en  mer, 
, afin  de  pourvoir  par  tous  moyens  poffibtes  dJa 
feureté  de  la  mer  tant  que  la  ditte  cejjaiion 
,d* armes  durera. 

Que  s*ii  plaifoit  d leurs  hautes  Puijfancet 
d^ accorder  ses  conditions  , qut  en  elles  mtmes 
.etoier.t  fort  jufies^  raifonnahles , Us  dits  Àm^- 
bafil  sUnga^eoient  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
parvenir  d une  Paix  defirée  y efferant  que  leur 
^Zele  leur  affeflion  ne  ferêient  pat  desagrea-' 
hUs fl  leurs  hautes Puijjances  y ayte priere^qu'H 
JèuT  pleut  de  faire  [avoir  au  pluflot  Uur  rejolu- 
Jion par  écrit  aux  dits  •^mbàjj.  afin  de  mettre 
Ja  main  h Teuyre  h hon  efcient  y £5*  faire  ayec 
fi  aide  de  Dieu  une  fin  de  cette  affaire  qui  était  fi 
importante  fi  faUttaire  à.  toute  la  Cbre- 

îientL 

Sur  quoy  Mc(T  les  Etats  leur  fîrçnt.  rcpon- 
.(4rcen  fubftance  le  lendemain  , qui  éepit  le 
quis’enlùit.  ! . 

■ hautes  Puîfiances  ayant  conféré 

, ayec  U Sr.  Crampricht , Refident  de  C Empereur, 
(Us  Enyoyes  extraordmares  du  Roy  tT^fpagne 
iSf  del*£Uiteur  de  Brandebourg  étant  ahfents) 
ElU^  remeraoient  très  affefleufement  fes  dits 

Srs. 
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Srs.  Jinbaff.  du  foin  (S>  trayait  continutî qu*ils 
pnnoient  pour  faire  unefiri  de  cette  guerre , rit- 
fti  S*  tamentabte  , CT  particulièrement  de  ce 
que  r un  d'eux  ayoit  bien  la  bonté  de  youleir 
prendre  la  peine  de  faire  un  dangereux  & penh 
hle  yojage  en  Angleterre  5 CT  que  partant  leurs 
Hautes  Puifances  declaroitnt  qu^ Elles  étcient 
bien  contentes:  Premièrement,  que  le  temps  de 
i.  mois , Heftiné  pour  la  cefjation  d'armes,  tom^ 
intnfât  h courir  du  jour  de  la  publication , la- 
quelle fe  deyr  oit  faire  le pluftbt  qu*il  ferait  pof- 
jible , oiê pour  le  pîm  tard  dans  1 q.  jours  après 
queladittecefation  d'armes  auroit  été  accor-> 
dée  3 que  pendant  ce  temps -Ik  asuunt  habi- 
tants 3 marchaniifes  ni  deurées  ne  pourraient 
entrer  ni  fortir  fans pajfeport  du  pais  des  uns  ers 
fthU  des  autres,  Qu*  auffi  aucuns  f^aijfeaux  dé 
guerre  où  Armées  navales  ne  pourraient  faire 
yoile  fur  les  cotes  les  uns  des  autres , C?  que  note 
feulement  cet  Etat 3 mais  aufjt fes  Alliés  y fera- 
ient compris.  Z.  Que  la  cejjasion  d'armés  par 
mer  s'étendrait  jufqu'au  Cap.  àe^t.  Vincent 3 où 
le  Détroit  dt  Gibraltar  3 ^ qu'elle  commence- 
rait h courir  dans  les  ports  de  mer  félon  la  di- 
ftance  des  lieux  Ainfi qu'il  à été  (iipulé  auTrait- 
tkde  Breda  3 CT  ne  finir  oit  qu'aptés  l'expira- 
tion de  Z.  mois  entxérs  , â conter  du  jour  que  la 
date  cejjation  d'armes  d deu  commencer  dans 
les  dits  liex.  l- Q^aufjitbt  que  l’on  aurait  rcceu 
areis  que  les  t.  Kois  auraient  confenti  h la  ditte 
cejfation  dé  armes , on  def'endroit  aux  Vaijjeaux 
de  guerre  C*  aux  Armateurs  de  ft  mettre  en 
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met , bien  que  mime  le  jour  de  la  publication 
n'eut  pof  encore  etc  arrête , à condition  que  les 
dits  Kais  feraient  de  mime  de  leur  coté.  Er  que 
four  ce  qui  était  de  ce  que  les  dits  Srs.*AmbaJJ, 
ayoient  propofét  qu'en  cas  que  les  dits  Kois  treu- 
yajjent  bon  de  remejtre  entre  les  mains  de  leurs 
l^xc.lejempsdela  prolongation  de  la  dittecefr 
fation  d\armes  y en  telle  forte  qu*aprés  l' expira  • 
tifin  des  t . mots. , ouf nr  le  point  de  la  dit  te  exph 
ration  y ils  la  pourraient  prolonger  autant  dê 
temps  qu^il  fembleroit  necejfaire  pour  amener  l* 
Traittéde  paix  d une  bonne  fin  y C quUl  pliât 
à leurs  hautes  Puijfances  d'y  confentir  par  an 
yante^  leurs  dûtes  hautes  PulJJancesfe  trest^i 
•voient  obligées  de  déclarer  qu* Elles  confideroiefjt 
h dit  point  comme  une  eboje  d\impattance  y fur, 
irnuelan  ne  pouvait  encore  Prendre  atteint  rsfü^. 
feetion  fans  davis  ^ le  confentement  des  Etats 
des  P)‘Ovinces  reJpeSiyes  y £5*  foins  la  partie i-* 
patron-^  interyention  des  allies  de  cet  Etati 
C?"  que  par  cenfequent  il  leur  faloit  donner  du 
temps  pour  y répondre  pofitiyement.  Que  néants 
moins  Elles  afieuroient  leurs  Excellences , que 
cet  Etat  iomribueroit  yolomitrs  de  fon  coté. pour 
Fackeminement  d*une  Paix  ferme  Ü*  ftabh  , 
tout  Ci  qu'on  pour  Y ci  t t aifonnablement  exiger 
de  luy  > ^ tout  ce  qu*on  pourroit  attendre  d’un 
Btàt  qui  aime  la  paix  ayecpujfton  , CS»  que  par^ 
tant  ils  écr iraient  fur  le  dit  trofième  point  aux 
Etats  des  dûtes  Proyinces , en  confererotent 
ayecles  Minifttes  de  leurs  allies  y ne  doutant 
point  que  les  dits  Etats,  lors  qtdils  vendent  que 
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les  dits  Rois  y feroient  portés  de  leur  cSié  i G* 
quUl  y (tHYOït  quelque  bon  futte's  à ejperer  du  dit 
Traîné  de  paix , G que  d'autre-part  leurs  dits 
sAÜiésy  confentiroient , G* prendraient  une  refo^ 
lotion  dtmt  leürs  Exc.  auraient  tout  fujetde  fe 
contenter. 

Mais  cette  nffaîrén’cut  aucune  fuite,  parce 
que  feion  tbutc  apparence  lesdits  Rois  voulu- 
rent tenter  leur fortune  par-îa  voye  des  armes. 
Cependant  lerditsSfs.;  Arnbaff  leprcparcrcnt 
pour  partirau  pluftôt  vrers  la  Ville  d’Aix , lors 
qu’ils  auroîent  receu  leurs  Paflfèpons.Lcs  Irte- 
nipotenriaires  de  cet  Etat  en  firept  de  inêmc 
deléurcôtié. 

‘ ■ Le  Sr.PcItffts,  Envoyé  de  A.'  E.  dtBràn^ 
debbutg  ayant  obtenu  ce  qu*il  dcfîroic  partît 
alsrs  de  la  Haye  pour  s*en  retonmer  à Berlin, 
d’bu  MônrrJe  Comte  de  Waldck  éroitrevew 
nu  queîqpe  temps  aupatavà nr.  Un  Ambaflldc 
Moicôvie  arriva  alors  à la  Haye  aveç!  une  fiiitte 
de  17.  perfbnnes  : lîfûc  reccu‘àVec'i'l  Cafof^ 
les,  & fût  logé  dans  la  Maifon  ordinaire  des 
Miniftres  étrangers.  Onefîâya  encctemp-là 
U.  Canons  de  2.4. 5 6.  éc  48.  livres  de  baie  au 
lieu  déi^ùiépbur  cet  éÊFe'fjTèfquels  onttb'nva 
tous  bons.  Le  Régiment  du  Coî.  Scot  ayant 
été  par  luy  refignç  àcaufe  de  Ton  grand  âge , 
fût  donné  au  Lieue.  CoI.'GreymSj&  celuy  du 
Col.  Beaumont  étant  arrivé  de  Maftric , on  en 
forma  une  Compagnie  de  150.  hommes  pour 
S.  A.  qui  fût  donnée  au  Comte  Carclfon.  Ce- 
pendant on  prépara  toutes  les  cîiofcs  ncceflai- 
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rcs  pour  la  defFenfe  delà  Patrie.  On  forrifîa 
extrêmement  le  Fort  de  Nieuvverbruggc;  Ec 
parce  qu’on  apprehendoit  que  le  Roy  de  Fran- 
ce ne  fît  une  irruption  dans  la  Flandre , M.  le 
MarcfchalWirts  s’achemina  dans  les  Conque- 
ces  de  Flandre  avec  6.  Régiments  d’infante- 
rie 3c  de  Cavalerie, pour  y ob/erver  les  deflèins 
defaMajefté.  Monfr.  le  Prince  Jean  Maurice 
fe  rendit  auflî  dans  la  Frifè  pour  y commander 
la  Milice  que  l’on  tranlportoit  de  la.  Province 
^e  Hollande,  afin  de  garantir  cette  Province 
des  invafions  des  Troupes  de  Munftcr.  MefE 
les  EtatsGenerauxrenouvellerentlc  i.duprc- 
fent  IcurOrdonnance  du  1 6 Septembre  i dyx. 
par  laquelle  toutes  fortes  de  perfonnes  qui  pof^ 
îèdoient  quelques  biens  en  ces  païs‘,  ctoient 
rappellccs  des  Provinces  conquiles,  & defFcn- 
fes  à qui  que  ce  fût  d’acheter  aucuns  matériaux 
des  maifons  ou  Forets  abbatues  par  l’Ennemi.' 
Ils  publièrent  aufli  un  Edit  touchant  la  navigàr 
tion  & le  Commerce  des  habitants  de  ces  Pais, 
de  ceux  qui  ctoient  en  neutralité  avec  cet  Etat, 
dans  lcy>orts  de  France  on  d’Angleterre, com- 
me aufli  touchant  les  marchandiles  de  con- 
trebande. Pareillement  on  publia  une  defFeftfè 
de  lie  recevoir  aucuns  Mortepayes.  Item  que 
tous  ceux  tant  Militaires  qu’autres , voyageant 
par  le  pais,  (croient  obligés  de  payer  la  voiture 
ordinaire  taxée  par  les  Ordonnances,  excep- 
té les  Soldats  qui  marchoient  vers  quelques 
lieuxavec  leurs  Compagnies  en  vertu  dçleors 
Pacentes.Les  Maîtres  des  comptes  des  domai- 
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nés  de  la  Conncé  de  Hollande  deffcndicenc  de 
prendre  alicun  faumô  ni  turbot  dans  la  riviere 
de  la  Mcufc.  Cependant  on  hâtoit  exireme- 
I ment  Tequipage  de  la  Flotte  $ a6n  de  la  mettre 

bientôt  en  mer;  Toutéfois  les  Capitaines  T ol, 
van  dcr  Voort , Kint  » Brouwer  & Minne  fu- 
rent caffês  par  S.  A.  & Barent  Hais,  Corneille 
de  Haen,  Corneille  Tyloos, Jacob  van  Bergen 
&W.  van  Ewyk  mis  en  leur  place  : Sa  ditte 
A.  fit  auffi  pluüeurs  reiglemcflts  & Ordon-* 
nances  pour  entretenir  une  bonne  difeipUne 
^ fur  la  Flotte  ; Elle  en  fit  auffi  une  pour  encou- 
rager les  Soldats  & Matelots  à bien  combattre^ 
par  laquelle  on  promettoit  à chacun  une  cer- 
taine Tomme  d’argent  pour  la  perte  de  quelcun 
de  fès  membres  dans  le  combat , & en  cas  que  « 
quelcun  fût  tellement  eftropié , qu’il  fût  par  la 
rendu  incapable  de  gagner  la  vie , on  promet- ^ 
I toit  de  luy  donner  toutes  les  femaiar  $ un  du- 
I caton  pour  fà  nourriture.  Onordonrraauiïi> 
des  recompenfes  pour  ceux  qui  pourroient  re- 
pou/Ièr  avec  des  chaloupes  quelques  Bmlots 
qui  voudroient  brûler  les  Navires  de'l’Etat}  fi 
bien  que  l’équipée  avancoit  fort  par  ce  mo- 
yen. On  mit  aum  Bon  ordre  par  tout  aux  Ar- 
mées par  terre.  Dans  la  Frife  on  inonda  tout 
I le  pais  au  moien  dëquoy  tous  les  palfiiges  fu-  * 
rent  fermés  >:  ^ on  fit  un  brave  Fore  dans  ; te 
Heere-Veen  i afin  de  garantir  cette  Proviriècs 
^ contre  toute  forte  d’attaaucs.  On  yavoicre- 
fblu  que  chaque  familledans  tonde  palis  ou  il  ^ 
? avoicnn  boinnie  »fourntroitdans.  ] y .-tours 

. - . ‘ Pi  «ne 
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IJ4'  Mercure  H 011  AND  OIS, 
une  pcrfonnc  avec  un  fufil  ou  une  pique , afin 
d’etre  rangés  dans  des  Compagnies.  Monfr.  le 
Lieue:  Gen.  Rabenhaut  occupa auffiplufieurs 
pallages  qui  croient  fur  le  chemin  de  Gronin- 
gue,&entrcaurresIeChâteau  deEchten,quc 
ceux  de  Munfter  qui  croient  à Steenwyle  vou- 
Jui-ent  lurprcndre , mais  ils  furent  repoufics  a* 
'TC  perte.Monfr.Farriaux  Gouverneur  de  Ma- 
ftric,  ficaufiî  travailler  avec  beaucoup  d'em- 
prellement  aux  fortifications  de  cette  Ville 
pendant  que  lis  François  s’aflembloient  aux 
environs, de  Carier oy,  Scfaifoientminc  de 
lavouloir  affieger.Monfr.IeComre  deWaldek’ 
fit  la.rçveuc  de  la  m iliccdc  l'Etar  dans  toutes 
les  V jiles  de  Hollande , pour  voir  fi  les  Offi-  : 
cier^avoient  leurs  Compagnies  complettes 

parce.qu'cllesledevoientêtrepourle  i<  du 

pefent,  - _ 

Les  difientions  qui  étoientpour  lors  dans  la  ’ 
Pfovîce  de  Zclandc  euffèm  bien  requis  la  pre- . 
fence  de  S.  A.  c'êt  pourquoy  Sa  dicte  A.  apres 
avoir  pris  conge'  des  AmbalT.  de  Suède  , des 
Generaux  & plufieurs  autres  grands  de  la 
Cours,  sy  achexuina  Ic.j  t.  avant  iptdi,&  arri- 
vaparBerguefur-le-Zoom  à MiddeIboi#rb,ou 
ayant  aie  complimenté  par.  Monfr.  de  Hubert  ' 
Confcillcr  Penfionnaire , Elle  le  fut  en  fuirt!e>^ 
par  les  Conldllcrs  Deputc's  ,comoioauffi  par  i 

AfierabJee  en  corps  d»£tat , -où  ditte  A.  s^é-  ^ 
tant  rendue le  rq.fut  deiiouvêau  complityieh- < 
«c  iJtouî  les  diferents  appaifés^^,  & laidcflFenfe  : 

4 ^ du 
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du  paÜs^avec  les  frais&  les  moyens  que  l’on  dq- 
•voit  eniploycr  pour  ccteffet,  emiercment  de« 
terroineS)  le  toucau  cdntêtement  d-un  chacun 
& à la  louange  éternelle  de  S.  Adaqodlc  êranc 
particule  la  pour  s^cn  aller  à t^lclÇngue , ÿ hit 
receué  par  lâ  Rourgeoifié  en* armes , dans  la- 
quelle aftion  leSr.deBrcderodejlç  fCuneCom- 
tede  Nailau  | & leSr.  Voorc  Gentil.  Homme 
de  S.  furent  un  peu  blclTcs.  Toutes  les  af- 
faires y erant  parachevées  Si  A,  partit  de* cette 
Ville  le  1 8,  parmi  les  aedamations  du  peuple, 
& amva  a l’Eclufe  en  .Flandres , ou  Elle  vifira 
les  fortifications  en  fi  peu  de  temps  que  cela  et 
presque  incroyable Le  1 9.  Elle  arriva  à A r- 
denbourg^  ou  Elle  fût  complimentée  par  le 
iK^giftrat  & par  M.  le  Colonel  Spîndlcr<;  les 
filles  de  la  Ville  parées  de  heurs  ^ de  guirlan- 
des Juyvindfent  offrir, les  clefs  dans  un  plat  , 
qa'Elle  reccue  avec  route  forte  deciviiité; 
quelques  unes  d’elles  porioiét  des  Qranges  en 
leurs  mains,&les  rues  étoient  toutes  remplies 
de  branches  dé  palmes.  La  Bourgeoific  étant 
fous  les  armes,  crioit  inceflàmment  ri"v#  /« 
Prtncp  d*Or»nge.  S.  A.  ayant  veu  ici  les  rem- 
parts de  la  Ville , s’én  alla  à Yfèndyk , ayant 
été  r<*c0ùë pardo  Canon  par  toutoù'  Elle  pâhh< 
De-lâJElle  s^émalla  parBergue-fur-le-^oom'^ 
Breda^^  ayant  vi^té  les  fortifications.  Elle  fp 
tendit  â‘Bois>le<^Due  lé  ^ s.&de  là  prit  it  cite- 
min  de  Rotterdam  pariébrcüm^iCç  de  là  à la 
Haye  y ou  Elle  arriva  le  z j.  à^onse  heures  &: 
dtmk  d^ibir'y  apKS  âvoW&it  im^oyage  afles 

Go  pénible. 


Mskcure  Hollandois, 
pénible , mais  heureux;  ce  jeune  Prince  avant 

fo^lignoh  aSci^c- 

menc  defesgenereux  Ancêtres , lefquels  pou- 

IndeÆg'eX/““^ 

Era^lh°“*’“  & de  M.  I ’El.  de 

Brandebourg,quia»oientétêcampéesiar<m’i- 
^^nlrmirc^h”'  > comZTcL 

Eoéri  k U parTnrin'gen  vers 

vêflîÂth  n"?'’  * Brandebourg 

ers  Halbndadt  & Magdebourg.  Les  Mona? 

fleriaux  prirent  cependint  Hervort.oû  Es  mi 

«ntunegarnifonde8oo.hommes.tam 

^leriequ-lnfanterie;  & exerceront  qnamhé 

d mfolences,  comme  aufli  dans  tout  le  pais  de 

Viïe^  P'“*  P''”  '* 

Ville,  qu  ilsn  olêrent  pourtant  pasaflîeéer . 
a caufedelaforte  garnifon  qui  «oit  dedans  • 

J», 

VM  le  ûege . Mais  ces  troupes  n'oferent  iamai« 

que  celujr  qui  ycommandoit,  «oit  uri  fore 
brave  Soldat.  & avoit  refolu  d'attenTre  l« 
dernieres  exjremitéspluftôt  que  de  fe  rendre- 

^“limem  f * „^P.r‘‘^“"’P">  “»l‘ra«tanî 
exnciaemem  les  Paifans  pat  tout  oaUsatii, 

‘ ‘ ''  ' voient. 
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voient  » & fe  posèrent  dans  plufîeurs  maifons 
autour  de  Lipiladt^au  moyen  dequoy  iiscreu* 
rent  obliger  cette  ville  à Te  rendre. 

Cependant  le  Marefcbalde  Turcnnede- 
meuroit  toujoursi.ms  tien  faire  avec  /es  trou- 
pes dans  le  Comté  de  la  Marc,  ce  qui  fît  croire 
à plufîeurs  que  la  paix  ctoit  faite  entre  la  Fran- 
ce &rËlcûeur  de  Brandebourg.  <^oy  qu'il 
en  foie,  le  dit  Marefchal  envoya  ordre  aux  gar- 
nirons de  Munfter  qui  étoient  dans  les  places 
appartenant  au  dit  Elefteur,  d'en  vuider  incô- 
tinent , comme  elles  firent , quoy  qu'avec  be- 
aucoup de  répugnance.  Pendant  tous  ces 
temps  il  arrivoit  cous  les  jours  desBatteaux 
chargés  de  François  le  h»ng  du  Rhin  vers  les 
quaniers  d'embas;  il  pafïôit  pareillement  quâ- 
tité  de  Cavalerie  par  le  païs  d'Utrec  vers  celui 
de  Munfier,pour  fè  joindre  avec  les  Monafie- 
riaux,  & entrer  conjointement  dans  la  Pro- 
vince de  Ftife.L’Bleâreur  de  Cologne  avec  les 
François  fit  alors  de  grandes  inflances  auprès 
du  Magiiirat  de  la  ditte  Ville  pour  en  faire  for- 
tir  le  Régiment  du  Màrquis  de  Grana , parce 
qu'ils  di'bient  que  fans  cela  on  feroic  le  Traittc 
de  paix  à Aix  la  Chapelle.  Les  Suédois  envo* 
yerentauffi  quantité  de  troupes  en  Pomerâ- 
nie  & le  pais  de  Breme , afin  d'avoir  Pœuïl  fur 
les  defieins  des  Princes  voifins.  L'Empereur 
fæfoic  faire  cependant  de  grandes  levées , 8t  fie 
partir  plufieius  Régiments  Allemans  de  Hon« 
grie,  pour  les  envoyer  à Ton  Armée  en  Alle- 
magne > afin  de  la  renforcer  > & en  leur  place 


ij8  MercurbHoiiakdois, 

on  mit  quelquesRegimentcs  deGroates  qu"on 
ay^piç  nouveilemènt  levés.  Cependant  fa; Maji 
lmp.  s’achemina  à Schoubrun  pour  y célébrer 
les  ojjfeques  de  la  deffunte  Impératrice  fon  E- 
poufe  dont  les  Damoilèlles  & autresServiceurs 
s’en  retournèrent  en  Efpagne.  Il  arriva  alors  à 
Vienne  un  Ambafladeur  deMofeovie,  pour 
demander  ifecours  ' à l'Empereur ‘j  contre  les 
Turcs.II  y arriva  auffi.  Un  Couricrd'Ahgleter- 
se  pour  mettre  la  derniere  main  au.mariage  du 
Pue  de  Jork  avec  rArchiduchefle  d’Infpruk  ; 
mais  ce  mariage  n’eût  point  de  fuite,parce  que 
l'£;npereuc  le  refolut  d’époufer  luy  même  ccr- 


reguçri  de  là  maladie;,  partit  dcNiirembcfg 
pour  s’én  retourner  à Vienne,  où  il  fut  fort 
bien  receu-de  (à  Maj.  Impériale.  :.:j  jj; 

La  Reine  de  Pologne  eût  en  ce  tempsi'l'à  le 
Ixonheurd'appaifer  la  plus-part  des  differents 
dfS  Grands  de  Pologne,  ^.d’autant  qu'elle  en 
étotc  venue  à bbut  par  fa  fagecôduitte,  elle  fît 
parpitre  fon  Zele  eti  ce  rencontre, pour  lequel 
effet  plIeTe  rendit  avec  le  Roy  dans  leConfeil^ 
li:OU  les  Dcputcs&  toute  la  Nobleffedü  Roy- 
auiue;étoieQt3Û[èniiblé^  : Ce  fût  là  qu.'cile  ha^ 
ranguaaveç  tant  de  forcée  qu'un  chacun  ie 
tfQUVîl^onvainçu  defçs  fages  difcours & jce 
d'AUCapt  pltti$  qu’elle  t'oârit  de  prendre  ià  pard 
des  fatigues!  dâ  iarCampagnet  Surquoyi  Uü 
PiwteÆnit  heuneufcmentlo  I dü  pœ^ 
a^réa. avoir  durÂ  i4t  Semaines  & un  joi^r , cci 
^u'ôo  yjavolt  traictéÿ éioic  compris  en  ^5 1 i 
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hiers,  contenant  entre  autres chôfes le  point 
delà  Monnoye , qui  fut  rciglcè  fuf  lepi^  de 
l'an  4.  On  y avoit  auflî  1-efolu  ïeS  moyens 
d'y  convoquer  une  Diette  de.  z.  femaincs  , en 
cas  de  neccffitc'.  Outré  celaon 'députa  quel- 
ques perfonnes  tant  de. Sénateurs  que  delà 
Noblcflc  pour  former  un  Confeil  de  guerre 
perpétuel , & on  en  ordonna  un  paren  pour* 
adiller  contiuellcment  au  General  de  l'a  Cou- 
ronne. Pour  conclufion  le  Maréchal  des  Du- 
putésdes  Communautés  dit  ces  paroles  au 
Roy.i/eui  mourrons  afin  que  *vo«i  viviés^aimes 
Citoyens  , •vainquis  vos  Ennemis  parVepftx, 
tj gagnés  les  eœuriile  "vos  Sujets  par  le  moyen 
du  temps  GT  des  armées.  La  NobfelTc  prit  côn-^ 
gé  du  Roy  en  luy  bailànt  la  main  à l’ordinaire, 

& le  tout  fût  conclu  par  le  Te  Deum,  que  l'on 
chanta  dans  la  Chapelle  de  la  Cour.  Le  Wey-t 
vode  Nowodworsky  s'cnalla  alors  en  Suède 
pour  demander  du  Tecours.  La  folde  .de  la 
Milice  fût  augmentée  par  le  Cpnfeil  de  guerre, 
à la  prieredu  General  de  la  Couronne , & on 
demeura  d'accord  qu'un  Hulfaire  auroit  zoo. 
florins , un  Cofaque  i fo.  un  Dragon  1 50.  & 
un Fântaffin  Les  ifnpofîiîons par  têftç fû.*' 
rent^nouvéllées,.  dçfquelles  loRoy  fçul  file 
etcmpc;  L'afcbevêcjue  j dé  Cuèfna  fut  tajtg ^ 
1^00.  â'cfrins celüi'dç  Cracovie.à  i^QOh  ccdx 
dePletsk  &Rrmeland  à t^^o.  ceux  de  LjÇO)A 
bourg  & de  Culmà  dêRu)3(ÎC  o^ 

cun  300.  & lés  Suflfàg^s  ,.  cqq[j)35(p  1^. 

Frçlats  Catliedraux  à bo.  fi.  chacuora  les  ebm- 

mui^ 


ï«0  Mercure  Hoiiandqis, 

muns  Chanoines  à 3 o.  & le  reHe  à Pavenanr.  • 
Les  feculiers  furent  taxes  comme  s’enfuit , un  ’ 

vaivodca3oo.fl,un  Châtelain  Majeurà  leo' 
un  Mineur  a 7 y.  un  Sénateur  à soo.  unGcn- 
tilhomme  ayant  domicile  a 3.fl  un  n»en  ayant  ' 
point,  a.  les  Soldatsfurenr  aufli  obligés  de 

^ ^ ^«^u«-sgages.LeGenc. 

ral  de  la  Couronne  fut  taxé  à soo.H.fon  Lieut. 
a aoo.  un  Colonel  àioo.  un  Lieut.  Colonel  à 
<îo.  un  Major  a y o.  un  Cap.  tant  de  Cavalerie 
que  d Infanterie  a jo.un  Cavalier  à 5.  un  Fan-  - 
taflin  a i.&ainfî  du  refte.Cepcndant  les  Turcs 
ftrent  porter  toutes  fortes  de  provifions  dans 
Çaminiec,  & y mirent  auffi  quelques  troupes 
pour  la  defFendre  en  cas  d’attaquejôc  en  échà- 
geon  pnt  quelques  efpions  Turcs  en  Polo-, 
gne.  D’autre  parties  Hofpodans  de  Wa- 
Jachie  & de  Moldavie  offrirent  au  Roy  de 
Pologne  que  s il  vouloit  envoyer  une  Ar- 
mée  en  leur  pais , ils  fecou'éroient  le  joue 
des  Turcs  , & le  favoriferoient  en  toutes 
fcsentrepnfes.  Cependant  les  Turcs  envo- 
yèrent de  nouveau  au  Chiaus  en  Pologne  , 
pour  affeurer  le  Roy  qu'ils  étoient  refo. 

^^«o^ablement  la  paix,  G fa 
Majefte  leur  vouloit  tenir  les  promeffes  qui 
ctoient  flipiilées  dans  le  .Traitté  , 5c  leur! 
payer  1 argciU  qui  avoit  été. promis  pour, 
avoir  Jeve  Te  lîegcr  de  Lembourg  , 5c  ' 
fautedecefaurej  ils  côntinueroient  la  euér-^ 

Ç fiiric  que  jamais,  tes  Mof-  ^ . 

fc^4anf  aflçmblcrciuûne Armée" 

îiLij*  ‘ ’ - 
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en  l’fJcrainc , afin  de  craverfer  les  defièins  des 
dits  Turcs. 

L’Armée  de  France  fc  rendoit  en  ce  temps- 
là  de  jour  en  jour  plus  forte  aux  environs  de 
Lille , où  l^e  Roy  avoit  fait  defièin  de  (è  tranf- 
porter  à la  fin  du  mois.  Cependant  les  Fran- 
çois faifoient  courir  de  grands  bruits  de  leurs 
armements , aflèurant  un  chacun  que  le  Roy 
auroic  cette  année  une  armée  de  140000. 
hommes  de  pié , & 40000.  chevaux  en  cam- 
pagne ; mais  avec  tôt  cela  ils  ne  laifibient  pas 
toujours  de  Commettre  de  grandes  infblences 
dans  le  païs  de  Liege>  où  ils  brûlèrent  Sc  pillè- 
rent plufieuts  Villages  qui  ne  payoient  pas  d'a- 
pord  leurs  contributions.  Ils  entrèrent  même 
jufques  dans  les  Villages  appartenants  à l’Ef- 

Ee,  comme  Laius,  VillertSs  Crocheim} 
lorp^  Jandram,Janderoul& autres 5 più 
ils  fc  vindrent  loger  > & où  ils  firent  agitant  & 
plus  de  mal  que  dans  le  païs  ennemi.  On  par- 
loir fort  en  ce  temps-  là  àParis  d’un  accommo- 
dement entre  la  France  & l’ tleéfeur  de  Bran, 
debourg.  Il  êt  bien  vray  qu’il  y étoit  arrivé  un 
Envoyé  de Nieubourg,  appelle  Scraetman; 
mais  Içs  François  difoient  qu’en  une  audience 
qu'il  eût  du  Roy  3 il  avoir  offert  à fa  Maj;  l'cn- 
iremife  de  fbn  Maitre  pour  moyenner  un  Ac- 
cord entre  ces  deux  Parties , & que  le  Duc  a- 
voit  Envoyé  queîcün  àfc  dernier  pourledif- 
pofer  à cet  accommodcmêt,&qu'il  pouvoir  af, 
feurer  que  le  dit  Elefteur  croit  fort  porté  pour 
traittcravec  fàMaieftcj  difànt  en  fuitte^u'il 

croit 


i<5r  Mercure  Hollàndois, 

«oit  fort  aliéné  des  interets  de  TEmpereur, 
dont  il  Ce  pIaignoit,difant  avoir  etc  abandonne 
parfcsTroupes,qui  avoient  reftjfé  de  combat- 
tre conjointement  avec  les  fiennes  lors  qu’il  le 
leur  avoir  propofé  , & avoient  été  caufe  de  b 
retraite  qu*il  avoir  éi^é  contraint  de  faire,  avec  * 
un  notable  préjudice  pour  leur  commune  rc-  u 
putatron.  C^oy  qu’il  en  fôit  , cet  Envoyé  fût  li 
fort  bien  receu  du  Roy,&  on  difoit  que  fa  Ma-  I 
jcitc  lüy  avoir  donne  les  conditions  Privantes  ï 
ws*en  retournant  an  dit  Eleaeur,  pour  les  t 
luy  propofer  de  fa  part  : Qu* après  h paix  fai^  è 

ti/tvfçjes  HoHandoir  iîiuy  rendroit lesf laces  Q 

Rees,  Emmnic  G? OrfoVy  comtn^ attjjt  ti 
toutesUs  autrts  après  la  ratification  du  Trait i ij 

I A ferait  ràfer  toutes  i 

_ Itr fortifications  des  Places  qu^il  ayoit  pri[e%  \ 
fttr  tes  fTpllandois^  comrnen^appqrtenans  pas  aù  \ 

cnt  Elef^êur  alhfi que  fajfoiept  les  Villès:,  Ort  | 
difdit  que  le  Roy  avoir  en  rüitre  donné  ordre  l 
& plein  pouvoir  au  Maréchal  de  Turenne  dé  \ 
conclurre  ce  Traitté,  félon  qu’il  jugeroit  lè  i 

plus  à propos  pour  le  bien  du  fervicc  de  (à  Ma-  « 

jçftc,  . . I 

I*e  Marquis  de  Vitry  retourna  alors  de  là  « 
Cour  dé  Bavière  j comme  on  crôÿpit  ^ avec  le  t 
Traitté  qu'il  avoir  conclu  avec  t’Eleâeur  J de  \ 
ce  nom  lequel  confiftoit  en  ce  que  le  dit  Ele-  ^ 
élcurs^e toit  engage  inleparablemént  aux  in-  i 
tirets  de  la  Françejà  condition  que  M.lé  Dau-  i 
nn  epouferoit  une  de  lès  filles.  Mais  quoy  qu'-  \ 

ils  en  fîflènt  courir  de  grands  bruits  ^ plufîcurs  c 

: ' ; n'y 
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n’y  ajoutèrent  aucune  foi  ; & on  a tcu  du  de- 
puis par  les  effets  qu*il  n’étoit  rie  de  tout  cela  ; 
mais  les  François  i’auroienc  bien  voulu  ainfi 
Cependant  les  AmbafT.  Plénipotentiaires  de 
France  pour  le  Traicté  de  paix  à Cologne  > fè 
préparèrent  pour  s'y  tranfporter , mais  ils  avo- 
yent  ordre  de  demeurer  un  mois  en  chemin  9 
a£n  de  recevoir  lesvifîtes  de  cous  les  AmbaC* 
fadeurs.  Le  Duc  de  ChauneS)  comme  le  Chef 
de  cetceAnaba0àde, avoir  pour  fon  train  8 .Ca- 
codes  3 8.  Pages  6c  16,  Laquai$3  les  autres  chai 
cuo  la  moitié,  & outre  cela  on  difoic  que  le  die 
Duc  auroii  une  Compagnie  de  îa  hommes 
pour  là  garde.  LeCcunte  Toc  piit  aufliron 
coegé  du  Roy,quâ  luy  fit  tui  pfcfentde  uooo.1 
ccüsXes  Parviens  firent  courir  le  bruit  que  le 
di:  Comte  en  fa  ddrnicre  audieitce  qu'iUy^ 

I Cttdu  Ray  i avott  dit  àia  Majrquc  les  HoHan- 

dois  rïc  confétiroient  i jamais  à rendre  Madrid* 
uonpastnemespar  Traitté,  par  ce  qu'il  y an 
vort  un  Accord’  fecret  entre  cet  Etat  6d’£(pa<* 
gne  5 A quoi  fa  Ma),  auroit  répondu  ; Nom/e-^ 
rons  bien  en  forte  que  Majlric  fera  entre  Nas 
mains  dans  6.  femaines.  Le  Koy  fitauffi  de 
grandes  préparations  afin  depaurvoitfon  Ar-r 
tnée  de  tout  ce  quiétoit  necefîàire  pour  Un  Cç«». 
gc.  On  envoyoit  inceflàramcnt  des  petits  Bat- 
ccaux  en  Hollande  pour  y paflèr  les  eaux  qui  y 
font  en  quantité.  Sa  Ma)  ; fit  le  Duc  de  Mon- 
tnout  un  des  Lieutt.  generaux  de  fon  Armée, 

I & le  voyage  du  Roy  fût  arreté  pour  lea$.  de 
I ce  mois.  Le  Duc  de  Duras  partit  du  pais  de 

' Liège, 
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Liege,&  s"en  alla  à Paris, pour  fervir  à PArmée 
en  qualité  de  Capitaine  des  gardes  du  corps  de 
là  Ma):  apres  avoir  lai  (le  le  commandement 
au  Gouverneur  de  Charleroy.  Les  Troupes 
deSavoye  & de  Gennes  furent  envoyées  du 
Cote  de  la  Catalogne  pour  prendre  lognculê- 
ment  garde  aux  deffeinsdes  EfpagnoIs.On  or- 
dona  a tous  lesHollandois  de  fbrtir  du  Royau- 
me avant  le  départ  du  Roy , figne  qu'on  étoit 
cxtrememeiit  anime  contre  eux.  M.le  Prince 
de  Condé  prit  le  devant  pour  fe  rendre  àChar- 
jeroy  , accompagné  du  Duc  d’Anguien  foti 
Fils , & 400.  chevaux , d’où  il  prit  le  chemin 
de  Nimegue , en  pafTant  par  Tongeren , Ma-» 
fcyk  & Grave.  Il  arriva  le  j o.  à Bommel,  pour 
de  la  Ce  rendre  à ütrec , apres  avoir  vifité  par 

?9i*’  (i  Çllç-5  éî^yent 
en  état  de  deffenfe.Le  Roy  envoya  le  Marquis 
de  Segnelay  dans  les  ports  de  mer, pour  y faire 
equiper  en  diligence  les  Vaiflêaux  de  cette 
Couronne, afin  de  Ce  joindre  avec  les  Anglois, 
& prévenir  les  Hollandois.  Les  fran(jois  en 
firent  courir  de  grands  bruits,  & voulurent 
faireaccoireà  toutlc  monde  que  leur  Armée 
navale  feroit  compofée  cette  Année  de  30. 
^ands  Varflèaux  & go.Fregattes^fansles  Bru- 
lots  & Galiottes.  Outre  cela  il  y devoir  avoir 
une  Efcadre  de  14.  Galeres  dans  la  mer  Medi- 
terranée , pour  prendre  tous  les  Hollandois 
|u'clles  rencontreroient.  Mais  la  Cour  fut  fort 
urprifè  de  la  nouvelle  qu’un  Capucin  y apor- 
ta,  alàvoir  que  Monfr.  Caron  revenant  des  In- 
des 
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(les  avoitécé  fnbmergé  parla  malice  de  fon  Pi- 
lore  avec  Ibn  Navire  & marchandifes  dans  la 
riviere  de  Lisbonne.  La  charge  du  dit  Navire 
fut  edimée  à plus  de  5 00000.  écus  j il  v avoir 
entre  autres  choies  3 o.  perles  de  la  valeur  dé 
1^000.  livres  chacune,  pour  en  faire  uncoU 
lier  à la  Reine,  ediméen  tout  à i^oooo.  cciis; 
le  dit  Capucin  s'étoicfauvé  à grande  peine  de 
ce  naufrage.  Ôn  peut  voir  le  véritable  état  d^ 
affaires  des  François  dans  les  Indes , & la  percé 
de  ce  VailTeau  par  la  lettre  fuivante  du  Conful 
François  rendent  à Lisbonne , écrite  à un  de 
Tes  amis  à paris  le  5.  de  ce  mois. 

fay  d Vom  mander  itbonnîs^  Of  de  mau-^ 
’eaifesntuvelles  des  Indes,  Pumitrement  vous 
fayéi  que  Mon fr.  delà  Haye  h pris  le  for$  de 
Ttinquermale  , qui  èf  8 . igrés  de  tOui^  de 
VÜedeCeylen  I mais  le  %.Ouolre  il  courut  tin 
huit  que  les  nôtres  en  ayoient  été  recPâJJés  par 
les  HolUndûis  f ^ il  y a'^oit  apparence  que  itt^ 
te  nouvelle  fût  yeritable,  toutefois  on  nUn  ayoit 
pas  encore  la  confrmation.  Votes  fayês  aujji  que 
St.  Tbomè  H frué  h la  côte  de  Cormandel , à 
1 3 . degrks  de  latitude  Septentrionale , mais  votes 
nefayks  peût  être,  pas  que  mon  dit  Sr.  de  laJid» 
ye  s*en  tt  rendu  Maiire  ayec  la  perte  de 
fonnes  feulement  j C? y a mis  une  banne garnifon 
de  $.oà  600.  hommes.  Il  y ait,  ans  que  cette 
Place  appartenpit  encore  aux  Portugais  ^ qui 
font  extrêmement  bien  fertifice.t.  Êllô  êt  fprp 
bienfituée^t^  d abondance  de  Viyre s r&dutrss 
chofes  ntcejjaires  3 fi  bien  qtu  jet  Offieiers 
• • Mdahs 
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Soldatsypeayem  yiyre  h leur  aife  k s . fom  par  ’i 
jçnr , {y  on  y peut  fans  petne  a-^oir  ajjés  de  con-  « 
iributims  pour  entretenir  lagarnifon , mais  il  t 
fauir  tty  inyoyer  des  munitions  de  guerre  à fuf~  t 
Jfance,  Quelques  Kois  yoijtns  fe  font  mis  en 
’étsinpltgnepour  Reprendre  cette  Place , niais  on  4 
^tfoit  qu*ils  n*y  feront  rien.  La  côte  h unie  CS^  IM 
bonne , Çy  les  yaijfeaux pewxien't  être  en  feure-  t( 
té  9.  mpis  de  i* année , mais  les  autres  mois  H ti 
faut^n^ils  en  partent , parce  qu’il  n*y  a point  de  c; 

port ^niais feulement  une  rade,  La  Ville  de  Goaj  |« 
qui  appartient  aux  Portugais , n’en  èt  pas  loin,  d 

& le  dit  Sr.,  de  la  Haye  s*y  êt  tranfporté  ayec  1 
îes  y.  Vaijfeaux  qui  luy  reftent  pour  y demeurer  cj 

res  $.  méchants  mcfis,^ y reparer  fes  Vatjjeaux.  |;i 

Le  t^'.X)üohre  ledit  fr.  la  Haye  a envoyé  le  Ha*  i4 
Hire  qfrtîes  eri  ffànce,  pour  y porter  cetté  nouytl-  !j] 

ie  au  Aoy  : Monfr.  Carort  eri  étoit  le  DireBeur^  ij 
^iédkVâijfetmx  étoit  chargé  d’une  grande  ri~  ^ 

"fhejjh  de  diamadis , petles  G5*  autres  cbofes pre^  ^ 

tie'Ufe^S  efiimées  k plus  d’un  Million , à ce  qu’on  ^ 
difoit,  ce  qui  êt  aife  k croire , parce  que  3 o.per*  ^ 
ies  Je  repais  fuy  ont  coûté  plus  de  lyoDO.  livres  « 
'dttfiece.  ’Le  ditVàiJJeaü  h nayigué  heurt ufe~  i;i 
'ment  jrtfqtd  d f embouchure  de  cette  riyiere  , ^ 

'‘mais  il d ptH  naufragé  ddntte  port,  parce  qu’un  ^ 

^'Titt^ePortù^aftfy'iloùloirfhtre  entrer  contre  tîj 
" vttit  Ç5vw/4rfé<  R bien  qïdiî  a heurté  contre  Us  «j 
tocBers,  ^fètoriféen  milli pièces , fans éfpe-  )( 
Vanèe  s’enpuife  f tuye  t la  moindre  dof  r,  |i 

" XtViréÜiUf  rh^me  qui  /tyoit  une  fi  grande  fô>r-  ïo 

Tiajjanct  des  affaires  des  Indes , y a per  du fà  vie  d 

e? 
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tS"  fes  biens  : mais  fon  fils  afec  90*  ou  100. 
Matelots  , que  fayfait pkcher  de  nuit  aruc  des 
chaloupes  du  mieux  que  fay  peu , ont  encore  été 
f tuyks,  »^yec  le  dit  Sr.  Caron  font  âiijjiperh  les 
i.  Capitaines  , Vullet  Ê5*  Langiiilléti  la 
flm-part ^s  àj^cierf , comme  aujp.le  Sécrétai- 
rt  de  nâtriÉnyoyè  ii onfr.' Renier & ^o.  Ma- 
telots, Çit  une  cbofe  pitoçfahîtqt**il  ne  s'4t  faU- 
yi  aucunes  écritures  j fujueîquejperfinnts  qai 
tuJJentçûnnçiPancedes  affaires,  'Vn  fapucwa 
fii  ffoii  donner  bonne  raifort  de  toutes  jbffèSiUît 
encore  t^eJU.  eq  vie , 0.  part  pour  oét  effet  en 
France.  J*ay  fait  faire  des  babm  aux  Jaatehts 

ies,WQUf.yem4^  mus 
cbofe nefieffaueh p^\u  qu*}k  CtoiertS  itout-^df 

J Vill" 

ilotsa  2" 

voit  Fçbâtix  lcur|ioix^iI^^ue^le^9  - 

toieatà  iÆ|Ooa|frar}cs>  p»w  r îc 

rembpurièment  j aiiii!  qu’on  féqr  ^vpît  fait,  cf- 
perer jmais  le  Roy  luy  ceux  dt  eeUp  yil- 
(f  avoientéié.  bien^rejjés  de  rehdtirUutpont^ 
qu'il  all^  leur  dire  de  ffafp^  /f 

rompra  4^  npayeau  pe  ^ ui.  ^faii 

que  fa  ^aj  ; yiuy^loif,  p^s  ft  ppns  demeuras 
en  être  tant  que  Upguetrt  èxeçpiSi 

alorsà  P»is  uneFeiptnequiayoiit^téubên- 
fant  par  Jesicnêcres  à Rhôtünbiqu,' LcfKïat;- 
quis  de  Pompadour  «k  Montfucir^ 
xeocojurcs  âic  Ppnt.a^  cF^asxÿé  ^ tolrept  ta 

«KÛa ànl’epéc.ÿ^  chacun  ayanr qn, Secondavec 

luy; 
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luy:lls  fe  bleflèrenc  dangercufcment,&  fu**nt 
mis  en  prifon.  Le  Roy  ordonna  tout  aufîi  tôt 
au  Parlement  de  leur  faire  leur  procès.  On  ap- 
prit que  ce  different  étoit  furyenu  de  ce  que  Je 
Marquis  de  Montatereayât  acheté  de  celui  de 
Pompadour  la  Charge  deGuide  des  gens  d’ar- 
mes'du  Roy , il  ne  l’avoir  pas  encore  payée , 
ce  qui  étoit  caufe  que  le  dernier  croyoit  que 
l’autre  l’avoit  trompe.  A Perône  fut  alors  arre  - 
té  parle  Gouverneur  delà  ditte  Ville  un  Cou- 
rier du  Comte  de  Monterey  qui  s’en  alloit  en 
Erpagne, lequel  fut  fort  maltraitté  & attaché  à 
un  arfere , félon  l’ordre  qu’il  en  avoir  ; & fi  ce 
n’eût  pas  été  aux  jours  de  fête , on  l’y  auroit 
laiffé  14.  heures  durant  : Lespacquéts  qu’il  a-i 
voit  au  Comte  de  Monterey , y furent  gardés, 
pour  les  envoye”r  à la  Cour , & ce  Courier  fut 
renvoyé  à Bruflelles  en  un  Carolle , pour  dire 
au  Comte  qu’on  traitteroit  tous  fês  Couriers 
de  la  même  forte, en  revange  du  mauvais  trait- 
tement  qu’il  avoir  fait  faire  il  y avoir  quelque 
temps  à un  nommé  duPontieu,  ainfi  qu’il 
paffoit  par  Bruflelles  avec  quelques  dépêches 
pour  le  Roy , jufqu’  à ce  qu’il  éri  eût  donné 
fatisfaétioh , mais  que  cependant  on  laiflèroit 
pafler  toutes  leSléttfés  de  Marchands  î afin  de 
n’inierrbmprepaUe  Commerce. 

■ A ütrec  on  commença  à fe  plaindre  de  plus 
en  plus  du  Gouvernement  des  François.  On 
faim  lesMaifons  de  pluficurs  qui  en  étoiCt  for- 
' tis,&on  efperoiten  vain  que  le  Prince  deCon- 
dé  remedietoit  à tous  ces  defordres  pas  fbn  ar- 
rivée, 
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mcc,  parce  qu*on  commença  à démolir eiH- 
tierement  les  maifons  du  Sn  Kcrkenraet  ,-pour 
s’ être  ablenté  Iculemcnt  quelques  jours.  Il  ta- 
lut  auffi  que  les  Paifans  de  la  Province  aidalîènt 
à abattre  les  maifons  qni  ne  payoient  point  les  ' 
contributions  qu’on  leur  avoitimpofoes.  L’In- 
tendant Robert  fît  là  defliis  publier  l'Ordon-’ 
nanccfoivanteàUtrec.  • i 

Koiit  Confeillcr  du  Roy  en  fon  Con}eiî  \ Jnten^^ 
dant  de  U jufiiee  , Toit  ce  finances  en  tom* 
les  lieux  ^ TÏaees  conqiàfes  fur  les  HolUndoü, 
déclarons  promettons  h toits  ceux  qttil  ap- 
partiendra -que  toutes  perfonnes  qui  auront  une^ 
fiü  confenti  pajié  ce  dont  Notfs  fctnwes  con-' 
netuts  avec  eux  pour  les  Confifeatibns , demeure* 
rpnt  entièrement  quittes  déchargés  de  la  ri- 
gueur des  Ordonnances  touchant  les  dittes  Con- 
fifeations  , pourront  être  àjfeurés  qu’ôn  tftm- 
poferâ  plus  aucune  taxe  fur  eux  h l’avenir  i fous- 
quelque  prétexte  que  ce  puijfe  être.  fcàtÀ.V^ 
tfec'ce  io..AvïiliQTi>  ^ 

Robert:  • 
.1 

Pour  ce  qui  êt  des  4.  Citadelles  qu’on  avort- 
propofe  d’y  bâtir , cela  demeura  fans  effet  par 
faute  de  matériaux  s m ais  on  prépara  toutes  les 
chofes  neceflàires  pour  recevoir  de  Prince  de 
Condé  magnifiquement.  On  appîrda  en  fuitte 
toute  foite  d’inlfruments  pour  faire  quelque 
invafion  en  Hollande.  Pourcé  quiet  de  Nar- 
den,  Woerdeix.$t  plufieur^  .autres  Places  * . de 

H les 
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les  fortifièrent  tellement,  qu'elles  etoicnt  preA 
^ue  imprenables.  PourDousborg,  Hardervic 
& autres  villes , elles  furent  démolies , & le  Ca- 
non fut  même  en  des  Places  fortes , qu’ils  a- 
voient  pourveu  extraordinairement  de  toutes 
choies.  L Evoque  de  Munfter  appréhendant 
pour  Svvart-Sluys , le  fit  extrêmement  fortifier, 
pendant  qu’on  aflèmbloit  auprès  de  Coefvelt 
une  Armée  d environ  12  000.  hommes-,  tant 
Erançoi?,  que  des  gens  des  Evoques  de  Munftcr 
& de  Cologne  , pour  envahir  la  Province  de 
Frile.  Cependant  il  arri  voit  tous  les  jours  quan- 
tité de  François  de  la  Molelle  ; tant  recrues  que 
nouvelles  troupes  , qui  marchoie.nt  vers  les 
nouvelles  conquêtes , afin  d’en  former  une 
ArmeefousM.  Je  Prince  de  Conde'.  La  Ville 
de  Cuylembourg  obtint  alors  la  Neutralité, 
ainfi  qu’on  avoit  fait  à Vianel’anne'c  paflee, 
mais  ce  ne  fiitqu’apres  que  les  François  y eu- 
renttoutgâté.  ^ ' 

Quelques  Corfàires  Turcs  rencontreront  dans 
la  mer  de  Naples.un  Vaifieau  deCivita  Vecchia 
qui. jjortoit quelques  Soldats  àGennes:  Ceux 
qui  etoient  dedans  relblurent  de  lèdeflfèndre 
vaillamment , étant  en  courages  à cela  par  une 
witaine  Dame  & fa  Fille,  avec  quelques  autres 
Dames  quiétoient  dans  le  Navire.  Les  Turcs 
les  attaquèrent  courageufèment  maisquoy  que 
le  Capitaine  de  ce  Vaifîèau  eut  été  tué  par  mal- 
heur , les  Corlàiresfurenttoutéfois  bravement 
repoufles,  en  forte  qu’ils  furent  contraints  de 
ie  retirer,.  Scies  Chrétiens  arrivèrent  à fàu  veté 
' ' à Gen- 
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i Genncs  iles  Matelots  declarcrenttous  unani- 
mement qu’ils  rie  s’étoient  j amais  trouvés  à un 
fi  furieux  combat.  Onchanta  le  Te  Deum  dans 
la  ditte  Ville  le  22.  de  ce  mois, pour  la  paix  fai- 
te avec  le  Duc  dç  Savoye,&  on  y dechaj  gea  le 
Canon  du  Moule,  des  Remparts  & des  Vaif- 
lèaux’,  5c  c’êt  ainû  que  cetteguerrefe  vît  ter- 
minée;.. 

On  apprit  à Brufltlles  par  un  Exprès  que  fa 
Majefle  Cath:  avoit  déclaré  fiir  les  inftanccs 
du  Comte  de  Monterey , qu’Ellenepouvoit 
pas  encore  le  décharger  de  fon  Gouverne- 
ment 5 donnant  à connoitre  par  là  qu’çlle  étoit 
fort  fatisfâite  des  aérions  de  ce  Comte , en  quoy 
elle  étoit  d’accord  avec  tous  les  habitants  du 
Païs.  On  comnaença  d'autre  part  àfemefficr 
tousiours  d'avantage  des  François  dans  les  Pals 
bas  de  l’Efpagne , parce  cme  fur  l'arrivée  fubite 
du  Prince  de  Condé , 8c  fur  ce  qu’on  avoit  laif- 
& à'  Namur  une  des  portes  de  la  Ville  ouverte 
il  courut  un  bruit  que  les  François , alTillés  de 
quelques  uns  de  ceux  de  dedans,  avoientfait 
deflein  de  s’en  rendre  les  maîtres,  8c  ce  qui 
confirma  cette  opinion,  fut  qu’on  vit  en  œ 
temps-la  un  grand  nombre  de  François  aux 
environs  de  cette  ville  -,  mais  neantmoins  quoy 
qu'on  eût  mis  quelques  çerfonnes  en  prîlbn,on. 
treuva  que  tout  cela  n’étdit  qu’un  faux  bruit'  ' 
Le  Marquis  de  Betune,  Gouverneur  de  Cle- 
yc , ayant  été  complimenter  le  Prince  de  Con- 
déà  Nimegue,  fut  pris  par  13.  Cavaliers  de 
Maflric  : Mais  le  Comte  d'Eftrades,  qui  y avoit 

Hz  ètéè. 
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cieàccmémedcïïèin,  fûtplusJicureux,  par-  , 

^ cc  qu’il  fe  fnuva  des  mains  d’un  autre  parti  „ 

arriva  faiiî  & faufn  Weièl.  Les  François  de-^  ^ 
rhcurpiciit.  néantmoîns  tOiisjoiirs  les  j\l4Îtres'j  \ 
dans  îe  pais  de  Lîcgç.  Le  .Corntade  Mqtifal' 
par  t le  ,28.  du  preient  avec  2,7.  ’Çornet^çs.de . ^ 
Cavalerie  dc\\ant  les  contrefcarpes  de.MaÜric,'  ,j[ 
' cc  qui  fitrentrcrd'ans  la  Ville  les  Bourgeois  qui  ' | 
y traveüloicnt.  Mais  la  Garnilon  ayant  blcnt^it^ 
naonte  à cheval,  .elle  chalïà  les  François  dans  i, 
Tongereh.  . . 

Le  Milord  Vaügam  patTanf  la  Tamifè  a'  > 
Lambct  avec  2 Compagnies  de  fori  Régiment, 
les  Barques  fc  renverferent.,  de  forte  qu’il  le  ii 
noya  plus  de  40  perlbnnes. . Le  Duc  de  Mon-  i 
mont  palTa  alors  en'Frantepôur  actdmpagner  2 

le  Roy  a H Campagne , & le  FrincfcRobcrt  üla' 
de  tonte  forte  de  diligence  pour  mettre  la  Flot—  \ 

te  en  mer  J 8c  parce  que  plulîeurs  Matelots  le  (i 
' débandoient  8c  abandonnoient  la  Flotte  , le  t» 
Roy  fît  publier  la  luj.vante  Ordonnance.  f,i 

Comme  ainfî  [oit  que  la  Flotte  de  fa  MaJ:  êt  ^ 

maintenant  prête  h fe  mettre  en  nwr  , que  *, 

plufietirs  'Matelots  , Mariniers  autres  qui 
font  engagés  h fei'vir  fur  la  ditte  Flotte  , negli^  , \ 
gent  de  comparoitre  j fa  Maj:  de  Favü  de  fort  i|t 

Cmfeii  fecrei  K'  trouvé  ' Bon  d'ordonner ’^ar  la  fre-^  tj, 
finie  D'eefaration  h tons  Matelots  , '%iàrinîers'  », 
P*  autres  qui  font  engagés  au firvice  défit  Ma- 
fiflé  , ou  qui  ont  receu  de  l'argent  , ou  qui  font 
Mix  stages  de  fa  Maj:  par  mer  en  quelque  ma-' 
ificre  que  ce  puijfe  être  , de  retomner  incorttinent 

fé  , t 
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akm  J^ijjcanx  après  la  publication  de  la  pre- 
fente  , a faute  dequoy  on  procédera  contre  eux  a~ 
vec  toute  forte  de  rigueur  comme  contre  des  Dc- 
ferteurs , fuivant  les  Loix  du  F~ojaume. 

La  nouvelle  vint  alors  en  Angleterre  que  les 
Iles  de  ^r.Euftachc,  Tabago  Sc  quelques  autros 
avoiént  été  prifes  par  les  leurs  rurlcsHollay- 
dois.Ils  publièrent  la  fuivantc  relation  de  la  pri-. 
fc de  Tabago,- 

Le  M<tvire  St.  T><Cvid  , commandé  par  le  Cap. 
Toole  étoit  parti  des  Barbades  le  i 6.  pccembi^ 
iCy]X,  avec  ^.autres  Vaiffeaux  plus  petits  t dans 
lefqpels  on  embarqua  le  Régiment  du  Sr.  Tho^ 
mas  Bridges  , pouf  fe  rendre  a la  ditte  lie  de 
Tabago  oit- ils  arrivèrent  le  18.  mirent  le  dit 
Reÿment  incontinent  a terre  toutefois  (par  la 
faute  du  guide)  en  utt  lieu  fort  dangereux  ck- 
pable  de  les  faire  totu  périr  miferablement  : Le 
Cap.  Toole  en  étant  informé  > defeend  aufi  tôt  a 
terre,  e-'’  leur  perfuada  avec  beaucoup  de  peine 
de  fe  rembarquer.  Le  lendemain  matin  les  chà» 
loupes  les  mirent  h terre  en  un  lieu  plus  affeuré, 
a environ  une  lieue  demie  du  Fort  , avec  per-- 
te  dun  Homme,  il  arriva  alors  par  bonheur  que" 
l'Ennemi  avoit  mené  fes  troupes  oit  les  nôtres 
étoient  defeendu^  la  première  fois , Ct*  qu  il  n é- 
toit  pas  temps  de  retourner  pour  leur  émpèther  ' 
leur  de fc ente.  y4ufi  tôt  qu  ils  furent  tous  mis,  h 
terre,  le  Cap.  Toole  entra  dans  le  port,  aj(és- 
htemps  pour  fûre  la  premiefe  attaque  , qui  du- 
ra environ  p,.  heures , pehaânt  lequel  temps  ie 
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Fart  fe  deffendU  bravemm.  Les  nôtres  njy  ont 
peruH  que  4*  hommes  , afavoir  le  Contremaître , 1 

le  Compagnon  du  Charpentier , autres  bief-  : 

féS)  CT'  en  fuitte  les  voiles  CT*  cordages  fort  peu 
endommagés.  Le  20.  cr*  21.  on  h été  occupé  h 1 

traitter  , à heures  de  nuit  le  Fort  sêt  j 

rendu.  Les  prifonniers  étaient  au  nombre  de  J^oo.  1 

environ  autant  de  Kegres-  / t- 

M A Y I I 

QVoy  que  les  Minjftres  de  France  eufTênt  ï 
pris  beaucoup  de  peine  àStocholm  pour  ^ 
tacher  d’attirer  iaSuede  dans  leur  parti,  tout  e 
cela  neantmoins  ne  fervit  de  rien,  par  ce  que 
Tunique  but  & le  principal  deflêin  de  cette 
Couronne  ctoit  dc''mettre  la  paix  entre  les  Par-  i- 
• ties , 8c  ainfi  avoir  la  gloire  d'avoir  donne  le  rc-  ^ 
pos  à l’Europe  ; Outre  qu’ils  voy oient  bien  i 
de  plus  grands  avantages  dans  le  rêcablillt;-  j 
' ment  du  Commerce,  que  dcfcdectai'erponr  ^ 
l’uù  ou  pour  l’autre  des  Partis  , 8cetei  nilerla  n 
■^erc  'par  ce  moyen,  au  grand  préjudice  de  n 
leurs  Doüanes , qui  étoient  fort  diminuées  par  i, 
• cette  guerre.  Le  Sr.  de  Beaumont  étant  arri-  ^ 
vé  à Copenhague  de  la  part  de  cét  Etat , eût 
plufieurs  conférences  avec  fa  Majeûé  , étant 
' aflîfté'  du  Sr.  de  Wérkeridam  , pour  mettre  »j 
une  fin  au  Ti  aitté  qu’on  avoit  projetté  entre 
cette  Couronne  8c  les  Provinces  Unies,  non-  ^ 
obftant  tous  les  efforts  que  le  Sr.  de  Trelong  ^ 
^Ambaff  de  France  fit  pour  empêcher  cette  ne- 
gociation,  duquelondifoit  qu’il  avoit  dit  par  Ht 
^ ^ ' moque-  ,»fi 
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moquerie  en  un  certain  difeours , que  fi  le  dit 
Sr.  de  Beaumont  fût  venu  avec  de  bonnes  fom- 
mes  d’argent , il  y avoir  lieu  d’efperer  quelque 
chofe  pour  luy , mais  qu’à  faute  de  cela  il  n’a- 
vanceroit  pas  beaucoup. 

Les  AmbalT  de  Suède  ayant  receu  les  Pafle- 
ports  neceflaires  pour  eux  Sc  pour  les  Plénipo- 
tentiaires de  cet  Etat,  prirent  congé  le  2.  du 
prefenten  rAflèmbléedeMrs.  les  Etats  Gene- 
raux , pour  lequel  effet  ils  furent  pris  dans  leurs 
maifbns  par  le  Sr.  Cromom  de  h part  de  la  Pro- 
vince de  Zclande,  & le  Sr.Bootsma  pour  cel- 
le de  Frife,  5c  mis  dans  le  fuperbe  Carofle  de 
l’Etat,  liiivi  d'environ  30.  autres,  tant  à 6. 
qu’à  4.  & 2.  chevaux.  Ils  firent  leur  propofi- 
tion  en  langue  Suedoife,  6c  la  délivrèrent  en 
Latin:  Elle  confiftoit  en  ce  qui  s’enfuit. 

Hauts  Vuiffants  Seignneurs.  Il  y a main- 
tenant  prés  de  y.  mois  qu’étant  arrivés  ici  de 
la  Cour  du  Sereni^ime  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne i Nous  avons  commenté  de  Fous  offrir  au  nom 
de  fa  Majefté  de  Suede  Notre  Souverain  Seig- 
neur Maître  une  véritable  fincere  Média- 
tion dans  cette  trifte  conjonfiure  de  Guerre  , afin 
de  pouvoir  appaifer  C?'  terminer  les  differents 
qui  fe  font  élevés  entre  les  Rois  de  France  CP* 
d’Angleterre  , d’une  part , vos  hautes  Vuif- 
fances , comme  VroteBeurs  de  ces  "Provinces  F- 
nies  d'autre  : Et  afin  que  cela  pùt  avoir  fon  ef- 
fet avec  d’autant  plus  de  promptitude  ^ Nous  a- 
vons  creu  que  Nous  aurions  trouvé  un  chemin 
fort  court  r fi  propofions  premièrement 
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une  Trêve  ou  fufpenfon  àUnnes  , avec  tres-m- 
.fiante  priere  qu’on  voulut  choifir  an  plùtofl  zp* 
fans  aucHn  delqy  un  lieu  propre  pour  toutes  les 
Parties  , afin  d'y  traitter  de  Paix.  Or  Nom  ne 
pouvons  manquer  de  confeffer  qu’il  Nom  et  fur^ 
.venu  des  difikultés  impreveuës  des  x.  côtés  , les 
jqHelles  Nom  aurions  Jouhaité  quelles  n’cufient 
jamais  été  produites  , afin  que  Nos  propofitions 
tujfent  peu  trouver  entrée  des  le  commencement 
de  nôtre  arrivée  : Mais  quoy  que  Nom  fojionsen-* 
tore  dans  l’ inco'titude  du  premier , Nom  ne  fom- 
.mes.  pas  neantmoins  tout  h fait  damés  de  l’efpe- 
rance  d’un  bon  fuccés , puis  que  Nom  ne  néglige- 
rons aucuns  moyens  de  ceux  qui  feront  capables 
.pour  NoMyfiiire  parvenir.  Cependant  Nom  pre- 
nons à bon  augure  que  quelque  diftcile  qu’ait 
été  l'accord  du  lieu  ou  l’on  doit  traitter  , ily  à 
neantmoins  fujet  de  fie  reîouir  de  ce  qu’il  a pieu 
au  Tout-bon  CP*  Tout -grand  Dieu  de  fléchit 
tellement  les  cœurs  des  Parties  combattantes, 
que  cette  dificulté  h été  entièrement  levée , CP* 
que  Nom  fommes  prêts  de  part  ZP*  d’autre  de 
Nom  tyanjporter  vers  ce  lieu  , ou  Nous  ejperons 
de  faite  en  forte  avec  le  fecours  CP*  L’afiiflance  de 
Dieu  que  non  feuleittent  on  accordera,  une  Trêve 
raifonnable  , mais  aufii  une  Paix  jufte  , honora- 
ble- CP*  équitable.  Nous  confejfons  neantmoins 
.que  cette  ouvre  êt  aufii  difficile,  quelle  êt  necef- 
fdire  pour  toute  la  Chrétienté,  voire  même  de 
telle  façon  , qu’a  peine  elle  peut  être  mife  à fin 
par  la  prudence  CP*  induflr-ie  Humaine,  fi  ce 
p’ét  que  celuy  qui  éit  U Seigneur  de  Paix,  y en- 
tre- 
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tte-vîenïte  comme  Midtateur , a^ln  qtCil  luy  plat- 
fe  de  couronner  ce  Traittl  de  "Paix  d’un  heureux 
fuccéi  par  le  moyen  de  fesDhinesbenediflionr, 
tellement  favorifer  nôtre  travail  , que  r ipiè 
en  puiffe  étre  avantageufe  &*  utile  pour  toute  li 
Républiques  sAu  reflé  ÏJûtus  remercions  bien  par- 
ticnlierement  Vos  hautes  Puijfances  de  ce  qiCii 
leur  h . pletf  accepter  fi benignement  Nôtre  Media-f 
tioïï,  CT*  faire  état  M la  véritable  fincereaf^ 
fSion  de  fa  Mafi  de  .Suede  Nôtre  Souverain 
Seigneur  Maître,  de  l’amour  qu’il  h 
pour  Vôtre  République , comme  au  fi  <Tavoir  re-' 
connu  nôtre  Zele  , la  peine  que  'Nota  prenons' 
pour  mettre  à fin  une  euvre  fi  Jaintê  ZP'  fi  falu- 
taire.  Norts  Voua . premttténs  eti  fuite  de  contri- 
buertout  ce  qui  fera  en  Nôtre  pouvoir  poür.y  par'-' 
venir  , efperant  que  Vos- ^hàutes''‘Pui fiances  don- 
neront de  telles  it^uHîoiis  h leur  Ambafiadeurs' 
Plénipotentiaires  .,  que  fi  la  conclufion  rVetf 
It  pas  trop  facile,  elle  n en  devienne  pas  au  moins' 
impofiible  , c?'  qu’ Elles  emplojeront  tous  les  mtr- 
yens  que  félon  leur  prudence  Elles  jugeront  pro-  ' 
près  pour  avancer  zsr*  faciliter  une  afiaire  de  " 
telle  importance.  Nom  ' Vom  remercwts  aufii  •• 
trés-ajfeBueufement  de  ce  que  pendant ‘Nôtre  Je-  ' 
jour  en  ce  lieu , Vous  avis  bien  daigné  Nom  trait- 
ter  avec  toute  forte  de' [civilité  Nom  reco»-  - 
«oifions  .ceU  aveC‘  tous  'les  refiéniirhints  dont  ' 
Reus  fommes  ■ capables  ÿ ZV^  ne  manquerons'' 
pas  d’en  faire  un  rapport.- avantageux  à NÔ-~- 
tre  Souverain  Seigneur  Maître.^  Finale-''' 
mit  Nom  fauhalttons  dè  tout  Nôtre  cœur^- 
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me  profperitè  continuelle  «I  Vos  Hautes  Vuîfr 
funees  ^ cette  fameufe  République  , une 
heureufe  ijfuë  en  toutes  leurs  deliberations  Zp* 
entreprifes  , ZP*  toutes  fortes  de  benediâions  tant  * 

dedans  que  dehors  cet  Etat , Nom  recommandant  ' 
m refle  ferieufement  à leur  fnguUere  amitié  ZP* 
bicnveuillance» 

Sparre.  Ed.  Ehmjleen, 

*'  s . ■ t 

Le  Sr.  Ysbrants  qui  prefîdoit  alors  en  l’Af-  ] 
fcmble'e, remercia  les  dits  Srs.  AmbaiTde  la  pei-  * 

ne  qu’ils  avoient  prife  julqucs  là , & les  aüèura:* 
que  l’Etat  reconnoitroit  leurs  bons. offices  en.  ? 
toutes  fortes  de  rencontres,  apres  quoy  Usfu-!"  ^ 
rent  reconduits  à leur  logis  avec  les  mêmes  ce- 

remonies.  Le  f.  ils  prirent  auffi  conge  de  S.  A.  ? 

pour  lequel  effet  ils  fe  mirent  en  a.Caroflèsà  ^ 
6.  chevaux  fuivis  de  quelques  autres.  S.  A.  les  ^ 

rcceut  à la  porte  de  l’Antichambre,  d’où  ils  ' 

fortirent,  apres  y avoir  demeuré  quelque  peu  ■“ 

àc  temps.  Apres  qu’ils  curent  pris  conge  de  ^ 
plufîeurs  autres  Grands,  de  k Cour , ils  furent  ^ 
JH*is  une  fçconde  fois  en  leurs  mailbns le  6. du 
prefent  par  les  Srs.  Nieuburg  & Eecken , & ^ 

inis  dans  le  fécond  Caroffe  de  l'Etat , fuivi  de 
AO.  autres,  & conduits  jufqu’au  Hoom-brug- 
ce , ou  s étant  rtiis  en  leurs  Carollès , ils  prirent  * 
leur  chemin  vers  la  malfbn  de  Vyvcrfteyn,  ap- 
partenant  au  Sr.  Sllvercroon  Refident  de  Sue-  ^ 
oc.  De  là,  apres  avoir  receu  quelques  dépê-  ^ 

«ics  de  France  gc  d’Angleterre  ils  s’en  allèrent 
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le  9.  à Rotterdam , où  ils  s’embarquèrent  aa 
bruit  des  falves  du  Canon  dans  une  Barque  de 
MefT.  les  Etats  , qui  les  mena  jufques a HeuP* 
den  , d'ou  ils  s’acheminèrent  par  terre  à Aix*} 
mais  étant  arrivés  auprès  d’OUerwyk,  ils  fu- 
rent abordés  par  30.  Cavaliers  François  lef^ 
quels  les  laiflèrent  pafler  auffi-tôt  qu’ils  les  eu- 
rent reconnus.  Mais  les  dits  AmbafT  rencon- , 
trerent  un  peu  apres  a 00.  chevaux  François,  ‘ 
dont  le  Chef  leur  dit  qu’il  avoit  ordre  de  le» 
laiflèr  païTer  par  Stochem , & non  par  Maftric  : 
Là  deffus  les  ditsAmbalT.  luy  ayant  demandé 
s’ils  étoient  donc  prifonniers,  il  leur  répondit 
qu’il  étoit  obligé  de  fuivre  fes  ordres , & qu’il 
raoit  qulls  euflènt  patience  pour  cette  fois  U 
fi  bien  que  leurs  Excell.  furent  contraintes  d’o-  ’ 
bcïr,  & de  paflèr  par  Stochem,  d’où  Elles  ar-  ' 
rivèrent  à Aix  vers  le  milieu  de  ce  mois.  MefH 
les  Plénipotentiaires  de  cet  Etat  ayant  (iii  viles 
difsSrs.Mediateursà  Aix,  apres  avoir  pris  leur 
congé , furent  arretés  par  200.  Cavaliers  Fran- 
çois fous  le  Sr.  de  Veins  par  ordre  du  Comte 
de  Montai , & empêches  de  palTer  par  Maftric,  ' 
fous  prétexté  qu’ils  vouloient  mener  dans  cet- 
te Ville  47.  charrettes  chargées  de  toutes  for- 
tes de  provifions.  Le  dit  Sr.  de  Veins  les  pria 
donc  que  puis  qu’il  avoit  ordre  de  ne  rien  laifr 
fer  entrer  dans  Maftric,  s’ils  ne  tteuveroient  pa»' 
bon  de  paflfer  par  Mafey  k : Mais  les  dits  Srs.  ne 
pouvant  s’y  refondre , le  Comte  de  Montai 
vint  luy  même  avec  800.  chevaux , parce  qu’il 

apprehendoit  ^qüe  le  Gouvcriicur  de  Maftric 
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n,  envoyât  quelque  monde  pour  le  faire delo^' 
gei  : Mais  voyant  que  les  dits  Srs.  ne  ic  voulo- 
ir ^ •'  *11  ^ ^^laces  appartenant  aux 

Fiançois,..  il  leur  .fitpropofer  par  le  ditSr.de' 
Vcins  de  paner  par  Stochem  , ce  qu’ils  firent  àv 
regret  ^ mais^  il  les  fit  conduire  par  une  partie  : 
e fa  Cajolerie,  afin  qu’ils  ne  peufîent entrer^ 
dans  Maftric  en  quelque  maniéré  que  ce  fût:/ 
fl  bien  que  les  dits  Srs.  arrivèrent  àAixunpeu> 
apres  les  Ambafi.  de  Suede. 

Les  Bourgeois  du  drappeau  vert  de  la  Hâve*’ 
plantèrent  le  May  en  pkiliciirs  endroits,  fuivant: 

cur  ancienne coutume,alàv:  un  devant  la  mai-- 
îondeS.  A.  avec  cette  dcvirc,Ti/Pr/«feprJ?e/vA, 

te  Tmcipe  digni  , c^êt  à dire,  Th  es  digne 
de  commander  aux  Hoîlandois  c^  les  Hoülandois 
ne  font  bas-  au^i  indignes  d’un-tel  Trince.  Dc>» 
vam  celle  des  Etats  Generaux  un  autre  avec  ce 
difton,  Caufe  confidite  armisy  c’êtà  dire, 
^es  vous  en  vôtre  bonne  caufe  en  vos  annet. 

Devant  les  Etats  de  Hollande  un  avec  ces  mots,, 
Sl^d  mirum  , fi  Kegna  labor  mortalia  vexât  ? 
cet-  a dire,  faut  il  s donner  ft  les  Régnés  des- 
mortels  font  fujets  h beaucoup  de  traverfes  ? De-~ 
vant  Madame  la  Princefiè  Douariere  un-avec- 
ces-parqles,  Omnesin  unam  contulit  laudes  Veus, 
c êt  a dire.  Dieu  a mis  en  vous  feule  tout  ce  qui 
peut  rendre  une  femme  recommandable.  Devant: 
iVldnlr.  le  PrinceMaurfccun^veccettelouan- 

unquam  tndignus  avorum  , 
c êt  a dire.  Tu  n as  jamais  été  indigne  de  tes  bra^ 
a^s»  pçym  Mojlif,  Ife  Cowtç.  de  Wal- 
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dck  un  avec  cette  fcntcnce  , Virtutîs  eji  iomêre 
atm  chÆ  pavent  y c’ôc  à dire,  Cêt  h faire  ^ 

U vertu  rie-  dompter  ceux  qu'un  chacun  appre^ 
hende.  Devant  le . Col.  Pietcribns  un  avec  cet* 
Emblème,.  Crvium  optimamerces  ,c*èt'X' 
dire,  L' .yémour  des  Citoyens éi  la  meilleure  re^ 
tompenfe.  S;  A.  Monfeignr.-  le  Prince  d’Oran- 
ge  vilita  au  commencement  de  ce  mois  toutes^ 
les  villes  frontières  de  cet  Etat,-  pour  voir  fi  el-> 
les  etoient  en  état  de  deffènièy  parce  que  le» 
Prince  de  Condé  avec  le  Duc  de  Luxenoourg  ; 

& d’Anguien  faifoient  de  grands  préparatifs 
]»ur  forcer  quelmie  pofte , afin  d’avoir  Tcntrée 
libre  dans  la  Hollande.  Sa  ditte  A.  ordonna  auf-  • 
fi  au  Col.  Stocheym  defepofterà  Nicuwer- 
Slays  y d’antant  que  plufîeurs  croy oient  que  les  ‘ 
Françojs-mômes  avoient  fait.dclïcin  d’y  bâtir  * 
quelque  Fortereflèy  afin  de  pouvoir :d’autafit . 
mieux  approcher  d’Amftcrdamou  de  Weefop.  ^ 
Qiioy  qu'il  en  Ibit  le  Col.  Stocheym  s'y  rendit  i 
le  ij.  avec'  1600.  Soldats,  & 1000.  PaiTans.- 
On  commenta  d'abord  à remuer  la  terre  , Su  - 
on  avança  fi  bien  que  le  Fort  fût  entreremenf 
parachevé  en  jours  de  temps,  8c  capable* 
de  refifter  à toutes  fortes  d'attaques.  Onpofa  ; . 
pour  plus  grande  feureté  1 1 j grandes  Barquesr  ’ 
Dven  pourveuës  de  Canon , en  Icntinelledans 
tous  lesendrpits  du  fleuve  qui  clUst  auprès  , 8c 
on  naît  aufli  quantité  de  Canon  dans  le  nou«- 
veau  Fort.  Le  Col..  Palm  ..qui  commandoit# 
dans  îe-Uythoorn,  le  pofla  aiiflvà.  Willis  8c  • 
au  m«iea  dequoy-  toute  laHol-”. 
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i^nde  fut  envionnee  comme  d’^unBouIevartî 
& les  pafîàges  fermés  aux  François  pour  y en- 
treprendre quoy  que  ce  foit  > ce  qui  ne  le» 
étonna  pas  peu  j Toutefois  pour  ne  point 
perdre  courage , le  Duc  de  Luxembourg  qui 
etoitaUtrec,  fè rendit âBreukelen  avec  3. ou 
4000.  hommes,  croyant  d*y  fiirprendre  les 
nôtres  au  depourveu  , mais  y trouvant  toutes 
choies  en  bon  état,  il  n’ofà  rien  attenter , & 
to^eequ  il  fit,  ce  fut  de  s’y  fortifier  , comme 
aum  au  Chateau  de  Grundeileyn  , où  300. 
François  s étoient  retirés  un  peu  avant  fbn  ar- 
rivée , ctant  pourfiiivis  par  le  Cap.  Toutlemon- 
de  avec  lyo.  hommes,  lefquels  ayant  attirés 
jufcjues  lous  IcurCanon,  ils  tirèrent  furieufè- 
ment  fiir  eux , li  bien  qu’il  y eut  4.  hommes  de 
^es,  & par  ce  moyen  ils  furent  contraints  de 
je  retirer  : mais  afin  que  cela  le  fît  avec  plus  de. 
leurete , le  dit  Cap.  demeura  au  pont  pour  fai-  ' 
re  la  garde  julqu’ia  ce  qu’ils  fiiflcnttouspafles, 
& finalement  voulant  jetter  les  planches  dit 
haut  en  bas  du  pont  il  fût  blcfle  à fon  dos  : Son 
Sergent  le  releva , & on  le  porta  à Amlferdani 
pour  le  faire  guérir,  oùilmourutpeu  de  temps 
apres.  II  lè  failbit  tous  les  jours  de  lèmblables 
elcarmouches , mais  la  plus  part  à l’avantage  de 
ceux  de  Nieuwerfluys , où  on  commanda  de  la 
Haye  tous  les  Officiers  reformés,  afin  de  bien 
garder  ce^  polie.  Ce  n*etoit  pas  lèulement  en 
cêt  endroit  qu’on  avoit  mis  un  bon  ordre  à 
toutes  chofes , m ais  auffi  en  Flandre  par  M.  le 
MarcçhalWirts^IcqucIy  ayant  feit  rebâtir  tou^ 

te» 
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tes  les  fortifications  avec  une  diligence  incro- 
yable» fit  inonder  tout  le  pais  , fiWn  qu’il  fût 
impofllbile  aux  François  de  rien  entreprendre 
de  ce  Cjftté'là.  S.  A-  appliqua  tous  fesfbinsà 
bien  pourvoir  lcr  Villes  de  Bergue  fur  fe  Soom  ^ 
Boifleduc  8c  Breda  de  bonnes  Gamifons  8c  au- 
tres choies  neceflàîres  après  avoir  donné  le 
gouvernément  de  la  dernicre  à M.le  Ringrave,. 
lequel  s’y  traniporta  poun  cêt  efict  avec  tout 
fon  train.  On  envoya  auflî  pfufieurs  troupes 
en  Friièr  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie, 
dans  lefquelles  le  Marquis  de  Montpouillan  eut 
la  charge  de  Commiffàire  General  de  la  Cava- 
lerie. Les  François  ayant  forcé  8c  abandonné 
l’année  palTée  lepoûe  d’Ameyden,  leditpo- 
ilc  ne  fût  occupé  depuis  ce  tén^s-là  par  au- 
cun des  Partis  ; toutefois  ces  MeiL  s’y  vindrent 
loger  vers  la  fin  de  ce  mois , non-obftant  la 
Neutralité  accordée  à Viane,  comme  appar- 
tenant à un  Seigneur  particulier  , d’où  ils  vou- 
lurent forcer  nôtre  porte  de  Languerac  avec 
yooo.  Hommesi  Mais  ry.  Courlandois  qui' 
êtoient  en  fcntinelle  avancée , s’aérant  barrica- 
des avec  des  cercles  8c  autres  materiaux,foûtiu- 
drent  leur  attaque  , jüfqu’à  ce  qu’ils  furent  lê- 
courus  par  nos  troupes,  8c  une  Barque  armée 
de  Canon  : Ce  fût  là  que  les  nôtres  iè  d’effen-, 
dirent  li  vaill  amment , que  les  F rançois  furent 
contraints  de  & retirer  avec  perte  d’un  Colo- 
nel, un  Lieut.  Colon.  4.  ou  y.  Capitaines,  8c 
quantité  de  Soldats  , quoy  que  de  nôtre  côté 
par  U Uebetéde  quelques  Cavaliers,  dont  quel- 
que» 
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ques  uns  furent  puis  apres  punis  de  mort',  le 
t-ap.  Turc  eut  e'té  tué  , & le  Cap.  Bentink, 
avec  le  FilsduSr.deMaldamblcflc,  Ibnche* 
val  tu&fbus  luy , ôc pris  priibnnier , apres  être 
tombe  en  un  folle.  On  avoit  mis  prilbnnier  urt  j 
peu  auparavant  le  Colonel  Bàm fiel  pour  fè  i 
purger  de  la  perte  du  dit  Ameyden  > Mi  le  s 
Comte  de  Horn  ayant  été  fait  Gouverneur  de  (, 

Gorcum  en  l’abiènce  de  M.  le  General  Wirts  , ii 
s yen  alla,  &fut  rcceu  dclaBourgcoifeavec  1 
beaucoup  dejoye.  Ort  y fit  entrer  les  i.Regi-  3 
ments  de  Jorman  -Sc  Degevèlt,  au  lieu  de  ce-  i 

lui  du  dit  General , qui  fôt  envoyé  à Philippi-  » 

ne.  Le  Sr.  van  Beuningen  fît  un  tour  àBmf.’  a 
lelles  dc’la  part  de  Cet  Etat,  pour  y parier  de  t| 
quelques  affaires  avec  M.  le  Comtede  Monte-  ! 

rcy.  Le  z6.  le  Duc  de  Luxembourg,  comme  » 
ayant  pouvoir, de fa  Ma]:,Tr€firlirétienne , ac-  u 
corda  Icsconditions  fui  vantes  avec  M.  le  Corn-*,  à 

te  de  Hornç,  comme  étant authorile'par  Mrs..  1 

les  Etats  Generaux  ^ & S.  A.  Monfèign;  Le  n 
Prinçe  d Orange , . touchant  Téchange  des  pri-  h 

ionnicrs*  ^ 

chaque,  prifonmer  fera,  changé  contre  un  au*  9 
tre  qui  exercera  la  même  Charge,  ou  qui  tien-  ti 
ara  le  même  rang,  tant  pour  le  regard  delà  Ca-^ . 
soierie  i Infanterie  C?'  Artillerie  ,■  que  pour  les  k 
Commis  Commijfaires  ■ de  la  ditte  Ar tille-  Si 

rte  , vivres  autres  de  pareille  qualité  dé  quel~  V 
que  condition  quils  puijjenf  être.^  il  fera  peT^  « 
w/ir  tf  celui  qui  aura  pris  les  pri fonniers  de  pren^  ‘il 

flTC  la  ratfÇM  qui  à été  taxée  peur  est^ffet ou  *»• 
- • de  les  " *5 


J^e  Fart  1^73.  rSy 

de  Ut  changer  contre  d^ antres  du  même  rang. 
Les  Généraux  commandant  en  chef  les 
mies  de  fa  Maj:  feront  changés  contre  les  Gene^ 
Taux  de  Uurs  hautes  VuiJjancef  de  la  même 
qualité  , ou  pèseront  Fnn  Vautre  j-oooo.  Ib- 
•vres.  Les  Maréchaux  de  camp  de  leurs  hautes 
Vuiffances  feront  cha)sgés  contre  ceux  qui  com^ 
manderont  l',^rmée  de  fa  Maj,  Trefchritierme 
immédiatement  après  le  General , ou  payeront 
10000.  livres.  Les  Generaux  de  la  Cavalerie 
CT*  Infanterie  feront  changés  réciproquement, 
ou  payeront  4000.  livres.  Le  Generid  de~V,Ar- 
tillerie  autant.  Vit  Intendant  contre  un- Député 
pour  la  Campagne  , ou  payera  10000.  livres,. 
Les  Lient.  Generaux  de  la  Cavalerie  er*  Infan* 
terie  1^00.  livres.  Le  Major  General  de  l<t 
Cavaierie  & Infanterie  ij'oo  livres.  Vn  Bri- 
gadier commandant  1000.  livres.  Les  Cotonelf 
de  l’ .Artillerie  Cavalerie  o**  Infanterie , 800. 
livres.  Vn  Sergent  Major  de  la  Cavalerie , ^00. 
livres.  Les  Lient.  Colon,  de  l’Infanterie  CP*  Air* 
tillerie,  autant.  Les  Sergents  Majori  de  l’Infan* 
terie  cr*  Artillerie  > loo.  livres.  Les  Brigadiers 
des  Generaux,  180.  livres.  Les  Cap.  de  Cav', 
loo.  livres.  Les  Cap.  d’Inf  80.  livres.  Les 
Ajutants  des  Generaux,  60.  livres.  Les  Briga* 
diers  dUrdre  , 70.  livres.  Les  Lient,  dé  Cav, 
70.  livres.  Vn  Cornette»  6o.  livres.  Lient. d’In*r 
fanterie  ».  40.  livres.  En  feignes  , 20.  livres.  Vtr 
Aide  Mojor  , ou  A jutant  ,20.  livres.  LeQjtar- 
tier-Maitre  General , 200,  livres.  Le  General 
des  Chariots  xao.  livres.^  Ia  QjtarHer-Maîtrc 


k. 


i8(5  Mes.  CURE  H ollandois>  ' 

<r un  Regintent  de  Cuvaîerie  > 4^.  livres.  Le  ^ 

^fturtier  - M.  d*un  Régiment  d‘ Infanterie  y 50. 
livres.  Le  Qjtartier-maitre  d’une  Compagnie,  " 

Z f. livres.  Vn  Soldat , Grenadier,  Charpentier,  ** 

Maréchal , p.  livres.  Vh  Cavalier  ou  Sergent, 
iji.  livres.  Toutes  fortes  de  Commis  C?'  Com^  ^ 

mi  foires  fo.  livres.  Vn  C onduleur  iz.  livres 
Vn  Gentilhomme  du  Canon,  40.  livres.  Vn  Ca-  l|! 

nonnier  10.  livres.  Vn  Guide  p.  livres.  VnMa-  ^ 

telot  ou  Pontonnier,  p.  livres.  Vn  Ingénieur  oh  ^ 

Controüeur , 40.  livres.  Vn  Auditeur  xp.  livres,  * 

Les  Médecins , ,^potiquaires  , Chirurgiens  ^ 
leurs  Valets,  feront  renvoyés  fanr  rançon.  .A  été 
fiipulé  de  part  S autre  qu’aucuns  Vrifon- 

niers  ne  pourront  être  dépouillés  ni  privés  de 
leurs  habits.  Ceux  qui  exercent  diverfes  Char-  ^ 
ges  ne  payeront  qu^  U rançon  de  la  plus  grande 
qu’ils  pofedent,  feront  au  fi  échangés  à pro-  ^ 
portion.  Totts  Officiers  de  ^.Artillerie , excepté 
le  General,  et*  ceux  qui  ont  ête  fpecifiés  ci-de^  ï 
vont , qui  auront  le  même  nom  que  ceux  de  l’ In-  , 
fanterie , pourront  être  échangés  indijferem-  ** 
ment  contre  leurs  femhlables,  ou  h ftutedeceU  ^ 
pileront  U Comme  exprimée  ci-deffw.  S’il  ar-  ^ 
rivait  que  Ces  Prifonniers  de  part  Gt*  d’autre 
^ ^^tnes  charges , cela  fe  pourra 

ajujter  en  donnant  autant  de  prifonniers  de  ^ 
moindre  Charge  , jufqu’  h ce  qu’il  viennu  a mon-  ^ 
ter  h la  rançon  d'un  pim  haut  Officier  ^ ce  qui  Je  ^ 
pourra  faire  comme  fi c était  de  l'argent  , pour-  ^ 
veu  que  l argent  dé  la  ranqon  des  moindres  Of- 
feiers  fe  monte  h pareille  jommeque  celle  d’nn 

pim 
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plus  gfdnd.  Vn  officier  refhrmé  ne  donnera  que 
U quatrième  partie  de  la  rançon  h laquelle  il  êt 
taxi  lors  qu’il  êt  en  fervice  ailuel.  Les  Officiers 
qui  ont  des  Charges  qui  ne  concernent  p.ts  la 
guerre,  payeront  une  rançon  modérée,  h propor- 
tion de  la  charge  qu’ils  exercent,  de  quelque  na- 
ture quelle  puijjè  être.  Il  ne  fera  point  permis 
de  part  ni  d’autre  de  retenir  les  Trompettes 
Tambours  qui  viennent  reclamer  les  Vrijonniers  on 
I.  d arrêter  les  Vrifonniers  pltts  de  jours  , fur 
peine  d'être  à la  charge  de  ceux  qui  les  retiens- 
nent.  Les  Femmes  ne  donneront  point  de  ran- 
çon, ni  les  garçons  qui  font  au  dejfous  de  ii.  ans* 
Les  Officiers  tant  grands  que  petits  , autres 
tirant  gages  , qui  ne  font  point  compris  en  ce 
flitartier  , cr*  r^i  neantmoins  font  tenus  de  fui* 
vre  les  .Armées,  pourront  être  mis  h rançon , en 
payant  6.  mois  de  gages.  S’il  y h quelque  difpu* 
te  fur  là  qualité  ou  les  gages  de  quelcun  des  dit- 
tes  perfonnes  , cela  fera  termine  fur  la  /impie  de* 
claration  par  écrit  de  celui  qui  commandera  l’ .^Ir* 
mée,  laVrovince  ou  la  Ville  du  côté  du  Vrifon- 
tiier,  fans  quil  foit  befoin  d’aucune  autre preuvt 
pour  cêt  effet, 

Traîttement  des  Vrifonniers. 

Totts  Cavaliers  i Soldats  > Matelots,  Viow» 
niers  , Tontonniers  , Charpentiers  , Maréchaux  i 
j cy  autres  de  même  forte  , ne  pourront  depenfer 
que  6.  fous  par  jour  , ev  les  Sergents  10.  le- 
! quel  argent  ceux  qui  auront  pris  les  VrifonnierSy. 
Jeront  obligés  de  leur  faite  tenir  félon  la  valeur 
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Âe  la  monnaye  de  France.  Four  les  Officiers  y ' ils 
pourront  Je  faire  traiter  comme  ils  voudront  y e?'  5, 
J don  au  ils  auront  le  moyen  dk  payer.  EjîaufH  i- 
accordé  que  les  livres  qui  font  fpecifiées  ci-de(jksy  J 
feront  contees  pour  des  livres  de  France  , dont  les  , 
i>n\e  font  une  Louis  d’or  , ou  biihle  d'EÇpazne\ 
trou  m Vatacon  ou  Richsdale.  Et  touchant  ?/ 
Us  conditions  fujnommées  y d été  accordé  y que  1 
tous  les  Frifonmers  de  part  d'autre  feront  ? 
rmvoyés  12.  jours  apres  la  fignatûre  du  brefem  ^ 
ilfMrtter  fans  rien  demander  pour  la  nourriture  det 
Soldats  : Et  pour  ce  qui  êt  des  Officiers , on  fera  ; 
tm  état  de  leur  dépenje  y on  aura  foin  du  paye- 

ment  de  part  or*  d autre.  C hnque  parti  fera  me  ïifle 
^s  Frtjonniers  qu'il  rtnvoyera  , prendra  hh^  % 
Recepiffe  du  Commandeur  du  lieu  où  ils  auront 
pé  délivrés  afin  qu  après  l’échange  de  tons  les 
prifmniers  , ceux  qui  demeureront  encore  redeva^  ’î® 
blcs^ayent  foin  de  s’en  acquitter  , en  conformité 
de  la  rançon  fpecifiée  ci-deffus.  Totts  les  Fri fon^  ^ 

wrs.  des  .Armées  de  fa  Maj.  Trefchr:  feront  menés 
à V trec , . ceux  de  leurs  Hautes  Fuiffanses  h Ott- 

dewater  ou  Gorcum.  .ytinfi  ftitfc^  arrêté  ce'  ^ 
May  I <>  7 3 . ainfifigné , Montmorency  Luxembourg^  ^ 
tomme  ayant  pouvoir  de  fa  Maj:  Trefchr  etienne. 
W..A.  Comte  de  Homes,  comme  authoriféde  leurs 
Hautes.  Fuiffances , cp*  deMonfeign,  le  Prince  d'o- 

, • Aw 

Mrs.  les  Etats-Généraux  niirent  cependant 
un  bon  ordre  aux  afïàircs  de  la  Province  de  Frb- 
Monfr.  le  Prince  Maurice  étant  arrivé  à ^ 
à-cu  wardcujlc  traniporu  ii  Groningue  & lieux 

circon-  ;5^ 

ï5i 

1 

i 


■ drconvoinns,  tant  pour  vifîtcrlcs  Fortifica- 
1 tiens,,  que  gpur  s’î^oucJier  avec  M.  le  Gcn. 

Rabenhaupt,  a$n  4?  mettre çes a.  Provinces 
5 eji  état  dç  deffenfe -contre  toutes  fortes  d’En- 

1 i^niis.  De  là  ils’cn  alla  à Hereveen , comme 
s étant  .le  Ç^actierprincip^loù.laplos»partdcs 

2 troupes  s’aflén^jloientj  afin  d’obferver  les  de^ 

2 feins  de  l’/Ennemi.  Ee  ditSr.Rabenhaupt  cn- 
voya  quautfté  de  monde  6c  de -provifiops  dans 

ï Cpcvei'den,  6c  en  ordonna,  à ja  Boupgeoific 
^ de  iè  pourvoir  pour.  6.  mois  p^cc  qu’on  ap- 
“■  prehendoit  que  l’Evèque  de  Munfter  n'y  mit 
^ le  5iege , veu  lesgrands  préparatifs  qu’il  avoit 

* feit  faire  .}  comme  on  vît  bien  tôt  apres,  que  le 
dit  E veq  ue  fît  attaquer  le  ^CKateau  de  G ram  s-. 

3 be-rgen  parjfcs  troupes  qiuavoiént  été.  long^ 

^ temps  logge§  dans  l^-&mtéd^  ledit 

^ Château  jA  etoit  qaEà.  lieues  dç  Coeverden.Lq 

Col.  Ramsdorf qu.i  fïtla  première  attaque  ayeq 
’ fes  Dragons,  fut  gravement  rcpouffpjufqua^ 

I*  deux  fois  par  l’Enfcigne,  8c  g6.  Soldats  qui 
^ étoient  dedans , mais  en  fin  étant  trop.foibics, 

'»  pour  faire  une  longue  refiftance,  ils  capitule- 
'■  rçnt  avec  l’Ennem i,  fui vant  les  coûtumes  de  li 
’ Guerre. 

^ Anrés  qu'on  eut  fait  toutes  les  diligences  * 
jolHoIes  pour  mettre  la  Flotte  en  mer  dans  peu 

* de  jours,  M.  de  Rüyterpartit  delà  JMeufele 
' p.  du  prefent  avec  l'Efquadre  de  Rotterdam,  à 

* laquelle  les  Vaiflêaux  au  Tcfîèl  s’étant  joints.^ 

^ ils  compoicrent  enfemble  une  Flote  de  41. 

!|  Vaiflêaux  de  guerre 18.  Brûlots  , 8c'  j 6. 

‘Vaîf;:’ 


iço  Mercure  Hollandois, 

Vaifleaux  pourcouler  à fonds,  avec  laquelle 
Flotte  le  (ditSr.  de  Ruyter  arriva  le  ii.  devant 
la  Tamifc,  Sc'mouilla  l'anae  ce  jour-la  derrie-^ 
re  les  Bancs  appelles  Bardifes.  <^elquçsVaif* 
féaux  ayantcommencé  à monter  la  riviere,  y 
trèuvei  eftt  4y. ‘Navires  de  guerre , fi  bien  que 
le  dellèin  de  couler  des  vaifleaux  à fonds  pour 
boucher  le  paflàge 'de  la  riviere,  fût  réduit  à*- 
neant.'Cettc  enrrepriiè  avoit  neantmoins  été' 
fort  bien  concertée , & étoit  fondée  fur  les  avis  ' 
ûu’on  avoit  eu  un  peu  auparavant  de  le  Flotte' 
d’Angleterre , mais  3 . diverfes  Flottes , afavoir 
celle  de  Bourdeaux , des  Canaries  & de  Neuf- 
chatel  , étant  arrivéescontre  toute  attente  lur 
la  revierei.  jours  avant  la  venue  des  nôtres  5; 
les  Anglois  en  tirèrent  lyoo.  matelots , qu’ils 
mirent  fur  leurs  Vaifleaux  dé  guen  e , & par  ce; 
moyen  furentprets  pour  entrer  en  nleri  &fai-! 
f e tete  à nôtre  Armée  navale  j fi  bien  ^ue  le  Sr, 
de  Ruyter  voyant  qu’il  n’yavoit  rien  a profiter 
pour  lui,  s’en  retournaà  Schonevelt,  poury 
obferver  les  deflèin  des  Ariglôitf  , & y attendre 
les  Vaifleaux  quirefloient,  lefquels  ne  tardè- 
rent pas  long-temps  à venir  j par  ce  que  le  Sr. 
Tromp  le  joignit  à luy  le  28.  du  prelèntavcc 
les  plus  gros  Vaifleaux  de  rElcadred’Amfter-^ 
dam,M.le  Vice -Amiral  Sweers  n’ayant  peu  en 
faire  de  même  aveclbnVfifléaunommél’É- 
lefant  à caufè  du  trop  peu  d’eau  qui  l’avoit  em- 
pêché d’avancer.  S.  A.  écrivit  la  lettre  luivan- 
te  au  dit  Sr.  de  Ruyter,  pourencouragfrun 
ducun  à faire  fori  devoir.  ‘ - 
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; i yfous  aurions  jouhaitti  que  tes  affaires  de  T£^  * 
toi  Xo»5  eujjent  latffi  la  ùberti  de  Kc/fs  pouvoir 
f tranfporter  dans  la  Plottej  avoir  la  fatisfa^ 

! I Bion  d’y  voit  en  femble  t'ant  de  bons  Vatrioties  » 
f qui  mettent  la  mün  h l’euvre  • àvec'  tant  ‘i’afi 

I jèBion  pour  deffendre  l ôtre  chcre  "Patrie  contre 
' Us  injufies  agrejlions  de  nos  Pnnemti*  -La  Flotte 
s'  que  P on  ajfemble  pour  cet  effet  y êt  un  des  mv» 
t yensles  plus  neceffaires  C^*  les  plus  importants, 
r|  qui  doivent  fervir  pour  ta  deffenfe  de  cet  Etat, 

■•I  cr.  partant  il  êt  à efperer  que  cette  conffdera» 
r tion  donnera  une  nouvelle  vigevr  au  couragp  de 
J ceux  qui  ont  P honneur  de  ce  qu*elle  leur  à été 
s confiée.  Les  yeux  les  cœurs  de  tous  les  habi-^ 
tants  de  ce  Pais , voire  même  de  tout  le  monde 
.)  chrétien  y font  tournés  abfolument  çy , obfer* 
vent  avec  une  grande  reflexion  les  entreprifes  que 
r Von  fira  , c?*  les  exploits  que  Von  mettra  à fin-. 

( avec  courage  prudence , ou  bien  avec  lâcheté  ÿ 
; fi  bien  que  ce  feroit  de  la  demiere  infamie  fi  queU> 

. cnn  venait  h manquer  h fon  de  voir  fur  unThea- 
tre  fi  illuftre.  Flous  n'attendons  pas  un  tel  mal- 
: heur  , mais  au  contraire  que  par  vôtre  bonne  con- 

. duite  CT*  celle  de  ceux  qui  vous  afiiflent  en  cettt 
1 dangereufe  conjonBure  , vous  ajouterês  avec  la: 

. benediBion  de  Dieu  un  nouvel  éclat  à l'honneut' 

, que  ceux  de  nôtre  Nation  ont  remporté  par  mer, 

, e^*  quils  auront  fujet  de  fe  réjouir  y c?*  Notss 

J ttvee  eux  j d'tfVQir  été  des  lufiruments  bénits  de 

. Dieu 
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Vieu  pod*-  donner  une  bonne  iffüe  à une  caufe  jî 
jttfi  - quêt  la  nôtre.  Notff  ferons  en  for  te  que  ceux 
qui  Je  Jtront  » comportés  , foient  recompenfés 
^ avatués  félon',  leurs  .mérités  , e>*  qu  aucune 
eiBiôn  extraordinaire  ne  foit  au  fi  fans  une  re- 
(onnoijjk/ice  pr^porihnnéf  à fa  qnalité.  levons 
jhve  Mùnfieur  , d‘en.  q{f curer,  tow  ceux  qui  font 
pttfi  Jes,Sannierêsdefl'£tat»  du  plw  grand  juf 
qiies-.qu  moindre  > leur  faire'  compretidre  en 
même  .temps  ,quil  njy  aura  point  d’efperance 
4’impMnité. pour  ceux  qui  contre  toute  attente  /- 
pourrqyent  rendre  coupables  d’avoir  manqué  à 
leur  devoir  > puis  que  eêt  la  ferieufe  intention 
4e  'Meff.  les  Etats  la  mienne  qu’on  extcute 
Cont.rexeux.lhavec toute  forte  de  rigueur  les  pei-* 
ves  portées  par  les  Ordonnance^  Militaires  -,  fi 
bien  qu*  à ceux  qui  auront  combattu  lâchement 
contre  l’ Ennemi  i autrement  qu’il  n appar- 
tient rt,  de  braves  Soldats  Mariniers,  il  n’y 
aura  rien  de  plus  dangereux  pour  eux  que  les 
ports  de  cet  Etat,  où  ils  ne  pourront  éviter  lesri- 
gpureufes  punitions  de  lalufticei  labaineXt^ 
malédiction  de  leurs  Concitoyens  , laquelle  tom- 
' hera  demeurera  fur  eux  h jamais,  l^ottsnoits 
promettons  que  perjbnne  ne  voudra  encourir  un 
tel  malheur , mais  pluftôt  qu’un  chacun  s’evertue- 
ta  extraordinairement  en  ces  temps  fi  impor- 
tants , que  Vieu  même  bénira  du  haut  de  fon. 
Ciel  pour  le  bien  de  l’Etat,  pour  leur  honneur 

immortel  , ceux  qui  auront  fervi  fidellement 
leur  Tatrie^en  une  fi  prenante  necefité.  le  prie 

pieu  .qu’il  vous  ah  en  ft  fainte  garde , avec  tous 
. i ceux 
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ceux  qtii  ' font  avec^om.  *>4ubai  ecYit  ^ yotre 
bon  ^mi , atnjijîgné , G.  Prtnce  d’ Orangie, 

f ait  d la  Haye  ce  ii,  May.  ,16*7 

M.  de  Ruyter  avoit  rangé  la  Flotte  fous  les 
Efcadrcs  fuivantes  dés  le  15.  du  prefënt , afîn 
d’attendre  l'Ennemi  en  bon  ordre. 

Sous  l' Efcad  re  de  M.  de  Ruyter , t<ws  ayant 
mis  les  guidons  à la  grande  huniere. 

O^ciers.  Vaiffeaux, 

M.  le  Lt.  Adm*  de  Ruyter.  Les.  7.  Provinces 
M.  le  Lt.  Adm  van  Nés.  La  Concorde  ^ 
M.  le  Vice^  Amiral  de  Liefde.Lfl  Liberté  . . 
Concr'  Amiràl  van  Nés.  La  ' Puccllc^  ! de 

(Dordrecht 

Çoraniandçur  van  Mëeuvven.Lè  Miroir 
Cap.  Com.  de  Liefde.  La 


» . . ♦ . • 

Jean  van  Brakel. 
Engel  de  Ruyter. 

Van  Gelder. 

Jean  Sont. 

Simon  y.  Panhuyfen. 
1.  Croolc.  , 

Çuylenboufg  ; 2:  * . 
Swerius.,.-;  • < 
Frans  vân  Niedçk* 

De  Munnik. 

Claes  Valdècker. 
Clees  Wiji^erg. 
H.Viflcr. 


Province  de 
(Gueldres 
LaPrudcnce.^ 
Waefdorp 
Steendorp  " ^ 

La  Ville  d’ ütrcc. 
L’ Agneau 
Les  Armes  ' !• 
(d'Alkmacr 
Deventer 
Le  Proteéle^p 
Dordrecht 
Eflèn 

J-e  Prince'  , _ 

Les  Armes  de 
(Meden- 


I ; rr/d 


•>  - 


194  Mercurs  HoIL  A NDOIS, 


Cffichrs 


jean  Snellen. 

£wick. 

Megang. 

C.  vandcrKouwen. 


J.Danielzen  van  Ryn 
A.  van  de  Copereii 
DirckdcMunnik 
I-cnce  Hannans- 
G.  Half  kaeg 
Willem  Ende  ' - 
iJân  Janlz.  Boomc 


AbramTaelman 
Gefrit  Koot 
Arn.Xcunifz  ‘ 
Pieter  de  Moor 


T.Jacobfz 
J.  Corn. 
jelle  Albert 


Brûlots 
(Mcdenblik 
tregattes 
Utrec 
£dam 
Damiate 
Schiedatn 
Brûlots 
LaLouife 
La  Blakmoer 
La  Marie 
L'Eglifedc  jiip 
Le  St.  Pierre 
La  Lionne 
La  Salamandre 
Le  Semeur 
Barques  d' ay  h 
Le  Chat 
, La  Licorne 
’ La  jeune  Marie 


Gaijottes 
Ste.  Marie 
Lootzer 
Le  Pêcheur 


U 


Sous  l' Efcadre  de  M.  le  Lieut.  Am.  Tromp, 

tous  ayant  arboré  le  guidon  a la  pe- 

> tite  huniere.  ' 

M.fcLt.  Am..Ttamp  Le  Lion  d ot 

Af.le  Vicè-Am.Swecrs  LElefant 

w.  - M.  IC 


4 

1 

w 


•î 


■a.boU) 


? I O 


PDean  i 67  $• 


officiel 

.VaijJiatiX 

M.  le  Vicc-Am-  Schram 

La  Pacification 

Le  Contr’  Amir.  de  Hacn  Hollandia 

Cap.  Volkcrt  Sivart 

Calans-oogh  , 

Philippe  Afniôhde 

Delff  “ 

Adriau  Port 

Schiclant 

Com.  vahder  Sàçti^  . , 

Amftcrdarti'  '‘’ 

Tyloos  - 

LaFoy  . , 

Nailàu  ' 

La  Protincë  d^ütreè 

Van  Bergen  ; j 

Le  Prince  à cheval 

Decker  , , . 

La  Grue  veillante 

Elfevier 

Zelandia 

> 4 . } 

De  Sitter 

Agata 

Uyterwijk.  , , 

LaMaifbn  du  ibd 

C.  de*Bock  " 

Les  Armes  de 

■ 

(Hollande 

Picrrc'Backer  { 

Le  Jupiter 

A 

Fregattes 

Span 

Middelbourg 

JeandeJbng, 

Out  Kafpel 

Hardewijck 

Le  Lievre 

jeanNoirot 

Popkensburg 

Bogaert 

Bommel 

• 

Brûlots 

Willem  Willcmlz 

LeDiagon 

Hendrik  Rofiens 

Velfen 

C.  JelmerfzCock 

Le  Saumon  ' ' . 

P.  van  Grootvelc 

L'firoile  qui  guî4c 

J.  V.  Campen 

Les  Armes  d^Emerik 

C.  Boermans 

Le  doré 

J.  Boomgaert 

Jacob  & Anna 

O.Clacfz  Harmen 

La  Paix 

I Z 

Clacs 
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officiers, 

Claes  Porcugael 
Jan  Cramer 
Tobias  Adriaenfz. 
HuybertGeel 

DirkXurk  ' ' 

D.P.van  deVeldc 


Barques  d'4vis. 
Le  Triton 
Egmonc 
Le  Levrier  . I 
^^Le  Mercure  j 
Gavottes. 

Le  jeunePrincé 
Vaiiïèau  à porter  reau 
Le  St.  Pierre 


SoüsPEfcadre  de  M.  le  Lient.  Ain.  Banc- 
kei'c , tous  portant  le  guidon  à 
la  h.unierc  de  devant. 


M^le  Vice- Am.  Everts 
M.  le  VifiÇ'Ara.  Starre 
Contr'A^.  Viug 

Cap:  Ja^n  Heck 
Jan  Dick 
Jacob  Berchout 
Middellani; 

Elantdp  Bpjs 

Jean  Muys 
Jacob  VoQS 

Marten  dp  Boer^ 

Burent  Hais 
Teai>  van  Lier. 

P.  Car(TebpQf|v 


Vaijjeaux . 
Waleberen 
Zirckzee 
Groningue 
Les  Armes  d'En- 
(chpic 

Weftfrife 
La  Licorne 
LeGlantier 
La  Comete 
Le  Corps  de  la 
(Nobleflè 
juBinedeNadau 
Le  Quartier  du 
(Nord 

Gueldrcs, 

Le  Gedeon 
La  Lionne. 

Les  Armes  de  Nadau 
Gil- 


Pfffçhrs 

le  Lient.  Am.  Banckert 
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officiers.  Vaiffiettux. 

Gilles  Scheyn  Le  PafTe-temps 

Charlcsvan  Püttcn  Dombarg 

DirkKiela  ' La  VilIede'Pèhrccr 

TŸ^^attes 

AdriàcriRankert’  ' 

BaremMartiïnl^."  ' . Goes  ’ ' 

M'oyfés  Withûûïs  Hardcrtvijfe  îM 

yacol)  t Kontt'dàfti 

ftoemerVlark  i LeBraèk 

Èrntâfr.  * 

Hübfett!  Wx^lfertS  '*  LcChâtrcàa 

^crne  Zarfikréy  ' LeSàmfo'rt  ^ 

^erfètic  Côenrtfiifc  , **  îSt'ï.  C^eririé  ^ 

Réÿrtîer  Dirks  ‘v  LePalmiet  ' 

Hciîdnk  Munc  ' '•  La  Tàtilpe  blirtlthfc 

P.  Robîdz.  ‘ ' Chriftirte  L«oinôré 
Charles  de  Brune  Le  Mont  EtM 

P.  H.  Pop.  Le  eliâteau  de  Loob 

Betrques  d'trtH 

Daniel  Scheure  Le  Capitairte 

David  van  Gcefdalen  Goes 

Tennis  Poft  La  Perle 


I 


Mardis  i / j 

JircobÇamer  ‘ Le  Barbet 

, Gadjottes  * 

Gôûder  Picterfz. 


M.  le  Prince  déCondc arriva finàlernerttlte 
I . du  pvefcnt  à'Ütrec,  après  qu^on  éfit  fhic  de 
grandes  préparations  pour  le  recevoir.  Il  fut 
recCü  au  bruit  des  falves  du  Canon , au  Ion  des 

I 3 cloches> 
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cloches,  & parmi  les  cris  de  joye  dctoutela 
garnd(>n.  Monfr.  le  Commandeur  Stoiipa  luy 
prefenra  à fon  entrée  les  clefs  de  la  Ville  dans 
un  bafîin  d^argent , mais  il  les  rendit  apres  les 
avoir  tenues  quelques  moments  entre  les 
jnains,  & cela  étant  fait  il  fût  conduit  jufques 
à fon  îogispar  la  Garnifon  qui  ctoit  en  Armes. 
IDepuis  fon  arrivée  lesFrançois  commencèrent 
à préparer  toutes  les  chofes  ncceflàires  pour  la 
Campagne.  Il  arriva  plufieurs  Régiments  de 
3a  Province  de  Gueldres  dans  le  pVis  d’Ürrec  > 
& ils  s'affêmblerentà  s'Gravclant , faifant  mi- 
ne de  vouloirattaquer  Muyden.  Le  Prince  de 
Condé  fe  tranlporta  luy  même  en  pluHeurs 
endroits , pour  voir  sM  pourroit  entreprendre 
quelque  chofe  ; mais  il  treuva  un  bon  ordre 
partout,  qu'il  s^en  retourna  fans  rienfaire.il 
fit  neantmoins  bâtir  z.  ponts  fur  larivicre  du 
Xek,  afav.  un  à Culembourg  & un  à Wi]k,afîn 
d'avoir  communication  avec  les  Troupes  qui 
étoient  dans  le  Betau  j mais  le  dit  Prince  étant 
tombé  malande  à ütrec, plufieurs  difoient  que 
c'étoit  de  fâcherie, de  ce  qu'il  n'avoit  pas  treu- 
ve  la  facilité  qu’il  croyoit  de  pouvoir  forcer  les 
portes  deHolIande,ainfî  qu’on  luy  avoir  arteu- 
lé  à PariSjfi  bien  qu’il  confideroit  qu’il  n^y  au- 
roit  pas  beaucoup  de  gloire  à acquérir  pour 
luy  en  cette  entreprife.  On  apprit  aulïi  que  les 
.Catholiques  du  plat  pais  de  la  Province  de 
Gueldres  ayant  fait  de  grandes  inll  âces  auprès 
du  dit  Prince’pour  avoir  les  Eglifcs  de  ce  Païs- 
U à leur  ulâge , S.  A.leur  rèpondir  qnUln^avoit 

point 
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point  êtdre  du  "Sioy  pour  cet  effet  ^ C5*  qu'en  cas 
que  fa  Uaj:  ^int  h fe  rendre  Maître  du  rejie  du 
Pats  , on  leur  donnerait  bien  les  BgUfes  : mai& 
que  s*iîfaloit  quitter  le  dit  Pais  dis  feraient  auf- 
fi  obligés  d'abandonner  les  dites  Eglifes. 

Cependant  quelques  inftances  que  le  Roy 
deFrance  pcût  faire  pour  faire  fortir  deColog- 
ne  le  Régiment  du  Marquis  de  Grana , toutes 
fes  peines  furent  iniitiles;parce  que  leMagiftrac 
de  cette  Ville  s’exeufoit  toujours  civilement, 
adeurant  fa  Ma):  qu’il  auroit  un  foin  tout  par- 
ticulier que  le  dit  Régiment  ne  fit  aucun  tort  à 
lès  AmbalT  ni  à aucun  de  ceux  de  Ibn  pani. 
Toutefois  fa  Majrfît  en  forte  que  le  ditMarquis 
fut  rappellé  à Vienne  , &quefon  Régiment 
prêta  le  ferment  au  Magiftrat:Sur  quoy  l'Evc- 
que  de  Strasbourg  retourna  incontinent  dans 
la  Ville  î & à fon  inftance,  comme  aulfi  à ceU 
ie  de  l’El.  de  Col.fa  ditte  Maj:  fit  tant  par  foti 
crédit  auprès  du  Roy  d’Angleterre , qu’il  con- 
lèntit  que  le  Traitté  de  Paix  le  fit  en  la  ditte 
Ville,  ce  qui  fût  aiiffi  accordé  par  cet  Etat. 
L’Empereur  nomma  pour  les  Plénipotentiai- 
res le  Comte  de  Coningfek  & le  Baron  de  Li- 
lôla  ,afin  d’avoir  égard  à fes  interets  pendant 
ledit  Traitté.  Et  la  Reine d’Efpagne,  Don  E-  ‘ 
manuel  de  Lira  , & le  Sr.  Oudenhoven.  Ce-  ‘ 
pendât  leMarelchal  de  Turenne  croit  toujours  ■ 
campé  dans  le  pais  delà  Marc,  quoy  que  U 
Paix  eût  été  faite  entre  lcRoy  de  France  éc  l’E- 
lefteiir  de  Brandenbourg.  Les  Impériaux  qui 
s’étoient  feparés  de  l’Armée  du  dit  Electeur , 

I 4 arri- 
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arri  verêt  cc  mois-  ici  à Egra  en  Bohcme.rEm- 
pereur  ordonna  qu’on  les  accreut  jufqu'âu 
nombr  e de  3 0000.  hommes  5 pour  retourner 
vers  les  quartiers,  d’êbas  lors  qu’il  en  feroit  de 
befoin , parce  qi,]  M y avoir  quelque  apparence 
que  les  François  vouloicnt  excUirrc  fa  Maj;  du  - 
Traitte<k  Paix.  On  apprit  que  rAmbalT.de 
Molcovie  qui  arriva  à Vienne,  vintafleurer 
l’Empereur  que  le  grandDuc  fe  joindroit  avec 
les  Pplonnois  pour  agir  conjointement  contre 
les  Turcs,  ÂL  leschallèr  de  ce  Royaume.  Sa 
Ma),-  luy  fit  quelques  prefents  le  fit  traicter 

magnifiquement.  De  là  il  s’en  alla  à Rome 
pour  parler  de  quelques  affaires  avçc  le  Pape. 
Tes  Rebelles  deHongriç  qui  voulurent  fe  loû-». 
mettre,  obtindrent  pardon  de  fa  Maj;  en  ce 
tempsdei.  Le  Min.  de  France  délivra  un  Mé- 
moire à PAflèmblée  de  Ratisbonne,par  lequel 
il  repreicntoit  /e  K.oy  f$n  Maure  ne  foubai- 
toittun  tant  que  le  repos  de  P Allemagne  ^ ÏS 
qu^ïlavoit  refaîu  défaire  for  tir  toutes  f es  Trou- 
pes des  terres  de  l*  Empire  lors  que  les  alliés  en 
feraient  de  même  de  leur  côté.  Mais  c’étoit  là  la 
vieille  cbanfon.  des  François  ce  qui  étoitcau- 
fe, qu’on  ne  leur  ajoûtoic  pas  beaucoup  deFoy 
l’EI.  de  Bavière  affembla  cependant  une  Ar- 
mée^dc  d»ooo.  hommes  en  fon  pâïs , ce  qui  fie 
faire  quelques  réflexions  à plufieurs Princes  & 
Potentats  de  l’Europe.  Les  Suédois  envoyè- 
rent auffi  quantité  de  Troupes  dans  le  pais  de 
Breme , où  ils  bâtirent  une  belle  Fortcrefic 
proche  de  la  rivière  du  Wefer. 


Ceux. 
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Ceürcjùi  ptjffèdbfentcjueîcjues  Charges  crt 
ÂngfcïctTe , fûrébc  obliges  dé  cbmmbhicr  à la 
faijon  dii  Pais  eh  vertu  del’Afte  du  PàrlchiéHt: 
fur  quoy  le  Prince  Robért,  Monmolit^  & plu- 
/îeursraufress 'acquittèrent  de  ce  dcvbii-  ; mais 
d'autres  qui  en  firent  refps  > furent  dépoflèdés 
de  leurs  Charges , & entre  aütrésle  ShHamiî- 
ton, Chambellan  du  Roy.  Il  y ertcûrplüfiéUTS 
qui  futvirent  Ton  exemple  j & qui  fe  tindrerit 
conftamment  à la  Religion  Romaine!  Mais  ce 
la  n^entpècha  pas  que  le  Roy  n'ufât  de  toute 
forte  de  diligence  pour  mettre  lâFlotteen  mer 
au  pluftôt , par  te  que  fa  Ma):  ayant  abondan- 
ce dé  Mariniers  pat  l’afHvéê  deces'  3.  Flottes, 
comme  nousavphi  dit  ti*deiïus,lè  Priricé  Ro- 
bert fôrtit  le  1 1 .dcGunflcét  avec  toùté  la  Flot- 
te, mais  il  fût  attaqué  d'tin  orage  très  violent^ 
û bie/n  qu’il  fût  contraint  dé  mouiller  î'ahci'e  Ic 
14.  au  lieu  appcllé  Middcl  grbndén;,  d’ou  P A- 
vanrgarde  s’avança  le  1 6.  jufqü'chtté  Offord^ 
lies  & la  Bayé  de  Honsley,  & entra  1 e 1 9.  «lanfe 
la  Manche,  afin  de  le  joindre  à la  Flotte  de 
France , laquelle  étoit  fortie  de  Brelt , le  i j é- 
rantcompofeéde  jo.’gtbs  Vaificàtnc , 

Brûlots , outré  énépre  quel  queèa^^^^^  Fr^àti 
tes.  L'amiral,  qui  étôit  le  âtoit 

104:  piéces'dé  Canon, le  Vice- Atrfif al  & Coh'^ 
tf’ Amiral,  chacun  84;  le  nioindre  ç,ô.  & lè^rei 
fie,  taüt  ptei  qüémbihtvyb^  Ori  leuéefnvëyi 
encore  500.  Matelots , & . 100.  Soldats  âriént 
bord  apres  c|u'ils  fùténr  partis.  Ils  arrivèrent  à 
IBorcsmoac  a d ’oû  ils  prirent  aûfii-tôt  la  routé 

1 5 de 
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de  Dungenç/ïe  où  ils  fe  loignirent  avec  les  An- 
glois  le  14.  Le  Koy  d’Angleterre  > lequel,  ac- 
compagné du  Duedejork,  avoir  veu  fortir  fa 
Flotte  de  CharnelTc,  n"en  fut  pas  pluftôr  aver- 
ti , qu’il  fè  tranfportaavec  luy  a Rcyc,où  il  fiit 
traitté  magnifiquement  par  rAmir.  de  France 
dans  fqn  Vaifleau,  le  propre  jour  de  la  jon- 
ôion  des  i.  Flottes  ; Ge  fut  là  qu’il  donna  au 
Milord  d’Oflèry  la  Charge  deConrr’ Amiral  du 
Pavillon  bleu  : fa  Ma):  étant  retournée  à Lon- 
dres, ces  a.  Flottes  for  tirent  conioimement  de 
la  Manche,  & prirent  la  route  des  côtes  de 
Hollande.  Cependant  on  fit  courir  le  bruit  en 
Angleterre  que  tout  écoit  en  une  telle  confu- 
fion  en  ces  Païs , que  leur  Flotte  n^avoit  qu’à 
venir  pour  fè  rendre  maitre  de  tout,  mais  là 
fuitte  à bienfait  voir  qu’ils  avoiêt  fort  mal  fait 
leur  calcul.  Le  Koy  fit  neantmoins  afièmbler 
quantité  de  Troupes  à Blakhead  , afin  de  faire 
quelque  défeente  en  Hollande  où  en  Zelande. 
Sa  Maj;  fit  M.  le  Duc  de  Jork , Generaliifime 
des  dittes  Troupes , le  Prince  Robert  Gene- 
ral, le  Duc  de  Buckingan  Lieutenant  General, 
& le  Coj:  Brufièl  Major  General, dont  il  leur  fiÜt 
expédier  les  CommilT.  à chacun*  Le  1 9.  MelH 
Leonel  Jenkins  & Jolèf  WjHiamfon,PlenipOr 
tenriaires  du  Roy  d’Angî.,  s’embarquerentà 
Greenwich  afin  de  paflèr  enFlandtes  , & de  là 
ièrendfe  à Ifiçgc  auprès  du  Comte  de  S^r 
dèrlant.  ^ , 

Les  Plénipotentiaires  de  France  s’embarquè- 
rent aulTi  fur  laMeufe^afiq  de  fe  trouver  au  lieu 

du 
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du Traitté.  ils  avoicnc  demandé permifllon  de 
pafler  par  Maftric , mais  on  le  leur  refuFa  pour 
des  raifons  importantes;  c'êt  pourquoy  ils  pri- 
rent leur  chemin  par  Liege  êc  Breuil»  & parlè- 
rent en  paffant  auxAmb.de  Suède  à Aix  laCha- 
pellc,  lefquels  ils  prierct  de  fe  vouloir  rendre  à 
Cologne  pour  y traiiccr  laPaix.^/onfr.leCom- 
tc  Tôt  écoit  arrivé  de  Paris  quelques  jours  au- 
paravant auprès  des  dits  Srs.  Médiateurs  au  dit 
lieu  d*Aix,  après  quoy  ils  fe  preparcrcc  pour  fe 
tranfporrcr  à Cologne  avec  les  Ambalfadeurs 
de  cetEtat,qui  y avoyent  déjà  été  quelq;temps 
auffi  bien  qu'eux, & furent  lui  vis  peu  après  par 
M.  le  Comte  de  Sundcrlant.  Le  Roy  de  France 
donna  alots  leGouvernement  d’AngoulemcSc 
Saint-onge  au  Comte  deCrulIal.Sa  Maj:fic  ar- 
rêter à Paris  le  Duc  de  Mckeicnbourg , parce 
qu’il  avoit  f?it  mettre  fa  propre  femme  en  pri- 
fon  ; mais  cette  affaire  fût  accommodée  à l’a- 
miable quelque  temps  après.  Un  autre  diffe- 
rent étant  fîirvenu  entre  Madame  de  Longue- 
ville & fà  Belle  fille  A/adamo  de  Nemours,  fur 
une  certaine  Place  enSuiffe  appelléeNeuf  cha- 
tel , on  recourut  aux  armes  de  part  & d’autre. 
Un  Courier  de  Gennes  arriva  alors  auprès  du 
Roy,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  les  Galeres  de 
France, avoient  pris  une  Galère  dqcetteRepu-. 
bliqueen  la  merMediterrâée, en  laquelle  étoic 
le  Gen.  Rf.ftori,dont  il  demandoit  reRitutionv 
Jtiarch.  Aux  <Ju  Roy  de  France. 

Sa  Maj  : partit  de  Paris  le  i.  du  prefent  avect 
toute  la  Cour,  excepté  Monfr.  leDdufin.,(3<^ 
" I 6 Monfr. 
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Monfr.  le  Duc  d’Oi  leans , qui  ordre  de /à 
Ma):  de  demeurer  à Sr.  Clou  jufqu^à  ce  que 
Madame  y eût  fait  Tes  couches.  Sa  Maj:  laifîà 
en  Ton  abfènce  la  direéliô  de  coures  les  affaires 
du  Royaume  à M.  le  Garde  des  (eaux,  accom- 
pagne  de  Monfr.  Colbert.  Et  là- deffus  étant 
que  lesAmbaff.  de  Molcovie  étoicc  ar- 
rives à Calais  | Elle  les  fît  mener  à Armentiers 
par  le  Sr.  de  la  Gibertie , Gentil- homme  de  /a 
Mai(bn,affn  de  leur  y donner  audience  à la  tê- 
te de  fon  Armée,  & leur  faire  voir  fes  T roupes 
par  même  moyen.  Le  i.  Elle  arriva  à Pont  St. 
Maxence,le  5.  àMonchy , le à Roye,le 
à Peronne , le  7.  à Bapaume , le  8.1  Anas , où 
Elle  fut  fort  bien  receuë.  Il  arriva  alors  de  Pa- 
ris quantité  de  charrettes  chargées  d'argent;  & 
plufieurs  Troupes  de  la  Sambre  & de  la  Meu- 
fe , pour  le  renfort  de  TArmce.  L'onzieme , 
apres  que  le  Roy  & la  Reine  cârent  fait  leurs 
dévotions,  fa  Maj:  fît  la  reveue  de  la  Garnifoni 
en  laquelle  aéfion  Elle  perdit  un  fort  beau  dia- 
mant qui  étoit  à fon  chapeau.  Le  1 1.  Elle  ar- 
riva à la  Baffée,  apres  avoir  dîné  à Leurs.  Un 
peu  après  Elle  envoya  un  Courier  à Paris, avec 
une  lettre  a M.  le  Duc  d'Orléans,  par  laquelle 
Elle  lui  ordonnait  de  fe  rendre  incontinent 
al'Armce.  Le  même  Courier  apporta  aufïi 
une  lettre  à Madame , par  laquelle  le  Roy  luy 
prometroit  quefi  elle  accouchôit  d'ûfiis,ii  ett 
fèroit  le  Parrain  , & que  cela  feroit  agréable  à 
toute  là  Cotir  ; Mais  quefi  c'étoit  une  fille , il 
ctoitfort  content  que  M.r£l. Palatin  le* fût.  Sa 

Mai: 
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Maj:receût  à laBaiïée  i.Couriets  ,l\in  qui  luy 
porroit  la  nouvelle  que  le  Marquis  dcGrana 
étoit  parti  de  Cologne,  & que  fonRegimenc 
devoii  prêter  le  ferment  au  Magiftrat , & l'au- 
tre portant  la  ratificatiô  du  Tiaitté  que  fa  Maj: 
avoir  faitavec  M Tfil.  de  Brandebourg:  Sur 
qiioy  Elle  envoya  incontinent  un  Coutier  au 
Sr.  de  Gremonvilte,  fbn  Rcfîdcnt  à la  Cour  de 
Vienne,  avec  ordre  de fe plaindre  à l'Empe- 
reur qu'au  préjudice  de  la  parole  qu*H  luy  arecit 
donnée,  de  ne  s*  tnt  sr  effet  point  en  la  guerre  qtt*il 
ayoit  a’^ec  Us  Hollandois , lors  que  fa  liaj  ; luy 
ayoitfait  favoir  la  refolution  qu*Eiïe  avoitpii- 
fe  de  la  leur  déclarer  , il  ayoitenyoyé  une  Armée 
fur  le  Rhin  aufecoun  des  dits  Hoüandois,  ce  qui 
avait  caup  unediverfton  defes  Troupes , Ç?  luy 
ayoit  empiebé  de  pouffer  pim  ayant  f es  conquê- 
tes. LeditRefident  eût  aulïî  ordre  de  décla- 
rer en  même  temps  que  fi  fa  Maj:  Jmp.avoU 
refolu  dUnyoyer  encore  une  antre  .Armée  cette 
année  pour  U même  dejfeyn , que  le  Royfon  Mai- 
tre  en  enyoieroit  aufii  une  dans  les  terres  hérédi- 
taires, afin  de  repouffer  la  for  ce  par  la  for  ce.  Un 
autre  Courier  fût  évoyé  au  Marquis  dcVillars, 
AmbalT  pour  le  Roy  à Madrid,afîn  de  prier  la 
qu'EUe  fit  fortir  toutes  fes  Treupes  des 
Tlaces  qui  apparténôient  aux  Boit.,  qu'Bllea- 
hüâonnat  entier  ertfentjeur  pdrti  ^ne  leur  enyo^ 
j^t  aucun  fecours  direffement  ni  hdireitementp 
& que  felotj  la  refolution  quelle  prendroit  fy 
Maj:  entretiendrait  la  paix , eu  bien  luy  decla  r 
teroit  la  guerre.  Le  dit  AmbaC  cAc  aufli  ordre 

defot; 
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de  fbrtir  de  IaCour,fi  on  ne  luy  donnoit  point 
une  reponfe  favorable.  Le  i j.  fa  A/aj:  étant 
partie  dcIaBraflee,dina  à haut -Bourdin, &ar- 
riva  le  même  jour  àLille,où  fclle  fut  receuë  au 
bruit  des  falves  duCanon  parM.leMarcchal  de 
Humieres.  Lei4.  Elle  fit  la  reveuë  du  Régi- 
ment de  Navarre , & d^ln  autre  de  Cavalerie. 
Le  15.  /àMaj:  partit  de  Lille, & prit  le  chemin 
de  Courtray , où  Elle  arriva  ce  même  jour , & 
fut  magnifiquement  receuë  parles  habitants. 
Le  17.  le  Duc  de  Monmouc  arriva  à KArméc, 

3ue  fa  Ma):  luy  fit  voir  en  reveuë.  M.  le  Duc 
'Orléans  étant  parti  de  St.  Clou,  arriva  le  10. 
à P Armée, où  il  fôt  fort  bien  receu  de  fa  Maje- 
llé.  Le  même  jour  D.  Jeronimod’Agourto, 
Lt.Gen.de  la  Cav.Efpagnole  vint  complimen- 
ter fa  Ma):  de  la  part  de  M.  le  Comte  de  Mon- 
terey:  Sa  Ma):  luy  fit  un  accueil  fort  lâvorable, 
& même  luy  fit  prcfenc  d’une  fort  belle  boitte 
de  diamants.  Le  1 a.  fa  Ma);  donna  audience  à 
TAmbalT.  de  Mofeovie  &au  Nonce  du  Pape , 
ayant  fait  mettre  ce  même  jour  Ton  Armée  en 
bataille,  afin  de  la  leur  faire  voir,  comme  auffi 
â la  Reine  & aux  Miniftres  étrangers.  Monfr. 
le  Duc  delà  Feuillade  fût  détaché  avec  aooo. 
chevaux,  pour  prendre  le  devant  vers  le  Ca- 
nal de  Bruges.  Le  13.  fa  Maj:  mena  la  Reine  à 
Tournay,  pour  y demeurer  pendant  la  carn- 
pagne;  d'où  fa  Ma):  retourna  a Dcynfc  auprès 
de  (on  Armée, dans  laquelle  Elle  ordonna  que 
ehaqueSoldat  auroit  <S.liards&un  pain  de  tnu- 
aiçion  par  jour  > ,un  Cap.  di^  Schelins  > & un« 
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pain, un  Lieu.(5.  Schclins  & un  pain,&  le  rcAe 
a proportion,  letout  jufqu'àce que  l’Armée 
fût  retournée  dans  fes  quartiers.  Le  2.4  fa  Maj 
arriva  à Landegem  , à une  lieue  de  Gand.  Le 
2 5 . on  Ht  5 . ponts  fur  le  Canal  de  Bribes , Tur 
lefquels  Munfr.  le  Duc  d’Orléans  palü  le  z6. 
avec  9.  ou  10000.  liomcncs , ayant  détaché  le 
Chevalier  de  hautefeuille  avec  zoo.  chevaux. 
& le  Chevalier  de  Coalin  avec  15  o.pour  pren- 
dre le  devant , Sc  reconnoitre  la  Campagne. 
Cependant  leur  eut  reprife  fur  le  Sas  de  Gand 
& le  Fort  St.  Antoinne  ayant  écé  decouverte, 
(lefquclles  places  ils  voulurent  emporter  par 
furprife , mais  en  furent  empêchés  par  la  fide- 
lité des  Capitaines  dont  ils  croyoient  le  fèrvir 
pour  cet  effet)  ils  pafierent  par  Affencdc  pour 
fe  rendre  à la  Roche  St.  Jean, ayant  fait  deiïein 
de  fiirprendre  le  Col.  Cainffa,  qui  éroit  campé 
auprès  de  Hulil  avec  2oo.  chevaux  ; ce  qui 
leur  auroit  rcüfii,s’il  n’en  eût  été  averti  un  peu 
auparauant  par  quelques  (èntinelles  avancées, 
fi  bien  qu’il  fe  retira  à HulA.  Toutefois  il  ne 
peut  fi  bien  faire  que  les  François  neluyprif- 
fent  3 7,  Cavaliers , dont  ils  en  tuerent  deux , 
& amenèrent  le  re;iie  piifonnier , après  quoy 
ils  pillèrent  de  dit  Village  de  la  Roche  St.Jcan; 
& vqyant  que  tout  le  pais  et  oit  inondé, ils  s’en 
retournèrent  le  iy,  à l’Armée,  après  avoir 
pillé  encore  i.  autres  Villages.  Le  Roy  partit 
ce  même  jour  de  Landegem  avec  lès  Troupes, 
paffa  la  riviere  de  Lye,fiir  les  ponts  qui  éto^ 
yent  à Deurlé  entre  Deynfe  Ôc  Gand,  prenant 

làrou« 
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fa  route  vers  la  riviere  de  rEcaut,oVi  M îeDüc 
d’Orltans/iiivic  le  Roy  avèc  les  Troupes  qui 
avoient  pafle  le  Canal  de  Bruges  le  17.  & i8. 
marchant  entre  Gand  & Oudenacrdcn  , juf- 
qU’à  une  licu'é  prés  de  Dendermonde.  Il  y a- 
voic  plus  de  3o.  pièces  de  canon  toutes  prêtes 
à Oudenaerdej  que  le  Roy  emmena  avec  luy. 
Le  z9.  fa  Maj:campaàGavre,  &le  50.  àBu- 
Ikbuelc,  prenant  fon  chemin  àcôte  Bruflel- 
les.  Mais  nous  parlerons  de  cela  plus  ample- 
ment dans  le  mois  prochain. 

Cependant  on  étoit  grandement  alarmé  de 
cette  ma'che  en  Flandres  & en  Brabant,  c'êt 
pourquoy  M.  le  Comte  de  Monterey  mitbon 
ordre  aux  affaires  de  fon  gouvernemcnc.  Son 
Exc.  envoya  à Dendermonde , Gand  & Bru- 
ges affes  de  troupes  pour  en  pouvoir  former  ufi 
camp  volant  en  cas  de  nccelîité , parce  qu^on 
ne  fè  fioit  pas  trop  aux  François.  On  fît  mar- 
cher auflî  quantité  de  milice  du  côté  de  Bru- 
xellesiôc  fôExc.fî:  on  envoyage  à AnverSjpour 
y méttrç  les  ordres  necefïâires  par  tout.  Les 
PaîTans  fuÿoicnt  neantmoins  de  tous  côtés ‘5 
car  quoy  que  le  Roy  entretint  un  fort  bon  t)r-- 
drê  amrlieux  pû  il  çtoic  Ipi  même  en  pérfonne 
il  fe  cbmméttôittôutéfois  une  infini^  d^ëxc& 
en  plufîeurs  endroits,  j & il  y eût  plufieurs  pairs 
qui  furent  ruinés.  Quelques  perfonries' étant 
venu’ demander  des  San vé^r  des  ad  campidia 
Rby',  fa 'May  ; leur  fît  dire. que  là  Êlle  éroit  il 

n’étoit  pas  befoin  de  Sauvegardes.  Un  Cava- 
lier ayâc  cuéunepoulc  à quelques  pas  des  cen*- 
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tes  de  ià  Maj:fût  harqucbufe  tout  fur  le  champ. 
Mais  cclan'ëmpécha  point  que  les  partis  Fran- 
çois ne  couru{Tent  tout  le  pais , ôc  ne  pillafïènt 
tout  ce  qu'ils  rencontroient  làns  ëxccptiOnjce' 
qui  irrita  tellement  ceux  de Gâd, qu'ils  ne  vou- 
lurent point  lailfer  entrer  lesFrançois  qui  vou- 
roientyvenirachcter  des  vivres  : mêmes  j.ot^ 
tf.François  voulant  fbrtir  de  la  Ville  avec  quel- 
ques provifions  qu'ils  avaient  achetées, fûrent’ 
arretés  à la  porte  par  la  garde  des  Bourgeois  j 
qui  leur  ôterent  toutes  leurs  provifîons,  {ân$ 
qu'ils  peuffent  jamais  être  retenus, par  le  Gou- 
verneur. Ün,carolïê  qui  voulut  (brtirnnpcu 
aprésavcc  d'autres  provifions ,fût  pareillepient 
arrête,  & les  provfions  portées  au  Capucins 
&au3k  Recollets  Quelques  tonnes  de  biere 
qu'on  voulut  faire  fbrtir  de  la  Ville , pour  leS' 
mener  au  quartier  de  St.  Pierre , furent  prifes 
parles  Bourgeois,  & vuidêes  à la  fàntê  du  Roy 
; fi  bien  que  la  haine  que  les  habi- 
bitants  de  cette  Ville  portoient  aux  François 
éclatoitvifiblemenr.  M.  le  Comte  de  Marcin 
quitta  alors  le  fervice  d’Bfpagne,  & fe  retira  à 
fa  terre  de  Moldave  dans  le  païs  de  Liege  ; Sa 
Ma);  Trefclnêtienne  luy  fit  donrer  mainieveç 
de  l’arrfît  qui  avoir  éiê  fait  fur  fts  biens , & luy^ 
permit  de  les  pofleder  en  liberté. 

Non  feulement  les  Matelots  qui  avoient  été 
fauves  du  Vaificau  François  qui  avoir  fait  nau- 
frage devant  larivierede  Lisbonne , avoient 
apporté  la  nouvelle  queTlle  de  Santé  Helene 
avoir  été  prife  par  les  Hollandois  3 parce  qu'a- 
yant 
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yant  voulu  y relâcher,  ils  furent  pourfuivis  par 
4.  Vaiffcaux  portant  des  pavillons  François  , 
lesquels  ils  prirêt  à caufe  de  cela  pour  des  Hol- 
landois , mais  la<litte  nouvelle  vintauffi  en  ce 
temps-Ià  par  Navires  arrives  de  SteHelene  à 
Porismuyden^,  afàvoir  le  Humfrey  & Elifabet, 
qui  ayoient  été  envoyés  vers  la  dittclleparla 
Comp.  des  Indes  Orient:  d’Angleterre  avec 
toiire  ibrtc  de  provifions  au  mois  de  Juillet 
palK,  & y écoient  arrivés  le  1 8 , Novembre,où 
ilsavoient  trouvé  toutes  chofès en  bon  état: 
Mais  que  le  10.  Décembre  enfuivant  il  y étoic 
arrivé  4.  Vaifïèaux  Holl.  de  la  Compagnie  j 
afàv.  la  Liberté,  Polsbroek,Gottenbourg  & un 
autre  lefquels  étoient  partis  de  Holl.  au  mois 
de  May  1^71.  qui  s’engagèrent  incontinent 
avec  ces  z.  Navires  Angloisjmais  voyant  qu'ils 
nepouvoienc  defeendre  de  ce  côté -là, ils  atta- 

Suerent  l'Ilc  par  un  autre  endroit, & mirent  le 
ernier  Décembre  400.  hommes  à terrejôc  ce 
fût  alors  que  les  Anglois  voyant  que  le  Fort  ne 
pouvoit  être  deffendu  du  côté  de  la  terre , fe 
retirèrent  en  leurs VaifTeaux^ôc  prirent  la  rou- 
te d’Angleterre, où  ils  arrivèrent  le  i.  du  mois 
de  Juin.  Il  arriva  auffi  en  Hollande  4.  Vaif- 
feaux  deCnraffàu  , lefquels  portèrent  la  nou- 
velle que  les  François  y avoient  fait  dcfcentc. 
ainfi  qu’on  peut  voir  par  la  relation  foivante. 

Les  FrarfgOÜ  arri’Sferent  U Mars  deyant 
CuraJJau  fous  leur  General  de  Basayec  iH.Voï^ 
leSycntre  lef quelles  il  y avoit  j .hlayires  deguer-* 
te  i cùils  mirent  à terte  Is  14.  environ  i^oo* 

Aeni- 


111 


Vi  Van  1^75. 

hommes,  îefquels  mai  cher  eut  le  id.  contre  le 
Bort  à En  feignes  déployées , comme  s*ils  Veuf- 
fent  "Voulu  prendre  d'ajjaut  , mais  s'étant 
nn  peu  retires  a caufe  de  quelques  coups  de  Ca- 
non qu\cn  leur  tira  du  dit  fort , Ht  fe  cam- 
pèrent dans  la  plume  hors  ((e  la  portée  duCanon^ 
neantmoins  à la  y eue  du  dit  Fort,  Sur  quoy 
le  dit  Sr.  de  Bas  Jît  faÿotr  au  Gouverneur  Otte- 
ring  {lequel  étoit  décédé  i,jeurs  auparavant) 
qu'il  vouloit parler  au  Sr.  Doméer  : Mais  le  dit 
Sr,  Voni^er , lequel  avoit  été  fait  Gouverneur  k 
la  place  du  dit  Sr.  Ottering,  luy  fit  répondra 
qu'il  mît  fa  demande  par  écrit  ; ce  quUlfît  t dem^ 
mandant  qu*on  eût  d luy  remettre  Vile  &*  to 
fort  entre  les  matns,ayec  encore  d^  autres  cbofet, 
tout  h fait  énormes , qui  luy  furent  toutes  refu»^ 
féesi  £y  lors  que  te  Tambour  fut  renvoyé,  tout  ^ 
le  Peuple  fe  mit  à crier  V i vc  le  Prince  de  Oran-.  , 

,ge.  VEnnemt  fut  extrêmement  occupétoutelm 
journée,  comme  i il  eût  fait  de ftm  d^  attaquer' 
le  fort , mais  il  n*eût  jamais  le  tour  âge  de  f en- 
treprendre, Le  17.  étant  encore  fort  empêché, 
on  commanda  quelque  Cavalerie  ^ Volontai- 
res , pour  le  reconnaître , ayec promejfe  de  $ o, 
pièces  de  8 .pour  ceux  qui  pourroient  attraper 
quelque  François,  afin  d'apprendre  quelque  cho- 
je  des  dejfeins  de V Ennemi.  Us  arrivèrent  furie 
midi  ayec  1.  Prifonnitrs  qu'ils  ayoient  faits. 

Sur  lefoir  il  vint  auJJH  un  Deferteur.qui  rappor- 
ta que  les  Fr  an  sois  auoient  grand  dijette  d'eau 
Cy  de  yiyres  , ^ que  leur  dejjein  n'étoit  pas 
d'attaquer  le  Fort , maie  qu'ils  youloient  le  con- 
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tra'mirt  â fe  rtndrepafhCanony  qu*ils  you^ 
toient  planter  4 cet  effet  fur  une  Montaigne  voi- 
ffne.  Cependant  ceux  de  dedans  ne  demandaient 
pas  mieux , fïnonqu*iIsies  yinjjint  attaquer  è- 
tant  bien  rejolui  de  les  recevoir  : Mats  tr  iendè>~ 
main  il  vint  un  autre  Ùeferteur,  qùi âppdrta  fiat 
nouyelle  que'  V Ennemi  s^étoit  retiré  fans  bruit 
âansfesyaiffeaüx  lefoir  auparavatjt  arteç  toa^ 
te  (on  Armei'i  a(yantpeur  d*ftre  attaqteépar  hrs 
hêtres  mimés:  La-deffus  une  partie  des  Bour^ 
gecii  s\n  allèrent  oyec  le  Sr.  Pieter  Marcuft, 
Capitaine  d*un*Artnateur  Zelandàis  \ dans  hup 
ccnnpyoàils  trouvèrent  encore  quelques  bàgatebi» 
tes  de  peu'  d'irnporiancc.  Cependant  nBtre  Ca^ 
yalerie  les  pvurfurvir  jufqu*h  Ste  Barbara , oit 
ils  s'etibarquêrent prefqne  ta(vs , en  prit  en-- 

core  4 . prifonnïeis  > après  en  ayoir  tué  i . ou  2 . 
Le  1 9.  Mars  l*  Ennemi fe  mit  à la  voile , i^paf- 
fa  devant  le  port  hors  de  la  portée  du  Canonfans 
tirer  un  feul  coup  . prenant  far  route  yers  la  côte 
dÜEfpagnola.  Ce  fût  ainfi  que  les  nôtres  feyi^ 
rent  deliyrés  de  leurs  Ennemis  lii%,  dont  Us  re~ 
niêrcierent  Dieu  folemnellement  dans  les  Egli^ 
fes  y Vf  le  prièrent  de  leur  denner  les  forces  C le 
courage  neceffaire  peut  leur  rejijtery  en  cds  qü^ils 
parurent  encore  une  fois  fur  leurs  côtèS'yEt  ils  <*• 
yoient  quelque  fujet  de  1‘ appréhender -y  par  ce 
qu'on  apprit  que  les  Anglais  équipoient  Une  flot- 
te aux  Barbades  pour  le  même  dejjein.  îi  y étoit 
art  Hé  un  peu  aupar  avant  i.  Vaij],  Genrnoïsy  à- 
f ayoir  la  fain te  Croix  £5*  le  St.  Charles , qui  ap- 
portèrent enfemble pltti  de  100000.  pièces  de  %. 

le 
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£5*  It  jour  aupaarayant  tncore  unVaiJJtau  apptU 
U la  Concorde , eftimch  40000.  piecet  de  8. 

Le  17-  <lu  palîë  il  fc  fit  un  furieux  combat 
t fijr  la  côte  de  Norvœue  auprès  de  Lecft  entre 
un  Armateur  feofiois  & le  Cap.  Abraham 
Schcpmoes , monté  de  10.  ^pièces  de  Canon 
t & feulement  de  1 5 hommes,  t’Ec oIîIhs  , qui 
çtoit  une  Flûte,  montée  de  14.  p\ices  de  v.  a- 
non  , l’aborda  incontinent , mais  fut^tçpoufic 
I julques  à 3.'fois,parce  que  l’autre  luy,  ti^a  tou- 
. te  fa  bordée, ayant  mis  double  charge  par  tour, 

, fi  bien  que  le  dit  Ecofibis  ne  put  méi  tre  aucun 
• de  fes  gens  dans  Ton  yaifieau,;iaprés  qpoy  s’e-* 
tant  fe parés  »,I’Ecoflbis  l’attaqua.de  l’autre  cô- 
té, où  illecanonna  une  derriie  heure  durant 
I avec  9.  pièces  de  Canon , & mit  30  hommes 
dans  le  bord  du  Capitaine , qpi  :fe  rendirent 
maîtres  du.bac  dans  un  quart  d’heures  d’on 
l’équipage  le  retira.,  comme  aufli  dé  la  Huteef 
que  le  Pilote  deffendittout  feul:  Cependant 
lé  Cap.  luy  tira  tant  de  coups  de  Çahon.du  bas 
de  fon  Vaifieau , qu’ilfut  contraint  de  le  quit- 
ter,mais  il  le  vint  attaçjuer  encore  de  nouveau^' 
fur  quoy  lé  dit  Cap.  fit  entrer  encore  un  hom^ 
me  dans  la  Hutt  e au  fècours  du  Pilote, d’où  ils 
tirèrent  tant  dfi.coups  dans  le  Vaifieau  de  l’E- 
cofibis,  quç^perfonnp  ne  pouvoit  diirer  auprès 
duCanpn.  Cependant  ceux  qui  écoient.  en- 
trés dans  IcVaificau  du  Cap.  tiroient  incefi^m- 
ment  contre  le. Pilote  & fon  Compagnon , qui 
faiôient  tajn  dp  mal.  à ceux  de  leur  Vaifieau  9 
mais  peux,!  là  ayant  planté  pièces  de  Qanon, 
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où  ils  mirent  double  charge,  firent  un  fi  bon 
effet , que  les  autres  abandonnèrent  le  v aideau 
en  diligence , & y laïffereni  3.  fufils,  9.  demi- 
piques,  r.pidolet,  4.  haches,  ï.  épée,  & un 
Pàvillon  Ecoflois , qu'ils  avoient  fait  deilein 
d'arborer  fur  le  Vaiffeau  Hollandois , apres 
avoir  déjà  ôté  ccluy  qui  y étoir.  Ledit  Arma- 
teur fe  retira  à Eherfont , où  il  alla  à fonds , a- 
prés  avoir  perdu  if.  hommes,  & entre  au- 
tres le  Capitaine  & le  Lieutenanr,  avec  30. 
bleffés.  Le  Cap.  Schepmoes  n’eut  en  tout  que 
2.  hommes  legerement bledcs,  mais  fon  Vaifi- 
feau  fûc  fort  maltraittc , fi  bien  qu'il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  à Bergueen  Norvcguçpour  fc 
reparer.  ^ ■ 

- * • " ” . . i 

J V I N i(î7  5.  ' ' 

T Es  Flottes  de  France  & d’Angleterre  s'étant! 
■*^jointes  dans  laAfanchc, comme  nous  avons 
dit  ci  -deffus , partirent  de  là  , & arrivèrent  le 
â,auprés  du  Nort-Hollant,le  3. devant  Often- 
dc,  & le  4.  à la  veue  delà  Flotte  Hollandoifè, 
Le  mauvais  temps  fütcaufe  qu‘*on  ne  peut  en 
venir  aux  mains  jufqu'au  6.  fur  le  foir  que  l’air 
commença  à s’éclaircir  entièrement,  & que 
les  Anglois  fe  préparèrent  pour  attaquer  la  dit- 
^ Flotte.  Ôn  avoit  tenu  Confeil  de  guerre  le 
1.  dans  lequel  on  avoir  exhorté  un  chacun  à 
faire  fon  devoir , & à combattre  courage  ule- 
inent  pour  la  deffenfe  de  la  Patrie  ; Surquoy 
Konfr.  le  Lient.  Am.  de  Ruyter  mit  en  fiiitte 
les  ordres  neceiïaires  par  toute  la  Flotte.  Le  7 

apres. 
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après  que  les  Fraojois  & ïes  Anglois  eurent 
refolu  Je  jour  auparavant  d'attaquer  notre 
Flotte.  35.  Fregattes&  i s.BruIotsdc  l’Enne- 
mi commencerêc  à s'avancer  avec  un  vent  ar- 
riéré > fur  quoy  le  Gros  de  la  Flotte  ayant  haul^ 
fé  leurs  voiles  , les  (ufvirent  incontinent  j c6 
■qu’ayant  été  apperceu  par  Monfr.  de  Ruy ter^ 
il  fît  affembler  le  Confeil  de  guerre  pour  la  fé- 
conde fois^lequel  fût  à peine  fepaié,  que  les  J. 
Efeadres  de  l’Ennemi  commenceient  àparoi- 
créa  hautes  voiles.  La  Flotte  Angloife  étoit 
compofeede  60.  Vaifleaux  degucne&  30. 
Brûlots  ) & la  Françoife  de  30.  VaifF  de  guer- 
re, & iz  Brûlots 5 & l'Hollandoilè  de  68. 
Vaifl.  de  guerre.avec  les  Fregattes , & z 8.  tant 
Brûlots  que  Barques  d’avis.  L Efcadre  du  Pa- 
villon blanc , qui  ctoit  le  plus  au  Nord  , s'en- 
gagea environ  r heures  apres  midi  avec  celle 
de Mnfr.  l'Amiral  Tromp,  dans  laquelle  le 
Vice- Am.  Schram  avoir  l'avantgardc, lequel  fe 
tourna  vers  le  Nord^eft,  étant  fuivi  du  Contr'- 
Amir.  de  Hacn  avec  fôn  Efcadre.  Les  dictes  z, 
Efeadres  avoient  combattu  plus  d’une  heure  > 
avant  que  les  z.autres  de  l'Ennemi  eüfTent  at« 
taqué  celles  de MefT.  de  Ruyter  & Banckerc  j 
lefquelles  afin  de  n’être  poinrfêparées , teno- 
yent  auffi  vers  le  Nord-eft  tant  qu'elles  poü* 
voient;  mais  cependant  l’occafion  s'étant  pre- 
fentée  de  tourner  vers  le  Sud , on  donna  le  fî- 
gnal  pour  cet  effet,  & Monfr.  PAmir.  Tromp 
enfûtauffi-tôc  averti,  fi  bien  que  par  ce  mo- 
yen l'Efcadrc  de  M.  de  Ruyter  s'attacha  avec 

celle 
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celle  du  Pavillon  rouge  des  Anglois , Ôccelle 
de  M.Bankerc  avec  celle  du  Pavillon  bleu  Les 
Ennemis  fondirent  avec  une  telle  furie  fiir  les 
nôtres  , qu’il  fembloit  qu'ils  les  voulufïènt  en- 
gloutir tout  du  premier,  coup,  mais  ils  furent  (î 
bravement  receus,quMs  furent  contraints  d'a- 
lentir  un  peu  leur  première  ardenr,  Monfr. 
Tromp  canonna  vivement  le  Vice-Am.du  Pa- 
villon rouge , & le  Xr.  de  Ruy  ter  paflà  tout  au 
travers  de  la  dicte  Efcadrc, comme  le  Sr.Banc- 
kert  àtravers  celle  du  Pavillon  bleu.  LeSe- 
cond  du  Comte  d'Ett rce  fut  coulé  à fonds , & 
le  Cojmte  même  fi  mal  mené , qu’il  fut  oblige 
de  fe  retirer.  Tous  nos  braves  Cnampiôs  com- 
battirent vaillammêc  ce  jour-là.Le  Sr.  Tromp 
couroit  de  bord  en  bord  comme  un  éclair , les 
Srs.  Banckert,  Everts,  van  Ncs  & de  Li efde 
croient  toujours  au  plus  chaud  de  la  Bataille  ; 
maisle  Vice-Am,  Schramôc  le  Contr'Amir^ 
Vlug  finirent  glprieufcment  leurs  jours  pour 
la  deffenfe  de  la  Patrie.  Le  Combat  avant  cefi* 
^ fur  les  I O.  heures  du  foir , il  y avoit  lieu  d’ef- 
Pefer  qu’on  aproit  ruiné  toute  la  Plottede 
fEnnemi>  ûl’ohfçurité  de  la  nuit  n’eût  mis  un 
empêchement  àce  deficin.  La  plus -part  des 
circpnfiancesdecetté  BatailleTe  peur  voir  par 
les  lettres  authentiques:  de  MefT.  les  Amiraux 
de  Ruvter  & Tromp , ; qu'ils,  écri  virent  tant  à 
Mefl.  les  Etats  qu'a  S.  A.  Monfeign.  le  Prince 
d’Orange , que  nous  mettrons,  ici , les  unes 
.apt^s  les  autres. 
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^pres  que  nous  en  fûmes  yenus  aux  mains 
ayec  r Ennemi  hier  environ  les  i.  heures  aptés- 
midi , ce  qui  dur  à jufq'và  la  nuit  noire-,  notre 
ytvjjeau  Je  trouva  fi  mal  mené  en  pajjant  au 
traders  de  la  Plotte  de  P Ennemi-,  que  nouijtitmè^ 
obligés  de paffer  fur  le  Vaiffeaù  nGfnmt  h'  Prince 
h cheval , où  notes  trouvâmes  lé Capit»yart  Ber^. 
gue  mort  ; toutfoüy  ayant  arbore  notre  Paytl^ 
Ion  {y  nou>s  étant  remis  dans  la  melze^ytom  com^ 
baumes  jufqu  h environ  7.  heures  du  foir , qué 
notre  grand  Mât  fût  emporté  é d*où  noù-snoifi 
tranfportâmes  fur  le  Vaijfeau  Afnfierdam,  com-^ 
mandé  par  le  Cap.  y an  dér  Zaen , avec  lequel 
notes  ayons  achey^  la  Bat  aille  jufqu*  h la  nuit 
qui  nom  fepara.  Les  Vaifieaux  les  pim  ayan- 
cei  de  l'Ennemi  au  Iteu  où  nous  liions  i ayoknt 
deia  commencé  à prendre  la  fuite.  Nomfotntnef 
maintenant  fur  la  Cornet e ^ commdndie  par  îi 
Cap.  Middelant , tS*  efperons  qué  Dieu  nom  cori-^ 
tinuera  la  y i flaire  pour  le  bien  de  notre  chéreP)a-d 
trie.  ]e  vom  recommande  en  fa  fainte  garde  y 
apres  Pom  avoir  offert  mes  treshumhlés  fer- 
yices  y je  fuis , Hauts  ^ PuiJJants  SeignturSy' 
yôtre'treshumble  y trefobeijjant  très  fidellt 
feryiteur  , ainfi  figne  y - C.  Tromp.  Fait  *dàni 
le  Vatjjeau  le  Comète  ce  8 . Juin  1 67  J . le  matirf' 
m ieyer  du  Soleil.  ' - ' 
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Autre  lettre  du  dit  Sr.  Trotnp. 

Hauts  C5*  FtiiJJants  SeignsurS, 

. Nous  notpsfommei  informés  plus  particulière^ 
fjfient  de  rktat  de  la  Bataille  qui  s'et  donnée 
ayant  hier  contre  tes  franiois  cJ*  les  ^Anglois, 
Nous  croyons  quhls  ont  perdu  1 1,  ou  iz.  Vaip- 
feaux.tant  coulés  à fonds  ,fautés  G*  brûlis , <»- 
yecplufieur s Brûlots  qui  ont  été  ruinés  par  les 
nôtres.  Trois  de  leurs  Vaijjeaux  font  encore  en 
notre  flotte  » quiparoifent  avec  le  bout  de  leurs 
mats  au  defjm  de  l'eau.  Nous  n'ayons  (Dieu 
merci)  perdu  aucuns  Vaijfeaux , mais  feulement 
quelques  Brûlots,  au  nombre d'enyir on  $.ou6. 
Notre  Flotte  êt  encore  en  bonne  pojîure , ^ fila 
grand  y tnt  ne  fût  point  furyenu , M.  de  Ruyter 
^ moy  avions  refolu  d'aller  chercher  l'Ennemi 
encore  une  fois  ; Mais  puis  qu'il  ne  plais  pas  à 
Dieu , nomfaifcns  tous  nos  dey  airs  pour  remets 
trela  Flotte  en  bon  état.  Je  fuis  reyettu  fur  la 
YaiJJeau  le  Lion  d'or, à qui  il  ne  manquoit  qu'u’- 
fie  grande  Vergue, pour  laquelle  ayoir  nous  ayons 
écrit  en  Zelande  j j'cfpere  que  nom  ferons  au^ 
four  d'huy  en  état  de  recommencer  la  Bataillé, 
Nom  ayons  trostyifur  ce  Vaijfeau  environ  i oo 
tant  morts  que  ble(}éS‘,  nom  tacherons  de  nous 
accommoder  du  monde  des  autres  Vaijfeaux.  Le 
tontr'  ,Am.  de  Haen  et  aujft  reyenu  fur  fon 
Vaijfeau,  lequel  ét  maintenant  ajjés  bien  remis. 
On  Ta  fait  par  provifîon  Vtcéam,  de  notre  Lfca-^ 
dre,  à cauf  r du  detés  du  Vtccttm.  Sebram , ^ U 
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Commandeur  yanUeeuToen  afuccedé  en  fapU^ 
ce.  Sur  juoy,  hauts  Cff  t^uijjants  Seigneurs  ï$e. 
Fait  dans  le  y aijjeau  le  Lion  d*or  a Schone’xelt 
ce  9.  Juin,  1671.  ^infijîgne.^  C.  Tromp. 

Lettre  à Monfr.  le  Prince  d'Orange. 
lionfeigneur. 

Ma  derniere  a cjc  du  8.  de  ce  mois  fur  le  midi 
Ce  même  four  le  vent  s^acereut  extrêmement  du 
cote  de  Sud-eji  5 QT  Sautant  que  nom  étions 
yenm  à r ancre  le  foir  auparayant  3 ainfiquUl 
faifoitfort  ohfcur , Çj*  que  nous  étions  ajjés prés 
les  uns  des  autres , nous  ayions  aJJés  de  peine  A 
ne  nous  incommoder  point.  Le  y tnt  continua  le 
9>  ayeclamêmeforce;  mais  nous  h* ayons  pas 
laijje  néant  moins  de  faire  toutes  les  réparations 
necejfaires  dans  nôtre  Flotte.  Nous  ayons  fait 
auffireconnoitrelet  Bnnemk  y iS  ayons  appris 
qu*tls  en  faif  oient  de  même  de  leur  côté\  car  il  éf 
certain  far  routes  les  informations  que  nous  a- 
vons  faites  quUls  ontfouffert  un  dommage  très, 
conjîdetalle.  Nous  ayons  eu  h Bord  3 . matelots 
François , qui  ont  lté  fauves  par  nos  gens  d’un 
Vatjfeau  nommé  la  Fripant , armé  de  zoo.  hom- 
mes 3 moméy  de  3 6.  pièces  de  Canon  3 comman- 
de par  U Chey aller  de  Sourdis , lequel  4 lté  coulé 
a fonds.  Les  memes  Matelots  déclarent  qu’un 
autre  N aytre  nommé  le  Foudroyant  êt  aufjt  ai- 
le h fonds  3 lequel  éteit  pourveu  de  ç,  où  600. 
hommes , Ü*  monté  de  70.  piëeti  de  Canon , com- 
mande  pur  le  Cap.  Jean  Gabtret*  Qfc’outre  celie 

K 2i  ilf 


izo  Mercure  Holiandois, 

ils  aboient  yett  encore  aller  à fonds  z.ou  i.Vaijf. 
de  leur  flotte  -,  qu*ilsne  pouyoiem  pas  nommer  y 
Ci?  n\tvoient  pû  yoir  Jî  c’etoient  des  François, 
011  des  ^nglois-,ce  qui  h au(U  confirmé  par  d*af*- 
rreSrJibien  qn’ayec  les  Bru  lot  s on  parle  qu'il  y en 
à bien  i^.oti  de  per  dm.  Ve  certains  Offi- 
ciers de  quelques  petits  Batiments  , qui  fe  font 
tenus  hors  de  notre  Flotte  déclarent  affirmative- 
ment quils  ont  vett  fauter  5.  Vatjfeaux  qui  n^e- 
t oient  point  des  Brûlots.  Nous  au  contraire  n'a- 
yons perdu  aucun  Vaifjeau  ^Jinon  celui  qui  fera 
ci -apres  déclaré,  C5*  3.  Biulots.  Une  de  nos  Ca- 
hot tes  hauffi  faiiye' une  chaloupe  remplie  de  l'e- 
qtiipage  d'un  Drulùt  Fran^ops , aupr es. dff quels  , 
on  a trouvé  un  certain  reiglenient  pour  les  Vaif- 
feaux  Françofs  ,cbnt  fay  ttouyé.  h propos  d'en- 
yoycr  la.  Copie  h V.  pour  contenter  fa  curioffi 

té.  On  s'ét,  battu  heuretijement  prefque  dans 
toute  nôtre  Flotte  ,^^5*  nous  ayons  peu  de  morts 
£5*  de  bteffés , nqnobflant  la  furieufe  attaque  de 
nos  Ennemis,ce  que  nous  attribuons, apres  Dieu, 
d leurpeu  d' expérience.  Lors  que  trous  pnfjâmes 
a-trayers  les  Efquadres  des  P ay liions  rouge  C? 
bleu,  le  Nay.ire  Deyenter  d’.^infterdam,  com- 
mandé par  le  Cap.  Guillaume  y an  Cuilenhurg,  , 
qui  boit  range  fous.  mot}.  Efçadre  ; fur  abordée 
par  un  grand  Vaiffeau  François , mais  h cirque 
je puisjtig.er  ..contre  la  yohnié  detousJiux.  .On 
fe  bat  fis  main  h main-,  ynais  nous  nlerr  peu-r- 
mes  pas  yoir  Ptjjuë-,  d caufe  que  notve‘,.Va!fn  . 
featt  yçguQtt  V-jte , ^ par  U fumée  quife 
m/t  sntre  deux.  Le-.^,  aprfts  avoir  dépêché  ma 
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ilitte  dernier 9 j le  dit  Cap.  Kuylemborg  me  vint 
faire  rapport  du  f ttccés  du  tombât , difant  que 
ies  Franfoü  ra’voient  abordé , ^5  qu*il  ayoit  été 
abandonné  déplus  de  hommes  de  fon  eqtti» 
page,  qui  s*etoient  enfuis  ayec  la  Chaloupe  ; ro«- 
téfoû  qtt*il  ayoît  Jî  bien  rtjîfîè  aux  François , en 
ayant  tui^.  ou^.de  fa  propre  main  ,qu*ils  a- 
yoient  été  contraints  de  le  quitter.  Le  Nayire 
du  dit  Cap.  à été  fart  mal- trait  té , c'it  pourquoy 
je  luÿ  ay  ordonné  par  unÀÜe  de  fe  tranjporter  au 
Wilin  y afin  de  s'y  faire  repatér , je  luy  ay  donné 
le  Pilote  de  mon  VaiJJeau  pour  Vf  cô  nduive.  N en  s 
ayons  du  depuis  receu  nouyelte  art  aine  qhé  ledit 
Vaiffeau  Dey  enter  étant  arriyé  deyant  lelViliny 
areoit  heurté  ce  mime  jour  contre  la  pointe  du 
Suyd-Oofter  Raffenpar  l'imprudence  du  Pilote, 
C5*  s*  f toit  hrrfé  en  mille  pièces,  fi  bien  que  de  106  • 
hommes  qui  fe  port  oient  bien  ,0*65.  blèjjés , 
tout  ijijlne  s'en  êt  fauyé  que  40.  ou  5 o. 
tre  îefquels  font  les  z.  Lieutenants  ; mais  U Cap. 
Ç?  les  Pilotes  qui  s'hcient  fauyés  fur  le  corps  du 
Vaiffeau  , CS*  qui  fayotent  bien  nager  , ont  aitjft 
été  noyés  , Iefquels  je  regrette  de  tout  mon  cœur 
ayec  rom  ceux  qui  ont  ê/é  enyeloppés  en  Ce  mal- 
heur. Les  Matelots  qui  fe  font  fauyés  dansla 
ditte  chaloupe  , fe  font  adrejfcs  h une  Barque 
d'ayis  d'.^yn(l€rdam  , s'excufant  fur  ce  qu'ils 
ayàyent  Crett  qtte  leur'Nayire  allait  d fonds  lots 
qu'ils  en  fortirent  : Je  les  ay  fait,  pàfjir  dans  le 
Vaiffeau  du  Commandeur  Cap.  y an  Meeu- 
voen  , qièi  avoit  encore  faute  de  quelque  monde. 
Le  l^icexJîd Slecers  èt  aujcur  d'buy  arrivé  dans 
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la  Flotte  a"vec  le  Nayire  F ^lefant-,  bien  pour'^eu 
d'hommes  iSf  de  Canon.  Noms  attendons  aujji 
mujour  d'btty  le  Cap.  Brai^el , qtte  nous  pouryoi^ 
rons  de  monde  autant  qu'il  fera  pofjîble , par  le 
moyen  de  l’equipage  de  la  Fregatte  Piotterdam, 
qui  a ito.  commandée  par  le  Capit.  S^earty  CT 
autres  Vaifjfeaux  qui  font  hors  de  combat.  Nous 
attendons  pareillement  à toute  heure  le  Cap.  le 
Sage  avec  un  Ÿaijfeatt  de  marque  y quelques 
loger  es  Fregattes  d' Armateurs  particuliers  y qui 
fe  font  accordés  avec  îeCollegé  4e  F .Amirauté 
de  Zelande , comme  aujji  quelques  Brûlots  yfui- 
yant  l'ejperanee  qn'oa  nous  en' a donnée.  Les 
Pregattes  Deift  (5*  Goes , dont  on  avoit  bté  Po- 
quipage  pour  en  fornir  M.  le  Ueut.Amir.  Banc- 
\ert  y ont  été  aujji  mifes  en  état  de  pouvoir  ren» 
dre  feryiçe  par  les  Capp.  Lonque  O*  Vfillem 
'Hendric%.  Idefi.  delà  ditte' Amirauté  de  Zelan» 
de  nous  auraient  bien  voulu  envoyer  a 00.  pri“ 
fonniers  Fran^ois.,qui  ont  offert  leur  feryice  *vo- 
lontaireimnt^àjin  de  les  diftrihtter  fur  la  Flotte  » 
C?  ayoir  des  Matelots  Hodandcis  en  leur  place  y 
pour  mettre  fur  leurs  Vaiffeaux^mais  je  n'tsy  pas 
peu  confemtv  k cette  propojitton  , à caufe  d'une 
rcftlution  qui  kétèprife  Jur  ce  fu jet  par  Mejf. 
les  Et:  Gen:  en  datte  du  ^.Juin  iCyzSS  lesrai^ 
fans  que  j'ay  aUeguUs  ik  deJfaSy  Ji  bien  quej'ay 
tenyoyé  la  ditte  affaire  à Fa  àecijîon  exprejje 
de  l’Etat  Or  de  V.A,  Quelques  Galiottes  d'artPSide 
celles  qu’il  y à fi  long-temps  que  nous  attendons^ 
ont  finalement  commencé  de  paroitre  : Nous  les 
envoyons  aujourd'  but  en  Zelande  avec  des  blff- 
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a fis , sfn  iTétre penfes  dans  les  hôpitaux , puis 
fl  que  le  vent  pre/ent  duNord  eft  ne  leur  permet 

i*  pas  de  pouvoir  afrHer  dans  laMeufe  fam  de 

le  grandes  incommodités.  Neuf  a'^ons  trouye  que 
»,  la  nouyeüe  de  la  mort  duCap.  Bac^jr  ^ dont 
'S  nous  avênsfait  mention  dans  nôtre  derniere , et 
U faujje,mais  c*ét  le  Cap.  Megang  qui  h comman- 
Il  delaFregatte  d’Jmfierdam  , nommée  Damta- 
I!  ten.fur  quoy  i idonfeigneur  ^ f^c.  Fait  dans  la 
i Vartire  les  Sept  Provinces , étant  à P ancre  à 
[t  SchoveyeltT  i u du  mois  de  Juin  1671. 

Jlgne,  Michel véd.  deKuytcr, 

Il  V,  S.  Le  Cap,  Brafyl  it  arriyé  te  fuir  ici  en 
f.  htnne  famé, 

(•  ^ ' 
Tous  les  Officiers  &Matelot$  s'étoient  fore 
ÿ bien  comportés  en  ce  Combat  j fliivanc  l'ex- 

, hortation  de  nos  vaillants  Amiraux  les  Srs.  de 

. Ruyter  &Tromp;Ie  dernier  defquels  parlant  à 

i.  (es  Officiers  en  particuücrjlcur  allégua  (â  pro- 

pre  perfonne  > afin  de  les  animer  à bien  com- 
, battre  par  fon  exemple , dilànt  qu'il  ne  le  fai- 

.j  foie  point  par  aucune  necefficé  qu'il  eût  dos 

If  biens  de  ce  monde»puisque  (grâces  à Dieu)  il 

1;  en  avoir  afiéspour  vivre  à (on  aife  tout  le 

temps  de  fa  vie , mais  feulement  par  une  pure 
li  afieâion  qu'il  avoir  pour  (à  chere  Patrie , la« 
[f  quelle  écoic  fi  étrangement  8c  fi  injufiement 
ff  opprimée;  & que  c'écoit  pour  contribuer  de 
1^  toutes  Tes  forces  au  rcrablifiement  de  (à  gloire 
IJ  8c  de  fon  ancienne  (plêdcur  qu'il  avoir  pris  les 
armes  j puis  qu'il  aimoit  mieux  mourir  8c  per- 
. K 4 dre 
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dre  mrlie  vies  qne  de  voir  changer  fa  liberté  en 
un  dur  elclavagc.  Kous  ayons  pnurfuivit  cêc 
incofnparable  Héros , un  Dteu  jufîe , ^ une 
caufejufîe", fions  nous  en  fa  mifericordefiS  je  ne 
doute  point '[ue  fiyousyous  comportés  en  gens 
d’honneur , comme  je  n’attenspoint  autre  chofe 
de  vous , nous  ne  façions  repentir  nos  Ennemis 
de  mus  ayoir  attaqués  fi  injuflementyCQ  que  les 
dits  officiers  luy  promirent  tous  en  luy  don- 
nant la  main.  Lors  que  la  priere fur  faite,  il  dit 
à ceux  de  Ton  e<|ui  page  : ça  mes  amis  , /'£«- 
nemi  èt  maintenant  prêts  de  nous , que  châiunfe 
comporte  h prefent -en  y aillant  homme  ^ Ç3*  ne 
face  point  honte  à ceux  qui  les  ont  pris  h leur  fer-- 
yice  y Cî*  je  promets  de  recompenfer  dignement 
ceux  qui  fe  feront  bien  acquittes  de  leur  devoir. 
Son  difeours  fût  fui  vj  de  racclamarion  genera- 
le de  tout  l’equipage,  qui  luy  fouhairerëc  mil- 
le benediftions , & promirent  de  faire  fi  bien, 
qu’il  auroir  tout  fit  jet  de  le  contenter  de  leurs 
perfonnes.  Le  Sr.  Jean  Herg  , lequel  par  l’a  - 
mour qu’il  avoir  pour  la  Patrie , avoir  fervi  fur 
la  Flotte  l’année  palTce  en  qualité  de  Volon- 
taire, étoit  encoreen  I.imême  qualité  fur  le 
VaifTcau  du  dit  Sr.  Amiral, avec  lequel  il  fejet- 
ea  dans  les  plus  grands  périls  qu’il  ralut  effuyer 
en  cette  Bataille , partant  dans  tous  les  Vaifi- 
rcaûx  avec  ce  foudre  de  guerre, fins  confiderér 
autre  ebofe  que  l’honneur  qu’il  y avoir  à ac- 
quérir onces  occafions.  Etant  finalement  tous 
deux  dans  le  Navire  appelle  les  Armes  d’Am- 
üerdam  , ils  cohabatiircnc  fort  vaillamment 
. contre 


De  l'an  i (î  7 3.  2.1  j 

contre  PAmiral  du  Pavillon  bleu  , plufîcurs 
autres  Vaiiïeaux  François ,étants  fécondes  par 
M.  le  Contr’Amiral  de  Haen,3  Vaifl'de  guer- 
re, ôc  3.  BruIors,avec  Icfqucls  ils  voulurent  a- 
border  un  vaillcau  du  Pavillon  rouge  j lequel 
ne  tira  pas  unfèiil  coup  pendant  un  grand 
quart  d’iieurc  , comme  auffi  l’Amiral  du  Pa- 
villon bleu  , lequel  écoit  au  dclTus  du  vent  5 
mais  le  Brûlot  le  manqua  feulement  de  la  lon- 
gueur d'une  verge,  lors  qu’l!  êtoit  en  un  état 
fort  pitoyable:  Les  nôtres  aui  oient  bien  vou- 
lu le  prendre  , mais  ils  en  furent  empêchés  par 
un  Brûlot  Anglois , & l’Amir  du  Pavillon  bieu 
êtoit  auffi  trop  prochej  outre  qu’ils  furent  ob  - 
liges , de  le  garder  eux-mêmes  du  Brûlot  qui 
avoir  été  fî  nul  employé , par  ce  qu’ils  ctoient 
au  dclTous  du  vent.  Peux  Brûlots  de  l’ Enne- 
mi quiavoient  grande  envie  d’açrocher  le 
Vaillcau  .du  dit  Sr.  Tromp , furent  fi  malme- 
nés, pendant  que  le  Sr.  Jean  Berg  fcjciia  gc- 
nereulèment  dâs  laChaloupepour  les  en  em- 
pêcher, que  l’un  d’eux  fauta  en  l’air , & Pau- 
tre  fut  coulé  à fonds.  Un  grand  Vaifican  Fran- 
çois s’enfonça  auffi  fort  proche  de  là  3 fi  bien 
qu’on  tient  pourafJèuréque  le^  François  & les 
Anglois  ont  perdu  en  cette  Batarlle  1 1 . Vaif- 
feaux  , fans  conter  les  Brûlots.  Les  Ennemis 
s’etant  retirés  Tuf  le  foir , comme  nous  avons 
déjà  dit , la  Flotte  de  l’Etat  vint  fc  remettre  à 
Schoncvelt  ) comme  de  coutûme, , où  elle  fe 
raccommoda  du  mieux  qu’elle  peut.  Nous  a- 
rVonseuforc  peu  de  morts  en  ce  Combat  ; & 
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ii6  Mercure  HdtLANDOis, 
Monfr.  l’Amir.  <Je  Ruyccr  à dcclarc  que  Dieu 
avoit  cté  vifiblcmenc  de  nôcre  côté,  à con- 
ferver  les  Chefs  & les  Soldats  de  la  Flotte. 

Par  toutes  lcrquelles  lettres  ficcirconflances 
tout  le  monde  à peu  voir  fufîifàmmcnt  que  la 
viéloirc  écoit  de  nôtre  côte  qüoy  que  les  iTan- 
^ois  & IcsAngl.voulufTcc  perfuader  le  côcrairc 
& faire  croire  à un  chacun  quMs  avoient  chaf- 
(é  lesHollandoisdâs  leur  bancs-de  râble. Mais 
les  Anglois  Tôt  allés  accoutumés  à déguifer  le 
mauvais  état  de  leurs  allai  res, par  ce  qu*i!s  par- 
ient toujours  de  viéloire,  même  dâs  leurs  plus 
grandes  défaites  ; comme  ils  firent  en  ce  ren- 
contre,quMs  publièrent  un  récit  plein  des  plus 
grandes  faulleics  qu*on  fàuroit  imaginer  ; di- 
(anc  entre  au  très  chofesqu^ils  avoient  fi  bien 
paiilTé  nôtre  Flotte  dans  la  première  attaque, 
qu'elle  fûteontrainte  de  leur  faire  place  d’a- 
bord , & que  fl  nous  enflions  peu  arriver  à 4. 
ou  5. heures  dans  nos  Bancs  de  fable  (c'étainfi 
qu’ils  Ici  nommoient)  fâs  nous  échouér,iI  Wy 
à point  de  doute  que  nous  ne  l’euffions  fait  ; 
qu’aiifli  fi  le  jour  eût  été  pl  us  long , & qu’ils 
eullènt  peu  s élargir  en  mcr,nôtre  deffaite  au- 
roic  cté  bic  plus  remarquable,  mais  qu'ils  avo- 
•yent  été  obligés  de  s’arrêter,  lors  qu'ils  arrivè- 
rent à 5.bralïl*s  d'eaujôc  que  non -ob fiant  tout 
cela  ils  avoient  pris  i.  de  nos  plus  grands  Vaif^ 
féaux,  afav:  un  de  58.  pièces  de  Canon , & 
l'autre  de  70.  mais  qu’ils  croient  tous  deux  fî 
maltraittés , qu'ils  allèrent  à fonds  des  que  la 
nuit  fût  venue.  Les  François  (à  ce  qu’ils  di- 
■ - ‘ fwenr) 
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foiem)  avoient  suffi  pris  un  Vaiffiau , &onzc 
Navires  Hollandois  s’ctoienc  retirés  pendant 
le  Combat  jqu'au  contraire  le  dommage  qu^ls 
avoient  receu  étoit  fort  peu  confiJcrable,  puis 
quMs  n’avoient  pas  perdu  un  fcul  Vaifleau,  & 
que  le  Prince  Robert  auroit  bien  pû  prendre 
fur  le  loir  leVailTeau  de  rAmiralTromp,&  en- 
core un  autre  portant  Pavillon,  sM  eût  voulu, 
mais  que  le  foin  qu’il  devoit  avoir  de  la  côfer- 
vation  de  la  Flotte,  afin  qu^elle  ne  donnât  co- 
tre quelqjBanc, avoir  empêché  ce  defléinjavec 
une  infimtc  d’âtres  bagatelles, qu’il  ne  vaut  pas 
la  peine  de  mettre  ici.  Toutéfois  nous  ajoure* 
rons  encore  la  lettre  que  lePrinceRobcrt  écri- 
vit au  Milord  Arlington  fur  ce  fu jet , du  V’ail- 
Icau  le  Royal  Charles  étant  à l’ancre  fur  les 
Bancs  de  l’£ft  à 7.  lieues  d’Ooft-kappel , à u- 
ne  heure  apres  midi , le  vent  étant  Ou.  S.  On. 

'je  yous  donne  par  U prefente  une  relatien  de 
nitre  Combat  qui  P et  fait  bin  ^ 7.  dupreftnt 
mets,  ainji  qu^onîe  peut  mettre  par  écrit  pour 
V heure  prefente , rP ayant  pas  encore  eu  le  temps 
de  m*informtr  exaüement  du  dommage  que 
P Ennemi  pût  a'voir  receu.  Le  mauyais  temps 
nous  ayant  donné  tempt  C5*  occajîon  de  fonder 
tous  les  Bancs  de  fable  , U fût  refolu  le  6.  dans  le 
Cenfeil  de  guerre , qui  fût  tenu  « nvire  bord  «- 
yec  tous  les  principaux  Officiers  ^ d'attaquer 
P Ennemi  qui  ttoit  à l'ancre  dans  une  droitte  //- 
gne  entre  le  Kaud  Ç5*  le  Steenhank^  j ^ on  crm 
donna  en- fuite  un  Efeadton  deVaiffeaux  déplu* 
fiturs  Efeadns  de  la  flotte , (^dent  le  plus  zaeux 
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Cii^ita'me  devait  commander  en  chaque  Efca~  jl^ 
dre)  étant  compofo,  de  35.  Eregattes  C5*  13.  « 

Brûlots  outre  les  petits  Batiments  , qui  furent  i,| 

eny>oyo.s  devant  pour  fonder  les  maw^ais  en-  ,h 

droits.  Hier  matin  environ  les  8 heuresdls  fe  d^-  'pi 

tachèrent  de  leurs  EfcadreSy  GT  prirent  h de-  '« 

'V.xnt  pour  aller  a la  rencontre  de  l'Ennemi  ^ le  51 

vent  étant  SS.  Oh.  0*  ils  fc  dirent  engagés  fur 
les  II.  heures  avec  Tromp.^  lequel  ayoit  l'ayant-  k 
garde.  Nous  fumes  obligés  d'attacher  le  Combat  lin 

avec  l'Ennemi plujlbt  que  je  n'ayois  creu  , afin  iji 
de  l' empêcher  de  nous  prendre  le  dejfus  du  yent.  y, 
L'Bfcadre  commandée  par  le  Sr.  Tromp  fe  vh  \ 
tellement prejjée par  les  nôtres qu'elle  fut  con-  ng 
trainte  de  leur  faire  place  > ^ de  Je  retirer  auffx 
loin  que  les  Bancs  de  fable  ont  peu  Irty  permettre:  l'r 

Cette  qui  était  commandée  par  de  Ruytereûtaf-  % 

faire  au  Comte  d'Ejîrce  ^ les  François  lefqueîs  '4 

fe  comportèrent  bravement , (J'  combattirent  ' 

genereufement.  Le  Cheyalier  Eduard  Sprag  \ i 
foutint  aujft  de  foncùréîc  Combat  ayectant  de  ^ ' 
force  de  courage,  que  toute  leur  Flotte  fât  | 
obligée  de  fe  retirer  avec  tant  de  confufion  , que  | 

n'eût  été  les  mauyais  endroits  que  nous  craig-  1 

nions,  nous  les  aurions  touschajfét  dans  leurs  \ 
Ports  ^ c'êt  alors  que  nous  aurions  peu  faire 
ttne  relation  plus  exaÛ:e  h fa  Maj  ; de  tout  ce  qui 
s'êt  pafjé  ’,fi  bien  que  les  chofes  étant  en  cet  état  y j 

la  nuit  commençant  d s'approcher  y je  cretts 
que  le  meilleur  pour  nous  ferait  de  cejjer  notre  ' 
pourfunte  , £5*  de  yenir  mouiller  l'ancre  au  lieu 
où je  fuis  prefentement.  L'Ennemi  à eu  une  pe  r* 
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te  conjîderabîe , qu'il  aura  beaucoup  de  peine  d 
repaver  , puis  qtitl d perdu  quantité,  defes  hom- 
mes , pîujieurs  VatJJeaitx  de’xatifés , ^ quel-^ 
nties-uns  tout  à fait  ruinès.De  Ruyter  (!f  Tromp 
auroient  couru  grand  rifque  d’être  brûlés  par 
quelques-uns  de  nos  Brûlots  .f  s*tls  fe  fujjenta^ 
quittes  de  leur  devoir  comme  il  appartient, Four 
notre  perte , elle  ét  de  fort  petite  importance  : 

Deux  de  nos  Vaiffeaux  ont  été  un  peu  deyaliféSy 
afty.  le  Cambrige  C5*  la  Kejolution , lefquels 
fayrefolu  d'en-voyer  en  quelctm  de  nos  ports 
pour  les  faire  reparer , car  pour  le  refie  , cela  fe 
peut  faire  ici  fans  beaucoup  de  difficulté.  Nous 
a-rons  perdu  fort  peu  de  Matelots  O*  de  Soldats  ; 

Çy  pour  ce  qui  ét  des  Ojficiers  qui  ont  été  tuésfe^ 
n'ay  encore  pour  le  prefent  que  la  Lifle  que  je 
vous  en'Voye  , af avoir  le  Capitaine  Foyples , le 
Cap.  iroerden^  le  Cap.  Finch  i LeCol.  Hamil-^ 
ton  à eu  une  jambe  emportée.  Tous  les  Officier  Sy 
Soldats  Çÿ  Matelots  fefont  comportés  fort  vail~ 
lamment\  Ç5*  je  "^ous  envoyer  ai  toutes  les  parti- 
cularités de  leurs  belles  alitons,  lorsque  j*  en  au~ 
rat  été  mieux  informé.  Le  Cap.  Legg  , le  Che- 
cafter  Jean  Holmes , le  Cap  Wetyrang , le  Cap. 

Story , le  Chey.  Roger  Stri^lanf , CSS*  le  Cheval. 
William  Reeyes , qui  appartiennent  a mon  Ff- 
cadre , fe  font  tous  acquittés  de  leur  deyoir  en  . 
y aidants  hommes. Le  premier  prit  un  Nayire  de 
V Ennemi  le  dernier  amena  un  Brûlot  au  def- 
fous  du  yent  de  Tromp  ,iS>  fi  le  Cap.  du  Brûlot 
eût  bien  fait  fon  deyoir , il  y auroit  mis  le  firu 
(A>foluintm\  neanmoins  Storp  (S  WerSeang  luy 

ion* 

vWV/ 
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donnèrent  tant  a faire , qtee  Keeyes  fe  dzgagen 
finalement  de  la  prejje  des  Ennemie,  fejpere  que 
fa  Maj  : fera  fatüfaite  de  notre  conduitte , yeu 
la  conftitution  du  lieu  oit  nom  ayons  donnk  (a 
Bataille  y les  Bancs  de  fable  qui  nom  ont 
tmpcché  de  pourfuiyre  Pénnemi  comme  nom 
aurions  bien  voulu.,  étant  tout  ce  que  raifonna-- 
bleniem  on  pouyoit  attendre  de  nom'.  C'èt  pour-' 
^noy  felafiele  ttut  au  fayorable  jugement  de 
Ja  Maj.  h laquelle  je  foubaitta  qu'elle  puiffe  î//- 
yre plîijieur s longues  années , puis  que  ce  jsur-^ 
ici  ê/  celuy  de  fon  beureufe  naijfance. 

Mais  fi  les  Anglois  rachoient  de  dégiiifèr  la 
perte  qu’ils  avoient  receuê  dans  ce  Combat, & 
de  perfuader  à un  chacu  n au’ils  avoient  eu  la 
viftoire , les  François  n’cn  railbient  pas  moins 
de  leur  côté , lefqucls  attribuoient  tout  l'hon-. 
neur  de  cette  rencontre  à ceux  de  leur  natipn: 
Car  dans  la  relation  qu’ils  en  publierentj  ils  c • 
levcrem  fort  hautement  le  courage  des  leurs, 
parce  qu^ils  difoient  que  leurs  Vaillèaux  ayant 
eu  l’avanrgarde  dans  toutes  les  Efeadres  des 
Anglois, ils  avoiét  fait  des  merveilles  par  tout, 
ce  qu’ils  racomoient  en  cette  manière.  Ils  di- 
foient que  le  Combat  avoir  commencé  par 
l’Efcadre  du  Pavillon  rouge , commandée  par 
le  Prince  Robert, à la  tête  de  laquelle  il  y avoie 
eu  4.  Vaiflfêaux  François , aTav.  le  Conqué- 
rant , commandé  par  le  Cap.  Tiras , lequel  fie 
des  merveilles,  mais  fut  tué  d’ui  'oup  de  Ca- 
fiôB  >rEguiIlon  , commandé  pat  le  Sr.  Louis 
Qabarec , l*Invincil?le  par  le  Sr.  d’Eftiral , & 
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rOriflame  : Que  les  Chevaliers  de  Betune  & 
de  Tourviile  avoient  fait  tout  ce  qu'on  pou- 
voir attendre  de  gens  d'honneur;  (^e  Monfr. 
de  Ruyter  voulant  rompre  la  ligne  duVicc- 
Amir.  de  France  , avoit  été  fuivi  par  le  Ton- 
nant, commandé  par  le  Sr.  de  Prcuillyjequcl 
attaqua  un  Vaifléau  qui  étoitauprés  deluy 
, jetta  quelciues  hommes,  & s'en  rendit  le  Maî- 
tre ; Que  le  Sr.  de  la  Chaboiffiere  & le  Chev  : 
de  T cry  y étoiêt  entrés  les  premiers  l’cpéc  à la 
main,  que  le  dernier  ayant  tué  le  Licut.au- 
roit  été  en  grand  danger , n'eiit  été  qu'un  Vo- 
lontaire appelle  du  Rivaux  tun  le  Capitaine  : 
Q^  leSr.Gabaret  avoit  aufli  pris  unNavire  de 
l'Ennemi,  mais  qu'aprés  en  avoir  enlevé  quel- 
ques hommes  , il  l’avoit  quitté  , parce  que  de 
Ruyter  y étant  furvenu  , ilne  voulut  pas  trop 
s’expofer , & aufli  à caufe  que  le  dit  Navire  c- 
toic  au  deflbus  du  vent . Que  le  Marquis  l’ Ho- 
^ minez  qui  commandoit  le  Sage , 6c  le  Sr.  des 
Ardens  avoient  fait  tout  ce  qu'on  pouvoir  at- 
tendre de  leur  grand  courage  ; Que  le  Prince 
Robert  avoit  confeflé  luy  m^mc  que  les  Fran- 
çois s'etoient  comportés  vaillamment,  & qu'il 
avoit  déclaré  hautement  que  les  Hollandois 
n'avoient  jamais  montre  tât  de  courage  qu'en 
ce  rencontre  ; Qpe  dans  leur  Efcadre  avoient 
été  tués  le  Sr.  Tivas^  8c  un  brave  Enfcigne 
nommé  Poiccé  : que  le  Chevalier  de  Flacour 
avoit  été  blcflé  d'un  éclat  au  menton , un  Sn- 
feigne  appellé  Sicaud  ,les  2.  joues  emportées» 
ChaboififlereLieut.  bleflc  d'un  coup  depillo* 


»2es» 


iji  Mercure  Holiandois, 

let  au  côté , du  Rivaux , volontaire  blcffé  - le 
Marquis  de  Grancé , lequel  avoir  entièrement 
chadélts  Ennemis  avec  les  Vaiiïcaux  de  fbn 
Efcadre , auffibieflé  ,le  Chevalier  de  Ronce- 
rolles  l’épaule  emportée  > le  Sr.  de  St.  Michel 
& t.  Cap.  de  Brûlots  y appelles  Bidault  & Ro- 
quillon,morts;&  n’eût  etc  que  les  Holiandois 
s’enfuirent  dans  leurs  Bancs  de  (âble , on  les 
auroit  bien  traittés  d’une  autre  façon  : C’êt 
ainfî  que  les  François  racontoient  les  chofes  à 
leur  avantage. 

Quoy  que  le  Prince  Robert  eût  publié  par 
tout  que  nous  avions  été  battus , & que  nôtre 
Flotte  s’etoic  retirée  en  un  fort  mauvais  état 
dâs  les  Bancs  de  fable,  cela  ne  fut  creu  par  au- 
cunes perfbnnes  defintereflées  , lefquelles  at- 
tribuèrent à bon  droit  la  Viâroire  de  nôtre  co- 
té , tant  par  ce  que  les  Ennemis  y avoienc  per- 
du quantité  de  Vaifleaux  , comme  aufll  à cau- 
fè  qu’il  écoit  aile  de  voir  par  toutes  les  circon- 
flances  qu’on  en  publia,  qu’eux  mêmes  s'é- 
toient  retirés  i,  lieues  plusloinqu’ilsn’cio- 
yentauparavancjcequifûtatteftépar  des  per- 
fonnes  particulières  quiavoyenc  veu le  Com- 
bat : fi  bien  qu’^il  n’y  a pas  d’apparence  que 
notre  Flotte  le  feroie  retirée , puis  qu’apres  1^ 
Bataille  elle  étoic  entrée  une  lieue  plus  avât  en 
mer  tju’elle  n’avoit  êté  auparavant  j & fi  l’obf- 
curitede  la^nuit  ne  fût  point  venue , ' ^roic 

,trâitté  lesEnnemis  tout  d’une  autre  fortejmais 
elle  leur  fervit  de  rétraitte,  fi  bien  qu’ils  eurent 
• ràr  là  amble  matière  de  couvrir  leur  confuilô 

&de 
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& de  (emer  parmi  les  leurs  quantité  de  fauflc- 
tés  d’une  viàoire  imaginaire.  Mais  les  mats  des 
Vaifîèaux  Anglois  &Fran#^'oisqui  avoientété 
coulés  à fonds, lefquels  parurét  quelque  temps 
au  defliis  de  l’eau  dans  le  propre  champ  deBa- 
taillc,  comme  auffi  les  débris  des  Vaifleaux, 
qui  vindrent  flotter  aux  côtes  de  Hollande  & 
deZelande, témoignent  afles  leur  perte  & leuc 
deffùite.  Pour  ce  qui  êr  du  Vailfcauqucledit 
Prince  difoic  avoir  été  pris  par  leCap.Legg,qui 
éroit  le  Jupiter,  commandé  par  le  Cap.  Backeir 
cela  écoit  biê  véritable, mais  il  n'en  fût  le  mai- 
tre  qu’en viron  1. heures  de  temps,par  ce  qu'a-* 
prés  ce  temps-là  il  fut  repris  par  les  nôtres , ce 
qui  fc  pafli  Cil  cetts  forre;  c'eft  que  le  dit  Cap* 
Backer  avoir  été  coupé  du  rclfe  deîaPîottc 
par  les  Anglois,  fur  quoy  on  envoya  un  BriiloC 
contre  luy  afin  d’y  mettre  le  feu,  maislcdic 
Cap  commanda  à fès  gens  de  fè  jetter  dans  la 
chaloupe  afin  de  le  détourner , ce  qu’ils  firent 
en  fi  grand  nombre , que  la  moitié  ne  demeu- 
ra pas  dans  le  vaiflèâu , fi  bien  que  les  Anglois 
voyant  cela,  le  prirent  alors  fans  refiflance,  & 
comme  j’ay  déjà  dit , en  furent  les  poffeflcurs 
en  viron  1 . heures  de  temps  ; mais  le  dit  Cap. 
voyant  notre  Flotte  viftorieufe,  & qucl’En- 
nemi  cherchoit  fa  feurcré  dans  la  fuite , en  re- 
chaflà  les  Anglois  avec  beaucoup  de  refolution 
& retourna  en  cette  forte  auprès  de  la  Flotte  ; 
fi  bien  que  nous  n’avons  perdu  pas  un  feul 
Vaiflèau, hormis  IcDev5ter,qui  périt  malheu- 
reufement  en  la  maniéré  que  nous  avons  ra- 
conté 


*34  M IR  C UR  E Ho  Lt  ANDO  I s y 
conté  ci-deflTus.  De  toutes  Icfquellcschofès  il 
paroit  raanifeftement  que  toutes  les  vanteries 
des  Anglcis  n^ont  aucun  fondement  ; & que 
s’ils  gaignoient  quantité  de  telles  viftoires , ils 
«^avanccroiêtpas  beaucoup  leurs  affaires;  ou- 
tre que  plufieurs  perfonnes  en  Angleterre  mê- 
me êcoient  bien  autrement  informées  de  Perac 
des  chofès , & qu’elles  fàvoient  bien  que  tout 
cela  ne  fervoit  qu’à  endormir  les  peuples.  Mais 
ce  que  les  Fran»^ois  difôient  fur  ce  lîijet  « avoit 
encore  bien  moins  d’apparence,  afav:  quMs  a- 
Voient  chafTé  les  Hollandois,  & qu’ils  avoient 
pris  un  de  leurs  Vaifleauxipuis  qu’il  et  certain 
Qu'ils  en  ont  perdu  bon  nombre  eux  memes» 
& qu’ils  ont  été  contraints  de  fe  retirer  » auflt 
bien  que  les  Angiois.  Il  et  vray  qu’ils  s’étoienc 
bien  battus,  mais  il  êcaufH  vray  qu’ilsavoient 
eu  bien  frottés. 

La  Flotte  étant  revenue , comme  nous  a- 
vons  dit  à Schonevclt,&;  y ayîint  mouillé  l’an- 
cre , le  Sr.  de  Ruytor  faifbit  reconnoiire  de 
temps  en  temps  celle  de  l’Ennemi,  & eux  en 
fâifbient  de  même  de  leur  côté.  Leii.  cet  A- 
miral  ayant  fait  adèmbler  leConfeil  de  guerre, 
& les  Vaiffèauxctanc  remis  en  c:ac  de  pouvoir 
rendre  fcrvicc , on  délibéra  fur  les  entreprifes 
qu’on  pourroit  faire  pour  le  bien  de  l’ Etat  ; 8c 
apres  qu’on  eut  bien  examiné  toutes  chofes, 
& qu’on  eût  confîdere  qu'on  ne  pouvoit  plus 
attendre  aucuns  VaifTcaux  de  la  Patrie  ; & 
qu’au  contraire  l’Ennemi  pouvoir  être  renfor- 
cé avec  le  premier  vcat  de  l’Oueft  qu’il  feroit. 
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en  rêfolut  unanimement , au  cas  Qu’il  ne  vinc 
point  d’autres  ordres  de  l'fcat^d’alier  attaquer 
l’Ennemi  dans  Ton  poüc  le  14.  leckadèrde 
nos  côtes,  & le  ruiner  s’il  écoitpoiliblc.  Le 
dit  14.  au  matin,  Mefl*.  Bofvrelf , van  der  Mey- 
den , Mauregnant  & van  Vierfen, Députés  de 
Mrs.les  £eatsGcn;étant  arrivés  à bord  de  mon 
dit  Sr.  de  Ruyter,(c  trouvèrent  du  même  avis; 
fi  bien  que  le  dit  St.fit  ai  borer  le  pavillon  bleu 
à 8.  heures  & demie  du  matin , avec  un  petit 
guidon  au  deüus , qui  ctoit  le  fignal  pour  faire 
la  prière;  Ce  qui  ayant  etc  fait  ibiemncllemcc» 
& la  benediâion  de  Dieu  ayant  ^té  invoquée» 
U Flotte  partit  à 11.  heures,  dans  le  même 
temps  que  les  dits  Srs.  Députés  prirent  congé 
de  cetAmiral  pour  s’en  retourner  ^ ltüaye.& 

{leur  la  Flotte,  elle  s’avança  tout  droit  vert 
’Enncmi , étant  rangée  en  Elcadres , défi* 
quelles  Monfr.  l’ Amir.  Tromp  avoir  l’Avânt- 
garde , Monfr.  de  Uuyter  le  Corps  de  Bataille» 
& Monfi.  Bankerc  l’Arriere-eardc  Les  Enne- 
mis , qui  de  1 40.  voiles  qu’ils  avoient  ^té  de- 
vant la  dernière  Bataille , étoient  reduia  ati 
nombre  de  1 1 8 . les  voyant  venir  à eux  à hau- 
tes voiles^n’eurent  pas  le  courage  de  les  atten- 
dre , mais  commencèrent  à leur  montrer  les 
talons  en  diligence.  Monfr.  Trompetant  lafi» 
fé  de  les  pourfuivre,  & fâché  de  ne  les  pouvoir 
attirer  à une  Bataille,  leur  cira  quelques  coups 
deCanon;&  au  même  temps, qui  ctoit  environ 
les  5 -heures  du  foir,I’£fcadre  du  Pavillon  bleu 
qui  avoic  l’avantgarde,  fè  mit  à faire  halte, & à 

don- 


13^  Mercure  Hollandois, 
donner  temps  au  dit  Sr.  Tromp  de  la  pouvoir 
atteindre  > fur  quoy  la  Bataille  commença.  Le 
Sr.  de  Ruyter  attaqua  l’Efcadrc  du  Prince  Ro- 
oert,  laquelle  fe  battit  en  retraiite  , &leSr. 
Eanckcrt  s'attacha  a celle  de  France.  LesFran- 
çois  & lesAnglois  croient  encore  mêlés en- 
fèmblcjcôme  à la  première  fois.  LeSr.Tromp 
aborda  ^Amiral  duPavillon  bleuj&  s'en  fèroit 
rendu  le  maître  en  peu  de  temps,maisilfut  fé- 
condé par  un  autre  fort  grand  VaifTèau  lequel 
le  ditSr.receut  d'une  relie  maniéré  qu'il  (c  re- 
tira en  peu  de  moments. LeSr.  JeanBergh  état 
fur  le  tillac  avec  le  ditSr.Trompjeut  une  gr^tn- 
de  partie  du  piè  droit  emporté , arnlî  qu'il  fai- 
fcit  tous  les  devoirs  d'un  jeune  homme  vaiU 
tani  ô:  couTfiigeux  5 certes  un  grand  malliC'ur 
pour  un  tel  Cavaliefj  lequel  avec  d'autres  s'ê- 
toit  volontairement  engagé  fur  laïlotte  par  le 
Æul  amour  qu’il  avoir  pour  la  deffëlè  de  là  Pa- 
ti  ic.Le  Sr.  Sweers  êroit  attaché  cotre  plusieurs 
Vailïèaux  de  l'Ennemi , ce  qui  le  mit  hors  de 
combat  dans  peu  de  temps  Cette  fécondé  Ba- 
taille fût  encore  plus  furieufe  que  la  première, 
& dura  jufqu'à  la  nuit  les  Ennemis  fe  battant 
toujours  en  retraitte  vers  leurs  côtes , jufqu’à 
ce  qu'ils  prirent  la  fuite  fort  confuiêment  dans 
l’obfcurité  ; Il  et  certain  q u'on  vit  brûlér  un 
Valflcau  de  l'Ennemi, &un  autre  allcrà  fonds. 
On  ne  pur  pas  favoir , à caufe  de  i'oblcurité  de 
la  nuit , les  autres  pertes  qu'ils  purent  encorç 
avoir  reccuës  ; mais  il  yàgrande  apparence 
qu'ils  perdirent  beaucoup  d'avantage, puis  que 

des 
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dcsperfonncs  <iigncs  de  foi  ont  attefté  qu’ils 
a voient  veu  périr  plus  de  6.  de  leurs  plusgrâds 
V^aiircaux.  De  nôtre  côté  on  n’y  perdit  aucun 
VailTcau  , ni  aucun  Officier  : Monfr.  le  Vice- 
Am  de  Liefde  feul  y fut  blefîe  d’un  éclat  an 
deflus  del’euil  droit , &nous  perdmies  aoffi 
fort  peu  de  monde.  M.  de  Ruyter  voyant  qu’il 
n’y  avoir  plus  rien  à faire  en  ce  lieu,  là  p wr  cO 
que  les  Anglois  s’étoient  retires  enriercmenti 
retourna  auprès  de  la  Flotte  à Schonevclc^. 
d’ou  il  écrivit  la  lettre  fuivantc-^ouchant  cette 
fécondé  Bataille. 

Les  X.  Flottes  tnmmies  font  reftees  k notve 
yeuë  jufqu'  au  \ prtfem.quej  etefolus  d’ef-^ 

f^'er  Jî  onne pourroit  p.-u  les  chajjer  de  la*  fi  bien- 
que  fur  le  midknons  nous  mîmes.»  ta  fie  a~ 
yartt  le  •Vt’»/  N.  f.  afi'sgaiBard,  ^mefure  que^ 
nous  a’^ançions  iUy  a-^ott  quelque  apparence  qm^ 
r Ennemi  nom  "voulait  attendre , mais  lots  que 
nous  fuma  approrhiS.il  mit  les  voiles  au  Ef-,  Oà:  ^ 
prenantla  route  de  fes*c&tes.  h*  finira  l du  P a*  \ 
Villon  bleu  a'vcit  f a'vantgarde  lequel  fat  pour-- 
fui'vi par  le  Sr.  Trompa  En’viron  lcs  5.  heures  '■ 
on  commensale  Combat  ; afa’V  : le-ditSr.  Tiomp  • 
avec  l'Efcadre  du  Pavillon  bleu  ymry  avec  celle" 
du  teuge  , commandée  par  le  Pèinee  Robert  V 
le  Sr,  Èanf^ert  avec  h Comte  (Têfiree  , les  Fran- 
fois  C7  les  ^n^lois-  ét^nr  encote  mélés  enfemhley  - 
comme  a la  première  fois-.  On  s*ép  baùu  fu  rieu^  *. 
fement  de  part  & d'autr?  : Nous  avions  fa ii'r 
dejjein  d'àttaquer  h Prince- Robertr.^  ^'dé  ptsf- 
fer  ortf  avers  f on  Efcadre , mais  nous  en  fûmes 

empê- 
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tmpechis,  GS*  cependant  nous  continuâmes  le 
Combat  à coups  de  Canon  y cequidurajufqu^k 
enyiftn  i o.  heures  dufoir , que  nous  fûmes  con- 
traints de  nous  feparer  par  Cohfcurité  delà 
nuify  tÿ  ce  fût  alors  que  nous  nous  retira  mes  en 
ton  ordre^  que  nous  primes  la  toute  du  lieu  oie 
nous  femmes  prefentetnh  d l’ancre^où  nous  ar- 
rivâmes le  lendemain  apres  midi.  Je  n'ay  veu 
brûler  qu'un  feul  Kaiffeau  pendant  la  Bataille  y 
fans f avoir  fi  c^lf  un  Brûlot  ou  un  Navire  de 
guerre  ; mais , h ce  que  fapprens , i.  Vatjjeaux 
dersnnemi  ont  été  coulés  h fonds  C5*  des  nôtref 
il  ny  en  à pat  un  de  perdu,  mais  plujîeurs  mal- 
traittts:  avons  au ffi  fort  peu  de  morts  O* 

de  blejfés , Cf  je  treuve  que  le  courage  et  encore 
fort  grand  parmi  nos  officiers  ^nos  Soldats, 
Le  lendemain  on  ne  vit  plus  f Ennemi  : Nous 
ne  doutons  point  qu*tln'aye  pris  le  chemin  de  la 
rivière  de  Londres,^  nous  avons  toutfujet  d’ê- 
tre contents,  puis  que  nous  les  avons pourfuivis 
Ml  u'hpltts  de  moitié  chemin  de  leurs  cotes. 
Nous  vous  ferons  [avoir  les  particularités  de 
est  te  aÜion  à la  première  occajîon  qui  fe  prefen- 
fera.  Fait  dans  le  Navire  les  j.Trovinces  étant 
àf  ancre  dSchonevelt  ce  17.  Juin  1673.  ^infi 
fini  y M,  de  Kuyter. 

Les  nôtres  s’écoienc  admirable^1en^lnen 
comportés  en  ce  Combat,  &pour  les  An- 
glois  ils  ne  firent  que  fe  battre  en  rettraitre  tâc 
qu’il  dura  ; Mêmes  Monfr.  de  Ruyter  ne  fût 

Î>as  peu  furpris  de  voir  que  le  Prince  Robert, 
equel  êtoit  venu  tout  droit  à luy  dans  lapre- 

mierc 
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I fniere  Bataille , n'avoit  fart  aucune  mine  de 
i l'attaquer  & que  le  dit  Price  après  avoir  rcceu 
de  luy  une  fâlve  de  i i.pieccs  deCanon  de  2.4. 
I livres  de  baie  > n'avoit  repqdu  qu'avec  4.  ou  f . 
J)  coups  de  Canon , ainfi  qu'il  fit  en  cette  fecon- 

i de  rencontre,  où  il  quitta  le  combat  allés  froi- 

. dément.  Quoy  que  l'Ennemi  eut  ôtcchaffé 
» dans  lès  ports  en  la  maniéré  que  nous  venons 

, de  dire  ci  >delfiis , les  Anglois  lè  vantèrent  ne* 
( ammoins  encore , comme  à la  première  fois, 
{ d'avoir  eu  la  Viftoire , & de  nous  avoir  pouP* 
1 fé  nous  mêmes  jufque  dans  nos  Bancs  de  làble 
. en  depk  de  tout  le  monde.  Les  François  n'en 
f firent  pas  mois  de  leur  côtéj  car  ils  publièrent 
I hautement  que  le  gain  de  la  Bataille  ne  fe  dc- 
, voit  qu’à  eux  feuls,  & quec'étoiteux  quia- 
voient  challé  les  Hollandois , & les  avoient  a 
moitié  ruinés , mais  qu’à  caulc  qu'ils  avoient 
été  au  delTous  du  vent , ils  n'avoient  peu  les 
aborder , & que  fans  cela  ils  les  auroient  bien 
plus  maltraittés  qu'ils  n’avoient  fait , avec  cent 
autres  reveries,  qu'ils  debitoien  t avec  une.  im- 
pudence nompareille.  Le  Prince  Robert  écri- 
vit la  lettre  fuivante  fur  ce  fujet  au  Milord  Ar- 
lington  , de  Ion  Vailïèau  le  Souverain,  étant  à 
l'ancre  à 7.  lieues  de  Laftof , le  vent  E.  N.  E 
en  datte  du  1 5*  Juin,  environ  les  9.  heures  du 
matin: 

Fouf  aurés  appris  par  ma  itrnien  que  P£n- 
nemiiteit  à fin  ancien  pefit  de  Sebaneyelt  t Cf 
qtit  nous  nous  mîmes  à t ancre  h 7.  iieuês  de 
I Ooji.çffppelf  quietoif  au  S.£,  de  notre  flotte, 

llfaut 
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Il  faut  maintenant  que  je  yous  entretienne  à" un 
fecondComhat  que  nous  ayons  eu  ayec  eux  le  \ 4 
du  ptefetlt.  La  retrait  te  de  l*  Ennemi  yers  leurs 
côtes  leur  avoit  donne  le  temps  de  fe  repayer  , £5* 
de  fe pouryoir  de  tout  ce  qui  leur  manquait  ; O* 
Jjachant  bien  que  delà  façon  que  le  vent  a été 
quelques  jours , nous  n* en  pouvions  pas  faire  de 
nAme  y cela  leur  h donné  la  tiardieffe  de  nous 
Venir  attaquer  > te  qu'ils  firent  Papres -midi  a- 
*>pec  un  bon  ycnt  de  N.  E.  Àujfi-tôt  que  noui  les 
appcrceumeSj  nous  nous  mimes  à la  yoile-,  ayant 
le  yent  N.  N.  Ou.  après  nous  etre  réparés  du 
mieux  que  nous  pûmes,  nous  tenant  le  plus 
priis  du  vent  quUl  nous  fût pojjible , afin  de  les  j 
pouyoir  mieux  attendre.  Enyiron  les  4.  heures  | 
apres-  midi  Tromp  vint  à nous  avec  l'Efcadr»  | 
d'^mjlerdam , ^ commença  le  Combat  ayec 
VEfcadre  du  Payillon  bleu  , tirant  tomours  de 
loin  félon  leur  coutume.  Enyiron  les  5 . heures  de 
Piuy  ter  s'engagea  avec  mon  Ef cadre  , G»  celle  de 
2elande  ayec  la  Blanche.  ^ P abord  de  Kuyter 
fit  femblant  de  vouloir  fe  y enir  mettre  à mon  cô~ 
tfmais  lors  qu'il  fût  à la  portée  du  mousquet  de 
mon  Vaiffeau  , il  fe  tourna  , le  plus  prcs 
du  yent  qu'il  luy  fut  pojftble  fe  retira  en  un 
moment',  ce  qui  nous  fit  croire  qu'il  ayoit  recen 
quelque  coup  fatal  à fion  Vaiffeau  , eu  qu'il  ctoit 
hlefjéluy  même.  Toute  leur  Flotte  tira  conti- 
Titullement  contre  nom  jufque  à la  nfiit -<quoy  que 
nous  fuffions  fort' éloignes  d'eux,  nous  de^ 

meut  âmes  au  lieu  ou  nous  étions,  bien  qu'ils  en- 
voyaient plufieurs  Brûlots  fur  nous.\  Enyiron 

ta 
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la  minuit  une  partie  de  leur  Flotte  fe  retourna  ver  s 
le  S.  E.gt  fia  fuivie  du  refie  dans  peu  de  temps, 
ainfi  que  nous  pûmes  voir  de  loin.  Sur  les  2.  heu^ 
res  du  matin  nous  nous  retournâmes  aufji  , C^* 
les  pourfuivimes  Jufquh  6.  heures  , maisvojaHt 
‘ que  nous  ne  pouvions  les  atteindre  , avant  quils 
fùfent  parvenus  dans  leurs  bancs  de  fable  , nous 
creumes  qu'il  feroit  inutile  de  les  pourfuivre  plût 
long-temps  , fi  bien  que  nous  retournâmes  a nos  c6^ 
tes.  Tout  ce  que  nous  pouvons  encore  dire  d’eux, 
c’êtque  s' étant  retirés  en  grand  defordre,  ils  nous 
'•  ont  laijje  ignorants  delà  perte  qu'ils  peuvent  avoir 
foufierte.  Ve  nôtre  côté  nous  n avons  pas  perdu  un 
feulvaifieau,  fort  peu  de  monde:  VenosCom^ 
mandeurs  , il  y a le  Cap.White,  fur  le  Warfpite, 
le  Cap.  Sadlington,  fur  la  Couronne,  qui  font 
morts.  Ve  nos  Ofh.  parterre , il  y a le  Cap.  Heus~ 
ham  C7*  le  Lient.  Frit sgerald  qui  ont  été  tués,  le 
' Lient :Tufion  a été  ble^. 

Comme  cette  lettre  étoitenticrementcon-  ' 
tre  la  Vérité,  elle  fut  aufli  jugée  pouf  telle  par 

■ toutes  les  perfbnnesdes  interelîëes,Car  cePrin- 
' ce  ayant  écrit  en  la  première  lettre  qu'il  nous 
'avoitfortmaltraittés,  8c  que  pour  luy  il  avoit 

été  fi  peu  endommagé  qu'il  luy  feroit  fort  aifé 
de  reparer  fa  perte,  on  voit  bien  qu'il  écrit  tout 
le  coutraire  dans  cette  dernierCj  d'oûil  faut 

■ conclure  ncceflairement  q^u'il  a fort  dégui  fé  le 

dommage  qu’il  avoit  fouffert  dans  la  première 
Bataille  : Et  on  peut  bien  croire  la  même  cho- 
fe  de  celle-ci , puis  que  des  VailTeaux  neutres 
ayant  paflé  par  la  Flotte  Ennemie  dans  leCo- 
1 “ L nings- 
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nings-dicp,  où  elle  s’étoir  retirée  apres  la  der- 
nière Bataille , atteflcrcnt  qu’ayant  conté  tou- 
te la  Flotte,  ils  n’y  avoient  trouvé  que  70.  Vaif- 
feau.x  portant  vergue  * entrclefquelsily  ena- 
voit  23.  François}  ce  quiet  un  certain  témoig- 
nage qu’ils  ont  perdu  2 de  leurs  Vaiflèaux 
de  guerre  en  ces  2.  Batailles:  Carjles  Ànglois 
publièrent  eux-mémes  que  leur  Flotte,  lors 
qu’elle  Ici  lit , étoit  compofée  de  60.  Vaifleaux 
de  guerre,  Scelle  des  François  de  30.  Et  pour 
ce  qui  èt  de  ce  que  le  dit  Prince  dit  d’avoir  at- 
tendu les  nôtres,  cela  n’êt  pas  vrai-lèmblable, 
parce  que  cela  étant , ce  dernier  Combat  le  fe- 
roit  bien  peu  faire  proche  du  lieu  où  on  avoit 
fait  l’autre  j mais  puis  qu’il  s’êt  fait. lî  avant  en 
mer,  8c  même  proche  de  la  côte  d’Angleter- 
re, il  faut  bien  qu’il  n’y  ait  guère  d’apparence 
,à  ce  que  le  Prince  dit.  Et  ce  que  le  même  Prin- 
ce ajoute,  afavoir  que  leS.de  Ruyterauroit 
f\ii  cotinucllemeqt  devant  lui.,  êt  encore 
moins  recevable , parce  qu’ilêt  confiant  par  la 
bouche  de  tous  les  témoins,  que  le  dit  Prince 
a l’approche  du  dit  Sr.  recula  luy  même  à tous 
moments , tafehant  ainlî  de  rejetter  fon  mal- 
heur fur  un  Héros,  dont  lui  & pluficurs  au- 
tresAmiraux  d’Angleterre  ont  éprouvé  la  vail- 
lance à leui^  dépens.  Ce  qu’il  dit  encore  que 
mous  retournâmes  fur  nos  pas,  8c  qu’ils  demeu- 
rèrent au  lieu  où  ils  étoient , a aulîi  peu  de  fon- 
dement que  le  refte  5 car  il  êt  cettain  que  les 
. Anglois  fe  retirèrent  avec  tant  de  conruhon, 
que  fiia  nuit  n’eût  pas  été  fi  proche,  ilsauiio- 

.yeg 
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rent  ôté  beaucoup  plus  maltraités  qu'ils  ne 
urent , & nôtre  Flotte  né  retourna  point  à 
ichoncvclt  que  nous  n'cuflîons  perdu  les  An- 
glois  de  veue,  ce  qui  n’arriva  que  le  lendemain 
aufoir,  fl  bien  que  cequeJePrinceditqu'il 
nousauroirpourfuivisle  i7.au  matin  ,-fe  dê- 
de  foi  même.  Et  pour  les  morts  & 
les  blelTes  qu  il  dit  que  nous*  .avons  eu,  cela  êt 
auiTi  entièrement  contraire  à la  Vérité,  puis 
que  dans  toute  l’Efcadre  d’Amfterdam  il  nr  a 
çuque  x 16  morts  & zSf.’bkfTés  entoures 
les  2.  Batailles,  & fur  les  autresEfeadresafa- 
venants  la  ouducôte  de  l’Ennemi  on  a porté 
plus  de  î4°o-  Wefles  a Dunquerque  delà  pre- 
mière Bataille,  plufieursi Calais,  Sed’autres 
en  Angleterre  5 fi  bien  qu’on  conte  qu’ils  ont 
eu  3000.  morts,  Sc(5ooo.bleirés  en  ces  a.ren. 
conttes.  Et  afin  de  con  vaincre  entièrement  de 
fauflete  leurs  viâoircs  imaginaires,  nous  ajou- 
terons ici  une  lettre  d’un  Seigneur  Anglois,  ê- 

J*  ? Juin,  la 

diep^*  * 7-^““*duConings^ 

Monteur  t 

Je  ne  puü  r^querde  •vous  faire  participant 
de  la  nouvelle  d un  fécond  Combat  y qui  s’ét  fait 
entre  nous  les  Hollandois  U il  du  prefent 

7”^  ^ à.  heures 

eu  Matin  dans  le  Vaiffeaudu  Trince  Robert, 

en  refolut  de  gaiper  la  côte  d'Angleterre  h U 

faveur  du  vent  de  N.  E.  qui  foufjîoit  pour  lorsi 

^ * pais 
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puis  que  Us  provifions  étaient  pour  U plns-par* 
conjhtwnées  , que  nous  avions  h bord  encore 
plujicurs  blejjés  de  la  première  Fatailîe , comme 
aûjji plufieurs  Soldats  , fur  tout  dans  les  Vaif~ 

féaux  François  , qui  devenoient  malades  faute  i 

jde  bonne  nourriture  autres  chofes  necejf aires.  ü 

Sur  cette  refolution  on  leva  V ancre  environ  les  ü 

I On  hct.ves  au  matin ^ mais  une  heure  après  on  vit  i 

la  Flotte  fJollandoife  qui  venait  tout  droit  a ) 

nous:  Là  dejfus  om tint  un  fécond  Confeilde  guer-  i, 

re  , on  refolut,  dUttaquer  l*Ennemi  j mais 
comme  on  voulut  leur  gaigner  le  vent  pour  cet  ef-  I 
cela  ne  reîîfft  point.  Le  combat  commença  ' 
environ  les  ç.  heures  j CP*  certes  on  fut  obligé  a- 
lors  de  conférer  que  les  Hollandais  ofoient  bien 
fertir  de  leurs  Fanes  de  fable  , CP*  nous  faire  une 
fois  la  guerre  h Vojfenjive  5 quoy  qu’ils  fujfent 
beaucoup  plus  faibles /[ue  nous  : On  fe  battit  tant  | 

que  l’on  pùt  voir.  Le  if.  au  matin  on  tint  en-  , 

cere  Conjeil  de  guerre  : M.  le  Trince  Robert  fut  | 

d’avis  de  combattre  l’Ennemi , mais  il  ne  trouva  | 

perfonne  de  fon  opinion  , parce  qu’un  chacun  dit  \ 
quon  mettrait  par  ce  moyen  toute  la  flotte  en  j 
danger , Hous  avons  quantité  de  morts  CP*  dé[blef‘ 
fésy  CP*  parmi  ceuxda  plufteurs  perfonnes  de  qua-  > 

lité  CP*  trois  Capitaines  , auf(i  plufteurs  vaif-  j 

féaux  entièrement  dévalifés.  Veux  Vaiff.  Fran-  \ 
çois  fe  pnt  égarés  , CP*  Von  craint  qu’ils  feront 
perdus.  ^ ( 

L'on  apprit  auffi  que  M.  le  Comte  d’Eftree  ( 
avoit  écrit  à M.  Colbert  touchant  les  grands  I j 
exploits  que  M.  l’Amir.  de  Ruy  ter  avoir  faits , j ] 

5c  que  ^ 
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& que  n un  pareil  bonheur  luy  fût  arrivé,  il  au- 
rien  bien  voulu  mourir  incontinent  apres  laBa- 
taille  i par  où  Ton  peut  voir  que  les  Ennemis 
mêmes  louoicnt  le  courage  & la  conduite  de 
nôtre  Arniral , & que  tous  ces  bruits  de  victoi- 
re n avoient  été  que  pour  endormir  le  Peuple, 
*&luy  ôter  la  véritable  connoifTance  du  fuccés 
de  ces  1:  Batailles.  Les  Poètes  ayant  en  ce 
temps-iciune  belle  matière  d’exercer  leur  vei- 
ne , firent  les  vers  fui  vants  /ur  cefujet- 

Dum  Batavi  terra  cedunt,  maredeferît 
Anglus, 

Cum  maris  Domino  Gallus  Scipfefu- 


Sic  pelago  affliâis  reparatur  gloria  Bel- 

Sed  Galli  terra  promptius  arm  a gerunt: 

Scilicet  unde  aliquid  lurent  fuccclTibur 
ifiis 

Belga 8c Gallus habent,  Angliafola  ni- 
hil. 

^ La  Flotte  Angloife  ayant  gagné  îes  extrémi- 
tés de  la  Baye  du  Nord,  envoya  ncantmoins 
2-Fregaltes,  alav:  h Couronne  8c  k-Rofllg- 
nol , afin  de  reconnoitre  nôtre  Flotte  } maïs  les 
dittes  Fregattes  ayant  rencontré  le  1 8.  nos  fen- 
tinelles  avancées,  il  Ce  fit  un  Combat  entre  eux, 
qui  ne  dura  pas  long-temps,  carksFregattes 
furent  bîcn-tôr  rcchaflets  dans  la  liviere  de 
Chattam  i furquoy  leContr’Amiral  deHaen 
fut  détaché  le  21.  avec  11.  Fregatics  Bru- 

lots,  afin  d’en  faire  de  même  des  Ennemi'  j 
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mais  ceux-là  étant  entrés  bien  avant  dans  la  ri  • 
viere,  le  dit  Contr’ Am. tût  obligé  de  retourner 
le  zy.  auprès  de  la  Flotte.  Pour  coriclufion  de 
CCS  1.  gloricuf..'s  vidtoires  nous  ajourerons  ici  la 
publication  du  jour  d’ aétion  de  grâces  que 
NolTèign.  les  Etats  ordonnèrent  de  célébrer  fur 
cefujet. 

P/«r  a pieu  à Dieu  par  fa  mifericorde 
infinie  G?*  bonté  paternelle-  de  bénir  f Etat  de  ces 
Tair,  dans  cette  trifte  dangerenfe  conjon^u^ 
re  des  ternes  des  affaires»  contre  l’ opinion  Gr* 
lapenfée  de  tous  nos  Ennemis  » par  des  af  fiances 
maniffies  C?’  des  avantages  confiderabUs  » dans 
les  1.  dernier  es  Pataillcs  navales  qui  fe  font  don- 
nées contre  les  r . puiffantes  Flottes  des  Rois  de 
France  CT*  d’ Angleterre  j Cêt  pourquojy  il  a été 
jugé  tres-Hecejfaire  en  l’ affemblée  de  Meff.  les 
Etats  de  Hollande  CT'  de  IVeflfiife  , après  une 
meure  ferieufe  deliberation  , qu’au  lieu  du 
jour  ordinaire  de  prières , qui  devait  être  célébré 
le.  f.  du  mois  de  Juillet  prochainement  venant» 
nouveau  file  » on  célébrera  ce  même  jour  un  jour 
extraordinaire  d'aHion  de  grâces,  de  jeune  CT* 
de  prières,  afin  de  remercier  Dieu  extraordinai- 
rement de  fon  fecours  af/fiance  qu’il  luy  a 
pieu  (le  nous  oHroyer  fi  miraculeufement  par  fit 
divine  bonté , en  forte  qu’il  nous  a fait  remporter 
de  glorieux  fignalés  avantages  fur  nos  En- 
nemis i cr^  prier  en  fuhte  fa  divine  Majeflé  très 
ardemment  qu’il  luy  plaife  d’avoir  la  bonté  de 
continuer  fes  benediilions  fur  nôtre  flotte  , ^ 

de  rendre,  auffi  viclorieufcs  les  armes  de  cet  Etat 

par 
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ptertem,  panr  le  rétabli{femeîit  de  tros  (paires 
déchitës  : de  preferver  h cet  ejfetS.^^.Monfr: 

le  Trime  d'Orange  de  tem  dangers  inconve* 
nients , le  douer  en  juitte  des  dons  deSageffe, 
Trudence,  Vaillance  Magnaminité  y en  tout 
uque  faiitte  a déjà  entrebrisy  entrepren- 
dra encore  h l’avenir  pour  le  bien  de  nôtre  chere 
Tairie , ' Yttahiij[emcnt  comme  dejjhs.  Et 
finalement  quil  plaife  h fa  divine  bonté  de  flé- 
chir les  cœurs  des  Rots  de  France  d’Angleter- 
re, C?*  de  leurs  Alliés,  qui  agififent  conjointe- 
ment avec  eux  contre  cet  Etat  y e^  le^  dijpofer  h 
des  penjées  de.  Paix  y 0^  nous  donner  en  ceiiê- 
forte  une  Paix  honndrable  , fiable,  ferme  CV  af- 
fleurée, le  tout  h l’avancement  de  flon  flaint  ïJont 
propagation  de  la  vrqye  Religion  Refomée,  réz 
tablijSement  d’icelle  dans  tous  les  lieux  oh  elle  a 
été  troublée  par  la  preflente  guerre , nia  conflerva- 
tion  de  nôtre  chere  precieufle  liberté , eT*  aufla- 
lut  éternel  de  nos  ornes.  Fait  à U Haje  ce  2.1 . 
Juin  1673. 

Monfr.  le  Seerctaire  Beaumont  crantreve- 
nu  de  fon  Ambiflàde  de  Danemarc , fit  rapport 
de  fa  négociation  le  3.  du  prelcnt.  L’ArabafT 
deMofeovieprit  le  3.  fon  audience  de  conge, 
8c  partit  quelques  jours  apres.  Quelques  Ca- 
valiers de  la  Haye  ayant  enlevé  quelque  Bétail 
hors  des  prairies , on  en  attrapa  deux , lefquds 
furent  pendus  incontinent.  LeSr.  Svpefteyn, 
Bailly  de  Brederode,  fut  alorstuéaGorcum 
fort  rraittreufenunt,  par  un  Lieutenant  ap- 
pelle Vijg  ainfi  qu’il  tournoit  au  coin  d’une 
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r je.  S.  A , créa  en  qualité  de  Mairre  des  Requê- 
tes le  Sr.  Roleboom  Avocat  fitcal,  au  lieu  du 
deffant  M.  van  Bcrgiie , & le  Frère  du  dit  Role- 
boom fuccedaà  la  ditte  Charge  de  Fifcal.  MelF 
les  Etats  de  Hollande  confèntirent  de  nouveau 
la  levée  du  centième  denier  à perte  de  Financci 
afin  de  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  j cela  le 
fit  le  If.  du  prefent.  M.le  ComtedeHorne 
ayant  fait  emprilbnner  une  femme  quiavoit 
eu  correfpondcnceavecrEnnemijapprit  par  fa 
bouchequclc  Maître  du  Convoy  de  Bois-le- 
Duc,  avec  2. autres  Bourgeois,  étoientauffi 
coupables  du  même  crime,  c’êt  pourquoy  il  les 
fit  prendre  prilbnniers , 6c  amener  à Gorcum» 
Le  Sr.  Jacob  Syme , ancien  Bourguemaitre  de 
la  ville  de  Home , fut  dégradé  de  fa  Charge  le 
30.  par  fentence  du  grand  Confeil,&  condam- 
né en  une  amende  de  ioooq. livres,  comme 
aulli  aux  fi  ais  de  Jûftice,  pour  plufieurs  mal- 
verfations  par  luy  commifes  en  la  ditteCharge. 
Plufieurs  Soldats  François  venant  à dcièrtçr 
tous  les  jours  dans  nôtre  Armée,  Mrs.  les  Etats 
refolurcnt  d’en  former  un  Régiment , dont  le 
Baron  de  Cornnvval  fut  fait  Colonel , 6c  le  Sr. 
Wrangel  Liout.  Colonel.  S.  A.  envoya  alors 
un  Courier  à laCour  Impcriale,afin  d’appren- 
dre les  refolutions  de  la  ditre  Cour.  Cepen- 
dant on  mit  tous  les  ordres  neceflaircs  pour  la 
deflfenfede  l’Etat.  M.  le  Mirefchal  Wirts  fe 
tranlporta  avec  quantité  de  Milice  enZelande, 
apres  la  nouvelle  que  l’on  eut  que  les  Franiqois 
é-oient  P u tis  dt|  Flandre  j 6c  apres  que  M . le 

Comte 
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Comte  de  Montcrey  eut  envoyé  i.  Regfmcnts 
dcCavalerie,  & autant  d’infanterie  dansl’llc 
deCafant  à fa  pricre,  afin  d'y  empêcher  les 
dcfccntcsdcs  Anglois,  ainfique  leditSr.Ma- 
rcckal  devoir  faire  en  celle  de  Walcheren,  en- 
cas  que  quelque  malheur  fut  arrivé  à nôtre 
Flotte;  Mais  Dieu  empêcha  ces  mauvais  def- 
feinsdes  Ennemis  parladefFaite  de  leurs  pro- 
pres Flottes,  fibienque  toute  cette  côte  fe  vit 
par  ce  moyen  délivrée  de  ce  danger  manifefte. 
Cependant  les  Partis  d’Ardenbourg  & autres 
Villes  de  la  Hollande  5c  de  la  Friiefailoientdes 
courfes  continuelles  fur  l’Ennemi , Scretour- 
noient  fou  vent  avec  de  bon  butin,quoy  qu’aiif> 
fi  quelquefois  ils  fe  viflènt  obliges  de  chercher 
Icurlalut  en  la  fuite.  Le  Nicu  we  Schans , ou 
Nouveau  Fort,  ayant  été  bloqué  jufqu’à  ce 
tcmps-làpar  M.  le  Gcn.Rabenhaupt,  on  re- 
folut  finalement  de  l’attaquer  de  vive  force} 
c’êtpourquoy  le  ditSr.s'y  tranfporta  avec  tou- 
te la  Cavalerie  de  Groninguc  } & quantité  de 
Milice  tant  de  Bloczijl  que  d’autres  quartiers,, 
ayant  avec  lui  quelques  pièces  de  Canon  5c  6. 
Mortiers.  Mais afind'avoir le palîàge  libre,  il 
fe  rendit  premièrement  Maitre  du  Bonerr- 
5chans,  avec  perte  de  3o.hommesfeulcment: 
Après  quoy  tous  les  quartiers  d'alentour  ayant 
été  ordonnés,  le  dit  Sr.  lé  pofta  du  côté  de 
Bonde,  le faifànt  porter  toutes !e«  provifions 
necefl&ircspar  eau,  ce  qui  fit  que  les  travaux 
fureo^bien  tôt  entièrement  parachevés.  l’Eve- 
que  de  Munfter  connoifTint  bien  l’importance 

L y de  cec- 
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de  cette  Place , mit  toute  choies  en  euvre  pour 
en  faire  lever  le  lïege.  11  y envoya  à cet  effet  le 
Col.  Meyndershagen  avec  600.  Dragons  8c 
400.  hommes  de  pié,mais  il  fût  bravement  re- 
pouffë  avec  perte  conffdcrable  de  plulieurs 
hommes.  Sur  quoy  Son  Exc;  fit  continuer  le 
dit  Siege  avec  plus  de  vigueur  qu’ auparavant , 
tant  par  fes  approches  le  long  de  la  digue , que 
parlesVaiffcauxqui  canonnoientla  Place  in- 
ceilammentdu  côte  de  Peau.  Mais  l’Eveque 
deMunfterne  pouvant  fouffrir  que  ce  Fort  le 
rendit  en  cette  maniéré  fans  faire  un  fécond  ef- 
fortpour  le  délivrer,  aflembla  environ  400. 
hommes  fous  la  conduite  du  Comte  de  St. 
Paul,  le  Col.  Nagel,  Weddel,  Vont  8c  autres, 
par  lè  moyen  delquels  il  fit  faire  un  deuzieme 
clTay  la  nuit  entre  le  29.  Scle^o.  decemois, 
les  dittes  Troupes  étant  conduites  à.  cet  effet 
par  un  Guide  qui  fàvoit  fort  bien  les  chemins, 
afin  d’attaquer  le  Régiment  d’Aquila  par  der- 
rière : Mais  le  Sr.  Rabenhaüpt  en  ayant  été  a- 
verti,  envoya  le  Major  Dhen  avec  9.  Comp^. 
du  côté  de  la  digue  au  fecours  des  nôtres,  lêl- 
quels  receurent  fi  bien  les  Ennemis , que  non- 
obftantleurfuricufe  attaque,  8c  qu’ils eulTcnt 
a.  pièces  de  Canon  de  12.  livres  de  baie,  8c  6-, 
pièces  de  campagne  avec  eux , ils  furent  néant- 
moins  obligés  de  fe  retirer  avec  une  tres-gran- 
de  perte;  Mais  ayant  jetté  la  nuit  quelque  rc^ 
traiKhement  contre  ce  poffe,-  ils  revindrent 
attaquer  les  nôtres  îê  lêdemain,  qui  les  repouf^ 
fcifenfd’ùne  telle  façon , qu’il^furét  obligés  de 
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ft  retirer  toüt  a fait,  ayant  perdu  plus  de  400; 
hommes , tant  moits^  bldîcs  que  prifbnniers, 
& entre  autres  le  Col.  Wcddcl,  KalkartotAr* 
chendorp , i. Lieut.  Col. plulîeurs autres O/H- 
ciers  de  qualité,  & 1 8.  Capitaines. 

M.  le  Prince  de  Condé  n’ayant  peu  encore 
rien  entreprendre  contre  les  polies  de  la  Hol- 
lande , par  ce  qu’ils  croient  trop^bicn  lortihe's  , 
ceux  de  la  Religion  Romaine  hrent  une'  Pro- 
ceflionlblemnclle  àUcrecle  i.  duprelenta- 
vec  quantité  de  ceremonies  : Apres  quoy  le  die 
Prince  envoya  quelques  Troupes  auMuyder- 
berg , lefquçlles  s’y  retranchèrent , & y drelTe- 
rent  quelques  Batteries,  au.  moyen  derquellc^ 
ilscreurent  obligerlaVilledeMuyden  aie  ren- 
dre, puis  qu'on  avoit  refolu  d’attaquer  cette 
Place,même  avant  l’arrivée  du  dit  Priace.Mais 
les  nôtres  firent  aufli  des  Batteries  au  Hacke- 
lacrs-brug,  & aux  autres  lieux  où  il  fut  j ugé  nc- 
cefîaire,  pour  lequel  effet  on  fit  venirdu  Ca- 
non d’Amfterdam.  On  pofa  auffi  plulieuis 
grands  Batteaux  ducôtéde  l’eau,  bienpour- 
veus de  Canon,  lefquels  firent  un  fi  bon  effet 
en  peu  de  temps',  que  la  Batterie  laplus  avan- 
cée de  l’Ennem  i fût  entièrement  rendue  inuti- 
le, Sequantitéde  leurstravaux  riiïnésôcâuflî 
plüfieurs  de  leurs  Soldats  tués;  Et  quoy  qu’üs 
reparafletd’abord  cé  qui  avoit  été  renvèrfb'psr 
les  nôtres,  cclaétoit  neantmoins  auiTi  tôtdc- 

truitparnosBàtterxes,fibienquevoyantqu’i  - 

n’avançoient  rien  en  cet  endroit , ils  abandon- 
nèrent leurs  travaux  honteufemeat  le  6.  Juil- 
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îet,  écamencrcnt  leur  Canon  & leurs  muni- 
tion à Utrec.  apres  avoir  mis  le  feu  à leur 
Camp  auparavant. 

On  apprit  ce  mois  ici  laconclufion  du  Trait- 
té  de  la  France  avec  M-  l’El.  de  Brandenbourgi 
pour  lequel  effet  le  Sr.  Straecman  Envoyé  du 
DuedeNieubourg  ayant  fait  de  grandes  in- 
ftances  au  mois  d’Avril  auprès  du  Roy  Tres- 
Cliretien  , avoir  enfin  amené  ceTraitté  à fa 
perfeélion  dans  Paris  le  lo.  du  dit  mois,  lî 
bien  que  fa  Majcfté  donna  opdre au  Sr.  Verjus 
d’aller  trouver  le  dit  Eledleur  avec  le  ditSr. 
Straetman,  8c  luy  faire  accepter  8t  ratifier  le 
ditTraittéj  ayant  en  fuitte  ordonné  au  Mar; 
de  T urenne  d’y  mettre  la  derniere  main , ainfî 
qu’il  verroit  le  plus  à propos  pour  le  bien  du 
fervice  de  fa  Majefté  : Ces  Miniftres  étant  arri- 
vés auprès  de  S.  A.  E.  firent  en  forte  qifon  con- 
voqua une  âflèmbléed’AmbafT.  à Nieubourg, 
oùM.  le  Baron  de  Leydebur  8c  le  Sr:  Meyn- 
dersle  trouvèrent  delà  part  dcTEleâicur,  fi 
bien  qu’enfin  l’Accord  fut  entièrement  con- 
t lu  par  renti-emifc  desAmbaff.  desPrinces  voi- 
fms,8c  la  Ratification  apportée  au  Roy  en  Ibn 
Armée.  Surquoy  le  Mar.deTurenne  écrivit 
la  lettre  fuivante  à l’Evcque  deMunfter8c  au 
Comte  d’Efirade,  en  datte  du  25.  du  pafle, 
8c  leur  envoya  les  Articles  le  29:  enfuivant,  les- 
quels nous  inférerons  ci-aprés^  en  la  maniéré 
qu’ils  ont  été  publiés. 
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Monjieur  ' 

Le  Sr.  M^nders  a été  ici  auprès  de  moy , It- 
quel  s'en  allait  en  toute  diligence  trouver  le  Roy , 
c^ffa  Majeflé  ne  vous  en  a pas  encore  averti , je  ne 
doute  point  qutUe  ne  le  face  dans  peu , afav: 
qu'Elleajugéqu*il  ferait  très  à proj>os  pour  le  bien 
de  fon  fervice  de  celui  de  fes  allies , comme  auf- 

f pour  le  repos  de  L Empire,  queMonfieur  l'Eleveur 
deJBrandeubourg  ne  joignit  plus  fes  Troupes  à telles 
des  Hollandais  ou  de  leurs  alliés,  0^  que  par» 
tant  il  fgnat  un  Traitté  de  Vaix  » dont  en 
m’a  apporté  la  ratification  de  la  part  du  dit  Sr. 
Ele  fleur.  Cependant,  e^*  jufqua  ce  que  fa  Ma» 
jefié  vous  en  donne  une  connoiffance pins  parttiuliere-, 
je  fuis  affeuré  quevottsluy  ferés  un  trefagreable  fer- 
vice,  lors  que  vous  ferisceffer  toutes  fortes  d‘.^8es 
d’hojîilité  contre  luy , que  vous  ferés  forttr 

vos  Troupes  des  Villes  places  appartenant  ^ 

S.  .A.  E,  ainfi  que  je  fuis  prêt  de  faire  de  mon 
côté , le  tout  félon  le  contenu  du  Mémoire  que  je  vous 
envoyé,  vous  affeurant  que  le  dit  Traitté  ne  con- 
tient rien  qui  ne  joit plus  à l’avantage  de  .AHiés  de  fd> 
Majeflé  qu’a  Elle  même,  ainfiquon  verra  par  les, 
effets.  Cet  pourquoy  je  vous  fupplie  trefinflam» 
ment  de  ne  vouloir  point  rendre  cette  affaire  odieufe, 
puisque  j’écrirai  au  Roy  que  je  vous  en  ay  prié-.  Je 
fuis  G^c. 

Le  Sr.  Meynders,  lequel  a pafflé  par  ici,  m’a 
montré  un  Traitté  que  le  Roy  a conclu  avec 
Monffeur  l’EleSeur  de  Brandebourg , qui  mê- 
me a été  déjà  ratifié  par  ce  dernier.  Tuis  quej  el’ay 
vende  mes  yeux,  je  ne  ferai  point  de  difficulté  de 

faire 
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faire  fortir  mis  Trouves  des  Villes  Placesr  de 
lit'Comté  de  la  Marc.  Je  ne  fai  pas  fi  c'êt  Ih 
l’intention  de  fa  Maj:  ott  de  M.  le  Prince  , maii' 
au  moins  le  dit  Traitté'  porte  expreffement  que 
fa  Maj:  fera  fortir  toutes  fes  Troupes,  non  feu- 
lement de  Wefel  Ct*  de  Rees,  ttfais  au  fi  de  toute 
la ditte  Comté , quelle  remettra  les  chofes  en 
l’état  que  l’on  peut  voir  dans  le  Mémoire  que  je 
voiff  envoje , auquel  je  fuis  ÿrêtd’ obéir  en  tout 
partout»  ' 

MEMOIRE. 

• ï.  La  fortie  dés  Troupes  du  Roy  de  fs\ 
»^lliés  hors  du  Pais  de  Cleves , de  toutes  les 
ter  l'es  appartenant  h S.  .yi.E.  2,  La  reflitution 
de  toutes  les  Places  qui  ont  été  occupées  par  les 
armes  de  fa  Majr  ou  de  fes  .alliés,  avec  le  Ca- 
non , munitions  vivres  qui  ont  été  trouvés , 
excepté  Wefel  Rees,  en  cas  que  fa  Maj:  ju-- 
geât  h propos  de  les  retenir  jujqu’à  la  fin  de  la' 
guerre  avec  les  Hollandoü,  ou  (i  fa  Maj:  ne  vou- 
loir pas fe  contenter  de  Wefel , que  le  Fort  \de  Schin 
fera  rejUtué  au  lieu  de  Rees.  3.  La  reflitution 
entière  jouiffance  de  tous  droits.  Domaines,- 
Renter  Douanes  de  4.  La  ceffa-^ 

tion  de  toutes  contributions,  qfion  nen  pourra' 
exiger  aucunes,  quand  mêmes  elles- auraient  déjà 
été  accordées , fous  quelque  prétexté  que  ce  pui  fe' 
être».  5*.  Laceffationdes  confifcationstantparles 
Intendants  que  leurs  Procureurs.  6.  Lareftitution 

de  ms^  les  biens  des  Particuliers  ^ C?*  ceffa^ 
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tïon  dt  U taxe  qui  a été  mife  fur  eux,  7.  Le 
libre  exercice  de  toutes  JjirtfdiBions  territorial 
les,  ce  qui  en  dépend  dans  toutes  les  terres , 

Tlaces  de  S.  E.  fans  en  excepter  même  cellesr 
que  le  Roy  pourroit  retenir  pour  foi , auquel  cas 
les  Garni  fons  de  fa  Maj:  ne  pourront  exiger  au^ 
très  chofes  deS  habitants  que  le  ftmple  logement. 

8.  De  ne  faire  logera  où  paffer  aucunes  .Armées 
par  les  terres  de  S.  A.  E.  fans  fa  permifion , 
fans  payer  h fes  Sujets  ce  que  l^on  achètera  d'eux., 

9.  Tout  ce  que  deffus  fera  obfervé  par  les  Al- 
liés de  fa  Majefté.  Fait  au  grand  quartier  à 
Soeji, 

CêtainfitJueMonfr.  l’El.  de  Brandebourgs 
fit  fon  Traitté  à part  avec  la  France  , fans  le 
foncier  beaucoup  de  fes  Alliés.  On  vit  bientôt, 
après  publier  les  raifons  pour  Içfquellés  S.  A.  E.‘ 
enavoitufédclaforte,  qui  furent  telles,  alàv; 

1 . Farce  que  le.  Roy  de  Vanemarc  nétoit  pas 
entré  en  Traittéavec  les  Hollandoü,  félon  l’Ac- 
cord flipulé  entre  le  dit  Sr.  EleBeur  eux. 
X.  Farce  que  les  dits  Hollandois  n'avoient  pas. 
effeBué'V  Alliance  avec  les  Vues  de  Bronfvic  e^' 
Lunenbourg  félon  leur  promeffe , laquelle  leur  au- 
roit  été  fort  avantageufe  h tous  deux.  3.  Farce 
quil  était  neceffaire  d'obtenir  de  l’ EleBeur  de 
Treves  le  paffa^^  pour  1er  Troupes  auxiliaires' 
par  le  pont  de  Coblents,  Cf*  dé  faire  en  forte  qu'il 
fournit  les  vivres-  pour  les  dit  tes  Troupes  , que 
neantmoins  on  navoit  mis  ordre  h pas  une  de  cer 
deux  chofes.  4.  Farce  que  la  Reinr  d’ Efpag- 
ne- n*  avait  pas  rompu  avec  la  France  i ainfi 

que 


zf6  Mercure  Hollanoois, 

que  les  HoUandois  avoient  ajjeuré  qu'elle  feroit. 
y-  Varce  que  le  M.  le  Prince  d Orange  ne  sttoit 
point  trowvé  avzc  les  i jooo.  hommes  de pié  les 
8000.  chevaux  y pour  marcher  du  côté  du  Rhiny 
ainfi  qu'il  avoit  été  accordé.  6.  Parce  que 
les  Hollandois  n avoient  pas  payé  les  fubfides  def- 
tinés  pour  l'armée  au  temps  qui  avoit  été  ni- 
puléyC^c. 

Ce  n*étoit  pas  afles  aux  François  d^avoirle- 
parë  en  cette  maniéré  le  dit  Sr.  Éledleur  des  au- 
tres Allie's , mais  ils  tâchèrent  aufiî  de  traitter 
à part  avec  l’Empereur  même , premièrement 
par  pluficurs  promeflès , 8c  en  lu  par  mena- 
ces d’envoyer  une  Armée  dans  Tes  terres  héré- 
ditaires j mais  aucune  de  ces  deux  choies  ne 
rcüflîlTant,  ils  firent  courir  le  bruit  dans  plu- 
licurs  Cours  de  l’Europe,  que  là  Maj;  etoit 
d’accord  avec  la  France , 8c  qu’ils  alloicnt  agir 
conjointement  contre  les  Hollandois:  Mais 
quoy  qu’ils  debitaflent  ceschofes  afin  de  don- 
ner par  là  une  averlion  pour  l’Empereur  aux 
Ptincesde  l’Empire,  liêtce  neantmoinsque 
cela  ne  fit  pas  l’effet  que  ks  François  avoient 
cfpcré,  mais  on  reconnut  parla  leurs  finelîès 
ordinaires,  ainfi  qu’ils  l'avoient  bien  fait  voir 
l’Hiver  pafié , en  faifant  feparer  les  Armées  de 
l’Empereur  8c  de  M.l’El.  de  Brandebourg, 
dont  les  Officiers  étant  retournés  à Vienne , 
déclarèrent  iolemnellement  qu’ils  n’avoient 
rien  tait  contre  le  commandement  de  fa  Maj: 
mais  que  quelques  autres  avoient  empêche 
qu’on  n’avoit  point  d’avantage  alFoibli  les  ar- 
mes 
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mes  de  Fiançois.  Sa  Ma):  Irnp.  connoiflant 
bien  le  deflein  de  ces  gens-là , & qu'ils  ne  tra- 
vailloient  qu'à  divifer  les  forces  des  Allies  afin 
de  les  ruiner  puis  apres  le  parement,  refolut 
d'envoyer  une  Armée  de  30000.  hommes  du 
côté  du  Rhin , afin  de  chafler  les  François  hors 
de  l’Empire  en  quelque  maniéré  que  ce  pût  ê- 
tre.  M.  le  Comte  de  Montecuculi  fut  fait  Ge- 
neral de  cette  Armée  , M.lcDucdeBournon- 
villeSc le  Comte  de  Souches,  Maréchaux  de 
Camp , Sc  M.  le  Pi  i nce  de  Lorraine  & le  Gene- 
ral Spork  Generaux  de  la  Cavalerie.  Sa  Maj: 
lmp.  fit  favoir  cette  relblution  aux  Etats  d<j 
l’Empire  à Ratirbonne  le  7.  du  prclènt  j 8c  ex- 
horta en  fuite  tous  les  Etats  8c  Princes  du  dit 
Empire  d’y  joindre  leurs  Troupes,  afin  de 
s’oppolcrtous  enfirmblepar  ce  moyen  aux  in- 
jultes  procedures  de  la  France.  Les  François 
voyant  bien  qu’il^perdroicnt leurs  peiness’ils 
vouloicnr.  ulèr  dè  finefie  en  ce  rencontre , fe  rc- 
Iblurent  de  recourir  aux  armes,  pour  lequel 
eftèt  le  Maréchal  de  Turenne  fit  fortir  les  Gar- 
nirons des  Places  quiappartenoientà  M.rEl. 
de  Brandenbou’  g dés  le  to,  de  ce  mois  , fui- 
vant  l’Accord  qui  avoit  été  fait  entre  eux , apres 
que  le  Comte  de  Soilïbns  tut  décédé  2.  jours 
auparavant  en  fon  Armée.  Cela  étant  fait,  il 
paflàlarivieredu  Roerfur  2.  Ponts  qu’il  avoit 
fait  faire  à cet  effet , 8c  entra  dans  la  Comté  de 
Waldek.  Il  prit  fon  quartier  principal  dans  la 
petite  Ville  de  (rorbach , 8c  fit  auffi  loger  quan- 
tité de  fes  Troupes  dans  les  Comtés  de  Naffau 

8c  de 
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.&  Je  Solms,  an  grand  dommage  dés  pauvres 
habitans,  qu'ils  ruinèrent  non  reniement  de 
tout  point  mais  aulTi  maltraitterent  extrême- 
ment le  Comte  même,  tant  àcaufequ*ilne 
pouvoir  foufFrir  cesinfolencesiquc  parce  qu*il 
ténoit  le  parti  de  l’Empereur.  Le  dit  Maréchal 
prit  quelquetemps  apres  fon  grand  quartier  à 
Wctflar  fur  lariviere  de  Laen , 8c  épandit  fes 
Troupes  j U fques  par  de  là  Francfort,  ce  qui-fit 
croire  qu’il  avoit  fait  dcflèin  d’afTicger  cette 
Ville  i éc  partant  fa  Maj:  lmp;  commanda  au 
M.agiflrat  de  prendre  12000  hommes  de gar- 
nifon  pour  leur  fèureté.M.  l’El.  de  Treves  em- 
brafla  en  ce  tem  ps-là  le  parti  de  l’Empereur-,  & 
prit  garniibn  lmp;  en  fa  Forterefle  d’Eren- 
brefteyn  fous  le  Baron  de  Lien,  lequel  avoit 
' cfé  fait  Colonel  du  Régiment  du  Marquis  de 
Granapar  la  Maj;ccqui  n’cmpéchapaspeules 
defleins  des  François  5 puisque  le  palTàge  du 
Rhin  leur  pouvoir  erre  fermé  parce  moyen  j 
c'êr  pourquoy  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour 
parer  ce  coup,  mais  en  vain,  parée  que  S.  A.  E, 
demeura  attachée  infeparablcment  aux  inte- 
rets de  fa  Majefté , afin  de  chalTer  les  François 
de  l’Empire  avec  l’aide  des  autres  Princes,  îef- 
quels,  etrangers  qu’ils  éfoient , avoient  bien  eu 
la  hardieflè  dé  charger  leS'Princes  8c  Etats  de 
l’Empire  de  quartiers  8c  contributions,  8c  de 
trcncher  des  Maitres  comme  fi  tout  eût  été  à 
eux.  Monfr.PEl.de Bavière,  leDucdeNicu- 
bou.î-g,  8c  quelques  autres  Princes, tâchèrent  de 
difluader  l’Empereur  d’envoyerfonArmée  fur 
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i lesborclsduRhin>inaisen  vains  car tiucontrai- 
t rcM.  le  ComtedeWindisgrats  tut  envoyé  co 
:•  Suède  & aux  Ducs  de  Bronfvic  8c  Lunebourg, 

{ afin  de  les  perfuader  de  ) oindre  leurs  Ti’oupes  à 

i l'Armée  Impériale.  L'Empereur  conclut  aufli 
il  fon  Mariage  avec  la  Princeflè  d’Infpreuk  5 fur 
i quoyon  fit  le  fuivant  Anagramme, contenantf 
1 l'année  du  dit  Mariage  dans  fes  lettres  Capita- 
ï les  : C La  VDIa  noVa  IMpera- 

( T R I X.  Si  bien  que  tout  ce  qu’on  avoi& 

] traître  avec  Monfr.  le  Duc  de  Jorkiût  rompu 
f.  par  ce  moyen , 8c  fon  Agent  fut  renvoyé  en 
h Angleterre.  Les  Rebelles  de  Hongrie , quoy** 
ji  qu’ilstuflènr  fouvent  battus,  ne  vouloientpaÿ 
I-  neantmoins  fe  foumettre,  8c  exerçoient  tou- 
i!  jours  de  grandes  infolences  en  ce  païs.  Cepen- 

f dantlesl^cnipotentiaircsde  France  arrivèrent 
1 incognito  à Cologne,  d’où  ils  firent  un  voya- 
3 ge  à Bon,  où  s’étant  abouchés  avec  l’El.  de 
j Cologne,ils  s’en  retournèrent  en  la  ditte  Ville, 

r & furent  receus  publiquement.  A l’entrée  il  y 
, eut  quelque  dilpute  entre  leurs  Gardes  Scies 
, Soldats  de  la  Ville  qui  ctoient  aux  portes , mais 
; elle  fût  bientôt  appaifée.  McfT  lesAmbaff.de 

Suede  étantpartis  d'Aix  y arrivèrent  auffi  le  8i 
i & furent  vilités  le  même  jour  par  les  dits  Plé- 
nipotentiaires. Ceux  d’Angleterre  arrivèrent 
auffî  incognito  le  12.  apres  midi,  8c ceux de 
Mcff.  les  Etats  le  même  loir.  Les  Ambaff  de 
France  8c  de  Suede  donnèrent  la  vifiteunpcu 
apres  à ceux  d'Angleterre , lefquels  la  leur  ren- 
dirent le  jour  cnlùivant.  Le  i6>  tous  enfem- 

blc. 
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i)1c,  accompagnes  de  l’Eveque  deStatsbourg 
allèrent  rendre  la  vifite  à ceux  de  Hollande, 
Icrqucls  en  fii  ent  de  même  de  leur  côté.  Le 
fils  duBaron  deScheverin  y arriva  a.ififi  le  1 7.en 
qualité  d’Envoy  é de  h part  de  Brandenbourg. 
Cependant  les  Médiateurs  de  Suède  donnbient 
tous  les  jours  h vifite  aux  Blenipotcnriaires , 
8c  en  choilitle  Convent  des  Carmélites  pour 
le  lieu  de  la  conférence.  DonEmanuel  de  Li- 
ra AmbafT.  d’Efpagne  y arriva  le  1 6. 8c  donna 
la  première  vifite  à MclT.  les  AmbaiT.  de  Hol- 
lande, avec  Icfquels  il  eut  une  longue  confé- 
rence. Apres  cela  ils  donnèrent  avis  de  leur  ar- 
rivée aux  autres  A mbviff.  lesquels  les  allèrent 
complimenter.  Peu  après  arrivèrent  les  Min: 
de  l’Empcreut  fi  bien  qu’on  n’attendoit  plus 
que  le  Prince  Guillaume  de  Furftenberg  pour 
M.  l’El.  de  Cologne,  8c  le  Sr.  Smifing  pour 
TEveque  de  Munfter.  Le  23.  on  tint  la  pre- 
nakre  conférence,  qui  dura  depuis  10,  heures 
jufqu’à  1.  heures  apres  midi , 8c  le  19.  la  deu- 
zieme,  qui  dura  depuis  4.  jufqu’à  7 heures  } 
après  quoy  M.  le  Comte  Tôt  alla  trouver  le 
Rov  de  France  qui  étoit  devant  Maftric,afin  de 
tâcher  d’obtenir  une  fufpenfion  d’armes. 

L’Ambair,  de  Mofeovie , qui  étoit  à la  Cour 
dePologne,  reccut  la  réponfe  Jiii  vante  à fa  pro- 
pofîtion  le  ay.  du  prclènf , 

Vremierement  fa  Majefté  remer  doit  le  grand 
I>uc  de  Mofeovie  de  fon  invafion  dans  le  Crim, 
apl^ar tenant  aux  Coftques  de  Kalmuc  C?*  Dons, 
çomjme  aufi  de  l’armature  provifons  envo- 
''  jées 
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yies  h ceux  de  Zaporon  , lefquels  fa  Majefé 
die  même  avait  régalés  d’une  bonne  fomrne  d'at~ 
gent.  2.  ÜMoy  que  le  Sr.  Komer  Orfansky 
baff]  de  fa  Majefé  eut  donné  connoijjanceaux 
nifires  du  C\ar  de  la  Paix  conclue  avec  les  Turcs, 
comtne  au  fi  fait  leBure  des  conditions  ,•  CP'  mé' 
^e  laiffl  Copie  du  Trait  té  , toutefois  puis  quil 
plaifoith  fa  Majeflé  Rufique  d’en  aoir  Copie  au- 
thentique y fa  Majefté  la  luy  envqyoit  par  cet 
Envoyé  , feelée  de  fon  feau  > avec  protefla- 
tion  qu'il  ny  avait  rien  dedans  qui  fît  tau  préju- 
dice ae  fa  Majefté.  3.  Et  d’autant  que  fa  Maje- 
fté Rufique  defroit  de  favoir  ce  qu’ on  avait  tramé 
avec  les  Turcs  après  la  ditte  Paix  , fa  Majefté  dé- 
clara qu'on  n'a  eu  aucune  autre  affaire  avec  eux  , 
fùion  que  le  Grand  vifier  avait  envoyé  une  lettre 
-au  Vice-Chancelier  par  un  Chiaus  touchant  les  Ota- 
ges de  Lembourg , lefquels  on  avait  refolu  de  dé- 
livrer de  leur  prifon  : Qjt'aufft'le  Grand  Seigneur 
après  avoir  appris  les  pre^rations  de  guerre  qu'on 
avait  faites  contre  luy  depuis  la  dtmiere  Viette , 
CT*  que  plufeurs  Chrétiens  avaient  > promis  de 
nous  affifter , il  avoit  rompu  <e  Trait  té  , cr* 
tâché  de  réduire  la  Pologne  fous  fa  domination, 
pour  lequel  effet  il  avoit  mis  fur  pii  une  .^r- 
mée  de  if  000.  hommes  , C^^qu'il  attendait  le 
Viffer  C^  Huffain  B affa  avec  nni'Corps  de  20000. 
hommes  auprès  de  Caminiec  ^n  i'lt’etivàhir  ce 
Royaume  avec  'tes  forces  j ft  'bien  -que  ja  Majefté 
prenait  Dieu  h.  témoin  qu'il  ne  luy  avoit  donné 
aucun  fujet  de  rompre  le  dit  Traitté , e>*  qu' El- 
le remerciait  cependant  fa-  Majefté^  Rufft'que  de 

ce 
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qu’Elle  luj  avoit  promis  de  V ajlider.  4.  Que 
fa  Majejîé  prioit  le  Crt^r  d'ordonner  h fes  Trou- 
ves quil  avoit  auprès  de  Kief,  de  fe  joindre  avec 
celles.de  Tologne  de  Lituanie  dans  l’Ucraitte. 
afin  de  regaigner  la  Vodoliey  ^ qii  après  cela 
dans  le  mois  de  Juillet  elles  iraient  conjointement 
trouver  l’^rmèe  qui  ètoit  aux  environs  de  Ru~ 
hijfeipo.  J.  Que  fa  Majejlè  envoya  au  Grand  Duc 
fon  Maitre  avec  la  Copie  du  ditTraitté  une  lettre 
h luy  . écrite  par  le  grand  Seigneur  , que  l'on  avoit 
interceptée  , dans  laquelle  il  le  traittoit  fi  indig- 
nement, quil  avoit  tout  fujet  de  joindre  fes  or-  1 
jnes.  avec  celles  de  fa  Majeftè  afin  de  vange  rieur  in- 
jure commune  CT*  de  le  traitter  comme  il  meri- 
toit.  6.  Qfte  fa  Majeftè  le  remercioit  de  la  deli-  \ 

.vrance  de  Sierko  Murena,  qu  on leS  avoit  \ 

envoyés  avec  des  forces  fujfifantes  pour  d'ejfendre 
VUcraine.  \ 

Sa  Maj:  fit  auflî  publier  des  lettres  monitoî- 
res , par  lefquelles  Elle  exhortoit  la  Nobleflè  & I i 
les  Etats  du  Royaume  par  l’amour  qu’ils  avo-  n 
ient  pour  la  Patrie:  d’aficmbler  lescontribu-  i 

lions  , ôc  de  iè  préparer  pour  marcher  dans 
jours.  I 

Le  -Pape  ayant  été  fort  foible  depuis  quel-  { 
ques  jours,  commença  à fe  porter  mieux  vers  5 

, Je  commencement  de  ce  mois,  li  bien  que l’ef-  i 

perance  d’un  nouveau  Gouvernement  com-  l\ 

mença  à fe  perdre  pour  plufieurs.  Il  afliftaluy  \ 

^'mémeàtQuteslesProceflionSjSccrea.  4.N0U-  ''li 

veaux  Cardinaux,  afàv:  Bafàdonna de  Venifè,  i 

Nerli.de  Florence , Gaflaldi  de  Gennes,  8c  Ca-  ti 

fonat- 
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fonatta  de  Naples,Les'François furent  fort  mé- 
contents de  cette  eleârion , parce  qu’on  n’avoit 
choifiaucunide  leur  faftion , fe  plaignant  que 
tous  ceux  qu’on  avoir  choifîs  etoient  de  la  Fa- 
6lion  Efpagnole , ou  bien  Italiens  j mais  le  Pa- 
pencfelbucia  pas  beaucoup  de  leurs  plaintes, 
il  receut  avec  plus  de  contentement  le  tribut 
annuel  qu’on  lui  payoitpourlareconnoiflTan- 
cedu  Royaume  de  Naples  , parles  mains  du 
Prince  Curiati , de  la  MaifondeSpinclli  Cç 
bon  Pere  apprenoit  tous  les  jours  avec  un  re- 
gret fort  fenfible.,  que  les  François  pren oient 
tous 'les  Vaiflèaux  qui  appartenoientàlaRe- 
publicque  de  Gennes,(bus  prétexté  que  la  ditte 
Republique  avoir  permis  à un  Armateur  Hol- 
landois  de  le  calfeutrer  en  l’un  de  fes  ports  j ce 
qui  irrita  tellement  les  habitants  de  Gennes 
contre  ceux  de  cette  Nation,  qu’ils  auroient 
afïbmmé  à coups  de  pierre  le-Sr.  de  Gaumont, 
Envoyéde  France,  lequel  fepromenoit  par  les 
ruè'savec  quelques  Cavaliers^  li  les  dits  Cava- 
liers ne  l’eulïènt  empêche. 

II  arriva  alors  des  lettres  de  Suratte  par  terre 
du  i6.Decerçibre,  8c de  Gammeron du 4.  Fé- 
vrier,qui  portoiêt  que  le  Sr.Ry  kolf  vanGoens, 
lequel  avoir  été  renforcé  par  6.  VailTde  Bata- 
via, 8c  enavoitparcemoyen  aé.étoitalléa- 
vec  cette  Flotte  verslacôtedcCeilon.,  où  les 
François  Ibus  M,^e  la  Haye  étoient  auprès  de 
Trinquemale , leîquels  furent  attaqués  par  les 
nôtres , qui  prirent  4.  de  leurs  Vaiflèaux,  alav: 
le^t. Jean,ieFepix,  l’Europe 8c l’Indien,  8c 
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que  le  refte  s’éftoit  enfui  à Suratte  pendant  1s 
que  les  nôtres  avoient  pris  en  fuitte  le  Fort  de  ^ 

Trinqucmale , 8c  y avoient  trouvé  : ii.  pie-  ft 
ces  de  Canon  , zyo.  Prifonniers  8c  i fo.  In-  * il 
diensi  ce  qui  fut  aufli  confirmé  par  la  voye  û 
d’Aleppo,  fi  bien  que  les  François  n’avoient  ü 
pas  beaucoup  de  bonheur  en  ce  païs-là.  Un  » 
certain  Maîtie  de  Navire  appelle  Jean  Jcanlz  p 
de  Vos , qui  comm  andoit  un  petit  Bâtiment  de  iï 
12.  pièces  de  Canon  , allant  de  Lisbonne  à ^ 
Amfterdam  en  compagnie  de  i.  autres  Vaifi-  ^ t 
féaux , fut  attaqué  en  chemin  par  i.  Armateurs  k 
François  à la  hauteur  de  4p.  degrés,  l’un  de  « 
• i6.  8c  l’autre  de  14.  pièces  de  Canon  , mais  |t 
ayant  été  abandonné  aulTi-tôt  par  fis  2.  Com-  ^ 
pagnons,  les  François  s’attaquèrent  à luy  feul,  ^ 
fi  bien  qu’il  fe  fit  un  combat  afles  furieux  j tou-  o 

tcfois  les  François  furent  enfin  obligés  de  le  \ 
quitter  après  une  fort  grande  refiftance  , 8c 
fans  avoir  feulement  que  2.  bleffes  dans  ion  I 1 
Vaiflèau.  -Deux  Armateurs  Ecbflois  att»que-  , 
rent  encore  ce  même  Vaifleau,  mais  ils  éreti-  1 
ferent  incontinent,  après  luy  avoir  tiré  mel- 
ques  coups  de  Canon. 

Le  Marquis  de  Martel  ayant  conduit  ] 
France  la  Flotte  de  Cadix  8c  Portugal  eut  or- 
dre du  Roy  de  fe  rendre  à la  Flotte  avec  fon 
Efcadre.  On  emprifonna  alors  àParis  une  cer- 
taine perfonne , laquelle  avoir  arraché  l’hofiie  , 
des  mains  du  Prêtre  dans  l'Eglife  des  Religieu-  1 
fes  de  la  Merci,  ainfi  qu’il  dilbit  la  Meifi , 8c  1 
î’avoit  brifée  en  pièces  : Sur  quoy  ayant  été  in- 

terro- 
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’ tff  rogé  par  lé  Lieutenant  Criminel , il  répon- 
dit qu’il  étoit  marri  de  l’avoir  fait  en  cc 
temps-là,  & que  fbn  dcflèin  avoit  été  de 
le  faire  le  jour  de  la  Fête-Dieu , lors  que  l’Ar- 
cheveque  diibit  la  Meflè.  Il  fût  condamné 
à être  pendu  & brûlé  j mais  le  Parlement  mo- 
déra cette  fcntence  , & le  condamna  à une 
prilbn  perpétuelle,  comme confiderant qu’il 
l’avoit  fait  par  un  Zele  aveugle  , & non 
par  une  malice  pourpenfee.  D’autre  co- 
té on  pendit  un  Prêtre  pour  pluficursfacrilc- 
ges  par  luy  commis.  Deux  autres  perlbnnes 
dont  l’une  étoit  nommée  Mercier  , 8c l’autre 
Jean  Dêve  furent  condamnes  à faire  amende 
honnorable  pour  quelque  fautes  q u’ils  avoient 
faites,  8c  àêtremenés furrEch'adàur3.  jours 
confecutifs  avec  la  torche  au  poin  8c  la  corde 
au  cou,  où  onlesexpofoit  3.  heures  durante 
la  veuë  de  tout  le  monde,  Scàfervirenfuiite 
9.  ans  durant  fur  les  Galères,  8c  tous  leurs  biens, 
confilqués.  M.  le  Comte  dePompadour  ma- 
ria alors  fa  fille  au  Comte  de  St.  Luc,  dont  le 
Perc  étoit  Lieut.GcneralenGuiennc.  La  Ré- 
publique de  Gennes  envoya  alors  deux  Cou- 
riers  à Paris  à fon  Envoyé , pour  faire  des  nou- 
velles plaintes  au  Roy  des  continuelles  pilleries 
que  les  François  faifoient  fur  lesSujets , ce  qui 
avoit  tellement  irrité  les  habitants  de  cet  Etat, 
que  les  François  n’y  étoient  pas  en  léurcté: 
Comme  aulfi  pour  reprelènter  à fa  Maj  : que  le 
Commandant  de  laFortercfle  n’avoit  tiré  fur 
les  I O.  Galères  de  France  qui  s’étoientprefèn- 
...  M tées 


i66  M E R € U R E H O L L A N D O I Sj 

técs  devant  le  Port,  qu’aprés  qu’elles  eurent  ■ 
cnleve  6.  Barques  de  là  Rcpiibliq ue fous  le  Ca- 
non  de  la  ditte  Forterelîè , entre  lefqucllcs  il  y ' 
avoit  un  Vaifleau  neutre  chargé  de  grain , Icf-* 
qucllesBarques  laRepublique avoit  été  obligée 
de  protéger  , 8c  fur  tout  ceux  qui  étoient  char- 
gés de  vivres  J 8c  que  partant  ils  étoient  con- 
traints, Il  on  nelcurdonnoitlàtisfaéHon,  de 
s oppofèr  à toutes  ces  violences.  La  Seigneurie 
-cependant  avoit  fait  acheter  le  Vailfeau  Hol- 
landois  nommé  le  Daufin , qui  avoit  été  caulè 
de  tous  CCS  defbrdrcs,  afin  de  donner  d’autant 
plus  de  fatisfaéfion  aux  François  j mais  ceux  ci 
ne  fc  contentèrent  pas  de  cela,  parce  qu’ils  vou- 
lurent qu’on  leur  livrât  le  Commandant  qui 
-avoit  tiré  fiir  les  Galères  de  France , afin  de  le 
punir  comme  ils  jugeroient  à propos.  Mais  if 
fembloit  pluftôt  que  la  France  tâchoit  de  tirer 
cette  affaire  en  longueur  , afin  de  porter  la 
guerre  en  Italie  fbusquelque  prétexté  fpecieux, 
& y mettre  le  pié  pour  l’execution  de  les  def- 
feins.  Madame  de  Soiflbns  s’en  alla  alors  trou- 
ver le  Roy  à l’Armée , afin  d’avoir  la  fuivivan- 
ce  des  Charges  de  fbn  Mari  pour  fbn  Fils  j ce 
que  fa  Maj  ; luy  accorda , excepté  celle  de  Col. 
des  Suifîès , q u’Elle  avoit  donnée  à Turenne  à 
la  priere  , pour  en  revêtir  celui  que  bon  luy 
fcmbleroit.  Le  corps  de  ce  Comte,  qui  étoit 
dans  l’Armée  de  ce  Maréchal , fût  tranfporté  à 
Noyon  en  France,  ou  il  fût  enterré.  Cepen- 
dant la  Reine  demeura  à Toui  nay,  attendant 
Icî  fuccês  que  fa  Maj;  aurait  devant  Mafiric.- 

Pour 
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Pour"  M.  le  Daufin  il  étoit  tousjoursâ  St.  Ger- 
main en  Laye,  où  il  étoit  complimenté  jour- 
nellement par  plufiurs  Dames.  Le  3.  il  don- 
na audience  au  Sr.  André  Vinnius  Envoyé  de. 
Mofeovie,  où  il  fût  introduit  par  leSr.  delà 
Gibcrtie,  lequel  l’avoit  amené  de  Calais  à l’Ar- 
mée, 8c  de  là  à Paris.  Le  Daufin  le  rcccut  en 
une  chaire  à bras , ayant  les  Princes  de  Con- 
ty  8c  de  la  Roche  a fes  2.  côtés,  8c  le  Duc 
de  Montaufier  avec  toute  la  Cour  derrière  luy. 
Ce  Prince  répondit  fi  bien  aux  compliments 
decetAmbafladeur,  qu’il  ravit  en  admiration 
tous  ceux  qui  l’écoutcrcnt.  Le  dit  Sr.  de  la  Gi- 
bertie  accompagna  le  dit  AmbalTjulquesfur 
les  frontières  d’Elpagne , 8c  le  défraya  par  tout 
aux  dépens  de  la  France  dans  tous  les  lieux  de 
la  domination  du  Roy.  Madame  d’Orléans 
étant  à St.  Clou , accoucha  le  2.  du  prelènt  à 
10.  heures  du  ibir  d’un  jeune  Prince,  pour  la 
naifiànce  duquel  on  fit  de  grandçsrcjouiflàn- 
ces  à Paris.  Madame  de  Guilc  8c  la  Princeiîê 
de  Carignon  la  vindrent  voir  incontinent,  8c 
étant  retournées  à Paris  à 2.  heures  après  mi- 
nuit, firent  allumer  un  beau  feu  d’artifice  de- 
vant le  Palais  d’Orléans.  Le  3.  on  chanta  le 
Te  Deum , 8c  on  fit  des  aéfions  de  grâces  dans 
l’Eglilc  des  Urfiilincs  à Sr.Clou,  enprefènce 
de  pluficurs  perfbnnes  de  q ualité.  Le  ibir  on 
alluma  plufieurs  feux  d’artifice , même  devant 
le  Château  de  leurs  Alteflcs.  Lcmômefoir 
cette  naifiance  fut  aufii  folcmnifée  au  Palais 
Royal  par  Monfi.  de  Boisfranc.  Toutes  les 
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tuè’s  etoient  remplics'de  Flambeaux  8c  de  Feux 
d’artifice  ,8c  on  y chanta  de  fort  belle  Mufique, 
8c  joua  des  Violons  8c  autres  Infirumcnts.  On 
y fit  auflî  couler  a. .Fontaines  de  Vin,  ce  qui 
amafîà  une  grande  multitude  de  Peuple,  & cet- 
te joye  dura  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.  Les 
Srs.  de  Crepy  8c  Valois  extrêmement  joyeux 
de  la  naifïàncedcleurDuç,  firent  faire  par  tout 
des  adlions  de^raeçs,  8c  vindrent  complimen- 
ter Madame  lur  fon  heureux  accoucnemcnt. 
Ch  fit  aufii  de  grands  fignesde  rejouïfïànce 
dans  la  Cour  de  M-l’El.  Palatin,  tant  par  les 
falves  du  Canon  , Feux  d’artifice  , qu’autres 
demonftratioms  de  qoye  accoutumées. 

' Ceux  qui  pofïcdoient  quelques  Charges  en 
.Angleterre  , étant  contraints,  comme  nous 
avons  ditci-defîùs,  d’abandonner  la  Religion 
Romaine,  ou  de  renoncer  à leurs  Charges,  il 
y en  cutpluficurs  qui  aimèrent  mieux  fedef- 
iàire  de  leurs  Charges , entre  Iclquels  fût  M.  le 
Duc  de  Joi  k 8c  le  grand  Mai-échal , à la  place 
duquel  furent  nommés  7.  Seigneurs  pour  luy 
fxiccedcr , afavoîr  le  Marquis  de  Worcefter,  ce- 
lui de  Dorcheficr , le  Comte  de  Betford , Sufi* 
folk,  Petersbourg,  Carlile  8c  Alisbury.  Le 
Milord  Cliflfort  grand  Tre/bricr , en  fit  de  me- 
me, & rendit  le  bâton  blanc  au  Roy , qui  en 
revêtit  le  Baron  Thomas  Osbornej  Sc  ceux- 
Ja  furent  encor  fuivis  de  pluficurs autres.  Le 
Roy  fit  alors  un  voyage  vers  la  Flottc  qui  étoit 
retouVr.éc  dans  les  ports  d’Angleterre , afin  de 
la  vifiter , 8c  réparer  le  dommage  qu’elle  avoit 
■ fouffert, 
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ibuflfêrt,  pourainüefTeéhiërlc  defïcin  qii*il  a- 
voit  pris  de  faire  quelque  defeente  en  ces  Pro-  * 
vincesjccqui  luy  avoit  été  empêché  pai*  la  per- 
te des  2.  demiercs  Batailles  ; Car  il  êc  certain 
que  li  nôtreFlotte  eût  eu  du  pire, ils  auroiét  em- 
barqué leur  Milice,  & tache  de  mettre  leur  cn- 
treprife  àcxeeutionj  pour  lequel  effet  ils.  avo- 
yent  déjà  afîcmbléprcsde  14,  à lyooo.  hom- 
mes auprès  de  Blachead  , 8c  ne  la  difïèrcrent 
que  julqu’au  temps  que  leur  Flocte  ièroit  prête 
pour  rentrer  en  mer.  Sa  Màj:  ayant  cependant 
conféré  quelque  temps  avec  M.  le  Prince  Ro- 
bert , s’en  retourna  à Londres  avec  lui,  IcDik: 
de  Jork  8c  les  principaux  Officiers  de  la  Flotte, 
où  la  Maj:  l’ honora  de  h Charge  d’ A mirai  tant 
que  la  Campagne  dureroit. 

Suite  de  îd  Marthe  du  Rôy  de  France,  ' 

Nous  lailTàmes  dernièrement  le  Roy  de 
France  à Eulîebrck.  Sa  Maj:  partit  de  là  le  2 1 
8c  marcha  du  côté  deBruffcllcsj  Elle  arriva  le 
I.  à Liekerken,  8c  les  Troupes  fe  logèrent 
dans  les  Villages  a l'enrour  de  Bruffelles,  où  el- 
les firent  beaucoup  de  mal  aux  pauvres  Païfans, 
comme  elles  avoient  fait  par  tout  ailLurs.  Sa 
Maj:  avec  toute  la  Cour  alfifta  cncetemps-là 
à une  Procelfion,  qu’Elle  fit  faire  à la  tête  de 
fon  Armée.  Cependant  le  Marquis  de  Roche- 
fort  palîa  avec  l'avantgarde  de  l’autre  côté  de 
Bruxelles,  étant  liiivi  du  Chevalier  de  Fouril- 
les.  Sa  Maj:  décampa  le  2.  deLiekcrkèavec 
tout  le  gros  de  l’Armée,  après  avoir  donné 
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audience  à Don  EmanueldeLîra,  lequel  îuf- 
avoir  été  envoyé  de  la  part  de  la  ComtelTê  de  “ 
Monterey  , Scluy  avoir  fait  prefent  d’une  boit-  î 

te  de  Diamants.  Sa  Maj;  marchantparle  petit  - J 
Brabant , arriva  le  9.  à Voflem , après  avoir  dé-  J 

taché  le  Comte  de  Lorgeavec  3000.  chevaux  ^ 
pour  aller  à Maftric , 8c  inveftir  cette  Place  avec  ® 

la  Cavalerie  qui  étoit  dans  le  pais  de  Liege.  Le 
7.  fa  Maj  : arriva  à Nethene  Sc  à BolTuyk  j le  8. . “ 

à Meldcrt  Sc  Hcgarden , le  9 . à Straten.  ? 

Le  Samedi  i o.  le  Roy  arrivant  devant  la  vil- 
Ici,  avec  toute  fbn  arm éc  j l’on  ht  quelques ef^  ? 

carmouclies  légères  à la  Porte  de  Tongres  : Le 
Marquis  de  Morbecq,  le.Comte  de  Tilli,  le  Ba-  * 

r<yi  de  Quarc m , avec  quelques  autres  ,Ofh-  ^ 
ciers,  pouherenthavant,  quelcCouvemeur,  . 1 

qui  les  voyoitfaire,  en  eutbiendePinquictu-  ® 

J WW  winquancc  cne- 

vàtix  pour  les  foûtenir , pendant  que  le  Prince  ’ 

de  Sol  ms  courut  les  faire  retirer,  leur  donnant  a 
. connoitre  le  danger  qu’il  y avoir , A leurre-  I 
tour,  le  Gouverneur  dit  au  Marquis  de  Mor-  i 
becq,  qu’il  luy  ordonnoit  de  ne  plus  aller  à || 
Tefearmouche,  Sc  qu’il  devoit  le  conferver 
pour  le  1er  vice,  fans  le  hazarder  comme  il  ve-  ! 

noit  défaire,  ce  qui  mortifia  un  peu  ce  Mar-  ' 
quis,  qui  bruloit  d’envie  d’aller  al’occafion. 

Dés  ce  loir  nôtre  Cavallerie  coucha  au  Bîwac  1' 
dans  les  dehors,  8c  le  matin  elle  rentroit  dans 
la  Place. 

Le  Dimanche  ii.le  Gouverneur  fitunre- 
glcment  par  écrit  des  gardes,  tant  pour  le  de- 
hors 
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hors  que  pour- le  dedans,  s’e'tant  lait  donner 
des  rolles  jurez,  par  tous  les  Capitaines,  des 
foldatscffedlifs  de  leurs  compagnies  i il  Icpara 
celle  des  Grenadiers  qu’il  trouva  tresbonne,  en 
châque  corps  d’infanterie  apres  les  avoir  ex- 
hortés à bien  faire. 

Un  Lieutenant  du  Régiment  de  Carry, 
nommé  Jean  Villctte,  François  de  nation  ,^ui 
étoit  dans  le lèrvice depuis trente-llx ans, no- 
fant  attandre  les  ennemis , ni  l’effet  de  la  refo- 
lution  du  confeil  de  guerre  contre  ceux  qui  ne 
feroient  pas  bien,  s’alla  rendre  au  Camp  enne- 
my , avec  fon  fils , St  découvrit  tout  ce  qu’il  fa- 
voit  de  la  place  - mais  comme  les  lâchetés  font 
egalement  odieufes  par  tout , il  y fût  confideré 
comme  fon  aétion  le  meritoit. 

Sur  le  foir  , le  Trompette  du  Baron  de  Berlo 
revint  du  Camp , où  il  avoit  été  retenu  dequis 
qu’il  y étoit  allé  redemander  le  Baron  de  Ver- 
vix  , Scraporta  au  Gouverneur  que  le  Roy  l'a- 
.voit  chargé  de  luy  dire  de  s’apprêter  a fc  bien 
defendre , puis  qu  il  avoit  dcfîèin  de  le  bien  at- 
taquer, à quoy  ce  Trompette  aiiroit  répondu 
qu’il  ofoit aflurcr  fa  Majcfîc , qu’on  fouhaitoit 
cet  honneur  avec  paflion. 

Le  Lundi  12.  le  Gouverneur,  ayant  été- 
dés  le  matin  faire  la  vifitc  de  fes  travaux,  fe  ren- 
dit à l’Hôtel  de  ville , où  il  trouva  le  Magiflrat 
en  corps,  avec  les  plus  notables  bourgeois}  il 
les  exhorta  ferieuferaent  de  contribuer  les  cho- 
fes  ncceffaires  à leur  propre  confèrvation , leur 
faifant  connoître  leur  devoir,  6c  ce  qu'ils 


ayi  M E R C.u  H E H G L L A N D O I Sj 

étoient  obligés  de  faire  de  fèmblables  occa-- 
üorisj  ils  luy  promirent  tous  de  faire  ce  qu’il 
fbuhaitoit  d’eux  , témoignant  beaucoup  de 
confiance  6c  defatisfaélion  de  ce  qu’ils  avoienc 
entendu. 

Le  Mai*di  23.*  lê  Prince  de  Salms,  veillant 
inceflamment  aux  occafîons  d’aquerir  de  la 
gloire, ibitit  de  la  ville  de  grand  matin,à  deflèin 
de  vifiter  les  gardes  de  Cavalleric  : S’étant  un 
peu  avancé  pour  découvrir  ce  que  l’ennemy 
avoitfait,  pcnd;mtlanuit,  quat:;e  Cavalliers 
qui  marchoient  devant  luy , prirent  en  la  pru- 
dence .deux  Lieutenans  , l’un  du  Régiment  du 
Roy  , & l'autre  de  la  Marine.  Le  Gouverneur 
fit  encore  unc-fois  aflèmbler  les  Officiers  Ma- 
jors de  chaque  corps,  avec  tout  le  Magillrat,  Sc 
leurfitundifcours,  pour  leur  remontrer , que 
nlayant  qu’une  eau fe  & un  intérêt  commun,  . 
ils  dévoient  tous  s’appliquer  à faire  de  leur 
mieux,  6c  à ne  rien  ômctrre  de  tout  ce  qui 

Î>ourroit  contribuer  a la  defence  de  la  ville , lè- 
on  que  l’honneur  8c  le  devoir  les  y obligeoit» 
répétant  les  mêmes  chofes  qu’il  avoit  dittes 
lors  du  Confeil  de  guerre,  tenu  le  7.àquoy.ils 
répondirent  tous  d’une  maniéré  qu’il  en  fût 
fatisfait  5 8c  ordonna  au  Magiflrat  de  faire  ten- 
dre une  Iccondc  chaine  au  travers  de  la  Meule, 
un  peu  plus  avancée  qu’une  autre  qu’il  y avoit 
fait  mettre  auparavant,  avec  une  garde  de 
vingt-cinq  moufquetaires  dcfiiis  un  bateau, 
pour  empêcher  les  furprilcs  dc.ee  côté -là: 
il  ,fit  . encore,  dreflèr  des  tentes  dans  les  de- 
hors, 
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hors,  pour  tenir  les  arnacs  à couvert. 

Nôtre  garde  avancée  fût  contrainte  de  fè 
retirer , par  dix  où  douze  efcadrons  qui  s’avan- 
cèrent ailes  prés  de  la  Contrelcarpe , pour  don- 
ner lieu  de  bien  reconnoitre  le  terrcin  , & faire 
l’ouverture  de  la  Trenchée  : Nôtre  raoufque- 
tairie  8c  nôtre  Canon  en  tua  plufieurs , aufli- 
bien  que  nos  efcarmoucheurs. 

Le  même  jour  ilfe  rompit  une  digue  à U 

forte  de  St.  Pierre  , qui  fcrvoit  pour  retenir 
eau  du  Jar,  afin  d’inonder  la  campagne  en 
cet  endroit  : Le  Gouverneur  y accourut  en 
diligence . 8c  y mit  bon  ordre , que  le  lende- 
main tout  fût  racommode  , quoy  que  d’un  ou- 
vrage afles  maflif,  puis  qu’il  étoit  malibnné 
de  grofles  pierres  de  taille. 

Environ  les  cinq  heures  du  loir,  cinquante 
chevaux'  des  nôtres  pouffèrent  la  garde  avan- 
cée des  ennemis , qui  fe  retira  ,julques  à ce  que 
quelques  efcadrons  vinrent  àfonlècoursavcc 
centFataffms. 

Le  Gouverneur  ayant  remarqué  pendant 
le  jour  qué  les  ennemis  failbientpprtcr  force 
fâlcineS , 8c  le  preparoient  à faire  ûn  logement 
dans  deux  grands  chemins  creux,  qui  font  vis 
à vis  de  la  porte  de  Tongres  8c  de  Bruxelles, 
il  fe  rendit  à celle  de  Tongres  vers  la  mi- 
nuit, 8c  commanda  le  Capitaine  de /‘ow/rf/V/e, 
avec  douze  Officiers  reformés  de  la  Compag- 
nie des  Moufquetaires  du  Prince  de  Vaude- 
mont,  8c' pareil  nombre  de  Cavalliers  à pied 
dtt  Régiment  du  Marquis  de  Morbecq , pour 
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aller  reconnoirre  ce  qu’ils  faifoient,  avec  ordre 
de  tirer  iureuX5  ce  qu’il  exécuta  bravement, 
8c  puis  fè  retira  5 ayant  été  falué  d’une  grêle  de 
hîouiquetades  par  les  ennemis  qui  étoient  cou- 
chez furie  ventre,  pour  foutenir  leurs  travail- 
leurs. 

Le  Mecredi  14.  le  Comte  de  Dona  entra 
dans  la  ville  à huit  heures  du  matin,  ayant  tra- 
verfe  le  Camp  avec  un  vallet,  fans  être  recon- 
nu, Le  Roy  étant  averti  qu’ily  étoit,  donna 
ordre  de  le  prendre,  mais  il  avoitdéjapafïe: 
Le  Gouverneur  luy  témoigna  beaucoup  de 
joyc  de  fbn  arrivée}  il  apporta  la  nouvelle  de 
l’avantage  que  nôtre  flote  avoit  remporté ^fiir 
celle  des  ennemis. 

Un  Enfcigne  reformé  des  Moufquetaf- 
fcs  du  Prince  de  Vaudemont,  qui  avoit  été 
«U  lîege  de  Candie , s’étant  offert  de  fervir 
î’artillerie,  il  y reiiffit  avec  tant  d’adreffèSe  de 
Hiccés , qu’il  fit  décamper  un  quartier  qui  cou- 
iToit  cciuy  du  Roy.  L’ennemy  travailloit 
çontinuëlcmcnt  à la  communication  de  fà 
tTrcnchée  qu’il  avoit  ouverte  la  nuit  pre- 
cedente, y faifànt  conduire  pluficurs  char- 
tées'  de  fafeines  : Nôtre  Canon  tua  grand 
nombre  de  leurs  chevaux } 8c  un  prifonnicr 
nous  ayant  dit  qu’on  de  voit  nous  attaquer  la 
nuit  répéc  à la  main  , 8c  qu'à  caufè  de  cela 
ils  faifoient  fi  grande  diligence  à leur  travail} 
le  Gouverneur,  fur  cet  avis,  diligenta  les  fiens, 
accompagné  du  Prince  de  Solms,  du  Mar- 
quis de  Morbecq , du  Comte  de  Dona  8c  au^ 
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très  •,  Sc  la  nuit  il  fut  faire  la  Ronde  avec  le  Sr. 
du  Bois-Bernard , mettant  les  chofes  en  état  de 
bien  recevoir  les  ennemis,  en  cas  que  ce  rap- 
port fut  véritable  5 & ne  rentra  dans  la  ville 
qu’à  quattre  heures  du  matin. 

Les  Ennemis  achevèrent  un  fécond  pont 
fiirlaMeufè,  au  deflbus  delaville,  Sc'iudef- 
fusde  leur  grand  pont;  Deux  fol  datspaflèrent 
par  les  armes  pour  avoir  voulu  deferter,  &lc 
Gouverneur  écrivit  l’état  de  la  Place  au  Prin- 
ce, 8c  au  Comte  de  Monterey. 

Le  Jeudi  15*.  il  y eut  grande  cfcarmouche* 
Le  Gouverneur  fit  faire  une  épreuve  aux  Gre- 
nadiers nouveaux , qu’il  avoit  choifis  au  nom- 
bre de  trois  cens,  leur  faifar.c  jetter  a chacun 
deux  grenades  en  faprclcncc  , 6c  en  celle  des 
principaux  Oniciers  j ils  y prirent  fi  grand  plai,- 
fir  5 qu’ils  auroient  bien  voulu  recommencer  ^ 
on  leur  donna  fix  cens  écus  pour  les  entretenij; 
dans  cette  belle  humeur,  avecpromcflcdcrÉ*- 
compences  particulières  à ceux  qui  fe  feroyent 
difiingucr.  U faut  remarquer  que  l’année  pafr 
fée  011  ne  pouvoir  point  avoir  de  Grenadier?, 
qiioy  que  le  Ringrave  eût  ofièrt  dixPifiollcs 
par  homme  ; Le  Gouverneur  fachant  cette  rer 
pugnance,  s’en  alla  à la  tête  de  tous  les  regi- 
<ncns,  6c  ayant  fait  comprendre  aux  foldats  la 
facilité  qu’il  y avoit  d’en  jetter,  ileneûttanÇ 
qu’il  en  voulut. 

Vers  le  foir  l’cnnemy  fit  un  moiivcmer 
de  toute  fon  artillerie  ; ce  qui  nous  fit  croire 
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qu’ils  nous  viendroyent  attaquer:  La  batterie 
de  la  Montagne  St.  Pierre,  paroifïânt  étrcfort 
avancée,  le  Gouverneur  fût  dans  la  Contre- 
fcarpe  avec  les  principaux  Officiers,  quiavo- 
yét  envie  de  fe  fignalcrj  il  vifita  le  monde  qu’il 
y avoit  dans  les  dehors,  faifànt  le  tour  delà 
ville,  & troùvant  que  tout  étoit  en  bon  état, 
il  rentra  fur  les  onze  heures  du  foir,pour  y don- 
ner quelques  ordres;  & deux  heures  apres,  il 
retourna  dans  les  dehors,  où  ilrelliajufquesà 
quatre  heures  du  matin , fins  que  l’ennemy  eût 
avancé  qu’un  petit  rideau,  derrière  lequel  ils 
mirent  de  la  mourqüetairie  pour  tirer  à nôtre 
Contrefearpe , couvrir  leurs  travailleurs , 6c  fa^ 
ciliter  d’achever  deux  batteries. 

Le  Vendredi  i6.  ù la  pointe  du  jour,  on 
vît  la  Trenchéc  de  rennemy  redoublée,  8c 
quelques  pièces  de  Canon  derriere-y  qu’ils  y a- 
voyentmené  la  nuit  avec  force  fafcincs  ,qu’ilï 
continuoient  d’y  faire  charrier  : Nôtre  Canon 
tira  au  travers , endommageant  beaucoup  leur 
charroy  ; l’on  continuoittoujours  à prefTcrnoà 
travaux , 8c  le  Gouverneur  receut  une  lettre 
du  Comte  de  Monterey  par  Navagne,  en  da- 
te de  l'onzié’me  , 8c  vers  le  foir  il  vît  les  enne- 
mis ic  préparer  à faire  quelque  tentative , favo- 
aifés  d’une groflepluye  , qu’ils  s’imaginoient 
de  voir  faire  retirer  les  nôtres , pour  fe  mettre  a 
l’abry  ; mais  ilsfûvent  li  bien  receiis , au  quar- 
tier des  Italiens,  qu’ils  s'en  retournèrent  plu5 
vitre  qu’ils  n’étoient  venus. 

Lq  Gouverneur  receut  encore,  de  Li  mi- 
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bourg,  le  double  de  la  lettre  precedente,  & paf- 
fà  la  nuit  dans  les  dehors. 

Le  Samedy  17.  le  Capitaine  5<rz;o)^  entra 
dans  la  place , déguife  en  payiàn  avec  un  valet 
pour  le  rendre  à Ibn  devoir,  dont  ils’êt  tou- 
jours tres-bién  aquité. 

Nôtre  Canon  tiroit  làns  celle , & endomma- 
gea  beaucoup  leur  batterie , dont  ils  avoyent 
commancé  Couvrir  les  embralures  ; leur  tuant 
bien  du  monde  & des  chevaux;  La  nuit  ils 
mirent  l^r  Canon  en  batterie , l'une  de  dou- 
ze pièces  à gauche  de  la  porte  de  Bruxelles,une 
de  lix  vis  à vis  de  l’Ouvrage  à corne  de  1 a por-i 
te  de  Tongres,  & la  derniere  de  neufà  la  Mon- 
tagne St.  Pierre , & joignirent  leurs  travaux  a- 
vancés , . avec  une  com munication'  pour  îe# 
deux  attaques,  lèprecautionnantpou.  mpê- 
cher  les  forties,ayant  toujours  douze  cens  che- 
vaux de  garde  à côté  de  la  Trenchée , dans  un 
lieu  propre,  ne  pouvant  être  veus  que  loirs 
qu’on  les  relevoit  degarde. 

Le  Dimanche  18.  à trois  heures  du  matinï 
1 ennemi  commença  à tirer  de  lès  trois  batte- 
ries , prclquctout  Canon  de  vint-quatre,  8c 
trente-lix  livres  de  baie,  continuant  toute  là 
journée , ruinant  au  commancement  lès  mai-J 
mns,  8c  enluite  le  Portes  de  Tongres  8c  de 
Bruxelles , 8c  nos  batteries  aufli , nous  tuant 
deux  Canonniers:  L’Infanterie  fit  en  même 
tems  une  tres-grande  décharné  llir  nôtre  Con- 
trefearpe , avec  cris  d’alegrelle  j Les  nôtres  leur 
repondirent  de  même , 8c  le  feu  dura  jufqties  4 
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neuf  heures  du  matin , qu*il  fe  ralantit  de  part  à 
& d'autre  j & à dix  heures  du  foir , les  nôtres  îhj 
recommencèrent  avec  chaleur  pour  empêcher  rj, 

l’approche  des  ennemis,  qui  avoyent  fait  fortir  pj 
leurs  travailleurs,  foutenus  pardescorps  en- 
tiers,  & parleur  garde  de  Gavai  lerie,  quia-  aa 
vançoit  la  nuit  affês  prés  de  n ôtre  Contrelcar-  üiJ 

Î>e  pour  nous  couper  en  cas  de  fortic  : Pendant, 
e j our,le  Gouverneur,  acompagnê  des  princi- 
paux  Officiers  de  Cavalerie , ceux  dlnranterie  Iju 
ne  bougeant  des  polies,  fit  le  tour  des  dehors,  p,j 
marquant  à un  chacun  ce  qu’il  avoir  à faire,  jf|. 
foit  à replanter  les  palifTades , à faire  des  coupu-  \’| 

res  dans  la  Contrelcarpe , ou  à reconnoître  les  jij 
approches,  8c  comme  l’on  devoit  s’y  oppoÆr:  i;^ 

CspcUclant  qiril  donnoit  ces  ordres,  il  faillit  ^ 
d’^re  emporté  pluficurs  fois  par  le  Canon  des  ^ 

ennemis,  qui  tua  un  Ibldat  tout  contre  luy , ôc  ühj 

en  blefTa  un  autre,  dont  il  fût  tout  couvert  de  ^ 
terre  î On  le  pria  defc  vouloirretirer  j mais  ^ 
il  répondit  qu’il  expofoit  •volontiers  Ja  vie  pour  ' fe 
tonferver  la  place  5 8c  comme  il  ew)it  allé  15 
l’Hôtel  de  ville , pour  faire  diftribuer  les  muni-  fe 

lions  neceflàires  aux  deux  attaques,  on  vint  ^ 
luy  donner  avis,  que  les  ennemis  faifoientpa-  ig, 
roître  vingt-cinq  drapeaux  à l’entrée  de  leur  (j 
Trenchéc}  fur  quoy  étant  allé  voir  ce  que  c’é- 
toit , il  dit  aux  Officiers  8c  aux  foldrts , que  taht  if 

pltt^  ils  auroient  de  gloire  h les  repoujjer  y lespri-  !; 

ant  de  fonger  h fe  rétablir  dans  leur  ancienne  rf- 
putation,  dont  ils  étoient  dêchem  par  l’ojfveté 
i’me  longue  paix  : L’enncmy  tira  ce  jour-la  j 
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plus  de  deux  mil  cinq  cens  coupsde Canon: 
Deux  Enfèignes  duRegiment  de  Brcmt,fûrent 
mis  en  aiTêt  pour  être  fortis  de  leur  pofte  fans 
permifTion , & n’eût  été  la  confideration  de 
leur  jeuneffe,  on  les  auroit  fait  paflèr  par  les 
armes , {elon  la  refblution  du  Confeil  de  guer- 
re i ils  furent  condamnés  de  demeurer  tout  le 
tems  du  fiege  à l’attaque  de  la  porte  de  Ton- 
gres,  dans  le  Régiment  du  Gouverneur,  où 
l’un  a été  j tué  & leurs  charges  furent  exercée» 
par  d’autres  jufqucsà  ce  qu’on  les  jugeroitca^ 
pables  d’y  rentrer. 

L’ennemy  attaqua  une  maifon  fur  le  bord 
delaMeuze,  prés  la  porte  nôti  c-Dame,  à la 
yeüe  de  nôtre  Contrefearpe  j nous  y avions 
jette  vint-cinq  hommes,  commandés  par  un 
Lieutenant  du  Régiment  de  Carry,  pour  les 
empêcher  d’approcher  d’une  digue  qui  rete- 
Ttoit  l’eau  du  jarj  ils  fe  rendirent  fans  donner 
de  temps  pour  les  fccourir , apres  s’étre  al^ 
fésbien  défendus  au  commancemenf.Le  Lieu- 
tenant fût  faitprifonnier  , avec  dix-neuf  des 
liens:  Le  Gouverneur  en  fût  chagrin,  8c  ré- 
primanda un  Officier  de  n’avoir  été  àleurlc- 
cours,  ce  qui  fè  pouvoit  fait  fans  être  coupé 
li  lès  ordres  euflent  été  luivisexaétement:  Les 
Adjutansreceurentun  reglement  par  écrit,  8c 
Je  Gouverneur  écrivit  au  Comte  de  Monterey, 
8c  au  Prince  parla  même  voyc. 

Le  Lundi  1 6.  l’on  travailla  à une  batterie  de 
quatre  grolïès  pièces , à gauche  de  la  porte  de 
APPgres  dans  le  rempart»  laquelle  ruina  fort 

Ubar; 


2.^0  Me  RC  U 11  F.  HcLLANDOISj 

labatteriedes  ennemis,  & démonta plufîeur* 
de  leurs  pièces , tirant  continuellement, même 
dans  le  quartier  du  Roy  , tuant  beaucoup 
d’hommes  & de  chevaux , fans  pouvoir  jamais 
être  démontées , que  fur  la  fin  du  fiége , qu’u- 
ne pièce  de  quarante-huit  livres  de  baie  fût  en- 
dommagée par  un  boulet,  8c  l’afïiit rompu  : 
L’on  travailla  auffi  à retrencher  l’Ouvrage  à 
corne  de  la  porte  deTongresj  trois  Officiers 
reformés  des  Moufquetaires  du  Prince  de  Vau- 
•demont  en  avoient  la  charge  j l’un  y fût  bief- 
fé,  8c  mourut  en  fuite  ; quelques  travailleurs 
auffi  iarcntblcfîés,  8c  deux  tués,  parce  que 
cet  Ouvrage  à corne  n’étoit  pas  à l’épreuve 
du  Canon,  ni  pas  un  des  autres,  non  plus  que 
les  Demi-lunes. 

L’ennemy  travailla  ce  jour-là  à deux  nou- 
velles batteries , l’une  à la  porte  de  Bruxelles  dé 
■fept  pièces , 8c  l’autre  à la  montagne  Sr.  Pierre 
de  onze,  audeflbus  de  la  première,  ce  qui  in-  ' 
trommoda  fort  nos  dehors  de  la  porte  deTon- 
gres,  laquelle  étoit  déjà  toute  orifée,  8t  l’on 
ji’y  pouvoit  plus  palTer  liir  le  pont,  qu’avec  une 
grande  échelle , 8c  une  planche  par  deffiis,  que 
l’on  étoit  obligé  de  retirer  de  jour,  à moins  de 
la  laifîèr  rompre  parle  Canon  descnncmis,qui 
tîroitli  i U fie  tant  de  nuit  que  de  jour,  qucce- 
ia  nous  donnoit  de  l’étonnement*.  L’aprés 
difhée  fc  pafïà  à difpofer  des  gardes  , 8c  or- 
donner les  munitions  ncceffaires  pour  la  nuiâ, 
que  l’on  s’attandoitd’étre attaqué,  l’ennemy 
Jr’étan»  plus  qu’à  deux  cens  pas  de  h 


i 


s 

f 

.2 

'I 

ir 

A 

ff 

■;i 

é 

ï 

■1 

k 

c; 

îj 

'ai 

I 

I • 

( 

'i 

'i 

ï 


i 

! 

t 

? 


« 


: f De  Trfw  I <573.  2S1 

•trefcarpe;  Uneplüyc,  <5|ui<!uraprelquèvint- 
quatrc  heures,  leur  donna  de  l’avantage  pour 
avancer  commodément  leurè  travaux  , & 
nous  fatiguai  on  ne  lâiffa  pas  pourtant  de  frii- 
re  grand  feu  toute  la  nuit  ; Nous  avons  Içcu 
pirunprifonaier  que  nous  fîmes  vers  le  jour, 
que  la  plufpart  de  la  trenchée  avoit  été  obli- 
gée de  lortir à découvert,  ^ caufe  de  l’eau  qu’il 
jravoit  en  pluftcurs  endroits  jufquesaugeno- 
uïl , ceq  ai  en  avoitfait  périr  un  grand  nombre, 
par  nôtre  moufquetairie:  L’on  fit  frvir  nôtre 
Cavalleric  à pied , parce  que  les  ponts  étant 
tous  rompus,  les  chevaux  ne  pouvoient  y paP* 
{cr  Sc  on  l'arma  de  fufits,  piques  &demi-pr- 
ques , les  relèrvant  pour  lecourir , en  cas  d’atta- 
que , ceux  qui  en  auroient  befoin. 

Tout  le  jourôc  la  nuit,  on  travailla  à uné  * 
fortic  fecrette,  du  côté  delà  porte  de  BruxeL 
les , 6c  à une  autre  vis  à vis  de  Hoog-Vrankr 
rijek , celle  d'entre  la  porte  de  Tongres  8c  de 
Bruxelles  ne  pouvant  lervir , pour  etre  vcüc 
de  la  montagne  St.  Pierre , outre  que  l’Artille- 
rie tiroit  tout  au  milieu  de  h porte,  fans  que 
l’on  y pût  remédier. 

, Le  loir  les  Bourgeois  monteront  la  garde  à 
la  maijfbn  de  ville,  pour  empêcher  les  defor* 
dres  .&  apporter  remede  aux  incendies , félon 
qu’il  avoit  été  rcfblu  entre  le  Gouverneur  8c 
Je  Magillrat:  Ôn  peut  dire  à leur  avantage^ 
qu’ils  ibuffroient  leurs  fatigues , 8c  la  ruine  ds 
J eurs  maifons  avec  beaucoup  de  patience,8c  de 
confiance  en  leur  Gouverneur,  qu’ils  voyo- 
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.ient  prendre  tant  de  pçi ne  pour  leur  confèrra- 
tion.  Il  e'erivit  çe  jour  au  Comte  de  Montercy, 
& au  Prince  par  la  même  voyc , avec  un  du- 
plicat  de  fa  lettre  du  dixhuitiemc, 

. Le  Mardi  20.  le  Gouverneur  s’étant  retiré 
«cinq  heures  du  matin  chez  luy,  deux  heures 
.apres  on  le  vint  avertir  qu’il  paroifToitplufieurs 
bataillons  à la  porte  de  Bruxelles  j il  s’y  rendit 
promtement,  & eût  creance  que  l’ennemy 
venoit  tenter  une  attaque  à la  faveur  du  mau- 
vais temps,  qui  continuoit  toujours,  8c  qui 
donnoit  delà  peine  aux  foLdats  de  tirer , d 'au- 
tant plus  qu’ils  étoient  fatigués  de  la  nuidt: 
Cela  n’ayant  point  eu  de  fuite,  ilpreflaSc  fit 
diligenter  une  batterie,  qu’il  avoit ordonnée 
le  jour  precedent,  faifant  des  libcralitez  aux 
ouvriers,  8c  à ceux  quiy étoient blelTésaufiî- 
bien  qu’aux  Canonniers , pour  les  rendre  lbig=- 
neux  à bien  tirer.  On  tira  tout  le  jour  avec 
beaucoup  de  furie  de  part  8c  d'auure,:  L’aprés- 
difnée  le  Gouverneur  fit  aile mblcr  les  princi- 
paux Officiers,  pour  voir  li  l’on  ne  pourroitpas 
faire  une  lortie,  dumoînslaCavallcric  j l’on 
jugea  qu’il  feroit  impofiible  d’y  reülTir , parce 
quel’enriemy  étoittres-bienretrenché , avec 
de  bonnes  places  d’armes,  qui  contenoient  de 
gros  bataillons  à couvert,  joint  que  leur  com- 
munication aux  deux  attaques  ccoit  déjà 
jichevée. 

Nôtre  garde  de  Cavallerie  efearmoucha,  à la 
porte  de  Bois-le-Duc , 8c  à celle  d’Allemagne: 
le  Prince  de  Solms  alla  reconnoitre  du  côté 
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dé  Wijck  lî  l’on  ne  pourroit  pas  y faire  une 
foitie,  fur  trois  elcadrons,  & un  bataillon  des 
ennemis}  il  s’avantura  fi  fort,  pour  l’envie  qu’il 
en  avoir, que  le  Gouverneur  en  eût  del’inquie- 
tude  } l’on  jugea  ne  pouvoir  rien  faire  de  ce  cô-  - 
té-là,  veu  qu’il  y avoit  undefilcàpaflcr,  en  ^ 
prefence  de  ce  bataillon  : La  pluye  fût  en- 
core fi  avantageufe  aux  ennemis  qu’ils  avan- 
cèrent jufques  à cent  pas  de  la  Contrefearpe  « • 
avec  perte  neantmoinaide  beaucoup  des  leurs  j 
nôtre  moufquetairie  failànt  un  feu  conti- 
nuel , cependant  qu’ils  étoient  obligés  d’avoir  ' 
toute  la  nuit  du  monde  à découvert,  pour 
Jfbûtenir  leurs  travailleurs.  Leur  Canon  don- 
noit  inceflâmment  dans  nos  paliflàdes , 8c 
en  rompoit  un  grand  nombre  , que  l’on  nc- 
manquoit  pas  de  remplacer,  d^  que  la  nuit 
approeboit-,  les  foldats  .étant  bien-ayfe  d^ 
s’y  employer,  parce  qu’on  les  rccornpenfbit 
bien,  le  Gouverneur  en  ufant  ainfi,  par  tout  où  . 
ii  y avoir  du  danger.à  travailler,  afin  d’animer 
les  ti’availlcurs. 

L’on  ordonna  une  garde  de  vint  hommes 
achevai  devant  l’Horcl  de  ville,  pour  con- 
duire aux  portes  les  chan*cttes  avec  les  muni- 
tions tantde  guerre  que  de  bouche  , pourles 
foldats,  parce  que  le  Canon  des  ennemis  droit 
tellement  parmy  toutes  les  rues . que  les  Cha-  , 
rettiers  en  prenoient  l’épouvante. 

Cette  nuit  fût  fatale  au  Baron  de  Gent, 
Lleut.Colonel  du  Rcgiment  de  Hofwegen,qui 
eût  la  jambe  gauche  emportée  d’un  boulet  de 

Canon^ 
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Canon  î les  Chirurp;iens  la  luy  coupèrent  au 
ddUisdügenouï!  J il  fûtcxtremementplaintde 
tout  le  monde , 8c  lurtoutdu  Gouverneur , qui 
en  failbit  une  eftime  tres-paiticiiliere,tant  pour 
le  mei’ite  qu’il  avoit  reconnu  en  luy  >'  que  pour 
les  foins,  ôî.  les  affiduitez  qu’il  av'oit  eues  aux' 
' travaux  avant  8c  pendant  le  liège. 

L’ondepéoha , le  même  jour , des  lettres  au  ' 
Comte  de  Monterey;,  & par  la  même  voy  c au 
Prince. 

Le  Mecredi  1 1 . le  Gouverneur  ayant  remar- 
.qué  que  l’ennemy  pouÜbit  vigoureufement  Tes 
travaux  aux  deux  attaques , il  rentra  le  matin 
dans  la  ville , 8c  donna  ordre  de  faire  révéler  la 
garde  à onze  heures  , dautant  cju’elle  étoit 
fatiguée  par  le  grandfeudelanuitj  8c  fit  don- 
ner de  l’eau  de  vue»  delabierrc,  du  pain  8c  du- 
fîOfRiîge  aux  fbldats  i ce  qu'il  faifoit  faire  tous 
les  jours:  Puis  il  alla  à l’Hôtel  de  ville  pour 
preflér  les  choies  necclTaii  es , 8c  y trouva  ceux 
qui  en  avoient  la  chargé,  occupés  a leur  de- 

voir.  , . ..  . , . 

Le  Canon  des  ennemis  contmuoit  a tirer 
avec  la  même  violence,  8cdonnoitincciîani- 
ment  dans  nos  paliiTades , 8c  dans  nos  travaux, 
comme  aufli  à la  muraille , a 1 endroit  le  plus 
foiblc:  Le  nôtre  ne  demeura  pas  inutile,  8c 
démonta  trois  de  leurs  pièces , en  tres^peu  de 
temps:  Leur  moufquctairie  fit  aufli  un  tres- 
grand  feu , tout  le  long  du  jour  j cela  ne  nous 
empêcha  pas  de  replanter  nos  paliflàdcs  toute 
la  nuit , ôc  de  trava  Hier  fans  relacbe  a la  conti- 
nuation 
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nuatîon  de  nos  ouvrages , 8c  à jpreparer  nos 
mines  pour  nous  en  fervir  à toute  heure. . 

Le  jeudi  12.  li  tôt  que  le  jour  parut,  le 
Gouverneur  alla  reconnoître  des  rempars , des 
[ dehors , 8c  de  par  tout  où  cela  fè  pou  voit  faire, 
lestravaux  des  ennemis,qu’il  trouva  fortavan- 
I cés,  8c  prés  de  nos  paliflades , quoy  que  nôtre 
I moulquetairie,  aufli-bicnquelaleur,  eût  fait 
unfeu  continuel  toute  la  nuit  j onjugeaqu’ils 
- vouloicnt  approcher  par  la  fappe , 8c  chercher 
1 nosfournaux,  veu  qu’ils  ne  nous  attaquoient 
1 pas  encore;  On  tintunConfeildeGuerre,de 
I tous  les  Officiers  Majors,  où  le  Gouverneur 
t propofa  une  fbrtie , qui  fût  refoluë , en  cas  q uc 

. nôtre  paliirade.ne  fût  pas  attaquée  cettenuit, 
pour  le  lendemain  à midy , favoir  de  fix-ccns 
J fantafîins , 8c  dctrois-cens  chevaux , qui  devo- 
t ientfbrtirparHoog-VranckrijckjCommandës 
: par  le  Faron  de  L'ardancq , Lieutenant  Colonel 

du  J^arqu^  de  Morbecq , fouteny  par  toute  la 
Cavallcric,  commandée  parle  Vrince  de  Saints. 
[ qui  fortiroitpar  la  porte  de  Bois-le-Duc  : Dou 
. Marcio  o^iHa  > le  Comte  de  Vona , 8c  le  Liente- 
, fiant  Colonel  deThienes , s’offrirent  de  faire  ect- 

; te  fortic  j on  fût  tres-fatisfait  de  leur  procédé, 

: mais  l’on  ordonna  au  Commandeur  de  nom- 

« mer  ceux  qui  la  feroient  ; Il  avoir  déjà  été 
. chargé  par  le  Gouverneur  de  prendre  foin  de 
s rOuvrage  à corjie,  8c  des  dehors  de  la  porte 
I -deTongrcs,  8c  d’ordonner  ce  qu'il  jugeroit  v 
. être  neceflàire,  luy  donnant. le  Capitaine  de 
1 fotuainç  avec  douze  Officiers  reformes  du 

Prince 
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Prince  de  Vaudemont , ScTAdjutant  Taig-  ^ 
non,  pour  agir  en  ce  qu’il  leur  commatideroit:  ^ 

Il  avoit  été  retire  de  Wijck,  parce  que  les  ^ 
ennemis  n’y  failbint  point  d’attaque , pour 
c'tre  employé  ailleurs  plus  utilement,  cè  qu’il 
n’a  pas  manqué  de  faire , êc  d’agir  avec  bien  du  ^ 
courage.  ^ 

Les  onze  pièces  de  Canon  de  nos  batteries  j 
nouvelles,  du  collé  de  la  porte  de  Tongres, 
firent  un  grand  fracas  aux  ennemis,  8cendo-  ^ 
m âgerent  fort  leurs  batteries' , tuant  beaucoup  i, 

de  leur  monde  5 toutes  nos  palifladcs  furent  ^ 
replantées , à l’ordinaire  ; 8c  le  Gouverneur  j. 
écrivit  au  Prince  par  la  voye  du  Comte  de 
Monterey,  avec  un  duplicat  de  la  lettre 
du  20.  (J 

Nos  Grenadiers  témoignèrent  tant  d’im-  ^ 
patience  de  voir  les  ennemis , que  le  Gouver- 
neur , pour  faire  voir  qu’il  étoit  lènfible  à leur 
bonne  volonté , leur  fit  encore  donner  fix  cens  ^ 

Patacons. 

Le  Vendredy  23.^  nous  ne  Pavions  que  pen-  j 

fer  de  n’avoir  pas  été  attaqués , comme  nous  ^ 
nous  y attandions  depuis  deux  nuits  : Le  feu  ^ 
n’avoit  pas  difeontinué,  chacun  tirant  à l’envy:  ^ 

Le  Gouverneur  vilita  toutes  les  attaques,  8c 
s’arrêta  à celle  de  Von  Manio  Orilla  : Ils  re-  ^ 
connurent  enfemble  que  les  ennemis  n’avo- 
ient  fait  qiie  fe  bien  precautionner  dans  leurs 
Trenchées  8c  places  d’armes , comme  aulTi  aux  ^ 

flancs  de  leurs  attaques , pour  faire  un  feu  de  ^ 
- fcvvctéa  readoit  impoflible  ledelïcin  de 

hazar- 
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tazardcr  une  {ortie , fans  engager  à une  pert* 
inévitable  ceux  qui  lafairoient:  Cette  confi" 
deration  l’obligea  dcraflèmbler  le  Confcil  du 
jour  precedent:  & leur  ayant  expofé  l’état  de* 
la  Trcnchée , ils  opinèrent  tous  qu’il  n’y  fai- 
loitplus  longer , mais  feulement  à repoufler  les 
ennemis,  qui  félon  les  apparences  nousatta- 
queroient  infailliblement  la  nuit  prochaine} 
ainü  l’on  le  dilpolà  à les-  attandre , 8c  à bien 
combattre,  continuant  toujours  dé  travailler, 
aux  coupures,  ôc  autres  ouvrages. 

Leur  Canon  ne  celTa  pas  de  Foudroyer , Ans 
aucune  relâche,  le  dehors  8c  le  dedans  delà 
ville:  L’on  tient  qu’ils  ont  tiré  en  deux  nuits 
8c  trois  jours  plus  de  Içpt  mille  lix  cens  coups, 
8c  plus  de  douze  mille  depuis  qu’ils  ont  com- 
mancé  àrirer. 

Le  Gouverneur  rcceutdes  lettres  du  Comte* 
de  Monterey  en  date  duap.  avccunduplicat 
d’une  autre  du  18.  Ilyréponditàrinllant,  8c 
auffi  Prince  par  la  même  voye  5 avec  un  du-* 
plicat  de  A dcmicrc. 

Toute  la  nuit  l’enncmy  fit  grand  feu , 8ç 
l’on  ordonna  aux  nôtres  de  tirer  plus  polè^ 
ment  8c  plus  à propos,  fe  relayant  de  tems  en 
tems , afin  d’étre  plus  en  état  de  bien  recevoir 
les  ennemis,  qui  ne  nous  attaquèrent  pas  en- 
core, quoy-que  nous  l’euflions  crû  infaillible; 
Un  des  Chevaux-lcgers  de  la  Garde  du  Roy,' 
qui  fût  pris , nous  afleura  que  nous  le  lèrio  ns  le 
lendemain,  ce  qui  a été  trouvé  véritable  : Il  a- 
voit  été  dépouillé,  ouisleQouvçrncurluyfit 

ren- 
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rendre  fes  habits  : Les  ennemis  avancèrent  cet-  n 
te  nuit  deux  de  leurs  batteries,  prefquc  à la  - 
tête  de  leur  Trench  ec  J On  crût  que  nos  mir  »; 
iKurspourroyentpafler  à l’une,  y ayant  dé)  a 5 
un  fourneau  a cinquante  pieds  prés;  l’air  man-  ^ 
quoit  pour  aller  plus’avant  i Le  Gouverneur 
donna  l’invention  de  faire.une  ouverture  en-  p 
tre  céte  batterie  &.  nôtre  Contrclcarpc  , & 
promit  mille  écus  aux  mineurs,  en  cas  qu’ils  ri 
pûflcnt  y.rcüirir:  Ils  y firent  leurs  efforts  pen- 
dant  toute  la  nuit  qu’ils  y travaillèrent , 8c  5; 
tout  le  lendemain , mais  ils  n’y  pûrent  arriver  jj 
avant  l’attaquei  5 

Le  24.  jour  de  St.  Jean,  nous  fçcûmes  de  > 
nos  priionniers  que  le  bruit  du  Camp  étoit  îi 
que  le  Roy  vouloir  entendre  mclîece)our-la 
dans  la  ville , 8c  le  5r  de  Tlamont , qui  y entra  ï, 
en  plcinmidy  à Cheval , nous  confirma  que  les  î 
cnnendsiepreparoient  à nous  attaquer,  mais  ; 
iln’afiuroitpas  que  ce  fût  le  même  foir,  a^ou-  p 
tant  que  le  quartier  du  Duc  d’Orleans  étoit  f 
trcs-mal  pourveù  de  gens  de  guerre.  LeGou-  i 
verneur  ht  entreprendre  un  ouvrage  entre  la  É 
porte  de  Tongres  8c  le  Jar , 8c  fit  donner  deux  1 
mille  francs  aux  travailleurs  pour  le  danger  I 
qu’il  y avoir  à caufe  de  kbatteric  de  St.  Pierre,  } 
quiy  donnoit  inceflàmment,  8cquicn bleiîa  |j 
plulieurs.  Nôtre  Canon  tira  avec  plus  de  vio- 
lence que  jamais  j celuy  des  ennemis  mina  nos  t 

palilFadcs,  principalement  du  côté  du  Jar»  à I 
une  Demilune  avancée  j l’on  eut  foin  de  les  ! 
faiit  rephuter  j Mais  l’ennemy  ne  nous  en  : 
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Honnapasle  loifîr,  car  environ  fur  les  dix  heu" 
rcs  du  ioir  , le  Canon  de  la  batterie  St.  pierre  j 
& d’une  autre  encore , ayant  tire,  à ce  figna^ 
trois  cens  Grenadiers  avec  la  première  Corn" 
■pagnie  ' des  Moufquetaiits  , & le  Com/e  de 
WoMèro»àlateftedesquatie  bataillons  du  Re- 
ginicbt  du  Roy  ataaquerentlaContrcfcarpe 
de  la  porte  de  Ton  grès  j l’on  y combbattit  fort 
rudement , 8c  avec  bien  de  l’opiniâtreté  j 
mais  enfin  les  nôtres  ayant  perdu  un  grand 
nombre  d’Officiers,  ils  plièrent,  & abandon- 
nèrent la  Demilune  avancée,  apres  un  très- 
grand  carnage  de  part  & d’autre  : Le  Gou- 
verneur qui  fc  tenoit  vis  à vis  de  la  porte  de 
Tongrcs,  y envoya  le  Marquis  de  Morbecq  avec 
fon  régiment  , lequel  trouvant  la  Demilune 
occupé par  les  ennemis  les  chargea  verte- 
ment, 8c  eut  d’aboïd  Con  Major  Geistuéi  8c 
deux  Capitaines  blcfles,  le  Baron  de  Sprang. 
8cle  Comte  de  tVaroux,  leur  fiifant  quitter  prile 
pour  quelque  tems  j mais  à force  d’Officiers,ils 
la  regagnèrent,  8c  pouflèrent  toute  nôtre  In- 
fanterie pluy'bas  vers  le  Jar  j ce  que  le  Gouver- 
neur ayant  apperceu , il  y envoya  le  Sr.  de  Bois- 
Bernard,  avec  ce  qu’il  pût  ramafler  de  gens 
pour  les  obliger  à tenir  ferme  ; mais  il  fut  fait 
prifbnnier  } 8c  les  noftres  abandonnèrent  la 
Trenchée , 8cfe  retirèrent  vers  la  ville , ce  qui 
obligea  le  Gouverneur , de  fe  mettre  à leur  te- 
fte , répee  à la  main , pour  les  faire  retourner, 
& les  mener  à la  Demilune,  où  l’on  combat-' 
tit  long-temps  pour  la  reprendre  j mais  en  fin 
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i tCcn  vouvant  venirà  bout,  ilfiitiçontraintd’ar 
bandonnçr  Ion  entr.eprifè , 8c  de  mettre  fc$ 
gens  dans  les  autres  portez , où  il  l efta  avec  eux 
juiques  à ce  qu’il  euft  commande  ce  qu’ils 
avoyent  à faire  3 puis  il  alla  donner  ordre  au 
.refte. 

A l’autre  attaque  où  étoit  le  Régiment  du 
Gouverneur,  avec  le  Major  des  Italiens  en  un 
baftion  enterré , 8c  deux  pointes  de  la  Cdn- 
trefearpe  qui  couvroit  un  Oüvragc  à corne , Iç 
lùccés  fut  -bien  different.  Le  Comte  de  Mon- 
tai , qui  commandoit  cette'attaque  avec  la  fé- 
condé Compagnie  des  Moufquétafres,  8c  pa- 
reil nombre  de  Grenadiers  8c  bataillons  qu^^ 
celle  de  la  porte  de  Tongres , y fit  donner  par 
trois  fois  avec  une  furie  extraordinaire  5 mais 
ayant  tousjours  efté  repouffé ; fes  foldats  firent 
refus  de  donner  la  quatrième.  Prefqüctourle 
Régiment  Daufinyperit,  fins  que  les  nôtres 
perdiflentunfeul  pouce  du  terrein  ; Le  Prin- 
ce de  Solms,  aveefon  régiment  fecourut  les 
nortres  fi  à propos,  dans  le  tèmps  que  les  en- 
nemis s'obrtinoient  le  plus  d’etnpoiter  la  Con- 
trefearpe , que  fans  luy , ils  en  (croient  pofiîWç 
venus  à bout:  Ce  Prince  fit  fortirhorsde  la 
palifiadéun  Lieutenant  du  Régiment  de  Bau- 
mont  nommé  deVbfch,  avec  trente  (pldats, 
qui  avoient  la  garde  à Im  jet  de  pierre  de  là,  au- 
quel il  joignit  fou  Ecu)ref^  8c quelques  hom- 
mes defon  Régi  ment,  qui  tirèrent  dans  la 
Contrefoarpe  tous  les  Gabions  8c  les  facines 
que  les  ennemis  avoient  apportées  jufqucs 
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àlapaliflâdc,  pour  y f tire  un  logement,  8c 
prirent  trois  prilonniers;  Le  Gouverneur, 
pour  reconnoitre  une  il  belle  atf^ion , à iàit 
donner  une  Compagnie  audit  deVofeh,  pre- 
nant foin  de  diftinguer  ceux  qui  fe  faifoient  • 
fignaler.  Enfin  cette  nuift  l’on  fit  merveille 
de  tous  coftes , quoy  qu’  avec  different  fuccés, 
& la  nuiél:  à dcrotié  la  connoiflance  de  quantité 
de  belles  aétions,  le  Vrince  de  Solms  y aquit 
beaucoup  de  gloire*,  comme  il  a tousjours  fait, 
8c  quoy  qu’il  n’euft  jamais  cftéen  aucune  pla- 
ce afliegée , il  faifoit  paroitre  une  conduite , & 
un favoir extraordinaire:  Le  Marquis  de 
^cq  fc  fignala  aiUfi  tres-bien  , quoy  qu’il 
n’euft  pas  efté  li  heureux , & donna  plufieurs 
marques  d’une  vaillance  à l’épreuve  j Le  Régi- 
ment de  Welqui  foûtenoit  noftre  lufanterie 
ducoftédu  Jar  ftit  fort  maltraité,  le  Colonel  y 
reçut  un  coup  de  moufquet  danslcsreins,  fon 
Major  fut  tué,  & le  Comte  de  Tilli,  avec  le 
Sr.  Vtller , Capitaines , furent  blcfl'és , avec'plu- 
fieurs  autres  Officiers,  & quantité  de  Ibldafs 
tués&blefîes:  Nos  Grenadiers  confirmèrent 
labonne  opinion  que  l’on  en  avoit  conccue,  & 
Sejetterent  bien  plus  de  grenades  t ucîes  enne- 
mis,. 6c  avec  plus  de  fuccési  quoy  que  leur 
nombre  fuft  inferieur  de  la  moitié , auflî  lu- 
rent ils  bien  recompencés. 

On  s’étonnera  peut-eftre  que  le  Gouverneur 
ayt tant  bazardé  fa  perlbnnecomme  il  ifilit  j 
maisilfiiut  confidercr  qu’il  voyoit  un  grand 
Roy.  viâorieax  animer  les'fiens  par  & prince  ‘ 
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& par  des  rccompcnccs,  ayant  faitdiflïibucr 
quarante  ^nil  frans  à cette  feule  attaque , qui 
clloit  commandée  par  un  Duc  de  Montmouth, 
Lieutenant  General  de  Trcnchce  , qui  eut  le 
Chevalier  de ‘Joncs  tué  àfon  cofté,  ce  <]^ui  de- 
voir apparamment  obliger  les  attaquans  a périr 
plfitoft  que  de  delifterj  auflîle  Gouverneur 
jugea  tres-bien  que  fa  prclence  lèroit  neceflaire 
pour  animer  Ics.ficns,  principalement  par  les 
dons  qn’il  faifoit  a ceux  qui  le  meritoyent  par 
quelque  belle  aftion } mais  voyant  que  la  rdi- 
ilance  n’étoit  pas  telle  qu’il  l’auroit  bien  fbu- 
haitée , il  prit  le  party  de  faire  ce  qu’il  fit,  pour 
empêcher  ,s’il  y avoit  moyen , de  perdrciiQn- 
•teufement  tous  les  dehors. 

• Pour  faire  une  plus  grande  diverlîon  de  nos 
forces  i les  ennemis  firent  le  même  temps 
une  attaque  à Wijck , quiduraaulTi  jufquesau 
jour>  8c  le  retirèrent  avec  perte  d’un  allés  bon 
nombre  des  leurs,  & d’un  Capitaine  qui  de- 
meura bleffé  dans  la  Costrcfcarpe;l’on  y com- 
battit à coups  de  mains , 8c  nous  y perdinies  le 
Lieutenant  Colonel  Tafenu'odej  railant  fon- 
(Êtion  de  Colonel , tué  d’un  coup  de  pique , le 
LieutenanüColonel  Drofl,  moi  tellement  bief* 
fé , 6c  le  Capitaine  vander  Laan  pri fonnier . 

.,Pans  les  autres  attaques,  noftre  perte  fut 
.beaucoup  plus  confiderable^i  les  principaux 
‘ font , outre  ceux  qui  ont  efté  nommez , le  Co- 
lonel Carray,  tué  à la  tefte  de  la  Contrefcarpe,vis 
à*  vis  de  la  Dimilune  , le  Lieutenant  Colonel 
Cçnfuwjltiyn  > taifint  fonéiion  de  Colonel  ». 
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m'é  du  cofté  du  Jaf  avec  fon  Major  t & fcti '' 
Limenant  Colonel  blcfle  morrellcineût  : Le 
Commandeur  rcccut  un  coup  de  moufquct  au 
travers  de  la  ciiilTe' , le  Ccnite  de  Vena  un  an 
travers  du  corps, 8c le  Lieutenant  fo/o>re/Afrfr- 
fio , blcfle  Icgeremcnt.  A l’attaque  de  l’Ouvra- 
geàcorne,  furent bleflés', le  Licutanant  Colo- 
nel S anderlant  s du  Régiment  du  Gouverneur, 
qui  mourut  trois  jours  apres , 8c  le  Sr.de  Beau- 
regard , du  Régiment  du  Prince  de  Solms,  qui* 
s’eftflgnalé  plufieurs  fois  avec  un  grand  nom- 
bre d’Officiers  8c  de  Soldats  , Sc  fur  toutdes^^ 
Grenadiers,  dont  le  Capitaine  fut  blefie  mor- 
tellement , 8c  Lieutenant  tué-,  tous  deux' 
fort  regrettés  pout-lcur  valeur,  l' Enfcignehlcï- 
fé,  un  Sergeant  tué  8c  Vautre  prifonnicr  j ils 
furent remplac espar- quelques  Cavalliers  , 8c: 
autres  qui  s’oârircnt,8cà  qui  l’on  donna  à cha- 
cun une  pi  ftole  poarrecompcncedc  leur  bon- 
ne-volonféj  outre  ce  qui  futdonné  aux  autres.  • 
L’on  aflèure  que  les  François  perdirent 
deux  mille  hommes  d’élite  -,  nous  avons  veu  . 
ua-  état  des  morts , 8c  blefTés  de  cette  nuiéfc , 
quifemonteà  deux  cens  dix  huicl:  Officiers, 8c 
quarante  huit  Sergeans.;  ce  qui  n’eftpas  diffici- 
les croire , puis  c]ue  Icl'eu  dura  fans  aucune  in-  • 
temiptien , depuis  dix  heures  du  foir  jufques  r 
au  jour  , le  Roy  en  perlbnne  voyant  ire  les 
liens , de  la  montagne  St.  Pierre , lieu  propre  à . ‘ 
voir  les  differentes  attaques,  Sc^diflingucrles  • 
corps  qui  faifoient  le  mieux  ^ il  s’y  cil  toujours 
tenu  tant  que  le  liege  a d uré  8c  au  Biwae  avant  • 
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c]ue  1 a Trenchée  fuft  ouverte , depuis  dix  hfeu-r 
rcsd^u  ibir,  jufques  àtroisheurcsdu  matin  j 8c^ 
puis , jufqucs  à cinq  heures , il  ordonnoit  luy- 
mêmetout  ce  qu’il  trouvoit  eftrc  ncceflaire 
pour  l’attaque  de  la  Place  8c  eofuite  s’alloitre- 
poler  jufques  à fon  difner,8c  apres  al loit  faire  le 
tour  des  Lignes*  8c  viliter  les  quartiers}  Tel-- 
Icnient  qu’il  ne£mt  pas  s’étou  ner , fi  les  gens 
voyant  un  fi  grand  exemple  , étoient  fiopi- 
laiâcrcs  à ie  fignaler. 

Le  Dimanche  zy.  à la  pointe  du  jour , le  • 
grand  feu  ayant  ralanti , le  Gouverneur  ordon- 
na de  faire  des  coupeures  par  tout  où  il  jugea 
eftreneccfiaire,  commanda  deux  cens  hom-  . 
mes  de  renfort  du  Régiment  de  Kirpatrre*, 
pour  foûtenir  ceuxqui  etoient  de  Trenchée,.. 
8c  fit  relever  une  partie  du  Régiment  dcHof- 
wegen  * qui  avoir  eu  le,  malheur  de  perdre  tous 
les  Officiers  Majors , par  celuy  du  Prince  Mau-?.- 
rice  : Puis  il  refolut  de  faire  un  effort , afin  de 
reprendre  les  travaux  qu’il  avoit  perdus  } 8c,, 
pour  cet  effet  il  enjoignit  au  Capitaine  des  mi- 
neurs de  vifiter  les  fentinellcs  qui  étoient  dans 
les  mines  de  la  Demilune  que  Pennemy  occu- 
poïc , pour  voir  s’il  ne  travail  loit  point  à le  dé*- . 
couvrir,  8c  en  même  temps,  de  les  mettre  en 
état  de  s’en  pouvoic.  fervir , au  moment  qu’il 
leroic  commandé  : Cela  fait,  il  fe  fit  donner’’ 
par  les  Officiers  le  voile  des  gés  de  1er  vice  qu’ils 
avoient  encore,  8c  il  s’en  trouva  trois  mille 
trois  cens.  Le  mineur  liiy  ayant  raportéenfui- 
tqque  l'oA  entv'üçloic  Pçnncmy  contreminer, 

8c  qu’il 
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& qu’il  falloitfèhaftcr  î fi  l’on  avoir  cîcfièin  d6 
feièrvirdcs  mines,  il  l^y  ordonna  de  les  tenir 
prêtes  , 8c  de  les  vifirer  une  autre  fois , pour  en 
eftre  plusfcur  , refolvant  de  les  faire  fauter  à 
midy  r Puis  confiderant  qu’il  avoir  affés  de 
monde  à laTixinchéepourchaficrles  ennemis 
dclaDemilune,  ilfit  venir  un  Grenadier  qui 
ne  l’avoir  point  quitte  tome  fa  nuiêf  , 8c  à qui 
il  avoir  donne  fix  piftolles,  pourluy  avoir  veu 
jetter  plus  de  cent  Grenades  i 8rluy  avant  fait 
connoître  Ibn  intention , luy  dit  dechoifirdix 
defes  Compagnons  en  qui  il  fè  fioit  le  plus  ) 8c 
de  fc  tenir  prêts  pour  charger  les  ennemis, 
defque  les  mines  auroyent  joüe'5  ce  qui  ne 
manquvi  pas d’eftre lait,  le  foldat  luy  difant 
qu’il  verroit  comme  quoi  il  le  jetreroit  fiir  eux; 
Le  mineur  étant  encore  revenu  dire  que  l’on 
nepouvoitpas  attandre  juiques  à midi,  pai*- 
ce  que  l’ennemy  les  dëcouvriroit , celaonli- 
gea  le  Gouverneur  de fehafier,  8c  de  dire  aux 
Officiers  de  la  Trenche'c  de  fe  tenir  prêts  à exé- 
cuter le  commandement  , dés  que  les  deux 
mines  auroient  fait  leur  dftf.Gc  qui  arriva  qu’il  * 
n’étoit  pas  encore  onze  heurez,  fans  grande 
violence  , parce  que  c’étoit  terre  remüee  j 
mais  avec  lucceV,  puis  que  les  ennemis  fè  reti- 
rèrent fur  la  pointe  dehi  Demilune  , qu’ils 
avoient  rerrcnchee  , après  avoir  veu  lautcr 
ceux  qui  étoienc  defiùs  : Le  Granadicr  men- 
tionné ne  manqua  pas  de  faire , avec  fes  Com- 
pagnons, ce  qu’il  avoirpiomis,  ScleGouvcr- 
ncurle  fit  fui  vre  par  ceux  de  làTrenchéc’  jMaii 
' J hl4^.  com- 
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tous  les  travaux, IcGouvernciir  \ i v?riirqnan“ 
tité  d’Officiers  à le  r«  fte  delaTr*  n ‘hec,  Itn*- 


vis  de  toute  ce  qu’il  y avoir  de  Solcats}  iimit 
ordre  à les  bien  recevoir , ce  que  l’on  rit  pour 
quelque  temps  5 mais  enfin  ils  cntierent  dans 
cette  coupeure  de  communication  à laDcmi-^ 
lune , 8c  nous  la  firent  abandonner , cedant  au 
plus  grand  nombre , pour  nous  retii  erdags  I.i 
Contrelcarpe , en  bas  , 8c  à gauche  du  codé 
duJar,nousy  foûtenantenlbrtc,  que  l’enne- 
my  ne  la  pût  reprendre. 

Cette  attaque  dura  p’us  de  deux  heures  5 la 
DuedeMontmouth  y eftoitenperfonne,  8c 
leComted'Artagnany  fut  tué  j quelques-uns 
dilcntque  Qe  fut  lamriéf  : Le  Combat  ayant  ‘ 
fini , la  batterie  St.  Pierre  tira  inccflàmmcnt 
dans  le  polie  que  nous  avions  regagné , 8c  nous 
incommoda  fort. 

L’on  a fait  depuis  une  fcmarqiieaÏÏes  parti-- 
nilierc  fur  ies  quatres  Capitaines  qui  étoientà' 
cette  attaque  , chacun  d’un  corps  different. 
^Hchler  à h telle  du  Régiment  du  Prince  Mau- 
rice, Bodec  de  celuy  du  Gouverneur  , Fojert 
de  Hecfwi j ck , 8c  van  der  Steen  de  Hofwegen  , 
lavoir  que  tous  quatre  étoyent  de  Thiel  en 
Gueldre,  cequiell  ailes  glorieux^  pour  cette  r 
ville  j Fojert  y futblclTédangerculèment.  8c 
les  troi  autres  tués. 

Le  Gouverneur , après  avoir  donné  les  or- 
dres,rentra  dans  la  ville,fortlas  8c  fatigué,conr  - 
mel  on  peut  croire,  ayant p^-lTé  la  nuiél  8t  tout . 
le  joui-daos. les  dehors , continuelleinent  en 

N 5'.  aéiion^ 
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action  ; Ceux  qui  voudront  L' bld  mer  des’é- 
tre  tant  expofé,  doivent  confijercr  qu’il  n’a- 
voir pciTon  ne  poui  y envoyer,  toUxS les  prin- 
cipaux Officiers  ayant  elle  tués  , ou  mis  hors 
de  combat  ; ilconnoiflbit  l’crat  de  la  place, 
dojit  le  corps  cil  tres-peu  de  choie , & par  con- 
lèquejitqu’il  falloit s’opiniâtrera  bien  défen- 
dre les  dehors  , puis  que  Ibnlaluten  dépen- 
doit.  Le  relie  de  la  journée  le  paffii  à dilpolèr 
les  choies  neceffiaires  à faire  remplir  de  fumier 
la  porte  de  Tongres,  8c  à tracer  un  Rctrencho 
ment,,  en  dedans  la  place,  visa  vis  la  brèche,, 
que  les  ennemis  avoient  faite  par  leur  Canon , 
qui  continuoit  à donner  inceflammentdans 
le  même  endroit  : Etquoyque  letcrreinn’y. 
fuflpas  propre,  pour  eftre  trop  basdurem- 
par,  qui  suffi  eft  tres-méchant,il  fallut  faire  de 
neceflité  vertu , ne  pouvant  pas  autrement,  5c 
travailler  à un  parapet  derrière  ce  rerapar,pour 
pouvoir  monter  dcHus  en  cas  d’aiïàiit. 

QuatreCavallîers du  Régiment  du  Prince- 
de  Solms  s’éfant  rendus  le  matin  au  Camp  en-? 
nemij  Us  y dirent  ce  que  nous  avions  perdu  de 
monde , faifànt  le  nombre  encore  plus  grandi 
qa’iln’eftoit  J & la  garde  delà  poite  de  Bois- 
Ic-Duc , ayant  fait  priibnnier  un  Sergeant  des 
Dragons,  nous  fçcumes  quelles  attaquans avoi» 
yentperdu  plusde deux  mille  hommes  à leur 
première  attaque;.  Nos  onze  pièces  de  Canon- 
tirèrent  le  reile  de  la  journée  .,  & celùy  de 
l’cnnemy  nous  tur^  Canonniers,  & comme 
nous.n’ea avions  que  i j«n  tout  au  commen- 
. — cementr 


t 
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ccmcutdu  fie^e,  l’on  fut  obligé  de  prendre  dcf* 
foldats  pour  lervir  à l’Artillerie. 

Les  François  occupèrent  toute  cette  nuiâ 
à fe  fortifier  dans  leurs  poftes,  6c  a préparer 
leurs  bitteri^îs  avancées, 6c  les  autres  chofes  ne- 
cclîaires  pour  une  nouvelle  attaque  ; mais  le 
Gouverneur  les  voyant  à regret  dans  la  Demi- 
lune  la  fit  miner  par  une  communication 
fouterraine , 6c  à m inuiéf  la  fit  fauter , 8c  périr  - 
tous  ceux  qui  étoient  deflus;  de  forte  que  ce 
porte  demeura  abandonné , à nôtre  grande  là- 
tisfa,étion  ; On  ne  trouva  pas  à propos  de  s’y 
opinTân-éf  davantage  , parce  qu’il  étoit  tout 
bouleverjfé,)  6c  flanqué  de  toutes  parts  j Si  biçn 
que  les  ennemis  s’y  refbrtîfierent  le  lende- 
main j 8c  le Verte  de  cette  nuiél  fcpaflàcncf' 
carmoujches^continuëles. 

, Le  Lundi  aô.  LcsFran^ôisndus  foudroyè- 
rent fans  interruption,  ruinant  entiercmenC 
tous  nos  dehors , 6ç  l’Ouvrage  à corne , où  l’onr 
avoit  dç^  peine  à travailler,  parce  qu’il  n’etoiç 
pas  à l’épreuve  j qùelciues  foldats  y furent  tuez, 
mais  pour  cela  on  ne  aifeopti  nud^  pas  le  travail, 
partout  où  il  étoit  neceiTaite.  . ^ , , 

Goûveimeur  étant  empêche  à la  porto 
de  '^ongrcs,  pour  la  faire  remplir  de  fumier, 
un  boulet  de  Canpn  donna  dans  ta  muraille  ,6c 
en  fit’çclater  des  pierres,  dont  il  fut  blefle  iege»  ^ 
remehtàla  jambe  , 6c  le  Prince  de. Sojros  à' 
l’oeiî , 8c  ! à )^4?oitrine.  ; ççj.a  ne  l’ena pêcha  pas 
décontinuer Ssemprciïèmens,  8c  d’agir  à 
ordruaire. 

Pour'" 
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Pour  empêcher  les  defordrcsqui  pourroier.t 
arriver  dans  la  ville , &.  ayder  les  Bourgeois  en 
cas  d'incendie,  ou  autres  accidens,  le  Régi- 
ment de  Wel  fut  commande  de  fe  tenir  aux 
deux  bouts  du  Pont , une  moitié  dans  Wijck, 
6c  lautî-c  moitié  dans  la  ville,  outre  cinquante 
chçvauxde  chaque  Régiment  qui fetenoient 
en  plu  (leurs  quartiers,  6c  qui  faifoiétinceiram- 
mentlaPatroüiile,  avcitilTanrle  Gouverneur, 
qui  fe  tenoit  à la  porte  de  Tongres , de  tout  ce 
qui  (è  paflbit  : Le  refte  de  li  Cavallcrie  fervoit 
à piedpourfoûtenir  nôtre  Infanterie,  dontil,. 
nous  en  rcfloit  fort  peu  , pour  occuper  un  li 
grand  nombre  de  poilcs-  , 

LeGouvcrneurccrivit  parune  mêmevoye 
au  Prince,  8c  au  Comte  de  Montery. 

• LeMardy  zy-.^toute  la  nuiéf  s'étant  pafîee 
en  cfcarmouchcs , 8c  les  ennemis  n’ayant  pas 
avancé  jeur  Trcnchée,  nous  firent  croire  qu’ils 
cherchoient  nos  fourneaux  ; On  prefla  nos 
ouvrages,  tant  dedans  que  dehors  j les  Bour- 
geois furent  occupés  à un  Retrcnchementen 
dedans  iaplacej  mais  quelques  boulets  de  la 
batterie  St.  Pierre  ayant  donne  en  cet  endroit  , 
il  n’y  eut  plus  moyen  d’y  avoir  peribnne,quoy', 
que  plùliieurs  euflent  offert  un  patagon  par 
tePte  a qui  voudroity  allerpoureux>  fans  en 
troiivcraucun,nidcsfbldats , qui  déjaétoient 
accablés  de  fatigue  6c  de  laflitudé,  outre  qu’ils» 
trouyoient  mieux  leur  compte  ,.à  travailler- 
dans  les  dehors  ,-OÙ  iis  étoient  tres-bi^H  payés . . 
de  leur  peine;.  ■ i: 

‘ - Le; 
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Le  Canon  n’ayant  ceflcde  nous  foudroyer, 
avoir  entièrement  ruiné  nos  Palilîàdes,.&:  nô- 
treOuyrage  à corne  : Cela  nous  fit  croire , que 
nous  ferions  attaqués  indubitablement,  cette 
fiuiél-.Nos  onze  pièces  firent  cequ’elles  purent 
pour  démonter 'Celtes  desennemis  j 6c  à dix 
heures  du  foir , ils  firent  tirer  le  Canon  d’une 
batterie,  que  étoit  le  fignal  del’attaque,6c  doar 
nerent  en  même  temps  par  tout,  avec  un  corps 
plusçonûderablc  que  lejourdelaSt.Jcan;Unc. 
mine,  qu’ils  firent  fauter,  do^nna  bien  de  la  ter- 
reur aux  nôtres , & les  fit  retirer  en  confiifion 
dont  les  ennemis  profitèrent  , 6c  pouffant  leur 
pointe, entrèrent  dans  l’Ouvrage  a corne,  par- 
tie par  la  Courtine,  ou  vetitableroent  on  auroit 
pu  monter  a cheval , 6c  partie  par  les  coftés , à , 
la  faveur  de  ceux  qui  attaquoient  a leur  gauche  , 
ducofl:édu]âr  i ce  quioljligeales  nôtres  à fc 
retirer  dans  le  foffé.ae  la  place , 8c  dans  la  de- , 

! mi.lunedelapo}tedeTongrcs,oùils  nccro- . 
y oient  pas  être  encore  en-feureté}  6c  fans  qu’ils  - 
y trouverent^  le  Gowvemtur):  qui  fit  retirer  le 
pont,  2vcc\c  Vrince de Solrm i 8c  le  Marquis  de- 
Morbecq , tous  la  demi-picque , à 1^  main,  ils  fc- 
roient  entrez  en  contufion  dans  la  ville  ; Le 
defordre  fut  fi  grand  par  tout  > qus  cent  hom-  •- 
mes  du  Régiment  de  ce  Marquis,'Coromandés  , 
par  fonLieutcnantColoneLpourfoutehir  ceux 
^ dé  l’Ouvrage  icorpe  ayant  cfié  pouffes  * plus, 
de  trente  entrèrent  dans  la  v ille  par  la  brèche,  • 
ceux  qui  étoientdanslesdehorsqui  lacouvro-^ 
içnt , ne  les  en  pouvant epapécher^^ 

L’cft*- 
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L*enncmy  étant  mafflire  de  cette  Corne» 
nousjetta  quantité de  Grenades  dansunepe- 
tite  coupeure , que  nous  tenions  encore , & les 
noftres  leur  en  jetterent  aufîij.  & ce  genre  de 
combat  dura  julques  au  jour,  que  les  nôtres  fu- 
rent contraints  de  le  retier  lé  long  du  folle, pour 
gagner  une  petite  Ibrtle  que  nous  avions  à la 
porte  de  Bruxelles  : Nos  Grenadiers  firent  en- 
core tres-bîen,  & le  Lieutenant  Colonel  Mariot 
qui  avoit  ellé  blefle  legerement  le  ) our  de  la  St. 
Jean , receut  trois  blelTeures  en  cette  ôccalion , 
& fut  fait  prilbnnier  avec  le  Major  des  Italiens, . 
qui  fut  pris  dans  l’Ouvrage  à corne, en  combat- 
tant l’épée  à la  main. 

Nous  finies  une  perte  bien  confiderable 
d*Officiers;  & de  Soldats , morts , ou  blefles , & ' 
tous  nos  dehors  refterent  aux  ennera  is , a la  re—. 
lèrvc  de  la  Demiluné  de.laportedeTongres- 
où  l’on  travailla  pour  la  faire  a l’épreuve, ce  qui- 
ne  le  pût,  fans  la  rendre  tres-petïté:  Ily  eut  âuC* 
fi  bien  du  làng  répandu  du  collé  des  ennenaîs, 
& leur  perte  y fufplus  grande,  que  celle  ce  de 
leur  première  attaque  , comme  ili  ont  eux-  - 
mêmes  avoué. 

LeMecredy  28.  les  Bourgeois  allarmés  par 
le  fuccés  de  la  nuiéf , craignant  d’eflire  empor- 
tés d’alîàut,  s’aflêmblèrent  devant  la  mailbn' 
du  Gouverneur , . pour  le  fupplîer  de  longer  à 
leur  falut:  H leur  ht  dire  de  le  reürer  chez  eux, 
les  aflèufât  qu’il  prendroît  foin  de  leur  confér- 
vatioh , 8c  qu’ils  ne  dévoient  pas  tans  s’inquié- 
ter Cette  réponfe  né  Icsâyantpasfatisfairs, 
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ils  allèrent  prier  leMàgiftrat , & les  Ecdcfiafti- 
ques,  de  taire  inftance  envers  le  Gouverneur 
d'entendre  à une  Capitulation  , fans  fe  bazar- 
der à h derniere  cxtremité,qui  ne  leur  pouvoif 
eftrequetres-fimefte,  ajoutant  que  le  ar.  de 
ce  Mois , tefte  de  St.  Pierre  8c  de  St.  Paul  ^ leur, 
êtôir  fatal  , puis  qu’ils  avoient  elle  pris  à pa- 
reil jour  par  le  Prince  de  Parme.  LesMagi- 
ftrats  ne  pouvant  refufer  au  peu  pie, qui  j ufq  ues 
alors  n’avoit  donné  que  des  marques  de  ibu- 
miflion , une  dem  ande  qui  leurparoiflbit  afies 
jufte  &bien  fondée  j firent  preifen ter  une  fup-' 
plication  par  écrit  au  Gouverneur,  par  deux  de 
leur  corps,  en  termes  forttouchans , & hon- 
nêres,le  priant  de  confiderer  Tétât  de  la  Place» 
qui  en  foy  n’étoit  que  d’une  très- petite  defen- 
cc  , la  p^c  que  nous  avions  fuite  de  nos  de- 
Hors  8c  d un  grand  nombre  de  nos  gens  8c 
principaux  Officiers , là  conftemationdu  peu- 
ple qui  apprehendoit  Tinfoicnee  &>lacruauté^^ 
du.foldat  vidiorieux  , 8c  le  peu  d’apparence 
de  pouvoir  prolonger  le  ûege , veu  l’efkt  où  Ce 

trouvoitlaPlacejajoütantqu’ilsperiroicntplu'" 

toft  q ue  de  ne  pas  attâdre  le  fecours,fi  l’on  pou- 
voit  en  efperer  j 8c  pour  conclufion , faifoient' 
trcs-humble  inftance  de  vouloir  parlementer  5. 
à quoy  il  repartit  que./e  ^ U fidelité  qu% 

avoit  reconnue  en  eux  ,•  /* oBligcroit  îLexpofer  fa  vit  • 
pptsr  leur  conferydtîon  y cs^  qml  nepargneroit , 
ni  fon  foitgy  tti  fd  pein^  pour' leur  en  donner  det‘ 
marques  j maü  qu'il  leur  engi^eoh  fa  para* 
Ic.t.  fenhomew  y H n'y  avoit  encore  rien' 

àcrai»rf- 


3^4  Mercure  H o*l  l *a  n d o i s > 

à craindre,  qtuîs  ponvoient  afJ'eHrer  le  peuple  qtcc 

les  chofes  nefloie^u  pas  en  fi  mauvais  état. 

Les  Ecclefia (tiques  vinrent  un  peu  après  fai* 
re  la  même  prière  j mais  n’ayant  rien  pû  obte- 
nir non  plus  que  le  Magillrat,  ils  retournèrent, 
en  leurs  logis  j & les  Bourgeois,  quinefepa- 
yoient  pas  de  cette  rèponfc , (è  nairenr  à iàiiver. 
leurs  meubles,  partie  dans  les  Co'nvêns,  8c  par-, 
tiedans  Wij  ck , donnant  des  marques  d’une  é-. 
pouvante  extraordinaire. 

Le  Gouverneur,  pour  empêcher  un  plus, 
grand  defordre  , nepermitplu?que  la  Porte 
de  Wijck  fuit  ouverte  , 8cfit  veiller  plus  ou  a 
l’ordinaire  aux. petites  Portes , afin  que  perion- 
ne  n’en  ibrtift.,  pour  donner  avis  aux  enne-, 
mis  detoutcequilèpafibifi  La  patrouille  fut 
fcnforcee,  8c  l’on  travailla  au  Rctrenchement 
înterieur,vis  à vis  de  la  brèche,  oii  trente  hora-< 
mespouvoientfacilementmonterdefront. 

Toutes  ces  précautions  ne  pouvant  afïèu-;^ 
rcr  les  habitans , ils  obligèrent  les  Ecclcfialti- 
ques  de  faire  unefccondctcntativc,  pour  tâ- 
cher de  perfuader  le  Gouverneur,par  plulieurs  > 
railbns,  d entendre  à une  compolition  j mais, 
^s  ne  pûrent  rien  gagner  fur  fon  efprit,  qu’u-' 
hepromefle  défaire  alîèmbler  le  lendemain  le . 
Confèil  de  guerre  pour  en  relbudre  , 8c  que-, 
pour  lors  il  alloit  donner  les  ordres , les  priant, 
encore  de  fe  retirer  chez  eux:  Lanuidliepaf- 
fà  en  elcarmouches , 8c  le  Çanan  des  ennemis  - 
tira  continuellement  a la  brêche-pour  l’agran- . 
dir,  ruinant  nos  murailles,.tellemcntquele, 

nôtre  ^ 
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nôtfe  ne  pouvoir  plus  tirer  qu’aprés  Je  -Jeur*. 
Nos  Grenadiersjctrerent  ^rand  nombre  de 
grenades,  pourempe'cherle  mineur  de  pafler 
au  Rempar,  & l’on  nccc(Ta  jufi^nes  au  jour 
d’envoyer  le  long  du  toffé  reconnoîrre  fi  l’en- 
nemy  n’y  fiilbît  point  dedûfccntc.rccompen- 
fant,  & carefiànt  ceux  qui  venoient  de  cette 
fondHon. 

Le  jeudy  19.  jour  de  St.  Pierre  8c  St.  Paul, 
que  le  peuple  avoir  tant  appréhendé,  l'on  or- 
donna dés  le  m arin  de  contin  uër  1 c Ref  renche- 
nicntoppoféâla  brèche  , 8c  ai.x  mineurs  de 
travailler  à leurs  contremines,  en  deux  en»- 
droits  deflbus  le  Rempar,  où  Ton  cro^oitque 
Icscnnemisattacheroientleleur  : Ce  la  fait,  le 
Gouverneur  ayant  donné  les  ordres , & difpo- 
fé  le  renouvellement  des  gardes  par  écrit , ce 
qu’il  failbit  tous  les  matins,  il  lailïà  le  Regimét 
-bes-Italicns  , qui  n’eftoitplusquede  fix  vingt 
combattans , devant  la  brèche , où  il  avoir  efté 
pofié  le  jour  precedent  ; à fes  collez  ceux  du 
Prince  de  Solms , 8c  du  Marquis  de  Morbecq, 
& les  autres  confecutivement , depuis  la  porte 
de  Tongresjufqucs à celle  de  Bruxelles.  11  y 
avoit  trois  corps  qu  i n'avoient  q^u’unCapitaine 
de  relie,  pour  mettre  à leur  telte,  Setousefto- 
yent  fi  fatigués  qu’ilsavoyent  peine  d’agir  lors 
qu’on  leur  fai  (bit  un  commandement  ; Le 
Gouverneur  alla  enfuite  chez  1 i.y,ponr  don  ncr 
ordre  d 'aile  m hier- le  Conlèil  de  Guerre  ,-ainfi 
qu’ill’avoit  promis  j il  rencontra  un  Appointé 
que  le  Colonel  Beat^tmnt  envoyoit-pour  dire 
; ' qu’un 
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qu’un  Tambour  étoità  la  porte  d’Alemagnc,- 
avec  des  lettres  pour  luy  ; 11  pria  le  Prince  de 
Saint!  P le  Marquis  de  Morbecq  , Don  Marcia 
Orilln,  &le  Ai<tyo)* de  la  Ville,  d’y  aller  j 8c  il 
lesfuivitavecleCapiteinc  vanderPocl,  èccin- 
quante  Chevaux  qui  a voient  la  garde  au  pont 
de  Wijk  ; La  porte  ayant  été  ouverte , ces  Mef- 
fieurs  fortirent  pour  favoir  du  Tambour  ce 
qu’il  vouloitj  il  dit  qu’ilétoit  chargé  de  rendre 
des  lettres  au  Gouverneur  en  main  propre  j ce 
quele  Mijorlay  étant  allé  dire,  il  lortit  ac- 
compagne de  ces  cinquanteChevaux,8c  en  re- 
ceut,  deux,  1 ’unc  pour  luy  du  Sr.  de  Bois-Ber^ 
fiard.  8c  l’autre  pour  Von  Marcio  Orilla  delbn  i 
W<f/or, contenant  comment  ils  avoient  éllé  faits-  i 

Frilbnniers,  & priant  qu’on  leur  envoyait:  de  t 
argent  8c  quelque  linge,  dont  ils  avoient  be-  > 

foin  : LeGouverneurordonnaàcc  Tambour  - ' 

derellcr  la  hors  de  la  Contre fearpe, avec  l’Offi*  j 

cier  de  garde,  cependant  qu’il  alloit  le  depe»-’ 
cher , difant  par  prétexté  qu’il  ne  le  faifoit  pas 
entrer  dans  la  ville  , de  crainte  que  quelque  ! 
Bourgeois,  desefperé  de  voir  fa  mailbn  ruinée  i 
parleurCanon.neluy  fillinfulte;  Puisilpafla  |; 
chez  le  Commandeur,  quis’élloit  fait  porter. . 
à Wijk  le  jour  auparavant  , 8c  luy  corn-  ' 
muniquatouteequi  étoit  venu  à fa  connoif-  I 
fance  j 8c  de  là  il  le  rendit  chez  luy  avec  toute 
fa  Compagnie , où  il  trouva  le  Cbnlcil  qui  l’at- 
tandoit  : Il  lût  la  lettre  qu’il  venoitderece-  ' 
voir , 8c  déclara  fa  penfée,  que  la  Commiflion 
£bïette  de  ce  Tambour  étoit  de  remarquer 

ce 
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ce  qui  fe  pafïbit  dans  la  ville,  &au’à  caufè 
de  cela  il  ne  luy  avoit  pas  permis  cî’y  entrer. 
Lon  a {ceu  depuis  que  l’on  avoit  dit  au  Roy , 
quel* Gouverneur étoit  blcffe mortellement, 
qu  a caufe  de  cela  le  Tambour  avoit  voulu 
le  voir, pour  (avoir  s'il  étoit  vray  : Puis  entrant 
en  raaticre  il  expofa  à l’aflcmblée  qu’il lesa- 
voir  fait  appeller  pour  délibérer  furies afi^ires 
prefentes , qu*ils  lavoy  cm  l’état  où  (l*  trouvoit 
«place,  g?:  laconfternation  de  Ces  habitans , à 
qui  il  avoit  été  obligé  de  promettre  le  iour 
preccdêt  de  mettre  Icurpricre  en  deliberation} 
qu’il  les  prioit  de  dire  librcnTent  leur  avis  tou- 
la  Capitulation,  & que  le  fieneftoitque 
1 aftàire  n’écoit  pas  encore  h prefTée,  &-qu’ils 
auroient  du  rempsjaffés  pour  y pou  voir  fonger, 
avant  que  d*en  venirà  cette  extrem  ité  : Ils  opi- 
nèrent tous  qu*à  mains  (T^re  feur  dlunprom^  . 

il  ne  fallait  pas  différer  davantage , quit' 
àoit  temps  de  fonder  h me  compoftion  , qum 
grand  delay  Tes  mettait  en  péril  d’itre  em* 
P<^te\d'affastt ‘y  quH  ne  ftllotl  pointfacrifier  U 
peuple  ni  la  garni  f on  t après  avoir  f bien  fait  i 
^nilen  ferait  blâtné  par  toute  la  Hollande  y fans 
retirer  autre  avantage  que  de  gagner  un  jour  ou 
^Kx  , ce  qui  étoit  encore  incertain  , puis  que  les 
bltbitans.r  s’ oppo feraient  à nôtre  retraitte  dans 
J^ljck  y où  mêmes  il  n’y  avoir  point  de  mou- 
lins, ni  de  farine,  ceux  de  la  ville  n’en  ayant  pû'. 
jîîoudre,  quedujourà  la  journée  j outreque 
les  Boulangers  8c  BralHurs  s'étoient  cachez 
pbur  ne  point  fervir  , afin  de  . nous  oblir 

ger 
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gcr  à faire  la  vollontédu  peuple  : Ce  raifon-’ 
nementn':rpûc  pas  fitisfaire  le  Gouverneur,  • 
quoy  qu’il  tufttres-bien  perfuadéde  la  vérité; 

Il  fe  retira  dâs  fa  chambre  tout  chagrin  de  voir 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  remede,  &£i  échauffé 
qu’il  filurluy  tirer  du  fang  pour  un  mal  de 
Gorge  qu’il  avoir  fi  violent,  qu’il  ne  favoit 
prefque  plus  parler  , caufé  par  les  fatigues  du 
Si^e.  Une  heure  apre's  on  luy  vint  dire  que 
le  Conieil  avoit  relblu. qu'il  falloir  envoyer  au 
Roy  pour  faire  des  propolitions  j à quoy  il  ré- 
pondit qu’il  voulait  voir  tes  opinions  par  écrit, 
qu'il  en  ordonnerait  enfuite.  Durant  tout 
ccçy  , le  peuple  s’étoitaraaffe'  devant  l’Hoftcl  ' 
de  ville,  menaçant  d’ihfulter  les Magiftrats,  • 
s’ils  ne  le  mettoient  en  devoir  de  fonger  à leur 
falut  : Le  Gouverneur  y envoya  auffi'toft  cin- 
quante Chevaux,avec  ordre  de  les  charger  s’ils 
continuoiêt  à faire  les  opiniatresjmais  ils  le  re- 
tirèrent d'abord,  attandant  la  fin  du  Conieil  de 
guerre  : L’Aprés  dirnée  -,  les  EcclefialHques , & 
les  Magiftrats  vinrent  trouver  le  Gouverneur, 

Î»ourlelupplierdc  vouloir confentir  àlarelb- 
ution  du  matin  i le  danger  eftant  grand  il 
J avoif  h craindre  d'eftre  emportés  d' ajjaut  la  ' • 
même  miiél:  Il  leur  répondit  que  i’o)in’eftoit  pas 
encore  h cette  extrémité , G'*  que  jamais  par  fon 
obflination  il  ne fairoit  périr  tant  de  braves  gens  i - 
mais  que  connoi^ant  mieux  qu’eùx  Vejïat  des  cho- 
fes , il  leur  répondait  quils  étaient  en  feureté , 
qu’il  les  priait  de  fe  retirer  pour  lujp  laifer  la  U- 
1er  té  de  donner  fes  ordres  d’agir  fans  con- 
trainte y Tout  * 
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' Toutcecy  étant  venu  à laconnoîlîàncc  du 
! peuple,  il  s’amafla  devant  la  maiTon  du  Pen- 
f fionaire  Peflers,  qu’il  accuibit  d’eftre  de  ce  lên- 
j'  • timent  , 6c  fe  feroient  fans  doute  cm  portés  à 
J quelque  chofe  de  violent, fi  le  Gouverneur  n'y 
J fût  accouru  en-  diligence ,quoyquc  trespeu  ac- 

j compagne,  mais  fort  à propos  pour  empêcher 
J le  mal,  8c  taire  retirer  cette  populace,  quicon- 
j fcrvoit  toujours  un  ^rand  relpeétpour  lu)^  : Il 
fitmettreunegarde  alaPortedu  Penfionairc , 
& fit  quelques  tours  de  ville,  pour  remarquer 
J la  contenance  des  habitans. 

j Les  Magiftrats  ni  les  Ecclefiaftiqucs  , ne 
s’étant  pas  rebutés  par  la  réponiè  qu’il  leuf 
avoit  faite , ils  tenterentun  dernier  effort  8c le 
tranfporterent  encore  une  fois  chez  luy , pour 
Iç  fupplier tout  de  nouveau  de  vouloir  envoyer 
au  Roy,  Ce  lervant  de  toute  leur  éloquence 
pour  le  perfuader  à y confentir,  alléguant  qu'un 
<plus  ou\moins  , ne  luy  firoit-  pas  aquerir  plus  de 
gloire  ni  d'utilité  h l'Eftat-j  qu  il  y alloit  du  fer- 
'Vice  de  fauver  de  tres-honnes  troupes  , qui  pour- 
Tfoyent  efire  employées  ailleurs  avec' fruit  t de 

«e  pas  laiffer  perdre  m peuple  qni  avait  paru  f 
dffeBionné  , CP*  fi  rempli  de  bonne  intention , CP* 
i . qui  amendait  avec  beaucoup  d'impatience  CP*  de 
crainte  fa  derniere  refolution.  Le  Gouverueur  ce 
, ^ Voyant  preffé  de  cette  forte  , ne  pût  leur  faire 
d’autre  réponfc  que  celle  qu’il  leur  avoit  déjà 
faittele  matin,  y CL)Oütznt  qu'il  ferait  trop  dan- 
gereux de  faire  des  Capitulations  après  midy, 
parce  que  le  fiir  approchant  y.  les  ennemis fiüroient 

femblant 
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fmhUnt^icQuttT  les  propofitions , qfietotitela  " 
fiuiÜ  ils- avanceraient  leurs  travaux  fans  Je  hasarder  ® 

qu' après  cela  ils  donneraient  la  lojy  à lekr  volon-  ® 
té:  L’aflèmbléé  connoiflànt  que  c’eAoitune 
défaite,  luy  répliqua  qu’il  ne  ferait  pas  le  pre-  '* 
wier  qui  l’aurait  fait  à pareil  temst  alléguant  *> 
•plufieurs  exemples;  Mais  luy,  quinevouloit  *) 
y confentiren  aucune  façon  du  monde,  leur  ^ 
dit  avec  affes  de  chaleur,  qu’il  ne  vonloit  pas 
miter  une  démarché  fi  perilleuje , qu’il  ajme^ 

Yoit  mieux  périr  avec  honneur  t que  de  commettre  une 
faute.de  cette  importance,  qu’on  refie  il  les  priait  ^ 
de  le  latfftr  faire , cp'  qu’il  répondait  de  leur  confer- 
vation:  Ils  firent  neantmoins  tant  d’inftances, 

^ les  reï  ti  rerent  fi  fou  vent , & auec  tant  de  rai- 
fions  perfuafives , qu’il  fut  obligé  de  leurpro-  ^ 
mettre , que  le  lendemain  il  envoyeroit  auRoy 
pour  parlementer , ôc  qu’ils  pouvoient  en  don-  ^ 

ner  aflêurance  au  peuple.  ; 

’ , Après  les  avoir  congédiés  de  cette  maniéré, 
il  fie  rendit  au  lieu  où  l’cnnemy  pouvoir  at- 
taquer,  fit  ranger  lès  troupes  en  ordre  pour 

bien  combattre , 8c  jetter  des  tonneaux  entiers  ü 

de  poudre  par  la  brêcbe , ^n  que  s’il  arrivoit  * 
aux  ennemis  d’y  vouloir  monter,  Iç  grand  feu,  « 

"îeles^Granadcs  qu’on  y jettexok,  lesfifi  fau-  < 
ter:  LiCur  Canon  fit  bien  du  fracas  , & éton-  ^ 
na  aucunement  ceux  qui  dévoient  fie  pofter  ^ 
contre  la  brèche.  L’cnncmy  ayant  (Ottaciié  * 
le  mineur  à la  Demilufic  delà  porte  de  Ton*"  • 
OTcs,  le  Gouverneur  crut  qu’ilpourroitlesen  ^ 
' faire  déloger, en  y envoyât  vint  cinqJmmmes  i 
’•  bien 


Del  'ani6yi,  311 

bien  rçfolus  pour  les  tuer  : mais  il  ri'en  pût  ja- 
mais trou  ver  que  deux,  qui  s’offrirent  volon- 
tairement d’y  aller , lavoir  le  Capitaine  de 

un  de  la  Conapa^nie  dufieutf 

deThienes,  quoy  qu’il euft  offert  oien de  l’ar- 
gent i mais  il  lèmbloit  qu’il  euft  perdu  fa  forcel 
b’onjettaun  grand  nombre  de  Grenades,  tant 
des  murailles,  quedelaDcmilunci  & le  Ca- 
non des  ennemis  tira  avec  uneli  grande  vio- 
lence à la  brèche,  & le  long  duRempar,  c^uc 
nous  ne  pouvions  tirer  le  nôtre  qu’aprèsqu  ils 
îivoient  fait:  Et  comme  nous  attendions  à 
tout  moment  d’eftre  attaqués,  11  y en  avoit 
plulieurs,  qui  craignant  d’eftre  emportés, 
murmuroient  contre  le  Gouverneur,  prote- 
ftantqueluy  (èulen  repondroit,  puis  quede 
ion  authorité  il  avoit  éludé  la  refolutions  prife 
par  le  Confeil  de  guerre. 

Une  Demilunc  toute  ruinée  quicotovroit 
la  brèche,  ^ant  faute  par  une  mine,  quelque 
mondçquietoit  dedans  en  fiit  endommagé., 
& les  noftrcs  en  prirent  fi  fort  l'épouvante 
qu'ils  l’abandonnèrent  par  deux  fois;  OrniC 
pût  pas  la  tenir  davantage  , parce  qu’elle  étoit 
toute  minée , & que  l’ennemy  h voy”oit  par 
derrière:  Le  feu  ne  difeontinua  point  toute 
cette  nuiéf  des  deux  coftez. 

LeVendredy  30.  le  Gouverneur  citit  que 
nous  ferions  attaqués  de  jour,  puisque  nous 
ne  l’avions  pas  eftéla  nui<^,  8c  pour  cet  effet 
commanda  que  chacun  fuft  bien  fur  les  arm'csj 
8c  fit  defgnce  à qui  que  ce  fuft  de  bouger 
’ ' delon 
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de  fon  pofte;  Puisconfiderant  qu’il  ne  pou-  . 
voit  plus  différer  de  venir  à compofition , ians  ' 
courir  fortune  de  ce  faire  prendre  d'aflàut , ou  - 
de  iè  rendre  à des  conditions  trop  onereulcs  j ^ 
que lesBpurgcois  ne  cefloient  de  le  tounn en-  3 
ter  pour  cel  a , que  la  garnifon  y e'toit  difpofee  > 
âufli-bienque  le  Commandeur,  à qui  Pon  en  .1 
avoit communiqué lejourdevantàfoii  li6î:,où 
il  étoit  à caufe  delablcffure,  & que  le  Con-  l 
feil  de  guerre  l’avoitrclbluioutre  qu’il  luy  mâ-  . 
quoft  bien  des  choies  pour  prolonger  !•:  liege,  ^ 
& notamment  de  la  farine  & de  la  mèche!  ^ 
dont  il  avoit  grande  neceffité,  n en  ayant  )a-  < 
mais  pû  recouvrer  à Liege , ni  au  pais  voifin , 
parce  que  les  ennemis  lavoient  route  fait 
achetter  de  longue  main,  & que  ce  qu’il  y en  1 
avoit  croit  fi  méchante , que  cela  a cfte  caufe 
que  les  ennemis  n’ont  pas  perdu  deux  mille  . 
hommes  plus  qu’ils  n’ont  fait  i fi  bien  qu’il  ' 
avoit  efte  obligé  de  la  ménagér,  à un  point  que  1 
plufieursavoienttrouvémauvais  qu’il  euftor-  ( 
donnedenelesalumer  que  d’un  bout,  avant  ï 
d’eftre  attaqués,  fansfavoirlaraifonpourquoy  •: 
illefaifoit,  & qu’il  n’a  voit  garde  de  déclarer,  i 
de  crainte  que  l’en  nemy  n’en  euft  connoilTan-  ri 
ce  } Cesconfiderations,  & la  difficulté  qu’il  •< 
vojroit  bien  qu’il  y auroit  à fe  retirer  dans  ■ 
Wijck.parce  que  plufieurs  chofes  manquant  il 
nepourroitpasy  faireune  grande  rcfiftancc, 
outre  qu’il  auroit  fallu  abandonner  la  ville  & Ü 
leshabitansa  la  diieretion  du  viéî:orieux,l’obli-  js 
gèrent  de  s’en  aller  chez  luy  , accompagné  des  (i 
J pria- 
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principanxOfficici’S}  pour  dreflcr  Ks  articlcs:ll  . 
les  dicta,  8c  pria  la  Compagnie  d’en  dire  fon 
fentiment,  poury  ajouter  ce  que  l’on  jugeroit  ^ 
à propos  : Il  voulut  voir  ceux  que  feu  le  Prince 
Henry  avoit  accordés  j mais  on  ne  fceiitles 
trouver  : 11  fit  appeller  enfuite  les  Magiftrats  8c  ^ 
les  Ecclefiaftiques  , qui  attendoient  cette  nou- 
velle avec  impatience, pour  les  leur  corn  muni-  . 
quer  , Icfquels  les  approuvèrent  5 il  leur  dit  de 
demeurer  aflèmblés  à l’Hoftel  de  ville , pour 
mettre  leurs  conditions  par  écrit , 8c  préparer 
leurs  Députez,  les  avertifiànt  d’ellre  fur  leurs , 
gardes , veu  que  dans  ces  occafions  les  ennemis 
cherchent  ordinairement  à le  prévaloir  par 
quelque  lurprilè. 

Les  Officiers  du  Confeil  de  guerre  ayant  fig-  - 
né  ces  articles,  le  Gouverneur  en  ligna  un  dou- 
ble,  &en  chargea  le  Marquis  de  Morbecq  pour.  : 
les  prelenter  au  Roy , Payant  choili  avec  le  Sr» 
deThienes,  qui  failbit  fonâion  de  Lieutenant  ; 
Colonel  du  Régiment  de  Bremt,  pour  aller  ; 
trouver  là  Majelré,  avec  ordre  de  retourner  lî 
elle  refulbit  de  les  accorder.La  chamade  ayant  t 
eûé  battuë  à la  porte  de  Bruxelles,  le  Sr.  de'  ’ 
Tbienes  Ibrtit,  & fut  mené  au  Duc  de  Roan-  < 
nés.  Lieutenant  general  de  Trenchée  , quL, 
dit  d’abord  qu'il  falloir  le  rendre  à dilcretionjà  - 
<|uoy  le  dit  Sr.  deThienes  ayant  répondu  que  - * 

1 on  ne  prenoit  pas  de  cette  maniéré  des  gens  1 
faits  comme  ceux  qui  eiloient  dans  la  place , il  i 
envoya  en  donner  avis  au  Roy , 8c  ordonna, au  , , ^ 

Corne dfMqffbrQnt  Capitaine  Lieutenant  de  la  i,  " 

P fecoür*  . 
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féconde  Compagnie  des  Moufquetaires  , & 
MaitredeCamp  du  Régi  ment  du  Roy  , avec 
le  Sr.  de  Marcognet , com  mandant  un  Bataillon 
du  Régiment  de  Piémont,  & le  Sr.de  la  Ri- 
gaudière fon  Ayde  de  Camp,  de fe  prefenter 
pour  otages , Sc  d’entrer  dans  la  ville  en  même 
temps  que  le  Marquis  de  Morbecq  en  Ibrtiroit  j 
. ce  qui  fut  fait,  8c  ce  Marquis  mène  au  Roy, qui 
fit  lire  les  articles  par  le  Marquis  de  Louvo^  y ^ 
mettre  la  réponfc  en  marge  j dépêchant  a l’in- 
ftant  au  Gouverneur  pour  favoir  s’il  vouloit  s’y 
accorder } avec  ordre  de  revenir  promtement 
rapporter  fa  refolution. 

Le  Gouverneur  lors  qu’il  receut  ce  mefiage 
cftoit  occupé  à faire  la  vilite  le  long  du  Rcm- 
par , 8t  en  retirer  le  monde,continuant  d ache- 
ver à faire  remplir  la  porte  de  Tongres,  ayant 
reconnu  que  l’on  feroit  fauter  la  Demilune  la 
nuiéf,  8c  que  devant.  lurdaContrefcarpeily 
avoit  une  batterie  nouvelle  dèneufpieCes  de 
Canon,  pour  tirer  dans  b porte,  oùl’onne 
pôuvoit  pas  faire  de  retrenchement  : ^ Apres 
avoir  donné  fès  ordres  ^ il  fe  rendit  al  Hoft^ 
de  ville  , où  ilcroyoittreuverldMagiftrataw 
femblé  , ainfi  qu’il  Icur’avoitrecommande; 
mais  il  n’y  en  avoirque  deux , lefquels  il  char- 
gea de  faire  appcllêr  les  autres  en  diligence  , 
pour  leur  communiquer  ce  oue  le  Royavoit 
rayé  des  articles  : Ils  convindrent  tous  , que 
la  différence  n’eftant  pas  notable , il  falloit  ac- 
cepter les  conditions  fans  s amufèr  a chicaner 
davantage;  Dans  ce  temps-la  il  faifbituneu 
f forte 
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forte pluyc,.  qu’il  euftcfté  tres-facilc  aux  en- 
nemis d^entreprendre  une  attaque  , daut.ant 
que  les  armes  à feu  citant  devênuès  invl-  ; 
tiles,  il  aiifoit  fallu  combattre  à coups  de 


main. 


Le  Gouverneur  ayant  critenîîu  le  MagiHrat, 
fe  rendit  chezluy , & dit  au  Comte  de  Mon- 
bron,  auprès  de  qui  il  y avoit  un  Officier  de 
confiance  qui  fous  pyetexte  de  luy  tenir  com- 
pagniè  l’empéclioit  d e par  1èr  à perfonne,  qu’il 
avoit  bien  de  la  joyc  que  le  Roy  eufl  fait  refus 
d’accorder  toutes  les  propofitions,  & princi- 
palement celle  qui  concernoit  la  fbrtie  de  U 
Garnifon , qui  fe  devoit  faire  le kndemaia^- 
medij  & que  cela  ne  fe  pouvant  il  alloit  reti- 
rer lès  Oflages,  & luy  permettre  de  retourner 
au  Camp  ; Ce  Comte  s’offrit  d’aller  trouver  le 
Roy  , pour  luy  perfuader  de  conlèntir  à ce 
qu’il  demandoit  j & en  ayant  eu  la  permiflîon 
il  s’en  alla,  8c  revint  une  heure  après  , rap- 
portant qu’il  avoit  obtenu  que  la  garnifon  ne 
fôrtiroit  que  le  Dimanche  à huièb  heures  du 
matin , mais  que  le  Roy  eftant  tres-bien  infor- 
mé de  l’ellat  de  la  Place  , des  munitions , 8c 
des  gens  de  guerre,  il  n' avoit  rien  voulu  accor- 
der davantage  : Là'delfijs  on  conclut  la  Capi- 
tulation , 8c  le  Marquis  de  Rochefart  prit  polie 
à la  porte  Bruxelles,  avec  le  Régiment  des 
gardes,  ce  même  jour  à quatre  heures  api  es 
midy , 8c  le  Comte  de  Lorge  à Wick.  Le  Mar- 
quisdeLouvqy  demanda  d’entrer  dans  la  ville, 
fit  le  Gouverneur  ayant  fait  ouvrir  la  port  de 

O a Bois- 
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Bois-le-  Duc , J’y  fut  recevoir  avec  dix  ou  dou- 
ze perfbnnesqui  l’accompagnoient , 8c  le  me- 
na chez  luy  , où  le  Marquis  donna  ordre  a un 
Officier  de  faire  venir  des  batteaux  ; des 
Chariots  pour  la  conduite  du  bagage  8c  des 
blelîes . ôc  puis  retourna  au  Camp, 


Capitulation  accordée  parde  Roy  trei-Cbre- 
jiien,  au  Gouverneur,à  la  Garni fon^  ^ 
hlaviUedeJ^JlricbS’ 

i.'T\  Remîerement  jlaT’orre  de  Bruxelles,  & cel- 
lule d’Allemagne  feront  remifcs  à quatre  heu- 

A res , pour  ejftre  gardées  les  troupes  de  S. 

• M.  fans  que  qui  que  fbit  y entre,] niques  à ce 
que  la  Garnifon  iorte. 

2.  Le  Gouverneur,  & la  Gapnifon fordront Di- 
manche , deuxième  juillet  h huit  heures  du  matin, 
avec  Armes,  Ba^;;agc , Tambour  battant,  Enfeignes 
déployées,.  Meche  allutnée , baie  en  Bouche , la  Ca- 
vallericles  Armes  hautes , Trompette  fonuant , ^ 
igeneraleracnt  toutes  les  marques  d’honneur,  & vi- 
vres neceflaires  pour  le  voyage  juiquesà  la  place  où 

ils  feront  conduits. 

3.  II  fortira  de  la  place  deux  pièces  de  Canon, 
des  meilleurs,  avec  les  munitions  necdlàires , & uo 
2V}ortier. 

L’on  ne  vifitera  pas  le  Bagage  pour  quelque 
prétexté  que  ce  puîné  eftre,  ni  les  pCrfonnes  qui  fe 
trouveront  à la  ditte  Garnifon. 

5.  Les  Trifonniers  faits  pendant  le  Siégé  , feront 
rendus  de  partSc  d’autre. 

6.  Les  Bldfcs  8c  les  Malades  qui  ne  pourront 

fouTrir  h voyage,  refteronedans  la  Place,  jufque$ 

, à leur 


renonoi  - 
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i Icof  guerifon  ; 8c  feront  penfes , 8c  entretenus  »ux 
frais  du  Magiftrac  Je  la  Vil/e  j & après  leur  gucri* 
ron,  il 'eur  fera  permis  J’allcràla  mémcplace  oîila 

arriilon  fera  envoyée,  avec  '' aflèporrs  ncccfTaires. 

7.  L on  fournira  pour  la  Jitte  Garr^ifon  tous  les 

aricMs,  Charettes,  & Bateaux  ncceflaires,  pour 

Je  tranjport  du  bagage , bleflcs , 8c  malades  qui  pour« 
rontlouftxir  le  chemin.  i v . 

8.  Le  Gouverneur  avec  foute  la  Gamifon , fe- 
ront conduus  à Bois.Ie-l)uc,  ou  àBreJa  , au  choix 
üu  Roy  , par  le  chemin  le  plus  droit  , Sc  le  plus' 
court  , iàns  aucun  reurdemenc  , en  cinq  jours  de 
temps , un  jour  plus  ou  moins , Ji  la  neceflîté  le  re- 
quiert. 

9.  U leur  feradonne  efcortc  fuffifante  peur  les  con- 
duire en  fcurcté.  ' 

10.  S M,  accorde  au  Gouverneur,  apr  s qu’ü 
. aura  conduit  fa  G arnifon , un  i'aflepoft  pour  trois 

Vaines,  pour  aller  à fa  Haye,  & revenir  cnfcurec  , 
avec  iix  domeftiques,  tanta  cheval  qu’à  pied , Sc 
d’efcortc,  pour  tendre  conte  defes 

I'.  S.  M.  accorde  aux  Dep^^'s  du  , Clergé  , 4o 
M^^iftrat , delà  Religion  Refermée,  Sc  àccuxjes 
trou  pays  dOutre-.Mcufe , de  fesi  maintenir  dans 
leurs  privilèges  , aux  conditions  qui  leur  ont  efté 
accordées  par  Al effièursJcsîRftats  des  Provinces  U- 
uics,  a la  prife  île  Cette  ville 

- ' ' V Officiers  feront  envoyez  pn  o/Vage , de 

part  Cc  d autre , pour  la  feureté  ,&raCccmbliilèmenc 
FawauCampà  Maftricht,  te  je.  fuin 
cc  ligné. 

LesDcputes  du  Magiftrat,  du  Cierge,  8c 
ae.çeux  de  la  Rçlion  Reformée,  ayant  efté 
aii  Cam^  y reportèrent  quelcJRoy  leur  avoit 
accorde. leurfdcmandes,ênfuite  de  la  promcfic 
raite parla  Capitulation^.  , ,lf  • j 

O 3 ' ' s.M- 
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S. M’  pour  mieux  fblennifèrun  jour,  au- 
quel Elle  venoit  de  foumettrc  cette  place,  fit  de 
grands  prelèns  , & des  recom  pences  à tous 
ceux  qui  avoient  bien  fait,  & qui  s'eftoient  fig- 
nales  par  quelque  belle  aftion,  voulant  foula- 
ger  lesOfificiers  & les  Ibldats  blclîes  par  des  gra- 
tifications qu*il  leur  failbit  en  argét  enCnar- 
gesj  &al  Ingénieur  qui  avoit  conduit  la  Tren- 
cné^e,  Elleluy  fit  don ner  quatre  mille  piftol les. 

LaReyne  d Efpagne  n’en  a pas  moins  fait 
au  regard  de  Do»  Marcio  Orilla , 8c  fon  Major , 
a qui  elle  afaitdcsrecômperices:  Le  premier 
a eu  une  penfîpn  de  mille  efeus , 8c  un  habit  de 
St.  Jacques  , avec  un  Brevet  de  retenue  pour 
la  première  Commanderie  vacantey  qui  en 
vaudra  bien  trois  mille  tou>  les  ans , pour  avoir 
aflifté  à la  defehee  de  Maftrichtl 


Le  Samedy  I.  Juillet,  on  s’occupa  à dilpo- 
fer  la  Garnifon , 8c  a la  metfre  en  eftat  de  mar- 


- cher  le  làndemain , aulfi-bîen  qu’à  empêcher 
lés  dèiortîres  qui  fèppurroient  corn.mettrc , ne 
fouffrant  pas  que  lés  ennemis  cntraiTent  dans  la 
ville  , en  plus  grand  nombre  qu’il  avoit  elle 
conditionné. 

L’apres-dineÇjle  Dfic  de  Montmouth , releva  le 
Marquis  de  Rpchefort , 8c  les  Charrettes  defti- 
nees  pour  la  conduitte  du  bagage  entrèrent 
dans  la  ville  : En  attendant  les  Bâteaux  qui  dé- 
voient venir  le  mèmè  loir , pour  y mettre  les 
, blefles  avec  le  refte  du  bagage.,  l’onordon- 
■ naaux  Officiera  de  bien  tenir  fbtis  leurs  gens 
cnièmble , 8c  d’y  bien  avoir  l’oeil , le  Gouver- 
neur 


J 
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fleur  leur  fàifant  donner  par  ^crit  l'ordre  de  la 
Marche:  Quelques  Bourgeois  firent  bruit  de  ce 
queplufieurs  Officiers  ne  les  pay  oient  pas,  8c  « 
même  en  portèrent  leur  plainte  au  Roy  : Le 
Gouverneur  en  ayant  efté  auerti , les  fit  appel- 
lèr , 8c ordonnai  ceux  qui  avoient  de  Tarent 
de  payer , 8c  fe  fit  donner  un  mémoire  des  au- 
tres par  le  Magiftrar,  afin  de  le  rendre  aux 
EftatS' Generaux , . promettant  qu'il  feroit  in- 
ftance  pouf  les  faite  payer  , fans  pourtant  iè 
vouloir  engager,  ainfî  que  le  preiendoit  un  Ot- 
-ficier  que  le  R^y  avoit  envoyé. 

Le  Gouverneur  receut  des  lettres  fur  IcMidy^ 
vdu  PomtedeMonttrey  >€n  date  du  19.  Juin,  8c 
luy  écrivit  le  même  jour , 8c  au  Prince  paria  - 
.même  voye , envoyant  copie  de  la  Capitula- 
tiofl. 

Le  Dimanche  a.  Juillet  lùr  les  neuf  heures 
.du  Matin  la  Garnifon  ibrtit  de  Malbricht  en  cet 
-prdre. 

Trois  Efcadrons'marchoient  les  premiers, 
commandez  par  le  Baron  de  Swartemborgh. 

Apres  fui  voient  deux  pièces  de  Canon  8c  un 
Mortier , avec  les  Officiers  de  TArtilIerie , 8c  le 
bagage,  8c  deux  Compagnies  d’infanterie  fur 
les  ailes:  Le  Régiment  de  Wel , compofé  de 
deux  elcadrons  fuivoit  le  bagage , 8c  eltoit  fui- 
vi  par  rinlanterie  par  Régiments , dont  le  pre- 
mier eftoit. 

Celuy  du  Trince  Maurice. 

Enfu ite  celuy  du  Gouverneur» 

C&lüy  de  Kir^atrick. 
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De  HeeJtPÎjck. 

DeHopx>egea.  ^ i 

DeBeaumoyit.  ' ] 

De  Bremt. 

De  Car(y. 

Et  le  dernier  des  J^aliens  de  Don  Marcio 
Grilla,  qai  faifoit  l’arneregarde  de  Tlnfinte-  ^ 
rie.  ' ’ 

Le  Gouverneur  Marchoit  apres  , avec  le 
row^et/eA/o«^ro«,quiluy  ièrvoitd’oftage.  ' 

Le  Marquis  de  Morbecq  marchoit  apres  ^ à la 
tefte  de  Ion  Régiment,  qui  formoit  deui^  efea- 
drons.  ’ 

Celuy  duPr/«ceieSo/»»y  Icfuivoit,  pareille-  : 

ment  en  deux  eicadrons.  J 

A la  telle  delà  Garnifon, marchoit  le  Com-  ^ 
te  de  Lullgnan,  Lieutenant  des  Gendarmes 
Efcoflbis,  commandan^toute  l'efcorte,  com-  ? 

. pofée  de  cincju  mte  Gendarmes  de  faCompag- 
lîier  & de  cinquante  autres  d'Anjou,  comraan-  }' 
dés  par  le  Marquis  de  Conminge  -,  & à la  que-  * 

üe  e iloit  le  Marquis  de  Bordange , com  man da  nt  j 

. cent  Chevaux  légers  du  Régiment  du  Comte  * 

d'Auvergne , qui  failoit  le refte de  l’Efcorre. 

Ils  paflèrent  en  cet  ordre  devant  le  Roy , * 

Le  Gouverneur , en  cftant  à quelque  quarante 
-pas,  delccndit  de  cheval  pour  Iny  taire  fon 
compliment;  Sa  Ma): liiy  répondit  d’une  ma- 
nière fort  obi  igeantejSc  en  fuite  il  te  retira  pour  1 
çpritinuè'r  fa  marche  vers  Bois-le-Duc , où  tou-  || 

la  Garnifon  arriva  le  fixiéme. 

Le  Gouverneur  avoit  écrit , conimc  la  Gar-  t 

nifoft 
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nîfbn  cftoîtpourfervir,  au  Prince,  8c  au  Comte 
deMontefey.  ■ * 

On  peut  voir  le  nombre  des  gensde  guerre 
qui  font  fortis  de  Maftricht  » dans  la  Relation 
qui  a cftë  imprimée  desOfficiers  morts  & blcP* 
^pendant  le  Siège,  & que  l'on  a ajoutée  à la 
fin  de  ce  Journal  j mais  il  îFaut  remarquer,  que 
quclquesunsy  ôntefiéôbmis, favoir.'  . - 
Le  de  'Capitaine  reformé 

dans  le  ï^egiment  du  Prince  de  Solms , blcffé. 

Le  Gapiteine  Jfoe/^or»bleflé. 

L’Enfcignc  de  là  Compagnie  de  Rijsnfijck , 
mort.  , ' ' 

Le  Cornette  de  la  Comp.  de  jvèl,  mort.  » 

Plufieursbrefîcslbnt  morts  (îe  leurs  bIcA 
lèures,  fes  plus  confiderables  font,  le  Comte 
de  Vona  , le  Comte  de  Waronx  , 8c  le  Baron  de 

Ce  même  jour  le  Roy  dépêcha  des  lettret 
circulaires  à tousles  GouverneutSj  Archevê- 
ques 8c  Évêques  dé  fon  Kayiume,  lurîcfojét 
de  cette,  Çonquefte,  leur  enjoignant  défaire 
chanter  le  Te  Deum  dans  leurs  Eglifos  princi- 
pales : En  voicy  une  à Monfieur  du  Rancher 
Gouverneur  du  Quefnoy. 

L E T TR  E D ü R O Y ‘ 

• ••  an  Gouverneur  du  Qjtefnoy, 

w Onfr.  du  Rancher , 1er  Hollandoîs  e^ant 
refitjî  pendant  Phyver  dernier  touiesîes  pnr- 
fojmoits  qui  leur  m ejlé  faittes  dentrer  en  tre^ 
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foliation  pour  la  Pain-,  y ayant  donné  Us  maint 
jfeulement  quand  ils  ont  veu  U Vrinttmps 
beaucoup  avancé  i fay  eflé  obligé  de  fctnmtr  trois 
€orps  £ armée  , d’en  employer  deux  h la  con~ 
fervation  de  mes  Conquejtes  du  coflé  de  la 
Hollande  » C?*  à la  defince  de  mes  ^üie\ , 
de  me  mettre  en  perfonne  h la  tefle  de  la  troU 
^ieme,  pour  la  faire  agir  , effayer  de  por- 
ier  tues  ennemis  à cotfentir  h des  conditions 
ruifonnahUs  de  paix  -,  , ^ ayant  fait  afer^^ 
hier  ma  ditte  ^tme  fur  la  Frontière  de  Flan- 
dre y je  l’ay  fait  marcher,  vers  Hafyiçbt , 
yen  ay  formé  U Siégé  j qûiy'qüé  cièite  pU'^ 
te  foif  une  des  plus  çgn/ti^qbles  des  P<^7- 
Jias  f pur  fa  {ttuation  C^.  par  fesfijttj^cqrionsi 
qu’il  s’y  joit  trouvé  fix  mjtlle  hprnjdes  de  güer- 
re  de  troupes  renées  > cmpojees  'en  parfit  des 
meilleures  que  le  Roy  Catholique  dit  % ft  foU 
de  en  'Fiance  ; que  lés  afiege^s^  Fixant  de- 
fendue  avec  une  vigoureufi  refifance  » par  U 
tonduitedu  Sr.  de  Fariaux , Fun  des  plHf  experf 
meutés  Capitaines  aui  fiyent  âu  fervicè  Efpcs- 
gne  } que  d’ailleurs  ÿén’euffe  pas  lieu  def- 
perer  de  Joumettre  à mon  gbeiffançe  en  fi  pets 
de  temps  cettë  Fldcè , qia  a f^t  autrefois  unq^ 
f longue  refiflance  j néanmoins  , la  valeur  des 
Chefs  , Ofoîciers  ^ CP*  Soldats  de  ma  ditte  ar- 
mée , Fa  obligée  de  fe  rendre  en  tre\e  jours  de 
Trenchèe  ouverte.  Et  comme  je  recomtois  que 
çet  evenement , très-important  en  fqy  , Q* 
qui  peut  avoir  des  fuites  tres'conftderables y 
ejl  m mématm  des  JienedilHous  qu’il 

plattf 
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plaît  h Dieu  verfer  inceffanment  fut  ma  ptr^ 
fonnCi  l’ prières  que  je  fay  que  mes 
bons  fujets  ont  faittes  avec  tant  de  ferveur  9 
pour  la  profperité  de  mes  armes  , j’ay  efiimé 
^ propos  d*en  faire  donner  des  marques  pu- 
bliques de  reeonnoi^ance  y envers  fa  Bonté 
Divine:  Four  cet  effet  f ordonne  aux  Arche- 
vêques y Evêques  de  mon  Royaume  , de 
faire  chanter  le  Te  Deum  dans  leurs  Eglifes 
Cathédrales  , cr»  autres  de  leurs  Diocefes  > 
je  fais  cette  Lettre  pour  'vous  dire  que  mon  in- 
tention efl  que  vous  fitfie\  qu’il  foit  célébré 
en  la  principale  £^fi  du  C^tejnoy  , que  voue 
y afiiftieo^  , que  vous  tenie\  la  main  h ce  que 
les  Qfîciers  de  la  juftice  autres  y foient 
prefens  en  corps,  que.  vous  ftflie\  tirer  le  Ca- 
non dans  la  ditte  place  , que  vom  ordonniex^ 
aux  Payeurs  Echevms  d'icelle , de  faire 
faire  des,  feux  de  joye,  donner  au  furblm 
toutes  les  marques  de  réjouïffance  publique 
qui  fe  doivent  en  pareille  occ<^on  : Et  la  pre-- 
jème  neftant.  h autre  fin  , je  prie  Dieu  quil  vous 
ait,  Monif*  du  Cacher  , en  fa  fainte  garde, 
Ecrit,  au  Ca*np  de  Mafiricht  le  deuxieme  jour 
de  Juillet  KJ73.  ftgnéLouis,  plmbasleTel- 

lier. 

On  peut  remaequer  fur  le  fujet  de  cette  Let- 
tre que  veritablemét  Maftricht  cft  une  des  pl  us 
côüderables  places  qu^il  y ait  dans  les  Pays-  bas 
pour  /à  fituation  : La  Meufe  paflè  au  travers, 
&la  ièpare  de  Wyck , à qui  elle  tient  par  un 
Pont  de  pierre  ; Le  Commerce  y eft  grand  Sc 
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laCimpagnefres-fcrtile  &agreablc:maîs  quâd  j 

a (es  fortifications  , ceuxqui  y ont  efté  lavent  ^ 
que  le  corps  de  la  place  n’a  aucune  defence;  t, 
le  Rempli*  n'a  qu’une  lîmple  muraille  d'un  j 
pied  8c  demi  d'ëpiilTeur  mais  nullement  flan-  3 
que?  la  Place  cfl:  commandée  par  la  montagne  j 

St.  Pierre,  qui  rigarde  les  fortifications  de  la  .j 

"Porte  de  Tongres  à l’en  vers  î les  dehors  font  y 
extraordinaire  ment  grands , compolesdeplu-  - 

lîeurs  Ravelins,  Denailunes  , 8c  de  fix  très- 
grands  Ouvrages  à corne,  pas  un  à l’épreuve  j 
du  Canon  tous  les  folles  lécs.  ^ 

La  Garnilbn  elloit  compoféc  de  huit  Re-  j 
gimens  d'infanterie  , 8c  de  treze  Compag-  , 
nies  de  Cavallcrie  des  trou  pes  de  l’Eftat,  ailes 
bonnes  8c  bien  réglées,  fi  vint-cinq  ans  de  paix  ^ 

ne  les  avoient  pas  fait  relâcher  de  leur  ancienne  , 
cifcipline,d'unRegimcnt  d'infanterie  Italien-  , 

ned’en  viron  trois-cens  bons  hom  mes , les  Of-  I, 

ficiers  compi  isi8c  de  deux  tres-bonsRegimert»  [ 
de  Cavallerie  des  troupes  de  Flandres , le  tout  ^ 
pou  vantfaire  quatre  mille  hommes  de  pied,flc  1 

quelque  huit  à neuf  cens  Chevaux.  1 

Il  cil  aconfidcrerqu'ily  avoitplufieursO^  | 

ficiers ablènsde  lagarnilbn,  8c  qu’aux  huit  Ré- 
gi mens  d’infanterie  de  l'Efiat , il  n’y  avoit  que 
deux  Colonels  prefens,les  autres eftant  ailleurs, 
où  le  fervice  les  appelloit  j ce  qui  n’a  pû  faire 
qu’un  très-méchant  eflet,  puis-que  les  gens  de 
commandement  font  les  plus  nccelïàires. 

Quand  à ce  que  le  Roy  dit,  qu’il  a pris  la 
Place  en  treze  jours  de  Trenchéc  ouverte  j laos 

I ofiba- 

... 
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oifèncér  fà  Maj:il  eft  trcs-conftant  que  l’on  en 
fit  r ouverture  le  trexiemc  de  Juin,  ainli  qu’il 
le  peut  voir  dans  ce  journal , par  une  fortie  q uc 
Ion  fit  fur  les  travailleurs,  & que  la  ville  ne 
fc rendit  que  letrentiéme,à  moinsquele  Roy 
ne  veuille  compter  du  jour  qu'il  a tait  ti- 
rer fbn  Canon  ; mais  il  ne  s’eft  pas  encore  veu 
que  l’on  ait  fait  des  approches,  achevé  trois 
batteries  & pofé  vingt-fept  pièces  prêtes  à ti- 
rer, en  une  même  nuiét.  ,i 

Ileftbien  vray  que  la  place  à fbûtenu  autre- 
fois un  tres-Iong  Siégé  j mais  aufli  faut-il  con- 
fiderer  que  l’Illuftre  Prince  qui  l’aprile  furies 
Efpagnols  , avoit  en  ce  temps-là  deux  armées 
en  tefle , baeucoup  plus  fortes  que  la  tienne  : 
l’une  de  l'Empereur , com  mandee  par  un  Cow- 
fe  de  Tapenheim  , 8c  l’autre  Efpagnole  par  lé 
de  Santa  Cru^  : .que  le  Roy  ; bien 
loin  d’avoir  aucun  ennemy  à fègarder,  que 
ceux  des  Garnilons  de  Bois-le-Duc , 8c  de  Bre- 
da , ^qui  en  font  a plus  de  dixhuit, . ou  de  vingt 
lieuéfs , pouvoit  faire  venir , avec  la  plus  gran- 
de facilite  du  monde , fès  vivres  8c  munitions 
wns  efeorte,  par  Batteaux,  8c  par  chariots, 
deLicge,  où  il  avoit  fait  fes  Magafîns  8c  pré- 
paratifs pendant  une  année  toute  entière  j que 
fon  armée  eftoit  compofée  de  41000  Com- 
batans  tant  infanterie  que  Cavalleric , là  où  le 
Priace  Henry  y avec  une  armée  moins  noni^ 
breufe  de  beaucoup  , avait  des  difficultés  ex- 
traordinaires pour  faire  venir  des  Convois  de 
tort  loing , avec  de  grandes  efeortes , 8c  point 

d autre 
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d autre  aflîftancc  que  celle  qu'il  pouvoir  rece- 
voir des  Liégeois  : Et  il  eft  à prelùmer , qu'il 
aproir  fournis  Maftricht  en  moins  de  jours  que 
n a fait  le  Roy  j s’iln'avoit  paseuplusd'obfta- 
çles  à furmonter. 

Enfin  je  conclus  que  fi  l’on  avoitpû  faire 
cHffèr  un  renfort  de  mille  bons  hommes  dans 
laPlacc,&  que  la  mèche  ni  euft  pas  manqué,les 
ennemis  ^uroient  efté  contraints  de  lever  le 
fiege,  veu  qu’ils^  ont  purdu  bien  neuf  raille 
hommes,  tant  tues  que  hors  de  combat,  ce  qui 
icsamiseneflatdc  ne  plus  rien  entreprendre 
detoutelaCamp^ne , Scfacilité  au  Prince  le 
defièin  du  Siégé  de  Narden,qu’il  a pris  en  qua- 
tre nuiiîïs , & trois  jours  de  Trenchée  ouverte* 
enpEciènee  de  l’Arm ee  que  le  DucdeLuxem^ 
hour^h  avoit  aflèmblée  à Utrecht  * pour  le 
moins  auffi  forte  que  la  fienne  : Et  de  là  ce  jeu^ 
ne  Guerrier,  ne  fe  contentant  pas  d’un  fi  grand 
fuccés , alla  joindre  avec  fa  Cavallcrie , & une 
partie  de  Ibn  Infanterie, l’Armée  IraperialciSc 
on  forma  encore  le  Siégé  de  Bonne , qui  fut 
emporté  auffi  vigoureulèment  que  l’av<Mt 
cftéNarden,  quoy  que  l'on  deuil; croire  que 
l’une  ôcl’autre  de  ces  Places auroient fait  une 
plus  grande  refiftance , & principalement  la 
première.,  qui  eftoit  très  bien  fortifiée,  mu- 
nie de  trois  mille  bons  hommes  , & qui  ne 
pouvoit  efire  attaquée  que  d’un  cofté. 

fin. 
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ESTAT  AU  V R A Y 

DE  TOUS  LES 

OFFICIERS 

En  Chef  & Subalternes, 

(^i  lbn.t  Mprts  ou  ont  cfté  BIcflêz  ' 
Pendant  le  Siégé  de 

M A s T R I c H T, 

Tant  des  troupes  de  PEftat , que  . 
de  leurs  Auxiliaires  ; 

Extrait  de  l’Original  qui  en  a cfté  livrré  par 
Monft  deFariaux  Baron  dcMaude»  qui  en 
cftoit  Gouverneur,  {avoir  le  14.  du  mois  de 
JuilletàSon  Altéflè  Monlèigneurlc  Trinct 
d* Oranj^e , & le  i <î.  à MeiT.  les  EjUtr  Gcnerdun 
des  Provinces  Unies, 

\TOnf.  le  Commandcorde  Weede.  Scixriear  de 

* Walembourg,  bUfsi. 

Monf.  le  Comte  dcDona,  qui  s’eftolc  volontaire* 
«Beat  jette  dans  )a  place  pendant  le  fiege , bUfsL 
¥•  le  Baron  de  V erv>jx  ,'fd:rc  du  Comte  de  Brouai , 

^ worr. 

' ‘ ■ Dans 


V 


i 


ï- 

D^nt  le^rgimcfit  de  Mnnfr,ie  Princt  Matt- 
rice  de  blaffdtt. 

T E Lîenten.tnt  Colond  PatFenroode  ,faifant  fon- 
«flion  de  Colonel,  mort. 

Capitaine  Droft , foifant  fon£Hon  de"  Licatcnant 
Colonel,  ^ mort, 

F.  V ich  1er , fa ifant  fon dl ion  de  Major,  mort. 

Capitaine  Cats,  * kltfié. 

De  Groot  •.  commandant  la  Corapagnre  da  Sergeant 
Major  BifTch ou,  blef^é, 

Egbcrt  fon  Sergeant,  tiefié, 

Kien,  Enfcigne  du  Lîeut.  Colonel  Droft,  ble(sé, 
Bcrrcnt  fon  Sergeanr;  hlefié, 

La  Kiviere , Lieutenant  de  la  Compagnie  du  (Capi- 
taine Duiclî,  .bli^ii, 

VV  ttcnhorft  , Enftigne  de  la  Compagnie  du  Capi-( 
taine  Ackerfloot,  blefé. 

Kfief  fon  Sergeant,  blefé. 

De  Rade,  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Capitaine 
Van  Bergen,  ble/?é. 

Les  deux  Sergeants,  bUfés, 

Zenfingh,  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Capiiai- 
• ne  CatSj  . . mort, 

Blcyenbourgh , Enfeigne  3«  la  Compagnie  du  Ca-"  ' 
pitaineiMeteren,  ble/?é. 

jochem  fon  Sergeant,  biepe. 

De  la  Compagnie  du  Major  Pichlcr  1er  deuit  5’er- 
geants , 

*Dam  le  Régiment  de  Monpenr  leXIeuvemettr, 

T e Lieutenant  Colonel  Sandtrlant-,  fiiifantfon* 
aiondeCoionel,  ' mort. 

Capitaine  Embifen,  faifant  fondion  Je  Lieutenant 
Colonel’,  mort, 

Xe  Capitaine  Cblpcper  , faUknt  fondibn  de  JUaT 

' blejit. 

Capitaine  Ropeit, 


I 
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Cipîtaîne  Birter, 
Capitaine  Hafften , 
Capitaine  Diepcnbrocck, 
Capitaine  Deieacn, 
Capitaine  Bodack, 
Capitaine  van  Ga-^eren, 


M«rt» 

ble^i, 

bltfi, 

mort, 

mort, 

bltfi. 


>icaai  • v v w*a  m ^ 

L’Enlèignc  Arichine  de  la  Compagnie  Coloneli» 
le,  bleft, 

Norwordi  , Liemenam  de  la  compagnie  du  Capital* 
ne  Kolpeper,  - «lara, 

VanderHorft  Enfeigne  , remU  en  la  place  deNor* 
w'ordt,  . . 

leSergcanc,  faiiânt  fonôion  d*Enfeigne,  bleft, 
L’f.nlcigne  de  Camp , reformé,  ^ 
le  Sergeant  FrançoU  le  Fin , reformé,  bleft, 
Taignon , Lieutenant  delà  compagnie  do  Capitame 
Momplaiür,  bleft, 

les  deux  5'ergeants  di  la  même  compagnie,  rnortt, 
LaRiviere,  Enfeigne  de  la  compagnie  du  Capitaine 
Ropart , faifant  fbnftion  de  Lieutenant,  bleft, 
le  Se rgeant , faisant  fonélion  d ‘ Enfeigne.  mort, 
Praem,  Lieutenant  de  la  compagnie  do  Capitaine 
Haften, 

ÜnSrrgeamde  lamêmeTOmpaiçnîe,  ^ Heri, 

Pelrz,  Enfeigne  delà  compagnie  du  Capitaine  Die- 
p.enbroeck,  nnrf. 

Un  Sc rgeant  de  la  même  compagnie,  ^ bUfti, 
Aldcniioven , Lieutenant  de  la  compagnie  du  Capi- 
taine van  Gageren,  _ mort, 

l’Enfcigne  de  la  même  compagnie,  mort. 

Un  Scrgeaotde  ia  même  compagnie,  mort, 

III. 

- Dans  le  Régiment  deMonJr.  ^rfiatrie^ 

J Evenftont,  commandant  la  compagnie  du  Lieu* 

tenant  Coionel,  blefst. 

Capitaine  Croyfet  blefé, 

Jean  jacquet,  Lieotenant  de  la  compagnie  du  Ma- 
jor,. t mort. 

Du 
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DuMce,  Lieutenant  de  la  Compagnie  duCapitaire 
Laifnicr. 

• Hilltnfperg , commandat^t  la  Compagnie  du  Capi- 

taine Andla.  _ mort, 

Herle , Lieutenant  dn  C apitaine  Tijl , lîifïé. 

CrpyfctjEnfeigne  de  la  Compagnie  de  ion  V^tc.mort. 
Clandt , Enfeignc  du  Capiuine  Audla , faifant  fonc- 
tion d:  Lieutenant , ^ 

Le  Sergeant , par  provifipn  Enfeignc , 

• Kondelor  . Ënlcigne  de  la  Compagnie  du  Ct^itaine 

Taillifor,  ^ 

le  Sergeant  de  la  m c me  Compagnie  » hitfé , 

Vuilcr  » Çndiigne  du;Capitaine  Af  ivkine  » 

De  h Compagnie  duMaioriWeilun  Ser^aiit,  worfi 
•Ët  uu  Sergeant.  hUlÜ. 

\V. 

^0iir^ent  de  Mopfr,  de  Uefyoickf 

)T  Ë Sieur Jdatio  Ljeytenant.Colpnel  » failânt- Ibn» 
aion.deColoncJ  a clié  feit  priiônnicr.Sc  bleJTé, 
'Le  Sergèanr  Major  t)u4'enfteen,  faÜànt fonâion  4c 
LkuieoAiit^CpIpnel  j 

Ë on  ..Sergeant . taort. 

ni — n^.r«i»_  blt-R}, 

c.aptu».>4b  A uiffj 

' Capitaine  jpxiyert  | ■ , 

Son  Sergeant,  . 

•Langcnhorlt , çommand^M«  la  Compagnie  de  Mc^- 

fr.  IcColonclErentz  , ^ blepé, 

Nicuport,  Enfeigne  de  la  même  Compagnie , mort, 

.Ët.unS-rgeant,  , , ^ . .r, 

iodenfteen,  Enfeigne  de  la  Compagnie  Coloncl- 
|g  ^ morf. 

Le  Sergeant,  remisa  la  place,  rnort. 

Le  Lieutenant  de  la  Compagne  du  Majo.-  In- 
^cn  « cpt» 

Laurentius  d’AmfterJam  , Lieutenant  du  Cap,  Win- 

teroy  ,comman  lant  la  Compagnie , blejfé. 

Vandec.tjoes  , Ënlcigne  , taiiantfondlion  de  Lieute- 
nant, blejiJ. 

Le 
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le Scrgeantj  faifant fonction d’Enfeigne  , htej^é, 

Ingen,  Enfêignê  de  U Compagnie  du  Capitaine 
Treflo.ng,  moru 

Staets  , Lieutenant  de  la  Compajtnie  du  Capitaine 

S ■'lier»,  ' bltfi* 

V. 

Dans  te  Ratiment  Am  A0  Hafraêtâ». 


lantfohdeioftdeLieutcn'aritiColoncl.  blajli» 
Capîtevne  Sayorny,.commandant  en  fit  place  en  qua- 
liré.de  LiéutChàm  Colonel . • ble[?i, 

Capiteine  Kop,  .faifant»fonâioa  de  Sergeaoc  Ma.« 

■ ÎOP.  • 


mort» 

tnôri» 

mort» 


Capitaine  VanderSteen , 

Càpucine  van  Sottïmeren  , 

Capucine  Vcllen  , T/itrf» 

W.  ftoMnd.orf,, commandant  la  Cotxu)agnie  C6- 
lonelfeV  • ^ i,tg^é\ 

Ravigny , Coi^andant  U Compagnie  du  Capitai- 
‘ ne  Martîn,  ^ - 

Qftenbruch,  Lieutenant  de  la  Compagnie  du  Liegir 
tenant  Colonel  Commerfteèn  , ' ■ hïtjsi» 
Son  Fnfcigne , mrt. 

J;®  J';*‘gcant,  fôifànt  fon^Hon  d’Fnfcigne , Vtef-  i. 

LeLfeupenam  ^ Sergeant  Major 

Gliendt,“’-  ' - ' ’ - ^ 

çrinhe , Lieutenant  de  la  Compaguie  du  Capitaine 

bupi» 

t-tnieigne  de  la  Compagnie  du  Capitaine  Alar* 

‘ hlepé» 

VI. 

liant  le  Rtglment  de  Menfi.  de  Remont, 
Ç/^P.ijaineHiuniofla,  blePi» 

■ Capitaine  vanderLaen  a cfté  fait  prifonnier» 
t'aegel,  Licutepaçt,  de  la  Compagnie  du  Capitaine 
^‘cuport,  ■ ^tlep\ 

De 
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De  Ligne,  Lieutenant  de  la  compagnie  du  Capitaine 
HinniolTa,  blejSe. 

Peiniez,  Lieutenant  de  la  compagnie  du  Capitaine 
vanderLaen,  bUJ-ii, 

Sotï  Enfci^nc  , fairant  fon£lion  de  Lieutenant , 

blefi. 

Un  Jcrgeani  de  la  même  compagute,  mort. 

Le  i^ergeant  du  Capitaine  Caiz,  ble/lé. 


VII. 

Dans  le  Ktgîment  de  Monjr.  Carry. 

T ^ Colonel  Carry,  mort, 

.Van  Uoven , commandant  la  compagnie  Colo- 
t\elle,  blefié-. 

Le  Lieutenant  de  Haas , commandant  la  compagnie 
deDoulIettc.  more» 

De  Porter  fon  Enfeigne , fâifànt  fontaion  de  Lieuie- 


Pant*  blefié, 

Serembruder , fonSergeant,  ‘ mort, 

Godtbey , Lieutenant  de  la  compagnie  du  Capitaine 
. vanHuyfen,  blefil, 

lavergne , Lieutenant  de  1a  Compagnie-  du  Major 
Eÿe,  bîefiè, 

Ru:irer.bergh , fon  Enfeigne,  blefié. 

Les  deux  Sergeants,  hlefies, 

Kool , Lieutenant,  commandant  la  Compagnie  du 
CapitairieRofcncrajnz,  blefié, 

Giou,  fon  Sergeant,  faifant , fonêUon  tPEnleig- 
nCf  raoru 

Ramengue,  fon  Sergeant,  niort, 

Sentius,  par  provilion  Enfeigne  de  la  compagnie 
du  Capitaine  A merongen,  mort. 

Capitaine  Dudan.  blepé, 

Grim&  Knob , fes  deux  Sergeamts,  hlefiés. 

Vin, 

*Dans  le  Régiment  de  Monfr,  de  Brembdt, 

^ Apitaine  Sarbugh,  blefié, 

^ Le  Sergeant  du  Lieutenant  Colonel  RingeU 
bergh,  ' blefié. 
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K Sergetnt  du  Capitaine Keppel,  h/t/Pé.  ' 

le  Sergcant  du  CapitainePiIIach>  Hèjié, 

r . . 

J Dans  le  Regsment  t^fMxiliaire  des  Italiens  , eommandî 

^ par  T)on  Marcio  de  Ortlla. 

J,  T E Sergeaoc  Major  , à l’attaque  du  27  , fait 

^ pri/onnier. 


les  deux  Ad  jutants,  bîejlés^ 

De  ta  Compagnie  de  Maifire  de  Camp . 
TEconim  Bonagîouta , Capitaine  reformé»  hle^K . 
!'*■  jJ  Franciieo  Ma.  Bertoy,  Enfcignc  reformé,  bUfii» 
* Juan  Barifta  Maria,  Enfeigne  reforme»  ble^t, 

^ jofeph  Brneio  , Enfeigne  reformé,  hlefié, 

Nicolas  Taffb  , Sergeant  reformé,  bîefié, 

^ Andrea  Rock,  Sergeant  reformé,  ble/lé, 

^ "De  la  Compagnie  de  Vincent  Sicola. 

^ T E Capitaine, 

•!  ■*^Bartholomé  Martin,  Enfeigne,  blejlé, 

Philip  Belanfon,  Enfeigne  reformé , blejlé, 

ÿ De  la  Compagnie  de  Vincent  Negre, 

f.  Ç Imon  de  Sylva,  Enfeigne,  ^ ble^e. 

h Francifeo  Çoponago  , Enfeigne  reformé  de  la 
It  meme  Compagnie,  blejî  • 

5,  De  la  Compagnie  du  Capitaine  Velori. 

{•  L E Capitaine,  ble/?é, 

n Syl velter  Itzo,  Capitaine  reforme»  b 'ejlé.  ‘ 

rf.  Andrea  Guarino,  Enfeigne,  blejîf. 

il  Salvador  de  Pier,  Enfeigne  reformé,  btefé^ 

1.  Juan  BariftaCapella,Sergeant  reformé,  bleji, 

S,  De  la  Compagnie  du  Capitaine  Lfibuen, 

■<'*  Te  Capitaine,  blej?é,. 

^ Francifeo  Dctfte,  Enfeigne,  bUJlé. 

Qafpar  Manzotti,  Enfeigne  reformé,  ble(Ié. 

'i  Juan  Sarno,  Capitaine  reformé,  blejffé. 

jf  SantLaidelo , Sergeant  reformé,  blefié, 

\i.  l5omenicoCorea,  Enfeigne  reformé,  blefiét 

I,.  Juan  Macfan,  Enfeigne  reformé  blefié, 

juan  Duran,4  Enfeigne  reforme,  ble^é. 

*De  U 
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*Dela  Compagnie  du  Çapiteine  Velajco, 


Le  Capitaine 


mort» 


Domenico  Chiarampnt,Sergeantreform  \h\ej?é^ 


Pier  Mont , iergeant  reformé , 

Francifeo  Albertin , Enièigne  reformé , 

De  la  Compagnie  du  Capitaine  Duno» 

A Ntonio  Ros,  Sergeapt, 

Francifeo  de  Paula  » Sergeant reformé , 
Bafe  Feu , Sergeant  reformé , 

De  la  Compagnie  du  'Capitaine  'Brancia. 
Jofcpfi  GorfaeP , Sergeant  reformé , 

*De  la  Compagnie  du  Capitaine  Romavoio, 
T E Capitaine, 

jeronimô  Barbaco , Capitaine  reformé , 
Andrea  Dana , Enfeigne  reformé , 

Thomas  la  Sala>  Enfeigne  reformé  , 

Jofeph  Garoni , Enfeigne  reforin.é, 
jeronimo  Ferari,  Enfeigne  reformé , 

Jacques  Florentin,  Enfeigne  refom  é, 

Juan  BatiftaCalvano,  Sergeant  reformé, 
Antonio  de  Eticn,  Sergeant  reformé  , 
'NicolasCajella,  Sergeant  reformé , 

Matteo  Gallet,  Sergeant  reformé , 

Francifeo  Borge,  Sergeant  > 

"De  la  C»fhpagnie  du  Capitaine  Dortafupi, 

Ofeph  Giordan  , Enfeigne  reformé , 

^ Fier  Bembrifa , Sergeant  reformé  > 
Francifeo  Colo , iS*ergeant  reformé , 

Lionardo  Kolomb , Sergeant , 

Jofeph  Sputo , Sergeant^reformé , 

De  la  Compagnie  du  Capitaine  Caponago» 
T E Capitaine 

■^Francifeo  Agrefta , Enfeigne  reformé  » 
Lorentz  Dorfo , Enfeignenr  reformé  , 

Juan  Antonio  Lagutta»  Enfeigne  reformé 
Autonio  Gaudentio , Enfeigne  refonuf', 
Joleph  Imbuta , Servant  i 


J 


bleüt. 

blefé» 

blejié, 

blejié. 

blefé 

blefê- 

blejié» 

blejié, 

b\ejé\ 

blejié, 

blejîé, 

mort, 

blejJé: 

blefé. 

blefé, 

blefé. 

mort» 

blefié» 

blefé. 

blej.é, 

blefé, 

mort. 

blefé. 

blefé. 

blefié, 

blefé» 

blefé. 

blefé. 

Fier 
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ïier Laqua,  Sergcant reformé. 
Antonio  Botral , Sergeant  reformé, 
Domiaico  Gros , Sergcant  reformé , 
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ileffé, 

hlejié. 


mort, 
mort. 
Capital- 
blej?ê,  ■ 
mort. 


P ferre  M^is,  Enfeigne, 

_ Nicolas Delbrock,  S’ergeant, 


De  Compagnie  de  Grenadiers. 

An  Bergen  , Capitaine, 

’ Dalquen  , lun  Lieutenant, 

Kalf , Enfeigne , failânt  fondion  de 
ne. 

Dcckcrs , le  Sergeant , 

Vcroylen,  Sergcant , Éiifant  fonftion  de  Lîeoténant, 
a efté.  prlfonnier  ô"  bU(ié, 

De  la  Compagnie  des  Mineurs, 

hlefii, 

^ mort, 

Pierre  Tones  < Sergeant , mort. 

Trois  Gentils-hommes  de  l’Artillerie,  mort. 

De  V ngt  Officiers  reformés  , du  Régiment  de- 
Monfr.  le  Prince  de  Vaudemont,  il  yen  a trt'ye, 

morts  OH  blefés. 

Et  le  Lieutenant  Colonel  de  Bois-Betnard , qui  les- 
commaudoit  a efté  fait.  pri/onnler, 

•DE  LA  CATALERIE, 

"Dans  le  Régiment  de  Monfieur  "Zandervan  Well, 

T Ee Colonel,  hîejî^, 

^ Son  Sergeant  Major  Plasbourg.  bîe^é. 

Le  Comte  de  Tilly , Capiteine , • blej?é . 

Johan  Vieller,  Capiteine . hlef.é. 

Le  Lieutenant  vander  Pol,  blepi. 

Le  Cornetre  de  Vouw , blefé.. 

Le  Cornette  Lambert  F rancken  , blefé,' 

Dans  le  Régiment  de  Monfr.  de  Schvarxenbourg. 

J e Maréchal  des  logis  de  la  Compagnie  Colo-’ 
lonelle,  mort» 

Dans  le  Régiment  de  Monfr.  le  Colonel  Joftph. 

Le  i^erg  cant  M ajor  Eppen , m jrt. 
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DANS  LES  REGIMENS  AUXILIAIRES 


Dn  Régiment  de  Monfienr  le  Piince  deSalns. 


Onfieur  le  prince  iegcrcmcnc 
Trois  Licatenans  , 

Deux  Cornettes, 

Deux  Brigadiers  , 

Un  Brigadier. 


Dans  le  Régiment  de  Mo7ifr.  îeManiuît 
de  Morbecq. 

T E Sergeant  Major  Geis , 

Le  Comte  de  Waroux,Capitaîne, 

Le  Baron  de  Sprang  Capitaine, 

Un  Capitaine  reformé, 

E’Adjudant  & le  Maréchal  des  logis , 

Un  Brigadier  > 

Un  Brigadier . 


mort, 

hlej'ii, 

h!effe, 

bUjJe, 

lleffes, 

mort, 

mort. 


La  ^lace  commença  à parlementer  le  jo.  Juin  ; Je 
traitte  de  la  reddition  ayant efte  conclu  le  même 
jour , on  livra  deux  portes  au  Roy  très  Chrétien  ; on 
rendit  Its  prifonniers  qui  avoient  cfté  faits  de  part 
8c  d’autre  pendant  le  fiege  ; nous  en  receumes  S o.  un 
peu  plus  que  Ton  n’en  avoit  pris  des  ennemis  -,  la 
Garnifon  fortit  enfuite  le  a Juillet  ; Elle  pafîa  devant 
les  Tentes  du  Roy . 8c  arriva  à Boilledue  le  6.  Met 
fieuts  de  Midc’.;Icop  & l’Auditeur  Fifebach,  Corn- 
miffaires  à ce  députés , en  firent  reveuë  à la  porte,  8c 
y trouvèrent. 

Des  8.  Regimens  d’Infânteric  de  Meilleurs  les 
Eftatsatji  homme. 

Du  Régiment  Italien  nj, 

De  13  Compagnies  de  Cavallerie  de  r£0;at4ia 

Et  des  deux  Regimens  de  Meffieurs  ,Ie  Prince  de 
Solms  ÔC  du  Marquis  de  Morbecq  o. 

Tout  le  relie  a cfié  tué  ou  hleiîi^» 

AGa 


blefi. 

hlefsis, 

bhfsés, 

hlefsis, 

mort. 
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Afin  de  faire  voir  que  ce  fieg^e  aête  fortljn- 
glantdcpart  & d'autre,  on  n^à  qu’à  lire  I.i 
lettre  d'un  Commtflàire  François  en  djtcc 
dui^.  Juin,  écrite  aux. Ambafl.  de  France 
qui  ccoient  à Cologne , que iwus  inférerons 
ici  de  mot  à mot. 

"^^Ej^ieurs  pas  fins  rai  fin  qu^on 

*‘deJtroit  avec  tant  d'impatience  d* apprendre 
ce  qui  fepajja  hier  .au  foir  h i i.  bettres:.  La 
Cont'refcbarpefnt  attaquée^  f hoisfur  une  bau* 
teur  a-vcc  le  Roj  , d'où  on  'vvyoie  fort  diftin^e- 
menttom  lesmoirvements  des  Ennemis.  Idonfr. 
de  Monmeut  ^tott  h C attaque  des  Gardes  » ayec 
le  Kegiment  du  Roy  j Monf  r.  de  Montai  à celle 
de  Picardie  areec.  le  Regtment  dit  Daufn.  De- 
puis \o.  jufquesà  il.  heures  il  y eut  un  grand 
Jîlence  des  i.  côtés.  ..4  ii..  heures  on  tira  ç 
coups  de  Canon  « qui  était  le  Jignal  de.  rafjaut 
Vom  yimet  un  feu  de  Moufquetterie  CfJ*  de  Gre- 
nades , qui  dura  plnsd*une  heure  ayec.  Une  furie 
■ auffigr.inde  que  i*on  ait  jamais  veu.  On  yoyeit 
du  lieu  où  nous  étions  les  Ennemis  quelquefois  a - 
yancer , üT  quelquefois  reculer  : Qu^atrs  mines 
fient  l'effet  que  l'on  en  ayoit  attendu.  Pendant 
ceternps-là  tout  était  rempli  décris^  de  hur- 
lements épouvantables.  Selon  le  rapport,  dès  plus 
anciens  O^ciers  de  r Armée  on  n'a  jatmis.  y tu 
ttnfpeélacle  fi  effroyable  que  celtti.îa.  ,Le  Regt- 
ment du  Daufinfe  rendit  auffi-i.ôt  maître  tk  -Ja 
Contrefearpe  f ^ en  fut  rechafié  iriçosiWunt  ; 
llla  rega'tgna  6.  fois  de  fuite , ^futfivAlemept 
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contraint  de  l*  abandonner  par  faute  de  poudre 
£5*  dcTrayaiUeurs  pour  y ajfeurer  leur  loge- 
ment, Monfr.  de  Uonmoutfut pim  heureux  > £5* 
gagna  la  Vernie  lune  où  illoge pref  tntemen-t.  En 
-cette  attaque , qui  dura  toute  la  nuit  il  y et  de- 
meuré pim  de  la  moitié  du  Régiment  du  Dau- 
fin  , £5*  du  côté  de  Monfr.  _ de  Monmout , le 
< Che^\  Paul Ingénieur  , quantité  d*  Off  - 
ciers , dont  on  ne  fait , pas  encoreles  noms.  Il  y 
eu  aufjlplujîeurs  -4nglois  detués:,  (S  entre  au- 
' tresle  Cheyalier  *}ones.  f'èt  là  ce  qui  s it paffé 

- cette  huit,qne  l'on  ne  fait  encore  qu’en  gros  ^par- 
■ ce  que  ceux  qui  ét  oient  dans  loTrencbee  n’ont  pas 

encore  été  relè’^és , £5^  que  la  pim  part  des  Trou- 
pes qui  ontpajjé  la  nuit  en  cette  aébon. , fe^  font 
’Âliés  coucher  , auffi  bien  que  Jd  Roy , que  Ion  ne 
verra pas^^ofiant  r.  heures.  Ilfe.yient  dtpajjer 
. rmOre  une  autre  aüion  , qui  n’a  pas.  été  moires 
-fanglantequeld^premiere  i Monfr.  de  la 

- iade  étant  oHé  réconnoitre  les  portes , afin  d’etre 
lors  qu^b  ferait- jour  auprès  du  Vue  de  Monmout 
-pour  le  relefver  lè  foir  3 ceux  de  dedans  ont^it 

une  fortje  r \ pour  regkigntr  U demie  lune , iSlen 
ont  rechaffcles  nôtres^en  un  moment  fi  bien  quils 
s'en  font  rendm  Maîtres  à la  pointe  de  l’epee  ; 
Monfr.  d-/4rtignan  y a etétué,-  M.  de  Verbenac 
hlejjé  a'vee  plufieurs  autresqu’en  nefait\pas  en- 

- cote  fiant  fen’^oyer-ài'démaihdesinomt.a  Vos  Ex- 

cellencés.  Il  n’y  a pa-^  encore  heures,  que  cela 
s'it  pafié:'  f écris,  tout  ceci  en  gnandt  cànfufion, 
mais  je  fais  J.  mut  hlboure  au 

quartier  du  Re 

• « . i 
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toutes  Uy  par$kuîarifts  , ^t!fjes  envoyer  demain 
n Vos  Exfêlfencej.^  J^e  différerai  mon  dipmt  juff 
qu  a Mardi  iS-irai  ayec  Moi^fr.  de  Ptrafùourg, 
ou  ayec  JM,  le  grince  Guillaume  ffur  quoy  ^ c. 


prcicnc  a uu  Iiiaum  a»v,v  kuui«. 

Cavalerie  qui  étoîc  en  FrilCi^S . Compagnies  dfc 
chevaux  qui  ecoienc  à Grohingc , é*.  C^omp'. 
de  Dragpns  du  Col.  Brant  3 &400.  Moufquc* 
taires  commandés , qu*on  avoir  mis  fur  des 
Charrettes , 4.  pièces  de  Campagne  de  i a.  P. 
de  baie , Ôc  arriva  le  a.  auprès  du  quartier 
deTEnnemi  à Staphorft , apres  avoir  palTé  par 
pluCeurs  mauvais  chemins  & quelques  riviè- 
res. Le  Gen^,  Major  Poft  qui  y commandoic 
n’ayant  êcc  ayerti  de.cette  marche  qüe  le  loir 
auparavant  nyt  incontinent  5..  Régiments  de 
Cavalerie  & un.  de  Dragons  en  bataille  fur  les 
.ivenucs.  .X^-CôLBrant  fit  là  deffus  palier  la 
rîvicre  au  Cap.  Liçut.  de  là  Comp.  avec  3 o. 
Dragons,  étant  fiiivi  dé  toiit  le  Régiment, 
comme auffi  du  Lieut.  Gen.  Aluvva  & plu- 
ficurs  Volontaires.  Le  dit  Cap.  Licut.  mar- 
cha cepcndanti  tout  droit  vers  l'Ennemi,  qui 
luy  demanda  s’il  venoit  pour  demanderquar- 
tierjà  quoi  il  répondît  qu’il  le  vènpit  bien-tôr, 
fur  quoy  il.luy  fit  faire  une  faire,  étant  fécondé 
de  tout  le  Régiment,  avec  tant  de  furiej  qu’a- 
prés  une  feule  décharge , il  le  mit  tout  en  def- 
ordre.  Pendant  ce  combat  le  Marquis  de  Mon- 
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pouillan  pafTa  auffî  la  riviere  avec  la  féconde 
Brigade,  commandée  parle  Côl.  HàretJ,afin 
de  féconder  les  Dragons,  cofnme  le  Prince 
Maurice  fît  avec  la  première,  commandée  par 
le  Baron  de  Langcrair,  &lcs  4.  pièces  de  cam- 
pagne , afin  d'ouvrir  le  palTàge  L'Ennemi  fe 
voyant  attaque  fi  rigoureufement,prir  la  fuite, 
dans  laquelle  le  General  Poft  reccutuncoup 
de  pifiolet  daiisla  tete  fibien  qu^il  tomVadé 
fôn  cheval  à terre, fur  quoy  le  Cpl.  Brantchar'- 
gea  les  j .autresEfeadrons  av’c<i  tant  de  vigueur, 
qu’ils^prirent  la  fuite  fort  confufement,  ôc  fu- 
rent ^utfuivis  par  toût  nôtre  Gros, qui  ne  fai- 
foic  que  paflèr  la  riviere,  par  Staphorft  & Roo- 
veen,  jufqu'â  la  Marfo-n  rougit,  où  ils  rompi- 
rent le  pot)t,  & eurent  par  ce  moyen  le  temps 
de  /è  retirer  en  grande  confufion  jufqu’à  S^vdl 
de  Haficlc.  Le  Gen  : Poft  & pfuficurs  autres 
officiers quidemeurerçnt  ûir  la  place,  furent 
pillés &.çnlevës  par  les  nôtres  5 & même  on 
porta  fe  dffi  Poft  auprès  du  Ptjncc  Maurice, qui 
fut  prié  parce  Gen:  dé  le  vouloir  renvoyer  à 
Haficlt  fiir  û parole,  àcaufe  qu'il  ctoitforc 
dangereufement  blefic,  ce  qui  luy  ayant  été  ac- 
cordé, il  fut  cftbrté  jiifqae  là  par  les  propres 
Gardes  du. Corps  de  (on  Exc  : le  dit  Gen:  étant 
fortéconne  dé  les  voir  ehtore  en  fi  bon  état , 

Sc  qu'il  n'aiirôit  jatiaals  creu  une  telle  - 

chofe  apres  ce  qui  s'etoit  palTé. , Ôt  qu'on  l'eût 
attaqué  avec  tant  de  force  qu’ph  ;ivoit  fait.  On 
trouva  fur  In  place  < i.  .moVts  dé  TEnnemi , Sc 
entre  autres  un  Ma/or  des  Di-^gbns  & 1.  Cor- 

«ertes 


, . De  fan  167  1-  ,,  54  i 

nettes,  outre  encore  plufieurs- autres  qu’on 
treiiva  puis  apres  par  les  chemins  & dans  les 
blcs.  Xes  nôtres  prirent  au flî  20.  Prifonniers, 
& entre  autres  un  Cornette, avec  ?•  où  8.  Of- 
ficiers blelîésjlefquels  furent  aulTi  renvoyés  fut 
leur, parole.  V De  nôtre,  côte  il  n’y  eut  que  a. 
Dragons  de  bleflés , comme  encore , 3 . Cava- 
liers du  Rcgiment  du  Sr.  d’Opdam  par  une 
malheureufe', rencontre  (i’un  Parti  de  Bioczijl, 
<}ui  étroit  foni  pour  attaquer  P£unemi  par  der- 
liere , lequel  rencoqrra  ce  ^^ioient , & cro- 
yant que.  c’étoit  l’Èunemi,  ne  une  déchargé 
çpntrclui  , & blcfTa  cea>5.  Cavaliers.  Monfr. 
le  Prince  Maurice  s’en  retourna  peu  de  temps 
après  au  Heere-Veçn,  6ç  la  Milice  en  (es  quar- 
tiers çr^dinà^C5.JDn  autre  déficit»  que  lesnô- 
resaTOient  le  ap.  fur5yvart-3b 
ïlàsîç  n>enie  (ùccés  I pai;ce  que  l’Ennemi  eft 
avoit  étç,,ayer{i  quclquiçs  jqurs  auparavanr^ 
Mon  dit  publier  la  relation  fui* 

WÇv,:  -a  . ..  / V 

, le , grince , MauriçeJe\NajPtu  ayant 
rp9m  piujîei^rs  avis  de  P état  auquel  ktoit  Svjart- 
jluys  y fofma  une  entreprifefur  cette  Place  ayec 
la  communie at ion  de  fes  principaux  Officiers  y 
UqueBe  aurait  bien  xeüfffayec.  l’aide  de  Dieu: 
mais  (faut, anequ^np^  ^Tjpupes,xantpar  eau  que 
par.,  ttyre^K^  de’^qifnj^  être  menées  en  un  même 
tempf  h ^{oçsiqlj,  ce  gui t^e  fepauyoit  faire  /<r- 
cretemeniy^  çel(e-fu}  caufe  que  f Ennemi  en  fut 
ayerfdfant  par  legt[and  nombre  des  Bateaux 
frUeiplent\neceJf^res  .^c  que  par  ht 

Trai- 
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traiffeSiâotit  iîy  a toujours  un  trêpgvnndnem* 
hrepar  tout  ji  litn  que  ceux  dt  Sy>4ttJh*ys 
rent  ptufitnrs  fignes  JurUTour  en’xivon  lami- 
nuiti  fur  quoy  ceux  de  Vajfelt  en  firent  de  me’- 
mg  incontinent , ^ en  futtte  ceux  de  Ca7npen 
^ de  S'^oL-  Nos  Troupes  arriyerent-dÀns.tbus 
Us  tieitx^eflinci  iiii  temps  qui  a’^oû  éTé  prefii 
Hés  U‘p'»iniy  du  jour  ^ fuiyartt  ce  qui  leur  dvoit 
tié.oiUonrK  ’f-ufay.  te  Col.  Grim  fur  Uedigue-dk 
Vafie^  ,^pré5  4e<U(/fter-B^t  41  oeeteedeg 
'de  fh  retranéher^  wmrrié  ilfit  y refin  dP'éenpedkr 
h fecêurs  qtti  fofirroit  ’^énir-de  Hiejfik  dfiri 

que  M.  U ^rime'^nmke  pdt  -être  rt’^rti  de  fort 
àrrtvéeen  ce  dUu  i il  mit  U feu  kune  UMifojry 
qui  ùtrit  le  fignkl  eoncerdîi  fdujor  Maurtj^ 

eut trdred^atfdquer  hgraitife  mëifêndtpri^ 

4Ui  h^iUvUnilu  ViHe  \ friche  HéU^potthdé 
fèlt  i^ihcher  en  fuittt de  fitrèhdrlf^it'iie  ’da 
ia  ditfepôfte.-  'M.  le'CoL  Ànhmttnàtùt  fort  Par- 
fit ieùprës  derfours  onhruleUvhmtfx^Je-^ant 
ia  porte  qtPon  appeUe  de  Water  fur  leebemmde 
'Meppef  dfirt  d’attnqàtr  hditté  foV'te  kU  fia- 
’^mnrthsfonts'de  rofenùxyptrce  qti*ily  iiredit  ih 
tmfitfié  fort  large  éi  pnfb'hd.  Son  Exe.  GT  3/.- 
hGen:  ^lua  étoient  tarnpés  devant  la  forte  de- 
Vàlltnhme  , dy  donnHr  fajfaut.  Toùtè  »5-' 
tr'e-  Câyahrie  ^ ' ^Ütagbns  f très  ' M.^'le  ^ar^itfs‘ 
de  MirJtpotTHlàTi'ytomn*.  Gen^.[^  M.\le  Coh 
Tlann,  teyant  d>ncetèxi.pié^dttat^agne} 
ctoiàji  tnmpésen  mcmèienjps  devant  Steen<-- 
ieql^fiour  empêcher  qùe  itous  nefiuffiotisfurpr'is- 
âece  chhid , ayant'déja  ifcmmotfchh^ufieirrs 

. . .’  \ •*  I Z’ 
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foi!  /iVft  la  Cayaterie  de  C Ennemi  f it  la  hrttye  - 

et  là  aaprcs.  Le  Sr.  Lobs  /Imiralfttr  la  / 
mtr  dit  Sud.  lequel  éteit  a^eefes  Vaijfeaux  dam 
leCanalqn'on  appelle  le  S^earUSeater  i Jif^e- 
nir  BaHeriesjfm  desgrands  Batteauxjnfque 
fous  le  Canon  du  Port  ^ fur  qnoy  C Ennemi  Itty  ti- 
ra quantité  de  coups  de  Canon  , fût  payé  en 
mhné  monnoyeiXotfî  ces  préparatifs £tant  faits, 

^1,1  Place  ayant  été  raconnuë  , oit  treu^a  ht 
chefestoutJtutrtmetit  qu*on  ne  let  avait  débi- 
tées, farte -qu* ait  keud’een  tnng  drpalhjjades 
fert  /«je  res  y an  yit  trait  qui  hutem  fort  épais 
iShienfërÀs»  'Attire  eelÀ  on  per^  beaucoup  tU 
temps  à ntttrrdrè  leS  PetearSe  , Haches , Eciellet, 

^ attires  Inflrtiments  , qu'il  faloit  aller tftterir. 
[etrlèixbéfwti  ftfqneis  wi*m  fwt  tioiffté*  d9 
k Ville,  Cependant  notes  •dîmes  de  loin  que  les 
Ennemis  ayeùent  attaqué  le  pofls  du  Colonel 
Grim  entre  les  4.0'  5.  heurts  du  matin,  lef* 
quels  furent  pat  tuyrepouffés fart  seuragevfe- 
ment  jufqeeeS  -a  ^ .^rf  brt  que  a»yimt  que  tous 
leuts  efforts  feryoiém  des  un,  ils  firent  y enit 
i.  pièces  de  Canon  de  \t.  listes  de  bâte,  & 
pièces  de  campagne,  nycC  lefquekèk  comment 
cerent  à battre  de  nouveau  rtiranchtmU  -du  dtt 
Colonel,  lequel nonobfiani  tout  cela  fe  deffendit 
encore  bravement , de  fortequ*à  la  fin  ils  firent 
porter  un  Mortier , ayec  lequel  ils  jetterent  do 
greffes  Grenades  des  fes  Tronciié^s , ce  quimit 
une  grande  oonfufion  paient  fies  Soldats , chacun 
apprehendivnt  d’itte  frvppe  par  les  dittes  Gre- 
nades ; fur  quny  C Ennemi  ayant  été  renforcé  de 
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1.  OH  5 OOO.  hommes ^fe  je'ttM  fürles  nôtres  ayec 
toute  utte  multitude  ^ une  prodt^ieufe  quart- 
tttc  de  Grenades  j Jî bien  qu*ih'furent  obliges  de 
pnndfe  la  fuit  e^.  tomme  étant  tmpojfible  dire- 
Jifteri  mais  le  Colonel  les  autres  Officiers 
ttndrent  ferme , iS  furent  tous  ou  tués  ou  pris, 
JL  ors  qu*$n  yit  cela  du  pojle  de  fon  ^xc,  du 
\iieut.  Gen.  ^Alua^  Ç?  quela  Place  de  sviart- 
fiiiys  alloit  etre  délivrée  par  le  Kegiment  de 
Chamilly , lequel  rnareboit  pour  cet  effet  d En- 
feignes  déployées,  en  ordonna  au  Col.  ^mmama 
«5*  .tu  Uajor  Uauriede  fe  retirer  en  bon-ordre  y 
€T  de  fe  rembarquer , comme  on  fit  Ilyeutplu- 
fieurs  fuyards  du  Régiment  du  Col.  Grim  qui 
embarquèrent  ayec  luy  , iÇT pltfieurs  fe  yien^ 
ment  rendre  encore  toui  les  jour  s en  net^e  *Armie 
far  fP  autres  chemins.  Il  h k remarquer  qu*un 
Jour  deyant  qtdon  entreprit  cette  expédition , r. 
•U  }ooo.  François  ét oient  arriyés  d Campen  (y. 
à Syeol,  comme  aufit  un  Regiptent  de  P LL  de 
Mavjere,  (5*  quelques  autres  du  t>uc  de  Hano 
yer,  dont  fon  Exc  ••  n'ayoit  pas  encore  feceu  pour 
Itrs  la  moindre  connoiffance , parce  qu'elle  était 
obligée  de  faire  tous  les  jours  des  Voyages  d*un 
cité  GT  d'autre,  tant  par  terre  que  par  eau,  où 
les  Effilons  ne  lapeuyoient  pas  fuiyre , yeu  que 
fans  celaelle n'auroit pas  entrepris  un  deffetn  fi 
dangereux , comme  n'ayant  rien  à craindre  des 
€ arm  fon  s ordinaires  de  HaJJe'tC^  deSTtol^  (3* 
fi  Elle  ne  fe  f ut  pas  retirée  de  bonne  heure , il  y 
avait  apparence  que  PEnnemi  aurait  ruinions 
nos  Poftes , qui  étaient  fort  éloignés  les  uns  des 

autres  r. 
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; ce  f m iu%,en^oü  éic  doutant  ptm  uiji 
k faire  ijî  nous  eupons  uttaqui  U Swart-Sluys 
de  tous  côtés  ,.  aihftqu*tl  revoit  iUrefoiu:  mmit 
•nyjenpasriy^  un  feceurs Jî puijjant  citre  toute 
attende',. afav  :J ur  (es^  ou  5.,  heures  du  matin ^ 
ils  u-ofetefit  fieirt  afffuns  attaqua , far  tant 
fa.dMte  e/iyojia^  ordre  ÀuCol.  G^im  de  fe 
retirer  au  mieef».qu^il  fourroit  autant 

queteltijf  qui  portait  cet  ordre  fut  obligé  demar~ 
■cher  ‘conunuellement  dans  f eau  ^ ^ même,  de 
pajjer  à. la  nage  ti  oui.  Canaux  i.  ordre 
tint  trop  tard , Ô*  l’Ennemi  ayoit  déja^  force  U 
dit  Colonel.  j:e  qui  donna  encore  occàfion  h la 
ditte  retraite  ,fut  qu’on  djfeùra  par  r{.dijf’eren- 
tes  lettres , Ql  tn^r^es les  J^fpignSj 
mpnous  ayons  d((  ,^p*avotentpde. peu  veffirplus~ 
^ôt , que  les,  SfinMûs  avoiept  r^çeu  un  feeoursji 
«on^derahlp,.  Zes  Sisgl*nentf  qui  ont  attaque  le 
Col.  Grim.  ayec.  tant  de  furie \ ont  (té  5.  iiegi» 
menu  Pr  anchois  afayi  'Çbartülly  ^ Comte  do 
i auXf  Iq  piegiment  de  Bourgogne , & pilleurs 
Efeadtops  k cbeyal.  Les  Kegimenis  do  Ma)tièio 
^ de  Hanoyer  étoientjn  marche  pouf-  prendre 
ie  chemin  pa  r uèppel , afin  de,furprenare  le  Col 
dmsnama  fp^Je^  Uajor.^ric  par  derrière  fiS 
fondevoit  ofttaqMffon  Exv.  ÏSHonfxfte  Lient, 
Otn.,Alu^pqf  leStBartefluysy  pour  lequel  eÏÏet 
onyit  qst’fp  ahatit  le  pont-levis  afn  de  frire  urt 
pajjage  aux  Troupes,  mais  ils  firent  leur  retrait-» 
te  ayec  beaucoup  de  prudence , ^firent  abattre 
pour  cet  effet  tous  les  ponts  quUls  laifferfni  dir- 
me  ettx^  q ^ nqnofifiant  fouf  ^ 

O, . ^ P 5 . pour. 


^4^  Mercur  i Mdi  t À'iîDois,  | 

"^tfnfthviî  les  TfitreS  avec  'queîtptesTrûnpfs  ds  |; 
^ayalefie,  mais  ccnmte  ils  fefirrtnt  teteurvés  \ 
fcîtt  faite  fête  aux  , ils  prirent  la  faite  j 

nyec  leaucûtrp  de  confitfi&n.  Là  plus^patt  de  nvs  ! 
Trèap^s  -fent  encor'è^rri^'ées  ce  thème' fait  <à  ; 
Bleei^l , Jî'bien qiié  t>ieiiirûfts  ti gtfrdéfe/t  fa  : 
dforHcd^ièrfep'lm  -^àrrde  deffaitr.  La'  "eef  itabU  j 
Hipède  ms'Clffieièrs  ^ Soiiàfs' tant  inetts  que  j 
blepiss\ h*et  pa^enèet^téhaë , ^ mais  fin  fattertd  ; 

■par  Te  Trmpetre  que  foh  Èxë.  a enyoyé  à l*En~  ji 
=nvrrHf'Zftol.i5fith'^fm^^  a-xeepiu^  jj 

fet&s-Capp.  font  prifoimiers^,  4e  Cap.  ^fqain 
queifHet  Lreut.Jfont  àrtvrts.  ’Onditqt^tl  'y  3 
M i%o.demùs  Sdfdats lattt  morts  que prifenrUers.  ^ 

tes  TdifadsràpperttîTt  qaefBnnetni  d et^  pkfs  | 

do AOO. 'fnmrnes  déférés  V dutfeies  htefjis  ;fe  fài  i 

‘ ^ "àJfèikëèyalHti  puisque  lécomhat  à duréquëi^  { 

ques:hèure} , ÏTqtredes  ^vmntk^Ment  fott  f rr  - j 

'fhs  ^‘lors  qu*ils  attaquèrent  îes  ndtr es. Nous  e^e- 
tons  dèjaiàir  dans  pèü  hfJparticulariiés  dèioat 
■ ee  qùi  s'H  pajji  y él  cependant  icut  ee  quemms  | 
avons raxcnicei'itffus'èt  très 'Verftabte',  faitk 
'Shcoqt'le  zi.Julht  T673.  i^infifignèiMau- 

\hce  T.dendffau. 

•Oha^pric  oucrt  cefaig^  dans  res  t.prerhic- 

* tiesltîacittiestjüé  rEnhtmlàvbit  feit  cofitrc^le 

' 4ù  vGot GHm , cc^^x:  vdw  dk -Reèi-  1 

Éri^tleà  avdiéht  bienrccctre  V ‘8c  lenômbrc  ; 
iesittiortsiotri  .^and , <în"i1s  w •bpuchcràic  1 

* la  di|ire\cjin  '^pir  devimt'  lèur  rctranchenwc 

"Yu’r'c&oÿte  Fürenfattâqtrespqur  knfroîficite 
'ïoîs'pirM'^BnhétriiVi^toi  an  nombre  le 
- î'  \ ; ^ aooo* 
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2 ooo.  ramalîîns , i ooo.  Dragons , & 1 200. 
chevaux, & ce  fut  alors  qu’ils  mirent  les  nôtres 
en  defordre  par  îcur  Canon  Ôc  leurs  Grenades. 
Mais  il  aurôit  été  à fouhaiter  que  les  nôtres 
euffent  auin  eu  duCanhn  avec  eux  par  ce  qiie  ' 
ceb  ctanr,  ifclon  toutes  les  apparences  ils  n'au-' 
roient  pas  forcé  ce  Pqfte  avec  tant'dc  facilité , 
maisilfinabfblument  impoffible  d*y  en  faire 
porter  à f:aufe  de  Phumidire  dé  ia  terre;  ce  qtil 
augmenta  beaucoup  le  courage  des-Ennemis, 
outre  qu’ris  ét oient  bien  munis  contre  toutes 
lottes  d'attaques.’ Lors  qu’ils  curent  forcé  tous 
les  obffades,& que  le  Col,  ie  trouva  fcul,il  né- 
voulut  pottrrit  itmais  avoir  de  quartier, fi  bien 
qu’il  ;ua  encore  4.  Soldats  de  fâ  propre  main, 
mais  ils  PcfUTnencrenc  malgi  é luy  .7 rôisCapp. 
afav:  Sanfdcîonr,  Alquin^  & un  autre,  avec 
Licut  r.  ôc  üii  Enfcignc  furent  tués  iùr  la  pla- 
çe^lcs  autres  furent  tous  faits  p^rtfonnicrs,maii 
leCol.  fut  relâché  un  peu  apr^s  fitr  û parôlO 
^arl’entreniffeduCol.  Poft.  ‘L’Ih^eriieurTop 
fut  auffi  dclivté-fims  ran^onj  à caufe  qu’il  étoic 
des  domèftiques  du  ft-înee  Maurice.  Lors  que 
f esi.pfemictcs  attaques  e«tem  êtérepoulTées, 
on  ^vbît  commence  à préparer  toutes  ehb/è« 
pour  l^àfiàiVt 'dans  le  quàrrier  dû  Prindè  Mauri- 
ce^ mais  rEnhemi  étant  venu  aü  fècoûrs  de 
Ceux  dedédans i 3 60.  hommes  de  pié  & Co, 
chevapx  'fér tirent  aulïî  t^t  de  la  ville , & vin* 

' drenyattaqiicr  ceÇpftéjmaisiîs  furent  repou(- 
féspa!t  le-Baron  «fAliiai  qurfut-fedondé  par  le 
.Major  Aüf ic  > 'lequel  étoitallè  au  ftcours  du 
' P <S  Col. 
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Col.  Grim  .ivec  400.  hommes,  mais  trop  tard,.  -•  • 
il  bien  qu’il  feietta  fur  l'Ennemi  d’un  autre  çû-  ii 

te.  Cependant  le  Col.  Hatuin  étoit  forti  de  f 

Stecn\yi)k  avec  1000.  chevaux,  croyant  in-  i 
veftir  les  nôtres  d’un  autre  côté , mais  il  fut  ic-  < I 
pou(îe  parle  Marquis  de  Mompouillan  devanc.  u 
la  Barrière  qui  et  auprès  de  Vollenbovc.  Tou-  \ 
tefois  cette  difgrace  fut  adoucie  par  Monfr.Ra-  j; 
bcn.haupt , lequel  fut  plus  heureux  devant  le.  1 
Nouveau  Fort , quoy  que  les  pluyes  rincom-  ç 
modaflent  extrêmement  à faire  les  approches  1 
& à planter  Tes  Batteriesjmais  nonobftant  tous  ^ \ 
ces  obftacles , les  dittes  Batteries  furent  prêtes  1 ( 
quelque  temps  après, fi  bien  que  fonExc.com-  ji 
mença  à avancer  fort  du  côte  de  la  Redoute  j 
qui  étoit  fur  la  Digue  auprès  de  Stokfterhorn,  I 
laquelle  Elle  fit  attaquer  la  niiit  du  a i . au  z 2,.  1 

pat  M.  le  Lieut.  Col.  Tamminga , avec  tant  de  1 
fuecés , que  les  Ennemis  fe  retirèrent  pour  la 
plus- part  dans  le  Fort,  ce  qui  mit,  une  telle 
épouvante  parmi  ceux  qui  étcMcnt  refte s dans  i 
la  dicte  Redoute,  qu’ils  crièrent  aux  nôtres 
qy’ils  avançafient  feulement.,  & qu’ils  feren- 
^roient  Maitres  du  Fortjfi  bien  que  400.  Kom-  m 
.mes  des  nôtres  poufièrent  ipcontinent,  leur 
.pointe  fans  qu’ils  tropvafiènt  aucune  refiftan- 
cCï  n’ayapt  perdu  que  Z.  hommes  en  qeren-  > 
.contre  , & leSrEpnemis,  trois.  Cependant  j 
•\  .ceux  de.Bp.ndGrnicu lape  ayant  veu  ce  qui  (c 

i .pafioit  , & remarquant  aux  mèches  alluméçs 
. que  les  nôtrcsayo?ent  un  bon  fuccés , il  ^ eut 
hpippiçs.qnl  appr<?cherent!dp  ce  càU  Ja  au- 

- ' L . 
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pi  cs  de  la  porte  qu’on  appelle  deBonder-nicu- 
lancjoû  ils  trouvèrent  1 00.  hommes  desTrou- 
pes  de  l’Evcqiic,  auxquels  ils  demandèrent 
étoiçnt,&  ceux- là  ayant  repondu*^ 
qu  ils  etoicnt  des  Troupes  de  Munlrer,  ils  leur 
répliquèrent  qu’ils  jettalTent  donc  leursarmçs 
pas,  ôc  qu'autrement  ils étpienc tous  morts, 
parce  que  toute  P'Armee  des  nôtres  çtoiten 
marche , ce  qu’ils  firçnc  incontinent  j m^rac 
)ufqu’alcurs  Bandelieres  & àleursêpècs,  & 
aidèrent  encore  aux  nôtres  à ouvrir  la  Porte , 
lelquels  ayant  receu  feulement  10.  hommes  de 
fecours  , les  chaflerenc  tous  en  l’Eglife.  A ce 
bruit  le  Commandant  étant  for ti  de  fon  logis, 
& ayant  demandé  ce  que  c’etoft , on  luy  ré- 
pondit que  le  Fort  étoit  perdu  ; & cela  n’étoit 
que  trop  yray,  parce  que  le  Lieur.  Col.  Tam- 
minga  y croit  dçja  entré  par  un  aptrccôté  avec 
toutes  fes  Troupes  , quoy  qu’ils  euficnt  paBe 
par  un  chemin  uétroit , qu’il  étoit  a peine  ca- 
pable de  recevoir  un  fcul  homme.  C bienquc 
fi  la  peur  ne  fc  fut  point  fi  fort  emparée  des  En- 
nemis , i!  n^y  a point  de  doute  qu’ils  auroient 
peu  ençote. arrêter,  Ic^  nôtres  eh  cet  endroit 
.^vec  beaucoup  de  facilité.  Çe  ftit par  ce  moyen 
.que  cctfe.  importante  Place  revint  en  nôtre 
pouvoir  avec  fi  peu  de  perte.  Les  nôtres  yfi- 
.fcnt  un  fort  bon, butin  tant  en. or  qu^en  argent  ; 
.Us y fircruprifoqniers  environ  400.  Soldats,le 
p3ramand.mtNit?au,  i.  Lt$.  Coll,  afav;  e1- 
becfelt  & Plçt^bhrgi  j.Capp.  aîav;  Halting, 

Spoor,  Hcysbcen,lCruyden  ^Elingcr,  7.  Lit. 

O alâv: 


jyo  Mercüi(e  Hoilandois, 

àfàv:  Ludwig  Wilhelm  Je(Tèl,NeviIle,KIeen- 
forgcj  van  Emelcn  , Schenkendorp , &van 
Gent,  t.  Lieutr.  reformes  , nommés  Snel  5c 
Stade^  > 6.  Enfeignes , afav:  Miinch , Swerin j 
Nitzaüi  Hcydman,  Doppeifteyn,  Glin®  & 
Baggcf,  un  Ajutant  nomme  Hubans,  & 4, 
Drappeaux  : Item  9.  pièces  de  Canon  de  fon- 
te,& 1 1.  de  fcr,commeau!ffi  line  bonne  quan- 
tité de  munitios  de  guerre,  & quelques  vivres. 
•L’  Eveque  de  Munftcr  étoit  refté  dans  la  Fr.i/c 
Orientale  avec  fes  Troupes  depuis  fà  dernière 
:.ttaque  contre  IcsAffiegeantSjpour  voir  s’il  ne 
p-)urroitpas(ecourir  la  Place  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  fût  ; mais  il  n\xlâ  toutefois  jamais 
plus  (è  prendre  à eux,  comme  prévoyant  bien 
que  tous  fes  efforts  feroient  inutiles , fi  bien 
qu’il  partit  de  là  après  que  le  dit  Fort  entêté 
Tendu.  J^eantmoins  voyant  que  fon  deffein 
Ti’avoit  pas  reüffi  de  ce  cAté-là,  il  refo.lut  d'en- 
■fermerÇpcverdcn  de  toutes  parts, poqr  lequel 
effet  il  s^avanpa  Tcrs  le  milieu  de  ce  mois  avec 
iS  DO, hommes  à Dalem  dans  le  Drent,où  il  fit 
bâtit  un  Fort  afin  d’empechcr  tout  le  fccours 
qif  on  pnurroit.chvoyef  à ceux  de  la  ville. 

' Le  zt.  S.  A. fitpûblier  à'Ia  Haye  des  dcfFeit- 
fes  d’imprinier  où  vendre  la  z,.  i&  5.  partie  du 
Livre  intltülé  VAppel  (P  Angleterre?  Le  Sr. 
Hccmslccrfcâyant  êré  de  la  paré  de  cet  Elçdf  au- 
' prés  de  lâMâj:Imp  revint  en  cAtèmps-icî',àpÿs 
'avoir  été  4.  femaincsà  aller  & venir  c^  toùc 
Ton  vôyâge , dont  iffit  rapporp  à (à  dittë  A. 
On  apprit  qu'il  y avoir  ^té  pour  favoirec'  que 
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' cètttat'pouvoit  attendre  des  aflcurances  que 

la  Cour  lmp.  avoir  •ftttc'donner  contitmclle- 
ment  à la  Haye^lc  la  venuë  de  l’Armée  Impc* 
riale,  ba  Ma):  iVjvoK’fottbîen  re<?eu,  & luy  ftt 
i donner  tonte  la  fatisfaÀion  qu’il'pouvoit  cfpe- 
rcr  raifonnablemcntsri-biên’qu’ils  s’en  écoit  rc*- 
inurné'lo)rt‘concentj  On  dif<>it  auffi  qu’il  y a- 
voit  apporté  des  remHcs  pour  ;i  ooooo.  écus, 
que  Mêf[.-  les  Brats  dévoient •pyer‘par  mois  à 
i ' fa  dicte  Ma):  Gependant  bn  prononça  le  i8. 

I «Novembre  i *67 IftSenteUce'füivante  contre 

I Jean  Baiton  de  Mombas. 

• <C0tnme  Ainft'fok  qtPil  myè  cUiumtnt  Mppjeru 
•MHgretnd  Conftil  degHtrre  des  Pto’ÿ.  ‘Unies  du 
fitps-èits  fàr  Psntendis  de  V^ptMt  de  P Etat, 

I >ceiMné>.auffi p«r  les  pièces  ®*  MUniments  qui  ent 

I ttiprodkiss  ïqtte  m ordonne  exprej^ment 

! au^.de  Juin  de  Inprefeme  année  k jean  Bart^ 

de  MoiahitS'y  quia  exerce  la  Charge  de  CommiJ- 
' faire  Genefjtl  de  CavaltnY  de  cet  Etat  lequel 
s'èt  abfentè  pour  h pref  em , de^  commander  les 
Troupes  t ont  k piéqtPk  ifèe-ral  qtà  étoient  dans 
le  Betan  , ^ q*Pattfj[i  M.  le  Marée hahWirtt  'a 
réitéré  le  dtt  ordre  au  dh  Mombas  aie  nom  dé  fa 
diité  ^.par  uitt  lettre  m luy  envoycè^eti  Jatte  du 
TO.  du  'dit  tnpis.i  eiifuilte  deqteèy  je  dit  Mombas 
aufott  aclepté  À dit  Yommandensent  * O*  /e  /«- 
• rdit  tranffert  é jiw  '^dit  Setau’:  Et  combien  qtie 
de  dit  Membas  fdt  obHgifar Je  Jeude  fa  Charge 
■de  contribuer  ‘ f #i#e  'cé'^qul  'éteit-èré  fd  puijfame 
faut  ^ dejfenfe’du  dit  fkdrtier  an  Betan  qui 
' iuyi'Jvébt  ttk  cdr^éifM  et  qui  ntantmtint  V En- 
nemi 
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nemi  étam  arrtyé  audit  mois  de  Juin  yis  d yit 
du  dit  quartier  icetuj Mêmbas  aurait  abandon’- 
ve  houteufement  fan  Pofte  , donné  ^ par  ce 
moyen  occajîon  àf  l^nnemi  de  paJJer  leKibin^ayefi 
fen  Armée  y ayant  fe  ditMomhai  taché  pat.  ce 
mqyende  réduire  ce  Pais  à f on.  enime  ruine^ 
defolation , le  tout  au  contraire  des  dit.s  ,ardt  ef 
par  !uy  receees  i £?  centre  k dtu  de  fa,Çbar^e  , ÇJ* 
IfS  deyoirs  auxquels  fort, honneur' Pebli^eoit  : 
Qu^ayant  ttk  apprebende  ,fur  une  aElion  Jî  infat- 
me  ÇT  fi  déloyale , payant  été  prefenté  devant 
le  grand  Confeil , fe  trouyant  cenyaincu  en  fa 
sonfciencede  fon  infidélité  ïSi  trabifon  . H au^ 
ro.it  entrepris  de  fe  fauver  de  nuit , en  montant 
.pour  dt  effet  par  défi  us  les  remparts  ^ ^ tr  a • 
-yerf  %nt  h la  nage  lesfcfiii.  de  Ï-Armée , pendant 
.qu'on  iuyfaifoitfon  U nés.  : Qu'en  fuite  ilfefe- 
f oit  aÇérenifie  chks  if  Ennemi  dans  la  Ville 
Arec , où  il  fe  tient  encore  prefentement , CS*  fe 
fJPpJpyer  contre  cit  Etat  Qu^e  le  dit  Con- 
feildf^Guerré^avett  en  outre  par  les  rêlation%du 
Prévôt  general  de  V Armée  que  ledit  Mombas  a 
été  dufment  cité  par  tous  les  quartiers  de  P Armée 
des. Trompettes  ÇST  des  Tambour syion  feu- 
lement jufques  à.  l-fois  i mais  au ffi  d; abondant . 

. jufyu'd  lupatriemeyafin  de  fepref enter  deyant 
ledit  Çfn/eil  de  guerre  , fifiy  dire  les  raifons  fie 
V abandon  lâcjieffi  infâme  de  fon  dit  poüeyComme 
auffidifa  fuite  hors  des  prifons  de  P Armée,  yi§~ 
Aementfies  fofi^  ificirconpaSations  défia  ditfe 
^ AfméefiS  defertion  chés  les  Ennemis , ayec  toupet 

let  autres  chofisquunfiépendmfiSenfHint  rç- 

* ...  ' fonirf 
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pfindre  aux  demandes  C5*  concluions  crimtnelUs 
que  r avocat  de  l*Etat  ’^oudrm  ptondre  contre 
luy pour  ratfon  de  ce  que  deJSotts  > C5*  pour  n étto 
point  comparu  mais  a’voirtifè  de  contumace  ^ 

^ Toutes  lefquelles  chof es  Qtant  d'une  tres-dange-^ 
reufe  confequen'ce,  Ü*  direüement  oontraires  aux 
Ordonnances  G?  Difctpïine  Militaire  de  cei 
itat  t comme  aufjfi  tendantes  au  grand  deslfen» 
neur^  préjudice  du  dit  Etat  y le/quellet  ne peu^ 
ygnt  partant  être  tôleries  en  aucune  maniéré  y 
t niats  dorment  hre  punies  rigeureufement  j afirt 
de  fervir  d* exemple  aux  autres  I Le  dit  Conïeil 
de  guerre  ayant  tien  pris  garde  à toutes  choses  f 
CS"  meurement  conjtderé  tou^  ce  qui  pouyoit  fef^ 
•Wr  a la  matière  j . a déhouii  U dit  jean 
de  Uomhasdt  toutes  exceptions  decîinat.oi^et  » 
Utoires  ^_  \peremptoires  y comme  auTjî'.ies  def^ 
ftnfes  qu*il  auroit  peu  aBeguer  s’ il  Jut  compara 
en  jujiiee  y O'  faifant  adroit  » a déclaré  lé  dît 
Mombas  , ainji  qu'tl  le  déclaré  prefeniement 
coupable  du  Crime  de  lefe  Majefié  25“  de  trabi^ 
fon  contre  le  bien  dedt  Etat  > le  condamne  pat 
cmfequent  (lors  qu*d  pourra  être  attrapa  Cf 
mis  de  nouveau  entre  les  mains  de  la  JuJlicej  é 
être  pendu  CS*  e'tr angle  ; Et  d'autant  que  par 
f a fuite  il  s'et  f ouvrait  aux  attantes  de 
ce , en  forte  qu*on  ne  le  peMt  avoir  prefeniement  y 
^ qu’il fe  tient  ebés  les  Ennemi  s de  f Efat  y or  • 
donne  que  fon  Effigie  fera  portée  par  BExecu^ 
teur  de  la]ttflice au  lieu  où  on  a accutumé  de 
faire  le  s executions  ctiminelles  , 2^  quleJley  fe- 
rapendui  à une  potence,  j Déclaré  en  fuit  te  tous 


Mercure  H o i t a n d o i s , 
fes  biens  cdnfipjttks  nu  projit  de  lageneraltté  , le 
tout  n'eanimoins  fous  l*npprobation , C*  a'xecle 
confent entent  de  5.  ^injî  fait  C>*  prononce  en 

pr  éfen.ce  du  dit  *>4yocnt  de  P Etat  ^ enP^JJem- 
blée  du  Grand  Confeil  de  guerre  d Bodegraye , 
le  1 Ç,  Noyembre  1 67a.  C?  a été  la  ditte  Sen- 
tence àpp.^ouyéè  par  fa  ditte  Par  ordonnance 

àefi  ditte  A.  Amfîfîgrd , "joban  Molegraef 
La  ditte  Semence  fut  mrfe  àexccuticm  à la 
I^ele  i prefeht  jâVanc  mkn,pour  lequel 
pfi^jetla'dittc  effigie  feinte  far  nn  morceau  de 
bois , 'ôcraitH^e^à  proportion  d'une  figure  hn- 
ttiajne, fut  tirée  publiquement  de  la  prifbn  » 5c 
portée  par  un  Archer  fut  PÉchafFaut , on  î^ôn 
Xfjoït  dreiïé  une  potence  to*et  cOTrés.  L'’ Ext^ 
cnteur^^ilir  mis  fon  Gbapeao  bas  kif  mit  1ii 
cordeau  cbü,  5c  la^uihdâ  lelorfgdel’écheile 
juTq  a^âU  Haut  de  la  potence.  Apres  qu’il  Feut 
attachée^  U Sfal’échclFc,  5c  la  ditte  Effigie 
ayant  dcmeurépenduc  environ  une  petite  de- 
mie heure, les  petits  garçons  corn. nencerenr  à 
luyiettèV  des  pierres, juFqu’à  ce  qu'ils  la  rompi- 
rent par  le  milieu , & en  fuite  la  m irent  en  piè- 
ces ,1efque  lies  pièces  ils  vendirent  aux  uns  & 
aux  autres  pour  de  l’argent.  Un  peu  après  ces 
memes  garçons  en  aicacbcrent  une  autre  pièce 
à un  certain  poteau  qui  éroit  plantc  devant  le 
Corps  de  garde  de  la  Cavalerie  au  lieu  qu'on 
appelle  Buytcn-Hof , où  ils  luy  jetrerent  tant 
de  pierres,  qu’ils  n’y  lailTcrcnc  rien  d’entier. 
Monfr.  de  Fariaux , lequel  avoit  été  Gouver- 
neur de  Maftric,fic  rapporrà  S.  A, de  ce  qui  s’y 

ctoit 
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croit  pafîc  xluianc  le  ifiege  ^ laquelle  l’çcouta 
fort  favorablement , & le  receut  avec  plufîeurs 
nyorques  de  fatisfaftton  à caufe  delà  genereuie 
I deffenic  ; apres  quoy  E^le  luy  ordonna  de  luy 
foire  un  NlcmotreMej- Officiers  qui  s’étoient 
bien  aoquiucs  de  leur  devoir  pcnd.ât  le  dit  fie-r 
ge,»fin  de  leurfaire  avoir  lesCharges  vacances,. 
LeiDimanche  cniülvant.  iJJ  etH:  auffi  audience 
dé  Mcfl.  les  Etats  Gén  : lefqucls  s^fi^blerenc 
eîtraoKUna*ceBîcnt.-|K)urC:Ctefïètîtlléur  don- 
na parerUàmBmxoute  Ibrie.  ide  fttiisf^ion  fuc 
làcondurcé,'  filbiéQqa’Htfuc  ratne/ciéforc-çivi- 
lcmemc^acMieSidksâeign.'  & loué  delabello 
i;efiifiant%.qu*âdavokfaic|pendintcc-(iege.  Oo 
Itry  donna  uxi>jum  apres  la>CbargC:  dé  Ma)oii 
Ge»!  Aroiee  ; {dûntü:pt!écalfi  ifernent  sa 
H MeC  les  .Et.  Gencf  aax.Cepen** 

dihéles  liôtre'ë  àl3ëtnble«cu  unei^tvoèée  auprès 
de  Gertn>d>énbcrg , p^ce  (»iV>o  uppcebendota 
que  les  FvàTt^isn'cuitenc  lait  qiielqucxlefïcîll 
d6ryt¥é  £k>is^re-Il)ueoaBreda.  La dicre<Araièe 
etoit  cbtnp^ée^c  «Sooôv  hoironçs,  & il 
joignit  énec^pe  1 3:000.  Afpagnols^  afin  de  re(î«* 
fier  à toute  forte  cTEnnemis.  S.  A.  «V  tcans-» 
porta  de  la  Haye , afin  de  lafcomtnandec , & 
«nettte  îeS  ordres  riccefîoires  partout.  Il  arriva 
tbutéfois  que  foo,  hoimmcs 'en  étant  parti» 
pourrèconnoitié  i’Enrrcmi  .aaprés  de  Gcare», 
& s'étant -üri  peu  fcpaf  es,  fe  portèrent  quelque 
prejtidice,C-hacuneroyintavoir:rencontre4ioe 
Troupe  crtncrtïie^  4l  Ibrtir  auffi  alork.de  Breda 
drt  Parti  de  5 1.  Maiiresjlerqhclsrcnconttcrent 

un 


5 M I R c U E H G't  £ A n'd  ors, 

lin  peu  ^pi*cs  ri.Maitrcs  François,  dont  ils  en 
Plièrent  d abord  7.  & prirent  les  autres  piifon. 
niers.  Le  jour  enfuivant  ils  furent  rencontres 
par  ioo.  hommes  à piédti  Régiment  du  Roy,, 
qui  etoit  commandé  par  t.  Officiers,  accom-* 
paghei- de  7.  ou  :8.  Volontaires.  Ils  s’étoicnc 
portés  derrière  une  Hayc'v  fur  quovle  Lieue, 
dvec  quelques-urts  de  nosCavaliers  les  chargea 
K premier  3 Sc  fut  fuivi  du  Cornette  appelle 
Gérfit  VsM  Heemskerckraprés  avoir  fait  fa  dé- 
tharge,  le  dit  Corhette  s'étant  avancé  arec  1 2-, 
autres  Càvaliets  tout  prochede  la  Haye,  ou  4.* 
Cavaliers  furent  tues  incontiiienc,&  les  autres 
le  ftMrerent , (î  bien  qu*il  demeura  tout  fcul  5 
mais  ayanc-£té  ■ lèconuc  un  nomenc  apres  par 
5 . autres , rompit  îai  .Haye  y .&  concraignie- 
i'Enneihi  de  jeteer  les  armesbas  avecjCCîj.Ça-, 
f allers ÿ fur ^uoy.’lesautrfes  vindrent  igcpntir, 
&ent,fè  jectfrnt  ^u^ccux  qui  youldieat  s'enfuir^ 
ü bien  que  |>cu  en  réchapercûtii  & ido.  fujrent. 
amenés  prilbnniersà  Breda,  avec2?^^hariptç 
dé.  Bagage , quelques  cheyaur  , quantité, 
d'autre  butin , fans  qu'il  y eût  plus  que  4,  des 
nôtres  detués. 

La  Flotte  de  l'Etat  ayant  ôté  entièrement 
reparée,  partir  de  Schonevelt  le  <1. . du  prefenr, 
& prit  la  route  des  côtcsd'Anglcterjre,ce'qui,y 
caufa  une  allés  grande  alteration  ; mais  yçyanc 
qu'apres  avoir  croiic  quèlques)Qurs,iesAnglois 
ne  fortoient  point,  ils  s'en  retournèrent  au  dit 
Schonevelt, afin  de  les  y attendre  lors  qu’ils  fc* 
roient  prêts.  Le  Commandcuti^Jirck  Sçhey 

arriva 
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arrivace  mois-ici  heurcufcmcnt  en  Hollande 
avec  la  Flotte  de  Smirne^  apres  avoir  paflT-é  par 
leNord  d'Anglcrerrc , Sc  été, quelque  temps  à 
BcrguccnNorvegue,.,  _ 

. Les  François  firent  de  grandcsfftjouifiancQS 
^ Utrec  au  commencement  de  ce  moi;S  pouiffe 
prife  de  Mafiric  : mais  nonoJ^ft?nit  tout.eçla,ils 

ne  peurent  jamais  avoir  auc^n  avantage  furies 
polies  de  Hollande;  car  comme  ils  avaient «c 
obligés  d'abandonnerlç  Muyderbergy  ils^’en 
retournèrent aulti d’Ameyden  aptreç aca^fc 

des  grandes  caux  qui  les  empcchcrcm  ytç  leur 
firent  m.^mc  laifler  quelque  Canon  qui  refia 
engagé  dans  les  boucs.  Cependant  ils  tour- 
mentèrent extrêmement  les  povres  PailànS) 
& mtrent  le  feu  à la  maifqnde^RuyvcI  auprès 
de  NicuwerÏÏiiysj  fibien  qric  le  Prince  deCon- 
dc  voyant  qu*rl  n’avançoit  r.ien-dans  la  Hollan* 
dejrcfolut  d’accomplir  fes  deficins  d?ns  lePra- 
bant',  pour  lequel  effet, il  partit  a’I^reç  jç.  i.î. 
du  prefentà  8..  heures  du  mâtii),.&  prît Icdif- 
min  d’Amhem,  & de  1^  ayant  pafR  parNipte- 
guc,  il  fe  rendit  à G raye, où  il  afiembU  uncAr- 
mcedcii.  ou  14000.  hommes,  qu’il  forma 
tant  des  places  conquifes^que  des  Ttgupes  que 
le  Roy  luy  envoya  tfe  fop^c:t.mp  devant  Ma- 
ftricht.  Il  fe  campa, avec  k dfttA,  Arm4e  entre 
Grave  & Bois-  le-duc foifant  mine  dç  vouloir 
affieger  unedc  ce^2/  Places,  pour  |eq»^c)  cfÇ:t 
il  avoir  fait  aprctcrpliïrieurs.fafçines,  qg’i!  fit 
accomnioder  fort  .proprement,  fgr  des  plan- 
elles  aWc-deichatn.es  de  fer  ; mais  (es  eaux  qui 

etoiènt 
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otoieat  fort  hautes  en  ce  temps-là»l'cmpçclie-  • 

rent  de  mettre  fon  dclTein  àfcxécutiorùTQUtcr  ‘ 

fois  plufîeurs  Partis  François  s^avancerent  tout  2 

proche  de  la  Ville  afin  de  là  reconnoitre  , mais  « 
ilsfurcnt  bièn- tôt  contraints  de  déloger.  Ils  de-  • 

Wurerent  campés  en  cette  (brte  dans  les  Vil-  < 
li^S  vôifins  , & ruïnerent  prefque  cous  les  » 
'Païlà'ns'qui  demeuroient  dans  la  Mayerie  dè  » 
-Dois,-lé-duc.  ' > 

' té  7.M;  le’Comte  Tôt  partit  de  PArmée  < 
^ùiétoit  devant  Maftricht  ,où  il  avoit  propofé  1 
line  fiilpénfion  d’armes  du  Roy,  lequel  n’y,  * 
voulut  aucunemententendre  fans  le  confente-  n 

ment  dii  Roy  d’Angleterre , qui  de  fon  cote  ït 
> n’en‘ voulût  nullement  ouïr  parler , efperant,  c 
qaoy  qu'àprés  avoir  été  battu  jufques  à z.  fois,  1 

'd’avoir  un  meilleur  fuccés  à la  troifieme,  6c  1 
‘perfifter  parcemoyen.en  fes  injuftes  preten-  1 
■ rions , fi  bien  que  le  dit  Sr.  Tôt  voyant  qu’il  i 


n’a vançoît rien  de  ce  côté-là  fut  oblige  de  Pen  î 

retourner  à Cologne  (ans  rien  faire.  Cepen- 
dant le  Roy  de  Suede  écrivit  la  lettre  fuivante  i 

aux  Z.  Rois  fur  le  fujet  de  la  ditte  fufpcnfion  i 
d’Armes.  1 

Kom  ChMrhs  pé$rla  grac*ieVieHi  au  1 
Tres~illufire^c.  Prime , Louis  14.  Uotre  fa- 
lutation  O'c.  Tres-iUuftre  Prince , Ce  que  Pon 
a foubahé  àvée  paffion-  dèsie  commencement  de 
cett»  rude  ^ fangUnte guerre  y a été  qu'  une 
doua  agréable  paix  fo  pût  rétablir  beureu- 
fement , é^n  de  foulager  en  quelque  fagon  ceux 
qui  gemiffm  ftm  un  faijt  fi  pefant  5 ^ pour 

cet 
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cet  effet  après  a’^oir  furmont^  ttm.  les  empêche- 
ments qta  l*  ont  r et  ardce  jufquesjci  y on  nes'it 
pas  feu/ement  accorde  du  lieu  y mais  marnes  on  a 
nommé  C5*  fait  partir  les perfonnes  qui  ^ doi- 
yet  trayatUeryon  quoy  "Nom  avonrfujet  de  nous 
» ijouir  d*unejoye  non  commune  yfS  tnfelicitojts 
de  bon  coeur  toute  la  terre,  jy autre  pqri  Noiis  ne 
pouvons  manquer  de  reconnoitrejîneerement  la 
promptitude  ayec  laquelle  yotre  Maj:  contrihtiê 
tout  ce  qui  ét  necef  aire  pour  pàyupcfnfentd'sini 
ettvre  fi  fainte  ^ fi  falutaire^  commue 
Hous  jugeons  que  cela  part  d'une  fingulkre  g(- 
nerofitéy  qui  n*èit  pas  moins  glorieufe  0 Votre 
"Maj:  que  V ayant  âge  des  plus  grandes  Viüoires  » 
ainfi  auffi  Nous  ejptrons  que  le  contentemèt  Qpe 
nous  ayons  ayecrai/on  de  tImsreuK  commence- 
ment de  ce  Traitté  de  Paix , àugmenteyaffi  bc'- 
aucoup.par  les  fuites  agréables  (3*  qu'on  ne  doit 
attendre  des  Royales  tnclinations  de  Vètre  bdaj» 
^ de  fa  magnanimité  Heroiqtie , finorp  qu'elle 
app  aiftr  a finalement  f on  cçmroux  titprésde  cçuss 
de fes  ar  mes.  yiüorieufes.  Cet^ej.p^e  ferait  par- 
faite de  tout point.y  fi  nous  rféti^s  point  travail- 
lés par  le  fouei  que  nous  ayons  apprendra  qffen 
à tant  de  peine  à fe  refoudr.eh.la  qu*on 

aime  mieux  latffcr  décider  a^x  armes  Us,  condi- 
tions qui  fe  peuyent  bien  mit uxpliiéxir,  par  des  \ 
conférences  amiables  , ce  qui  '^t;çatfe  qfdôn  fàit 
plujièe  confijlerfon  bon  droit.d^nislffuçeés  dé  la 
guerre  <^ue  dans  la  juffcf  de  la  cAvft  y CS*  qfie  Us 
Tr  ai  tl  qs  de  Paix  font  le  plus,  fouvent^  altérés. , 
^ mêmes  quelquefois  entièrement  renyerfés. 

C*€t 
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Cét  pcurgmyN  oti4  ne  pottyonr  mnnqNer  de  prier 
Vôtre  Unj:très-affe[lHeufemerit  qtttlluy  plaipy 
■ comme  il  it feant  k un  Princé  Chétien , non feu^ 
lement  d^nf^cber  une  pim  grande  ejfufion  de 
fangpdrP accord  d'unefufpen/ion  d'armes , que 
Kouiluy  demdhdôns  tres-injl.imment,mâis  auffi 
de  inoderer  ièllement  laîoy  qu'El/e  peut  donner 
coMme  y'àinqueur  y que  fa  gloire  en  deyienne  en- 
coreplus  grande  s^ilfe  peut,  Kour  fumés  touchés 
d'un  regret  très  f en fible  lors  que  UeJJ.  les  Etats 
Genides  Proyinces  Unies  refit  fer  em  la  fufpen- 
Jîon  d armes  a laquelle  Vôtre  M<i/;  ayoit  conjen- 
ti  ci’deyant , puis  qu'il  Nous  fût  aifé  de  remar- 
' quer  alors  les  inecyenients  que  cela pouyoit  trai- 
. etpr^  foy.  Mais  Jt  Nous  youlons  fitterUs 
ysu^  fur  l'çtat  aàquel  les  dettes  Provinces  font 
■ rediliies  matménant , il  femhle  qu'en  rejet  tant 
d* armes , ils  ont  fait  comme 
xeuxqnifeyoyanten  tmtrcs.gr and  danger  de 
Uur  yieyemhrajfent  des  moyens  qui  augmentent 
U péril  au  litu  de  les  en  garantir,  Qmy  qu'il  en 
, fort  Nous  n'ejperons  pas  qu'k  catj/'e  de  ce  i efns 
. Vôtre  Maj  t dont  tes  inclinations  font  ft grandes 
pour  la  PaiXi  permette  que  tant  de  perfonnes 
' inneéémes  feitnt  ruinés , tant  defang  chrétien 
^ : fépanduy  tant  de  Païs  Villes  boulevetfées , C5* 

' e^n  toute  f Europe  mije  en  une  combuflion  uni  * 
veffeSe % IS  fur  teutmaiiitenant  que  les  dits 
; Etats  (àmmemtnt  prêter  foreillQ  h laditto, 
fuj^tnfien  d armes, Et  véritablement  un  chacun 
‘ . fiaH  aJJ ét  /c  dUgér  que  menace  ceirc  noble  pan  ic 
; du  MendÇj^  (ti  def  dations  que  l'on  doit  atten- 
de: 
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dre  de  cet  effroyable  Ennemi  du  nom  Chrétien , 
quandon  con/idereque  ce  trtfle  flambeau  de  la 
^ guerre  ne Çe  contente  pas  dt  la  partie  qu'il  atta  • 
que  mais  menace  d'une  plmgrande  ruine  s'il 
n’èt  éteint  de  bonne  heure  par  de  f âges  confetti  y 
d’autant  que  par  là  on  donne  moyen  aux  Turcs 
d'a’>pancer  teurs  Conquêtes , d’affermir  leurti^ 
rannte  OT  de  pouffer  fi  loin  leurs  fanglantes  en- 
treprifes  i que  non  feulement  la  Pologne  ^ cét 
ayant  mur  delà  Chrétienté  y quia  refifik  juf- 
qu’ici  'yigoureufement  à'  leurs  attaques , mais 
aujji  plufieurs  autres  parties  de  ^Europe  courent 
r if  que  d’être  finalement  entraînées  fous  leur 
dureferx^itude.Au  refte  on  ne  mérité  jamais  plus 
deloüan^e  que  quand  on  relâche  quelque  chofe  de 
fes  interets  particuliers  pour  fauyer  la  caufe 
commune.  Il  êt  au  pouvoir  de  zôtre  Uaj:  d’ac- 
quérir cette  louanqeipuü  qu'il  it  puijjance 
de  redonner  la  Paix  à l’Europe , ü yôtre  MaJ: 
attirera  les  henediàtons  de  tous  les  Peuples  fur 
Elle  £5*  fur  fon  Royaume  lorsqu’on  yerra  qu’el- 
le préféré  le  repos  de  la  Chrétienté  d l’ayance- 
tnentde  /es  Conquêtes  ^ ^ qu’EÜe  aime  mieux 
renoncer  yolontairement  aux  ayantages  qu’EÜe 
peut  efperer  d l’ayenir , que  d'ttre  eau  je  de  p las 
grands  malheurs.  Une  guerre  qui  n’a  point  pour 
but  la  feureté  commune,  ne  peut  produire  aucu- 
ne gloire  , S?  a h attendre  aucune  bènediüiony 
puis  que  Us  effets  en  font  trop  funeftes pour  le 
bien  commun.il  ne  faut  point  auff  s’arrêter  tant 
aux  frais  que  fon  a fart  s pour  une  nouveUeCam- 
pagne,  quelques  grands  qu’ils  puiffertt  etre  > puis 

(L  que 
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que  lefang  humain  que  l'on  répand  h bien  pim 
deflimer  que  tout  celai  O*  que  les  pim  grands 
avantages  ne  font  tien  au  prix.  D\tiüiurs  on  ne 
doit  pas  penfer  que  les  frais  qui  ont  été  fait  s pour 
les  .Armzes  pour  les  flottes  [oient  inutiles , 
quoy  qu*il  em revienne  une f 'ijpenjiun  d' armes 
quela  guirre-ntenne  à cejjer  ^ puis  qiion  J ait 
bienafeuremsnt  qu*nne  bonne  Faixve  peut  pas 
être  rejet  fée  fans  des  dommages  copfderables. 
Les  affaires  des  Prj>y.  mti  Ünies  font  mainte- 
nant  réduites  en. un  tel  état , qu’il  femble  qtCeU 
les  mpuiffent  pas  être  mifes  ^ un  pim  bas  points 
fîbien  que Ji  on  continue  a les  poujfer  tout  le  Mon-’ 
de  aura  la  penfé.e  qu  on  les  veuille  entièrement 
exterminer  i ^ finir  la  guerre,  non  par  une  Faix 
équitable,  mais  par  leur  totale  dsjlru^on.  Or 
ybt  re  Majz  n'ignore  pas  les  penfçes  que  cela  peut 
produire  dans  les  ejprits.  des  Princes  £5"  Poten- 
tats Chrétiens.  l^om  ayons  fait  la prefente  un 
peu  pim  lègue  que  Hom  n'ayions  refolu  au  com- 
mencement ^ par  ce  que  P amour  que  Nom  avons 
pour  le  bien  commun  Nom  y h portes. Nom  your 
ions  croire  que  yùtre  Haj. prendra  le  tout  comme 
partant  d^un  coeur fincere  £5*  d'une  affeüton  non 
feinte  que  Nom  ayons  pour  Votre  Maj:  Ç?  pour 
le.  bien  défis  affaires.  Nom  la  prions  aujfi  d'um^ 
façon  toute  particulière  qu’Büe  daigne  tellement 
modeler  les  conditions  de  Paix  , arrêter  le 
cours  defe^  armes  yiHorieufes  par  une  fujp^fon 
d'arme^  , qu’on puijje  biert  têt  paryenir  à un  Ac- 
comrnodement  falutaire  de  part  £5*  d’ autre, 
VoHOtfperons  de  pim  que  votre  Maj:  félon  les 

lois  a- 
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küallts  inclinations  qu*  Büe  a toujours  «uës 
four  la  Paix  y prtnàra  des  refêlutions  qui  fe- 
ront connoUrt.  h tout  le  monde  combien  ’xbtrè 
Uajeflé prend 4 cœur  le  repos  public  en  ^uoyBüe 
fera  yoirla  conjîderathn  qu'Elle  a pour  Notre 
ancienne  iAÜiance  ^ Î5*  fera  paroltre  Notre 
Xfileaux  feux  de  tùmceùx  qui  aiment  la  Iran- 
quiPiti  uniyerfet(e.  Et  afin  que  Votre  liajeflé 
n*aye  point  de  füjet  de  rompre  la  dette  fufpen- 
fond* arme  s lors  qu*  elle  aura  une  fois  et  e accor- 
dée - Nofos  efperons  non  feulement  qu*il  n*y  aura 
perfonne,qui  reconnoiffant  les  finceres  intentions 
de  ybtreMajeJlé n*j>  donne  les  mains  de  bon  cœur  i 
mais  mîmes  Nous  .affeurons  •vôtre  Majefié  que. 
Notes  en  tiendrons  lesViolateùrs  pour  des  pertur- 
bateurs du  repos  public , CT  dignes  d'itrepour- 
fttixis par  les  amies  de^ptre  Maji  jointes  h cel- 
les de  tous  ceux  qui  aimeiit  "Véritablement  la 
Paix  quant  art  rejle  Nous  recommandons 
"vôtre  Maj:  à la  prote^ion  du  Tout -put jjant. 
Tait  en  Nôtre  Château  de  Stoebolm  C5*f.  »/Sfi 
bas  et  écrit  » De  "vôtre  Majeflé  j Le  bon  P.rere , 
*Ami  ^ ^Uie , Âinfifgni,  CHAB.LES,  Et 
plus  bas , H,  Hogbufein, 

M.  le  Comte  Tôt  n’ayaht  peu  obtenir  une 
fulpenfion  d’armes  du  Roy  Trefchr:  ainfi  que 
nous  avons  dit  ci-defTiis , on  tint  ncantmoins 
quelques  conférences  un  peu  après  , pendanc 
lerquellcs  lesPlenipotcntiaires  de  cétEtat  vou- 
lurent apprendre  les  raifons  pourquoi  (à  Maj  : 
avoir  déclaré  la  guerre  à leurs  Maîtres  ; mais 
ceu^  deFrance  ne  les  voulurent  jamais  dôner, 

a & ta- 
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8c  tâchèrent  de  traitter  feparemec  avec  les  nô- 
tres,  à l’exclufion  de  l’Empereur  & du  Roy 
d’Elpagne , maïs  envain , fî  bien  que  les  Fran- 
çois étant  entres  en  conférence  l’n  .&i  1.  du-? 
preient  avec  les  Anglois , ils  delivrerçni  leurs  j 

prétentions  aux  Médiateurs  , qui  croient  3 1 

I.  ne  youloient  point  traitter  a-^ec  Us  ( 

Plentpot  : de-  Hollande  comme  avec  des  ^mhajf,  1 

des  Etats  Gen:  des  Provinces  Unies  y parce  qu'on 
en  a'^oit  retranche  Membres,  qui. ét oient  fom 

la  domination  du  Roy  leur  Maitre,  mais  comme  1 

ayec  des  Députés  de  chaque  Proyince  en  partie  1 

culier.  i.  QueMeJJ.  Us  Etats  ceder oient  h fa  | 

Maj:  Trefchr  : toutes  les  Places  qui  apparteno-  i 

yentfous  la  Généralité  des  Proy.Vnies , afay  ; j 

celles  de  Brabant , comme  étant  du  droit  de  là  1 

Reine.de  France, avec  toutes  les  yilles  qu^ilspof-  1 

fedpienten  piàndr^s  , ^ tout  ce  qu’ils  deteno^ 
yent  aux  Princes  de  l’ £mpire,afin  de  le  rejlituer  j 

aux  dits  Princes,  l.  Que  fa  Majt . tiendrait  gar-  1 

nifon  1 o.ans  durant  dans  le  Port  de  S chin.^.Que  , 
Mes  dits  Seign:  les  Etats  céderaient  à CRveque  1 

deMunflertQUtela  Proyince  dePrife.  q.  Que 
f exercice  de  la  Religion  Romaine  [eroit  libre 
dans  la  feule  Viîlç  Proyince  fUtrec* , après 
qu’elle  auroit  été  feftituke , ^ que  le  Magiftrap 
ferait,  compofe  de  Catholiques.  6.  Que.  les  dits 
Catholiques  auroient  des  EglifespubJiqu.es  , w 
le  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  toutes  les 
.•villes de  Hollande,  (S les  autres  Provinces  de 
eit.  Etat.  7.  Que  mes  dits  Seign.  les  Etats  paye»  ^ 

reiçnt  hfaMaj:  iq,  millions  pour  les  frais  de  1 

cette 
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cette  guerre  ÎS  lui  prefenterotent  toupies  ans 
une  Médaillé  d’or  ^par  laquelle  ils  reconnoitro- 
yent  que  faMaj:kur  ayott  rendu genereufement 
une  partie  de  leurs  Etats  yaprés  les  ayoir  conquis 
fur  eux.  8.  Q^e  mes  dits  Seign.  les  Etats  accor^ 
deroient  quelques  fayorables  conditions  pour  le 
Commerce  au  profit  des  François.  9.  Qu*  apres 
cela  leKoy  confemoit  qu*on  leur  rendit  toutes  les 
Places  que  Ton  ayoit  conquifes  fur  eux  tant  par 
lui  que  parfes  Alliés  j d condition  qu*Eux  aujji 
de  leur  coté  rendraient  aux  Princes  de  T Empire 
celles  qui  leur  appartenaient , ^ qu'en  mime 
temps  an  donnerait  aujfi  fatiffàuion  au  Kay 
d^ngleterre  y dont  les  prétentions  étaient  une 
femme  de  i o.  millions  pour  les  frais  de  la  guér* 
re  y engagement  de  la  Ville  de  Flefjfingue  i g.  ans 
durant  pour  Pajfeurancedupayemement 
500000.  liyres  Jlerlines  de  tribut  annuel  pour 
la  liberté  de  la  plche  des  harans , ayec  tout 
V honneur  du  Pavillon.  Les  François  publiè- 
rent ces  prétentions  , (bit  ou^elles  fuflbnt 
telles  en  effet  ou  non  ; mais  il  et  bien  à croi- 
re qu’elles  n’écoienc  pas  beaucoup  moindres  » 
caries  demandes  de  ces  i.  Rois  croient  tout 
à fait  exorbitantes.  C’êt-pourquoy  Me(C 
Beverning  & Haren  , deux  des  Plenipotcn- 
taires  de  cêt  Etat , firent  un  voiage  à la  Ha- 
ye pour  y aller  recevoir  des  inftrudionsplus 
particulières  comme  n’ayant  point  ordre  de 
répondre  à des  demandes  d e telle  nature.  Le 
Sr.  Don  Emanuel  de  Lira  fit  au  (fi  une  courfe 
jufqu’a  Brufïèllcs  pour  faire  rapport  à M.  le 

3 Com- 
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Comte  deMôterey  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffcj 
ôc  le  Sr.  de  Odyc  fît  un  tour  à Aix  la  Chapell*?. 
Cependant  les  AmbafT.  qui  refterent  à Colo- 
gne paiïîjienr  le  temps  en  vifites.  Comédies, 
Balecs  <Sc  a utres  diverti{Temenîs,en  quoyl’E  vé- 
que  de  Strasbourg  excelloit  par  dclfus  les  au- 
tresjLc  dit  Eveq.avccle  Prince  Guillaume  Ibn 
rrerejCümcPlcnipctentiaires  de  l’El.  deColo- 
gne,croyant  que  les  François  ne  travailloient 
pas  afles  pour  les  interets  du  dit  Elefteur,ainG 
qu’ils  n’avoient  pas  fait  pour  ceux  de  l’Evéque 
de  Munüer  lors  qu’ils  firent  la  Paix  avec  l’Elj 
de  Brandebourg.alla  parler  aux  Mediateursj& 
leur  donna  àconnoitre  les  prétentions  du  dit 
El.  qui  étoient  telles  , réparation  de  dommage^ 
rembourfement  des  frais  de  la  guerre , £5*  ajfeu- 
rance  pour  l*avëir  contre  tous  infultes  desEtatSf 
tSt  pour  luy  que  pour  les  Princes  yoijîns  deP Em- 
pire y afay:  f El,  de  Brandebourg , PEyique  de 
Munjier  (S' le  Prince  de  la  Prife  Orientale, 

Le  Sr.  van  der  Lyen  commandant  le  Régi- 
ment du  Marquis  de  Grana  dans  Cologne  en 
l'abfence  du  ditMarquisjreceut  ordre  de  l’Em- 
pereur de  fe  rendre  dans  la  Forterefîè  d’Eren- 
Dieiftcin,  parce  qu’on  apprehendoit  que  le 
Mar: de  Tur5ne  qui  n’en  étoit  pas  fort  éloigne 
avec  (bn  Armée  J ne  formât  quelque  defîein 
pour  s’en  rendre  le  Maîttre.  L’Armée  de  ce 
Maréchal  croit  conipolee  de  8000.  hommes, 
& onia  renforçoie  tous  les  jours  tant  par  les 
Troupes  de  l’El.  de  Colognejque  parcelles  du 
Roy  apres  la  prife  de  Maltric.M.  le  BaronKil- 

manfec 
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manfec fût choifi pour  commander  ledit  Ré- 
giment par  provifion.  Cependant  In  dicte  Ar- 
mée demeii  roi  t toujours  dans  l'on  ancien  po- 
Ib,  mais  finalement  elle  commença  peu  à peu 
d’approcher  des  confins  de  laFranconic,  où 
elle  occupa  paffages  fur  la  riviere  de  Nidde, 
alav:  Vdbel , Bonnarneis  & Haren.  Le  Roy 
Trefchr:  envoya  auffi ,1e  PrinccGui)l.deFüf- 
fienberg  vers  les  Electeurs dcTreves  -&  dcMa* 
yance  pour  leur  propofcr  ijuelquc s affaires 
d’importance.  • 

Cependant  fà  Maj:  Imp.'peffiftoit  toujours 
danslarelblution  d’envoyer  «ne  Armée  con- 
fiderabledu  côté  du  Rhin,quoy  que  plufieurs 
Princes  de  l’Empire  fiflènt  tous  leurs  efforts 
pour  l’cn  détourner, & par  defibs  tous  l’El.  de 
Bavière  & le  Duc  de  Nicubourg , lefquels  ta- 
cherêtde  perfuader  à faMaj  : par  plufieurs  rai- 
fons  que  laFrance  ctoic  prérc  de  faire  fortir  Ton 
Armée  des  terres  de  l’Empire, pourveu  qu’elle 
fûtaflurée  que  fà  Maj:  n’entreprendoit  rien 
contre fes  interets,  & n’envoyerpic  aucunes 
Troupes  au  fecours  de  fes  Ennemis  ; mais  cela 
n’empêcha  pas  que  fa  Maj-  ne  demeurât  tou- 
jours confiante  dans  (à  rcfolution  , fi  bien 
qu’Elle  envoya  unAmba(ï;au  ditElectcur  pour 
luy  demander  le  pafiage  par  fesTerres, comme 
Elle  fît  au  fii  au  Roy  de  Suede  & aux  autres 
Princes,afin  de  leur  donner  à connoitre  îafin- 
ccrité  de  fes  intentions , & les  prier  en  même 
temps  de  joindre  leurs  Troupes  aux  ficnnes» 
pour  chafier  les  Ennemis  des  Terres  de  l’Em- 
eu 4 pire. 
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pire.  Mêmes  fa  Maj  ; avertit  les  ^efteurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  du  Voyage  qu’Elle 
avoir  refolu  de  faire  à Eger,  cnBohcme,  où 
«toit  leRendés-  vous  de  toute  l’Armée>laqueIle 
y devoit  être  toute  entière  vers  le  commence- 
ment du  mois  d’Aoûtjles  priant  de  s'y  vouloir 
trouver  afin  d’en  voir  faire  la  reveuë.  Sa  Maj  : 
•fit  venir  pour  cet  effet  les  Régiments  fiiivants 
fçs  Terres  héréditaires , pour  être  prefents 
au  dit  lieu  au  temps,  de  fbn  arrivée. 

De  Boheme,  j 

Le  Régiment  de  Montecuculi. 

Le  Gen  ; Sporck  en  perfbnne  avec  fbn  Régi- 
ment. 


1 


: j 


Le  Gen:  Caprara  tout  de  même. 

Le  Col.  Dunewald. 

Le  jeune  Duc  de  Hoifteyn. 

*Le  Comte  Gallas. 

; De  Silejte. 

Le  Duc  de  Lorrine  en  perfonne  avec  Ton  Rc- 
gimem. 

Cinq  Comp.  du  vieux  Hoifteyn  fous  le  Lieut. 
Col. 

Cinq  Comp.  de  Knigge  fous  le  Lieut.  Col. 

Le  Col.  Serini  en  perfonne  avec  fbn  Régi- 
ment. De  Moravie. 

Le  Col.  Rabatta  en  perfonne  avec  fon  Régi- 
ment. 

Le  Col.  Lefle  tout  de  même. 

Le  Col.  Starrenberg  tout  de  même. 

De  la  haute  bajje  .Autriche, 

Le  Régiment  du  Col.  Heyfter. 


ï r, 
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Le  Col.  Harrand  en  per/bnneavcc  fon  Regi- 
menc. 

Le  Prince  Pio  tout  de  même, 

LeCol.  Zeys.  ^ 

Le  Régiment  de  Souches. 

LeGen:  Grana  enperfbnne  avec  (ôn  Régi- 
ment. ** 

Le  Gen.  Portia  tout  de  meme. 

Cinq  Comp.  de  Schcidan. 

Cinq  Comp.  de  Keyfcrfteyn. 

LeCoI.  Gortzbry  en  perfonnc  avec  fbn  Ré- 
giment. 

11  reda  dans  les  dittes  Terres  héréditaires 
encore  içtSf  O.  hommes,  & on  fît  des  levées 
pour  I zooo.  On  tira  auffi  de  l’Arfenal  de 
Vienne  5 <5.  pîecesde  Canon  & 4.  Mortiers, 
qui  fûrent  menés  au  rendes- vous  par  doo.  che- 
vaux d’Artillerie , dont  le  Prince  Herman  dç 
Baden  fût  fait  General  M.  le  Comte  de  Capra- 
ra  & le  Baron  deVertmiller  fûrent  faits  Maré- 
chaux de  Camp , M.  le  Comte  Portia  & Lefle 
Generaux  de  Bataille, & M.  le  Comte  Montc- 
cuculi  Generaiiffimc.  Cependant  fa  Maj.  lmp. 
fit  reprefenter  à la  Diette  deRatisbonne  les  int- 
folences  commifes  parles  François  dans  P£m- 
pirc , & exhorter  tes  Etats  de  joindre  leurs 
Troupes  aux  fîennes,afîn  de  chafler  cesEnne- 
nais , & les  faire,  repentir  de  leur  témérité  > cç 
qui  fût  accepté  par  les  dits  Etats. Cependant  la 
France  voyant  le.preiudice  que  cette  Armée 
pourroit  apprter  à fes  affaires , tacha  d*empê*« 
cher  fa  marche  par  tousles  moyens  qu’elle  pût 

Q I avifec 
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avifer,  tant  par  l’incitation  des  Rebelles  dçt 
Hongrie  qu\nutrement  ; Veu  que  les  £nvoyés 
des  dits  Rebelles  déclarèrent  àJaCour  deTur- 
quie  qu^ils  étoienc  en  alliance  avec  cette  Cou- 
ronne , & qu’ils  avoicncrcccu  pour  cét  effet 
50000.  écusde  l’Ambalf  de  France  qui  écoit 
en  Turquie , quoy  que  plufieurs  creuüênt  que 
c’ avoir  été  du  Refidenequi  croit  à la  Cour  de 
l’Empereur.  Quoy  qu’il  en  foit,  toutcelafit 
fort  peu  d’effet.  En/ûitte  les  François  tachè- 
rent auffi  de  difpofer  les  1 5. Cantons  qui  cto- 
ientaffemblés  à BaJen  pour  renvoyer  leSr. 
Malapert  Ambaff.  de  Mcff.îes Etats  (ans  lécou- 
ter,  mais  on  leur  répondit  ^He  ctla porterait 

trop  de  préjudice  à leur  Sou-verainetéi  O*  metnes 
ferait  contre  le  droit  des  gens  3 GT  gueparta^nt  ils 
n'étoient  nullement  rejoins  d'accorder  une  de- 
mande fl  hors  de  raifon.  Le  dit  Sr.  Malapert  (ïc 
iafuivante  propofitiqn  le  ly.aux  ditsCantons. 

Illuftnffmi  Domihi.Cum  plerifque  bomini- 
lus  ita  comparatum  eJJèfoletiUt  quoties pericu- 
lis  alienis  fua  communicanda , itJeerti , ancipi- 
tesfujpenfi  bœreant  I ipffocii,  yel  excellenti 
’>eirtute  praditi,  quando  in  diferimine  verfanti- 
husfub  yeniendtwhfubfjîant , achterdum  r«- 
trogredi  non  'V  créant ur  3 parut»  folliciti  de pro  - 
miffis  : qui  bus  yel  eut»  damno  ncftojlare  opof 
tet  J immemores  legis , qua  ettm  vit  a diferimU 
ne  altos  ex  mortîs  attgufiiis  eripere  jubet  inerr 
tefque  acfecüri.quam^is  oppreffs  aliis,  resiUo* 
rumf  eha  atque  incolumis  ejfe  non poffit,  PrOr 
fe^lo  nifiaperta  fmultates  inter plurtsPrincis, 
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pes  auxilio  conjilioque  aîiorttm  compcn^tur  at-' 
qutfopiantur  , occultiores  mox  eruptur a,  facile 
tottém  Cèriftianum  Orient  in’V^âdentiCOrripienti 
mifereque  agitabuntidisjicient^fupplantabunt» 
Faveat  Deus  T.  0.  U. pris  Pacis  corJWis  j mife^ 
feat  fanguiny  Chriftiani  ejfufioncrA  luQuofam, 
excandefcat  in  hofles  CbrifUani  nominis  infen- 
fifitnos  i vindicet  poptiltim  faumh,  furoreîîF 
imrnânitate  iUortim  deteftandâ.  In  imptrê  Con» 
JejJu  yeJirOi  llluflrijfmi  Dom:ni , Studia  vejlra 
ad reducendam  tranquilîitatem pubHcam  lucu-^ 
lenter  ojlendiJUs  militemque  'xefirum  intra  limi- 
tes obedientia  reyocandum  ac  coercendutn  lau- 
Habiliter  corjjiitnijlis.  Celfi  acPrapp.  Dni.  Otd, 
Gtn.  üniti  Betgit  htfce  bentfidis , qui  bu  s totum 
Popuîùm  cBvjitanuin  objlringitis  ) VobU  Je 
maximè  obligatos  cenfent , ntillique  dubitant  id 
concordijfimè  Vos  curaturôs  quo  confilio  votif jue 
Vejlris  us  tpfa  refpondedt,  nullaque  interpojitâ 
mord  bonefiijfimutn  propofitutn  ajftqtii pofftis. 
Non  dits  delibemndumilIl.Dni.an  quod  bonum% 
boneflum  ac  Keip.faiutare  fequi  oporteat  : non 
diu  ctwüandum  ubi  de  libtrtate  inaÜmabtli 
agitur  defendenda.  In  eo  autem  maximam  U- 
bertatps  vejira pattern  fitam  ejje  exijlimandum 
ejl , ut  Fœdera  quro  vôbis  cum  alits  intercédant', 
incorrupta  atqtte  inyiolata  tnaneant  » nec  pro 
lubitu  aliorum  in  perniciem  yejlrnm  fîtüantur, 
detorqueantur.  Æquitatis  ac  jujlitia  femper 
fuijlis  amantifjîmi , ejus  exbibenda  nünc  eftote 
promptiffmi j nullius  periculi  tneius  ànimutn 
vefirumgenetofum  retle  agendo  unquam  ba- 

* beat, 
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beat.  Kex  ille  magnm  j quod  paflü  corroertvs 
fîrmitet  in  harere  ^ necabtis  tecedere  conjittui^ 
ftü , nonfuccenjebit  ,fed  extin^o  bello  flagran~ 
ttffintù  9 ’^irtutem  humanitaumque  y^ram 
probabit  magnique  faciet.  Celjîs  ac  Prapp, 
Vom.  Ord.  Gen.  Uniti  Belgii  in  partent  cala^ 
mitatum  qttibu6  resilhrum  nuper penitmim- 
plicitafuit , yocare  Dominât.  Vejiras  lllujlrijj, 
Tiunquam  confiliumfuit^Jpes  autemfirmafem- 
per  Vos  minime  laturos  ut  Ciyes  Veftri  liberta» 
tem  Celftfftma  illorttm  Reip. , quam  propugna- 
re  magie  convenir  et , oppugnent , crimina  bor~ 
rendaparticipenti  beîlumque fœvijfimum  alant 
foyeantque.  Nibileft  ^ HL  Dni.  quod  propojîto 
yefiro  ultam  moram  injicere  debeat  : dt0iculta^ 
tie  fi  quid  reiperficiendafubejfe  exiftimetis , Ve~ 
HtiSifi piacueriti  mea,  etfi  exiguiponderis,  con- 
filia  applicare  y ^ ad  adimendam  Dominât, 
Vefiris  III.  qualemcunque  follicitudtnem  officiis 
meis  addiüiffimis  a défi  e non  morabor.  Sedquid 
muîtadicam  ? quoufque,  lîl.  Dni.ntxum  con^ 
cordia  Veftra  ftringere  ^ coarâare  perrexeri^ 
fis , ac  perf  '.yer anttffmo  (ludio  omnem  difeor^ 
diam  extra  Kemp,VeflrameliminayeritiSyfaci~ 
lè  yim  ac  artifeia  Ualevolorum  eludetiSy  fran-, 
getis  y omnefque  conatus  minaciter  fremen^ 
tiumfine  negotio  fubvertetis.  EmoUiat  Dem 
T.  O,  M.  corda  Regum  , qua  in  manibm  fuis 
tenet  y profiteret  glorio/a  fa£la  Ducis  noftri  fe^ 
renifjimi , duafque  potentiffimas  KefpuhHcas 
amicitiâ  y nece/fitudine  y mutuifque  beneyo^ 
lentia  ofiiçiis  magis  magifqut  cçalefcere  iargia^ 
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fur.  Badadte  j.Julii 

JlL  Dominât,  ytjiris  ad  quolibet  officia 
paratm. 

Cepedanton  tenoir  fous  les  jours  Conseil 
de  guerre  à Varfovie , & on  y conclût  les  arc: 
fuivants. 

I . jQMe  le  General  de  la  Couronne  partirait 
auploftdt  de  Varfoviey  affembferoit  les  yieux 
Piegimenis  ayecles  nouy elles  Troupes , dont  il 
ferait  faire  une  reyeuëgenerale.i.Que  le  rendes- 
vous ferait  ordonné  félon  les  nouy  elles  quion  au- 
rait de  la  contenance  des  Ennemis.  i . Que  le  Roy 
demeurerait  h Varfoyie  ; h qttoy  neantmoins  fa 
Maj:  allégua  qu'il  ne  luy  ferait  point  honorable 
de  demeurer  en  repos  pendant  que  toute  la  Rep, 
était  en  armes  : Mais  te  Gen.  de  la  Couronne  ré- 
pondit que  fi  on  exécutait  quelque  ebofe  de  bon 
contre  PÈnnemiy  on  P attribuerait  au  bopheur  de 
fa  Maj:  fous  les  aufpices  delaquelle  on  combat- 
tait ; toutefois  que  fi  Elle  voyait  qtPil  y ùt  du 
danger  , Elle  pourrait  monter  h cbeyal  en  peu  de 
t'imps  avec  la  NobleJJe  qui  fe  trouyeroit  prête. 
Keantmoins  fa  Maf.ne  youlant  pas  fe  contenter 
de  ctdà , O*  quoy  que  le  Sénat  tachât  de  la  dé- 
tourner de  cette  expédition  par  plufieurs  raifons 
on  conclud finalement  qu*EUe  partirait  deVarfo- 
yie  afin  defatiffaire  à fon  honneur  ornait  qtP  El- 
le rPir  oit  point  k P Armée  i qu'E  'le  latfferoit 
agir  le  General  tout  feul^  fans  fe  mêler  des  fott- 
Sttons  de  laguerre.  4.  Qÿe  P on  tacher  oit  de  ra- 
mener 
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mener  le  VoYozens l^p  au  feryice  de  la  Pologne  ^ 
pour  lequel  effet  on  luy  enyojeroit  quelques  De- 
putéSi  afin  de  traitter  avec  luy  de  toutes  chofes. 

Cependant  l'Armée  des  Mofcovitcs.s'aflem- 
bloit  toujours  dans  TUcraine  iufqu’au  nom- 
bre de  150000.  hommes  , afin  de  fe  joindre 
avec  les  Polonnois, pendant  que  le  Ciecho  in- 
feftoit  extrêmement  le  pais  du  Crim  avec  Tes 
Troupes.  Les  Turcs  faifoient  neantmoins  en- 
trer inceflàmment  des  hommes  6c  des  provi- 
fions  dans  la  Podolie.  Caminiec  ctoit  plein  de 
ces  InfidelleSjôc  4000.  chevaux  rodoient  con- 
tinuellement à l'entour  delà  Ville  J depeür 
d'être  furpris  par  les  Polonnois. 

L'AmbafT  de  France  qui  écoit  à Rome  ap- 
porta la  nouvelle  au  Pape  en  ce  temps-ici  de  la 
prife  de  Maftric , 6c  de  la  Vidoire  imaginaire 
que  les  Frantjois  avoient  remporte  fur  mer,  la- 
quelle fût  creuë  de  fort  peu  de  perfonnes,  par 
ce  qu’on  favoit  bien  qu'ils  avoient  été  obliges 
eux  mêmes  avec  lesAnglois  de  quitter  la  place 
auxHollaudois.Mais  tout  cela  ayant  été  écou- 
té alTcs  froidement  parle  bon  Perc,le  dit  Am- 
ba(T  comme  à demi  fâché,  luy  dit  que  le  Roy 
Ton  Maître  n’avoit  entrepris  la  guerre  contre 
les  Hollandois  que  pour  extirper  les  Herefies; 
A quoy  le  Pape  luy  repodit  que  cela  véritable- 
ment luy  étoit  bien  agréable, mais  que  d'autre 
côté  il  voyoit  auffi  que  la  France  vouloir  rom- 
pre avec  la  Maifon  d'Autriche , ce  qui  ne  fe 
pouvoir  faire  fans  un  notable  defavâtage  de  la 
Religion  Catholique.Le  dit  AmbaÆen  donna 
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au{Tiavis  à tout  le. College  des  Cardinaux^ 
dont  les  1.  de  la  faéVion  d’Ëfpagno , afav  : Pio 
& Portccarrcroifircnt  prefent  au  porteur  cha- 
cun d’une  piftolè,&  le  Card.  î^ittard  de  j.Lcs 
Frant^ois  difoient  que s’étoit  pont  couvir  la  fâ- 
cherie qu'ils  avoient  de  cette  mauvaife  nou- 
velle ; & firent  cependant  imprimer  une  rela- 
tion de  ce  qui  s'etoir  paflé  l'année  prccedentei 
mais  elle  fût  auffi-tôc  fiipprimcejavec  dcfFen- 
fes  de  ne  parler  ni  écrire  en  faveur  de  perfône. 
Le  dit  Ambaiï.  de  France  fit  audi  des  plaintes 
de  ce  queleChev.  Meniconi,  Gouv.  de  Civita 
Vecchia  ,avoit  fait  tirer  fur  t.  VaifT.  François, 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  fâlué  la  ForterefTe: 
Il  exagéra  grandement  la  faute  du  dit  Gouv:& 
voulut  faire  croire  que  fà  precipitatiô  en  avoit 
été  la  caufe  ; fi  bien, que  pour  donner  quelque 
fatisfaélion  au  Roy  fon  Maitrc,le  dit  Gouv:  fût 
mis  en  prifbn.  & privé  de  fa  Charge,  Le  Nonce 
Arioldi  fût  alors  fait  Archevêque  d’Ededepar 
le  Pape, a caufè  desfidelles  fcrvices  qu’il  avoic 
rendus  au  Siege  de  Rome  pendant  pludeurs 
années  dans  les  Païs- bas  de  l'Efpjgne  , ôefur 
tout  dans  les  affaires  de  PUnivermé  de  Lou- 
vain : dont  il  fit  un  rapport  fort  exaft  au  dit 
Pape.  Quelques  Chartiers  qui  portoient  du 
foin  & de  l'avoine , s'étant  mis  à repofer  dans 
la  rue  délia  Longara  àRome,quelquesGentiIs- 
hommes  de  là  Reine  de  Suède  commencèrent 
à dételler  les  beufs  qui  croient  devât  les  Char* 
r ettes,mais  lesCliartiers  s’y  étan  t voulu  oppo- 
ser, furent  fort  maltraités  à coups  de  bâton  ; 
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Cependant  les  dits  Charciers  écant  accreus  ja(- 
qu’au  nombre  de  I7*  le  mirent  à charger  fur 
cesGcmils-hommes  à coups  de  fourches  & de 
pietix  d'uhctclle  façon  » que  lé  Comte  de  Ma* 
les  pinc  fût  dangereufemenc  blefle  , ôc  le  refte 
mis  en  fuite  ; fur  quoy  le  Sr.  Falconieri , qui  é- 
coit  le  principal  de  ces  Gentils-  hom  nés,  étant 
venu  nire  fête  à la  Reine  de  cette  adion 
fe  vanter  qu'il  avoit  bien  frotté  ces  pauvres 
gcnsavec  lès  Compagnons , Sa  Maj;  le  rabro- 
üa  fort  rudement,  & lui  dit  qu’Elle  ne  vouloic 
pointa  Ton  fervice  des  Gentils- hommes  capa* 
blés  de  commettre  de  ces  fortes  de  lâchetés. & 
qu'ils  étoient  plus  propes  à fè  mettre  du  rang 
de  ceux  qu'ils  avoient  attaqués,  qu'a  fervir  en 
fa  mailbn , fl  bien  qu'ils  furent  licentiés  fur  le 
champ. 

Cependant  les  Corlàires  de  Malte, & autres, 
faifoient  toujours  des  courfes  contré  les  Turcs 
dans  l'Archipelague.  Un  d’entre  eux  nommé 
Meneville , François  de  nation , qui  leur  avoit 
pris  quantité  de  V ailT.  depuis  quelques  années, 
fût  jette  par  la  tempête  aux  côtes  d'Alexan- 
drie, & fait  prifonnicr  par  ces  Barbares  qui  l’a- 
menerent  au  grand  Viur , lequel  en  fit  prefenc 
au  grand  Seigneur.  Entre  plufieurs  Vaiu.Turcs 
qu'il  avoit  pris,  il  y en  avoit  un  qui  appartenoic 
au  dit  Viiîr,  lequel  il  avoit  envoyé  à Malte, fur 
quoy  le  grand  Scign.lu  fît  dire  par  unTruché- 
man  fue  quoy  qu*tl  tût  hé  Corfmre  plufieuts  «fi- 
nies , ainjî^  tous  ceux  dt  fu  Religion  ayoieni 
accoutumé  f il  yotthit  mantmoint  txeufer  fa 
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jeuneUeJuy  donner  la  •v/>,£5’  luy  faire  comman^ 
der  quelques  Galeres  Turques  s^tl  vouloit  fe  ren'“ 
dre  Turc  ^ C?  fe  faire  circoncire  fuhliquement. 
A quoy  ce  brave  Cavalier  répôdit  qu*il  n'ayoit 
rien  fait  que  ce  que  fon  Ordre  Itty  commandoit^ 
usais quejîfa  bautejje  le  vouloit  re^yoyer  hMal^ 
te  fur  fa  parole  iüluj/ ferait  ayoir  200.  Turcs  en 
en  fa  P lace , ou  qu'à  faute  de  cela  il  lui  payerait 
$0000.  Valets  paur  fa  rançon.  Mais  l'Empe- 
reur luy  fit  dire  quUln'ay on  jamais  relâché  au» 
cun  Maltais  pour  de  Purgent  ; C que  pour  et 
qui  était  des  Turcs  prifonniers  qu*il  luy  offrait  f 
il  était  en  fa  puiffance  de  les  deliyrer  quand  il  le^t 
plairait  bien  qu'il  luy  donnait  encore  jours 
de  temps  pour  f r refoudre  à changer  de  Keligion 
ou  à mourir M21S  çe courage  Héroïque  s’écant 
mis  à genoux , r^ôdic  qu'iln*ayoit  pas  befoin 
de  S.  jours  pour  jere foudre,  mais  que  fon  plus 
ardent  défit  était  de  mourir  comme  un  Chrétien^ 
par  ce  que  s*  il  yiyoit  plus  longuement , il  ne fou* 
baiteroit  autre  chofe  futvant  les  Statuts  de  fon 
Ordre  que  de  faire  aux  Turcs  le  plus  de  mal 
qu'il  luy  feroit  poffible.lÀ  deiTîis  il  fe  mit  à fai- 
re fa  priere  en  invoquant  le  nom  de  Jefus,  & 
eût  la  tête  trachée  (àns^plus  long  delay. laquel- 
le fut  expofêe  en  montre  publique  6.jours  du- 
rant , & pour  le  corps , il  fut  jette  aux  chiens  5 
Le  y.jour  l'Executcur  ôta  la  têtedu  lieu  où  el- 
le étoit,  & l'ayant  mife  en  un  fac,la)etta  dans 
la  riviere.Cependant  les  Turcs  furent  fi  mal- 
menés par  les  Corfaires  Chrétiens,  qu'ils  éte- 
yent  obligés  de  poner  des  provifiôs  dans  leurs 

lies 
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lies  avec  de  gros  Convois,  afin  d^empêcher 
que  leurs  Vaiir.rie  devinflènt  la  proye  de  leurs 
advcrfaircs.  Mais  eux  de  leur  côté  n’en  firent 
pas  moins  dans  la  mer  Mediterranée, & entre- 
autres  prirent  ijnVailTFranqoisfort  richement 
chargé  , &èfl:imé  à plus  de  400000.  livres,' 
qu’ils  amenèrent  à Tripoli. Le Confiil  Ang’ois 
à Alger  devant  beaucoup  à un  certain  ]uit,  fût 
par  luy  afligne , devant  la- Doit  âne  afin  de  fe 
?oir  condamner  au  plyemcnt , comme  il  arri- 
va J mais  le  dit  Coniul  fe  voyant  condamnc,rc 
mit  en  une  telle  colerecontrelc  Juif , quhlle 
cua  d’un  coup  de  piftolet  en  la  preftee  duDeyj 
ce  qui-frrita  tellement  ce  Barbare, qu’il  fit  tail- 
ler en  pfeces  le  dft  Conful Tans  plus  long  delay, 
& )Ctter  Tes  membres  dans  un  puits  ; Si  quojr 
que  l’Angleterre  ne  fût  pas  fort  contente  de 
cette  aftion , fi  ét  ce  neantmoins  qu’elle  en- 
voya un  autre  Conful  quelque  ternps  après. 

Le  Marquis  deMartel  fortit  de  Breft  au  com- 
mencement de  ce  mois  avec  ç.  Navires  de 
guerre  & quelques  Brûlots,  & fè  tranfporra  fur 
fa  reviere  de  Londres , afin  de  renforcer  la 
Flotte  Françoife  qui  y écoit  : il  y arriva  vers  le 
milieu  du  mois.  Outrexcla  le  Roy  de  France 
envoya  ordre  pour  faire  un  détachement  de 
15.  hommes  de  chaque  Comp.  de  celles  qui 
étoiêt  en  fes  Conquêtes  de  Flandres,  afin  d’en 
former  un  Corps  de  6000.  hommes , & affi* 
fterle  Roy  d’Angleterre  dans  le  defiein  qu’il 
avoit  fait  de  faire  quelque  defeente  en  la  Hol- 
lande, auxquels  on  devoit  jondre  8000.  chc- 
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viiix:  Mais  cette  jonûionn'cût  aucun  effet, 

' foie  qu'elle  fût  empêchée  par  la  jaloufie  des 
François , ou  par  là  perte  qu'ils  rcceurenc  de  U 
iroifîcme  Bataille  fur  mer.  Cependant  on  fit 
de  fi  grandes  rejouiïTanccs  par  toute  la  France 
‘ pour  la  prife  de  Mail richt , qu'on  n’en  aurbic 
I pas  peu  faire  davantage  pour  )a  conquête  de 
çpute  la  Hollande  ; Car  on  alluma  des  feux  de 
îoyedans  toutes  les  villes  les  plus  confidera- 
bles , on  fît  couler  le  vin  en  abôndance,ê;c  en- 
fin on  témoigna  les  plus  grandes  marques  d'a« 
legrefic  qu'on  auroic  jamais  fij  imaginer.Moiv* 
fieur  partit  en  ce  temps-là  de  l'Armée  duRoy, 
& arriva  à Paris  le  19.  ou  il  fût  complimenté 
Par  ^us  les  grands.  Ce  n’ctpit.que  feuins,Bàr 
' lets^Comcdies  & challe  ê la  dernierc  defqiiél- 
, les  il  arriva  une  difpîite  entre  le  Comte  d’Aibo 
&IeSr.  deChapelles àqui aideroicà Madame 
a monter  à çheval,qui  alla  fi  ayancjqu'ils  s'ap- 
pellerent  enducl,  mais  ils  furent  empêchés 
d'en  venir  aux  mains.M.  fe  Comte  de  Vivon- 
ne  receût  en  ce  tcmps-là  de  fa  Maj:  la  Charge 
^ deCol.  des  Suiflês  à la  place  du  Comte  deSoif- 
fons  5 fur  quoy  il  vendit  fa  Charge  de  Gen:  des 
Çàlcrcsau  Prince  de  Monaco  pour  600000. 
livres afàv:  400000.  livres  pour  luy  , ôc 
îôoooo.  pour  les  enfants  du  deffunt  Comte, 
auxquels  le  gouvernement  de  Champagne  6c 
de  Brie  fûrent  auflî  laifies.Sur  Icbruit  qui  cou- 
rut que  la  Reine  étoit  indifpofée  à Amiens^ 
M.  Colbert  y envoya  incontinent  4.  des  plus 
experts  Médecins,  mais  il  ne  fût  pas  befoin  de 
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leur  fecours, parce  que  fa  Maj.Te  trouva  mieux 
à leurarrivée.Lc  Cardinal  Nerlipritle  13.  du 
préfent  fon  audience  de  congé  de  M.  le  Dau- 
fin  pour  s’en  retourner  à Rome.Madamme  la 
Princeffe  déXarance  fût  alors  declarceXutrice 
de  lès  enfants  par  le  Roy  j à condition  que  fes 
i.  fils  feroient  inftruits  en  la  Religion  Catho- 
lique , Ôc  que  le  Card.  de  Bouillon  auroit  foin 
de  leur  éducation , mais  que  pour  fa  Fille  elle 
pourroit  la  faire  élever  en  telle  Religion  qu'il 
lui  plairoit.  Sa  Majefté  donna  en  ce  temps-là 
PAbbaye  de  St.Gernaâin  des  prés  au  Comte  de 
Purfiemberg  ; on  difoit  auffi  qu'Elle  luy  avoit 
fait  elpererun  Chapeau  de  Cardinal.  M.  le 
l>uc  de  Nàvailles, lequel  commandoit  enLor- 
laine , fit  alors  un  vopge  à Brifac , afin  de  vi*;* 
fiter  les  Places  de  l'Aiface , parce  tju'on  appre- 
hendoit  que  les  Impériaux, affilies  des  Trou- 
pes de  Lorraine  ne  fiffcnt  tous  leurs  efforts 
pour  entrer  en  France  de  ce  côté-là , mais  ils 
Went  bien-aifes  d'autre  part  de  ce  que  M.l’El. 
de  Bavière  avoit  non  feulement  diffiiadé  à 
l'Empereur  d'envoyer  fes  Troupes,  mais  auffi 
de  ce  qu'il  avoit  fait  favoirpar  un  Mémoire  à 
l'Aflemblée  de  Ratisbônc  que  fa  Maj:Trefchr. 
ctoît  toute  prête  de  retirer  les  fîennes  des  ter- 
res de  l'Empire  pourveu  que  fa  Majdmp.n'en- 
voyât  point  celles  qu’il  avoit  for  pié  au  fècours 
des Hollandois, contre  les  conditions  duTrait- 
té  de  Munfter , qui  portoit  que  l’Empire  ne 
pourroit  a ffifter  aucune  puiflànce  étrangère 
contre  cette  Couronne,  &que  pour  luy  il 

offroic 


De  Vén  1 7 J- 

ofFroit  de  joindre  les  fîenncs  à celles  de  l*£m« 
pereur , pour  chaflèr  les  François  de  l’Empire 
en  cas  qu'ils  y demeuraffent  contre  leur  pro- 
mené. 

Suite  de  la  Marche  du  Roy  de  France.^ 
Madrichc  ayant  etc  rendu  au  Roy  en  la  ma- 
niéré que  nous  avons  dit  ci-defTus , fà  Maj:  fît 
par  tout  applanir  les  lignes  & les  circonvalla- 
tions. Le  4»  Elle  donna  audience  à M.le  Com- 
te Tôt.  Le  5.  le  Gard,  de  Bouillon  confàcra 
l'Eglifè  des  Jefuites  de  cette  nouvelle  conquê- 
te. Le  7.1e  Sr.  Smifing, Envoyé  de  l'Eveque  de 
MunRer  prit  (on  audience  de  congé.  Le  8.  (â 
Mai;  s'en  alla  à Tongres , où  Elle  fit  démolit 
les  fortifications  de  cette  Ville.  Le  9.  les  3, 
Brigades  de  St.  Clar  ,Monbron  & Santien  fu- 
rent envoyées  en  Hollande  j & (à  Maj;  laifià 
rafraîchir  encore  quelque  temps  fès  autres 
Troupes  de  la  fatigue  qu'elles  avbient  enduré 
pendant  le  fiege.  Elle  fit  auffî  dillribuer  une 
bonne  femme  d'argent  à ceux  qui  s'étoient 
bien  acquittés  de  leux  devoir , & aux  blelTés, 

Le  ia.(âMaj:panîtde  Vifet  j apres  avoir  laifie  ■ 

6000.  hommes  de  pié , 6c  1 zoo.,  chevaux  de 
Carnifbn  dans  Maftricht , & rompu  fon  Ar-  ; 
mée  ) dont  une  partie  s’en  alla  trouver  le  Mar:  | 

de  Turenne,  & une  autre  de  1 3000.  hommes  j 

de  pié  & 4000.  chevaux  fous  le  Marquis  de  ( 

Rochefort  prit  la  route  du  païsde  Treves,afin  j 

de  châtier  cet  Eleéfeur  (c'êt  ainfi  que  les  Fran-  | 
çois  parlent  ordinairement)  à caufe  qu'il  avoic  I 
embrafie  le  parti  de  l'EmpereucXe  1 3.(3  Maj: 

logea  fl 
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logea  dans  fa  Tente  auprès  dcPcruye,  où  le 
tonnerre  tua  5.  Valets  du  Comte  de  Nogenc 
& quelques  Mules.  I e 1 4 Elle  paflà  à côté  de 
Charleroy  J & coucha  au  ChatcIct.  Le  15.  à 
Rocroy  , ôc  le  1 6.  à Rethel , où  Elle  trouva  la 
Reine , laquelle  éroit  partie  de  Tournay  le  5. 
avec  une  efeorte  de  4000.  chevaux  fous  M.  le 
Marquis  de  Be|lefoJiS,& arriva  le'mêrnç  fbir  à 
Douay,  le  6,  à Airâsl  le  f . à iDourlens,  le  8.  à 
Amiens , où  Elle  dèmeufa  quelque  temps  à 
caüfc  de  quelque  legereindifpofition , qui  fe 
paflfàbien  tôtjle  1 3.  à Roy  e,  où  Elle  coucha 
cette  nuit,  le  14.  à Ferre,  le  1 5.  à SoiflTons,  & 
le  | d.  auprès  du  Roy  à Rethel.  De  là  leurs 
Maj:  arrivèrent  lé  ip.  àGranderé,le  lo.  a 
Verdun, le  n.  à Thionville,  où  Elles  demeu- 
rèrent jufqu'au  30.  &en  ^tant  parties  le  matin 
a 1 0,  heures  arrivèrent  à Mets,  & le  i.  Août  a 
Nànci  où  Elles  logèrent  dans  le  Palais  du  Duc 
Charles  de  Lorra;ne , & où  fà  Maj:  vifîta  tou  • 
tes  les  fortifications  de  la  Ville. 

Cependant  plufieurs  François  reprenoîent 
la  route  de  France , en  paffant  par  la  Prov.  de 
Brâbant.M.lé  Comte  d'Ofientar  ayant  cté  fait 
Maîfirc  deCamp  dans  lesPaïs  bas  a là  place  du 
Comte  de  Marcjn,  arriva  à Bruflclles  fur  la  firi 
de  ce  mois , où  il  fut  complimenté  par  toute  la 
Cour  fur  fa  nouvelle  dignité.  D.  Bernardode 
Salinas  AmbaflC  d^Efpagne  auprès  de  McflC  les 
Etats  à la  Haye , en  partit  en  ce  temps-ici  pour 

, fc  rendre  à Brufiel les,  où  il  fit  rapport  Lfon 

Xic.  M.  le  C.  de  Monterey  de  ce  qui  s’étoit 

M 

c.  M .3*.  ^ 
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pafTé  le  11.  entre S.A  ôcluyifur quoy  il  fût  in- 
« continent  depcchc  en  Angleterre, afin  de  pet- 
^ luader  le  Roy.  à ce  qu"on  difoit,de  traiitcr  fe- 
pai  ement  avec  cct  Etat , & il  y en  avoi  t quel- 
‘ ques  uns  qui  cfperoicnt  que  cela  rcüfliroit.  M. 
“ IcComte’dc  Monterey  fit  alors  prelentau  5r. 
i-  Don  Marcio  d'Orillade  1000.  ccu s , àcau(c 
k des  grands  lervices  quM  ayoit  rendus  au-fiege 
J deMaftricht , & luy  donna  en  même  .^emps 
1 5 JO.  Italiens  qui  ctoienc  venus  nouv  ellcment 

i d’£fpagne  > pour  en  recruter  fon  Rcgimenr , 
è lequel  étoit  réduit  à 1 7 y.  hommes;dont  il  n’y 
lu  cnayqitquc  1 15.  qui  ctoicnt  arriv  és  en  bonne 
& fantéà  Bois  le^Duc.  Cependant  Ton  Exc.  mit 
rj  ^ousles  ordres  neceflaires  en  fon Gouverne- 
1 inent,&  fit  reparèr  les  fortifications  des  Villes 
1-  en  toute  diligence, comme  auifi  lever  quantité 
ifl  de  Troupes,  pour  lequel  effet  Elle  expédia 
à 11.0.  Commifïions , tant  pour  rcooo.  Fan- 
ic  taffins , que  pour  quelques  Régiments  de  Ca- 
i.  Valérie  & Dragons.  M.  le  Comte  de  Montai 
qui  étoit  avec  un  Corps  d'Armée  dans  le  Wa- 
lt lonBrabant, commit  pour  lors  de  grands  excès 
!{  dans  les  Terres  d^Efpagne,  pillant  plufleurs 
i Villages,  même  fans  épargner  les  EgIifes,d’oii 
i on  enleva  les  Ciboires , Calices  & autres  cho- 
] res;ôc  le  dit  Comte  oü  écrire  à M,leComte  de 

I Môterey  qu’il  feroir  bien  encore  plus  de  maux 
; s’il  ne  reftiiuoit  le  dommage  que  les  H ollan- 
[ dois  avoicntfâit  aux  François  en  pafïànt  par  les 

dittes  Terres.  AMaftricht  un  Chanoine  appel- 
le Vetheyden  fût  tué  par  un  François , parce- 

qu'il 
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qu’il  s’ctoit  voulu  oppofèr  à Tes  infolences, 
M.  le  Comte  de  Warroux , Chef  de  la  Maifbn 
de  Merode , mourut  le  14.  du  prefent  de  la 
bleflfure  quM  avoir  receue  au  fîege  de  la  ditte 
Ville. 

Il  plût  alors  en  Angleterre  d^une  telle  fa^on  j 
que  les  Comtés  de  Norifolk , Sufïolk  & Lin- 
coln fûrent  entièrement  mifes  fous  Peau , fî 
bien  qu’il  fe  fit  un  grand  dommage  en  ce  pais* 
là.  Les  habitants  dilôientque  cela  ne  s’étoit 
point  veu  il  y avoir  quelques  années.  Le  Roy 
nt  alors  faire  des  defFéfes  de  ne  porter  aucunes 
étoffés  > rubans , gans  & autres  telles  chofes 
que  celles  qui  étoient  faites  en  Angleterre.  Sa 
Ma):fit  arrêter  leConful  d'Efpagne  à Londres, 
à caufe  qu'on  avoir  fait  la  même  chofè  à celuy 
d’Angleterre  à Cadix  fur  quelques  affaires.Le 
17.  le  Chevr  Rob.  Long , Maître  des  comptes 
de  fa  Maj  ; étant  décédé,  le  Sr.  Rob:  Houward 
fut  élu  en  fz  place.  Le  Chev:  Murray  croit 
mort  fùbitement  quelques  jours  auparavant. 
On  receut  en  ce  temps -là  des  lettres  desBarba- 
des  du  Chev:  Colleton , qui  y êtoit  Prefîdent 
au  nom  de  fà  Maj:  Monfr.  le  Duc  de  Lauder- 
dale  ayant  refigné  en  ce  temps- là  faCharge  de 
Gentil-homme  de  la  Çhambre  du  Roy.fàMaj: 
en  pourveut  M.  le  Comte  de  Schomberg , le- 
quel étoit  arrivé  de  l’Armée  de  France  à Wit- 
hal  vers  le  commencement  de  ce  mois.  Mon- 
fr. le  DucdcMonmout  y arriva  le  22..  &fiic 
fort  bien  receu  du  Roy  &de  toute  la  Cour. 
Cependant  on  travailloit  puillàmment  à l’é- 
quipa- 
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y quipagc  de  la  Flotte , pour  lequel  effet  ou  pre- 

j para  9.  ou  10.  Vaiûi  de  guerre  tout  de  nou- 
j veau, auxquels  s’étoient  joints  6. Vaiff  Fran- 

çois fous  M.  Martel,  ainü  que  nous  avons  dit 
ci-deflùs.  Le  Roy  alloit  voir  la  Flotte  fort  fbu- 
’ vent,  étant  accompagné  de  M.  le  Duc  de  Jork, 

/ oùils’abouchoitavcc  M.le  Prince  Robert  & 
les  autres  Officiers , pour  traitter  de  la  façon 
dont  on  devoit  faire  des  defeentes  dans  la  Hol- 

* lande.  Mais  parce  que  ceux  qui  étoient  fur  la 
Flotte  montroient  plus  d’inclination  pour  le 

f Duc  de  Jork  q ue  pour  le  PrinccRobert,fà  MaJ: 

* le  pria  d'en  prendre  le  commandement  ièulc- 
S ment  pour  3.  moisj  maisillerefufa,  parce 
S qu’on  ne  vouloit  pas  luy  donner  celui  de  l’Ar- 
!I  mée  parterre , fans  avoir , au  préalable  fait  le 

ferment  de  Supremation  fuivant  l’Adie  diiPar- 
fi  lement , puis  qu’il  difoit  qu’on  l’avoit  bien  re- 

ri ceudansieConlèil  lècretde  là  Maj:  làns  faire 
it  le  dit  ferment}  lî  bien  que  par  ce  moyen  le  dit 
t Prince  Robert  eût  le  commandement  de  la 
).  Flotte  tout  fcul  pourtour  cet  Eté , & rcceut  ou- 

I trecela  une  fort  ample  Commiflîon  de  fa  Maj: 
,,  par  laquelle  il  fut  hit  General iffime  de  tou- 
j(  tes  les  forces , tant  Cavalerie  qu’Infanterie  qüe 
J le  Roy  devoit  envoyer  contrôles  Hollandois, 

, avec  plein  pouvoir  d’ablbudrc  ou  condamner 
à la  mort,  mre  des  Chevaliers , & mêmes  trait- 
ter &c.  Sa  Maj:  fit  en  mêmetemps  M.le  Com- 
te de  Schombergfon  Lieut.  Gen.  & afin  d'^- 

* vancer  d’autant  plus  l’équipage  de  la  Flotte, 
onycnabarqua  aooo.  hommes  des  Troupes 

R qui 
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qui  étoient  à Blachcad , ce  qui  diipofatcllemêt 
les  affaires,  quelle  femiten  mcrle.^7^en  pre- 
■fence  du  Roy  &duDucdcJork,  au  nombre 

de  15-0.  Voiles.  Toutefois  devant  que  partir, 
M.  le  Prince  Robert  âyoit  fait  débarquer  les 
Troupes  que  l’on  y avoir  amenées  dcBlachead, 
comme  jugeant  que  cela  luy  apporteroit  un 
trop  grand  embarras,  & qu’en  casdcfucceson 
pourroit  les  luy  envoyer  dans  peu  de  tenaps  s il 
étoit  de  befoin;  fibicn  que  route  la  ditte  Milice 
refta  à larmuyden ,.  où  plufieursTe  débandè- 
rent, &faMaj:  M.leDucdeJorc,  Sctoutela 
Cour  s’çn  retournèrent  à Londres. 

A O U T I 673. 

T Es  Flottes  ennemies  s’étant  aindmiffs  çn 
'-*-^mer,  s’avancèrent  vers  lacôtedeZelande 
avec  un  vent  favorable , 8c  parurent  le  51.  u 
"pafféàlaveuë  de  nôtre  Flotte,^  qui  avoir  mo- 
uille l’ancre  à Schonevelt , où  elle  demeura 
• avec  un  vent  arriéré  jufqu’ au  1.  du  prefent. 

l^l.  le  Lieut.  Amit.  deRuyter  ayant  tenu  Con- 
feil  de  guerre  le  jour  auparavant , auquelon  a- 

voitrefoludcchcrcherlesEnnemis,  & deles 

combattre,  fit  lever  l’ancre,  8c  prit  la  route 
d’Oftende  afin  de  gagner  le  vent , lequel  le 
tourna  entièrement  en  nôtre  faveur  environ  le 
' midi , fl  bien  que  le  dit  Sr.  fit  incontinent  met- 
tre les  voiles  du  côté  des  Ennemis  , Icfquelsau 
/ lieu  de  nous  attendre  slcnfuirent  vent  arrière, 
fins  qu’on  les  pût  obliger  à s’arrêter , quelque 
peine  que  l’on  prit  pour  cct  effet  de  forte^ue 
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Icsnôt'fcs les  pourfuivirent  jufqu’au  fbir  bien 
tard.  Làdeflus  mon  dit  Sr.  Amiral  ayant  fait  de 
nouveau  aflèrribler  le  Confeil , on  conclut  que 
quoy  que  les  Ennemis  le  fullcnt  retirés  avec 
tant  de  confufion , ce  pouvoit  ncantmoins  être 
une  rufe  de  guerre  afin  d’attirer  la  Flotte  hors 
de  la  place , & laifllr  par  ce  moyen  la  Zelande 
cnproye  à leurs  dcfccntcs,  laditte  Province 
n’étant  nullement  capable  de  leur  relifter  fans 
le.  fccours  dé  la  ditte  Flotte,  puis  que  M.  le 
Comte  de  Schomberg  étoit  tout  prêt  pour  ce 
deflèin  avec  fes  Troupesembarquéesà  Jarmu- 
de,  fi  bien  qu'on  refolut  unanimement  de  re- 
tournera Schonevelt,  afin  de  de fïèndre  cette 
côte  contre  leurs  attaques  5 & en  effet  elle  y re- 
vint encore  le  même  loir.  MdF.  les  Etats  Gen: 
étant  avertis  de  la  Ibrtie  des  Flottes  ennemies, 
avoient  écrit  la  lettre  fuivantc  à Monfr.deRuy- 
tér , afin  d’exciter  par  là  les  Officiers , Soldats  & 
Mariniers  à bien  faire  leur  devoir. 

nONS  lEUR. 

S.  Motijr.  le  Vvince  d’ Orange  Nous  a fait 
avertir  par  Jît  lettre  écrite  de  /’  ^rmke  à Raems- 
donki  en  datte  du  29.  de  ce  mois  y qu* Elle  étok 
informée  par  une  lettre  écrite  de  Londres  du  24. 
du  même  mois  , que  le  Roj  de  la  gr:  Bret:  était 
refoltt  de  mettre  de  nouveau  fa  Flotte  en  mer,  rfc- 
compagnée  de  celle  du  Roj  de  France,  deha- 

farder  le  combat  pour  la  derniere  fois  pour  la  de- 
cifton  de  toutes  fes  prétentions  : üe  fa  ditte 
Idaj:  av9tt  fait  embarquer  un  grand  nombre  de 

R Z Mili- 
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Milice  dans  des  Vaijf.  h pan  , afin  d' entreprert-^ 
dre  une  defcente  , fait  pendant  le  combat  avec 
Vôtre  Flotte , ou  bien  feparemcnt , de  piller , 

, briller  faccager  tout  ce  qui  s’ oppo fer  oit  h leur 

rencontre  i afin  de  eau  fer  par  ce  mqyen  unecon- 
flemation  generale  dusC  Habitants  de  cet  Etat  ^ 
que  ce  Jeroit  là  fon  dernier  GE  pltts  puiffant 
tjfort , apres  lequel  Nous  aurions  à attendre  fans 
mute  une  bonne  CE  avaqtageufe  Faix  , eu  bien 
é.es  conditions  tout  h fait  dures  ce  infiipporta- 
hles.  Sa  ditte  pour  cequiét  du  côtédelater^ 
re  i a mis  tous  les  ordres , qui , h parler  humain 
tiement , font  requis  ce  neceffaires  pour  une  vi- 
goureufe  dejfenfe , fi  bien  que  Nous  avons  tout  fu~ 
jet  de  louer  Dieu  de  ce  qu’il  luy  a pieu  tellement 
difpofer  Nos  affaires  par  terre  , quil  y a lieu 
d’efperer  que  par  le  moyen  de  Nos  propres 
forces,  jointes  h celles  de  Nos  alliés,  que  Nous 
nous  verrons  en  état  non  feulement  de  refouf- 
fer  les  entreprifes  de  Nos  Ennemis,  mais  mê- 
mes  d'attenter  quelque  choje  de  notable  con- 
tre eux.  Nom  appelions  èieu  à témoin  que 
Nous  avons  tâché  de  fléchir  le  dit  Koy  de  la 
grande  Bretagne  h la  Faix  par  tous  les  m^ens 
CE  voyes  qui  Nous  ont  été  poflibles,  de  pré- 
venir l’ effufion  de  fang  de  ceux  qui  font  pro- 
fefiott  d' une  même  Religion.  Il  fait  auffi avec 
quelle  injuftice  le  dit  Roy  nous  a déclaré  la 
prefente  guerre , ce  continue  encore  de  nous 
perfecuter  -,  c’êt  pourquoy  nous  efperons  qtte  ce 
Dieu  des  .Armées , comme  un  jufle  Juge  , ju- 
gera entre  Nom  ce  eux  au  jour  de  la  Bataille, 

du 
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* du  grand  tort  CT*  injit(Ucc  Koits  font , C'* 

^ juil  accomplira  V euvre  mil  a fi  bien  commen- 

d'  ^ 2.  faü  i h la  louange  éternelle  de  fon 

^ S/.  Kcm.  Nous  avons  très-grand  fujei  de  nous 

louer  de  la  bonne  conduite  O'  vaillance  que  Vous  ' 
r àvés  fait  baroittrc  dans  les  Batailles  preceden- 

^ tes,  laquelle  a été  dignement  fuivie par  les  au- 

^ très  Chefs , Oficiers , Soldats  Matelots  -,  C?* 

^ qui  a été  telle  , quelle  a été  hautement  louée  par 
^ Nos  Ennemis  mêmes.  Nous  ne  doutons  point  au  f- 

Vous , avec  les  autres  Chefs  Officiers  de 
^ Nôtre  ditte  Flotte  ne  confderies  tres-bicn  que  du 

t bon  fiiccés  de  la  Bataille  dépend  tout  le  bonheur 

J ^ la  profperité  de  cet  Etat , ct*  nue  filon  peut 

^ foutenir  ce  dernier  effort  , il  j a apparence  que 

^ Nous  ne  pouvons  attendre  que  toute  jorte  de  gloi~ 

^ re  de  contentement  : C'êt  pourquoj  , Nous 

, Jommes  tres-affurés  que  non  feulement  Vous , mais 

J auf<i  tous  les  autres  Chefs  offeiers  , item  Sol' 
^ date  e>’  Matelots,  contribuèrent  tcut  ce  qui  fe- 
ra en  leur  pouvoir  pour  obtenir  une  glcrieu  je  Vic- 
P toire  -,  CP'  qu'ils  confidereront  bien  que  par  un 
‘ ici  avantage  la  gloire  de  Fieu  le  libre  ex- 

^ ercice  de  fa  ftinte  Religion  feront  augmentés  CP* 

^ affermis  non  feulement  en  ces  Tais  , mais  aiiffi 
^ dans  ceux  de  Nos  Voifins , ZP'  que  parce  mojcn  le 

J chemin  fera  ouvert  à Notre  chere  Vatrie  t>our 

^ obtenir  aine  Vaix  honorable  , CP'  conferver  Nôtre 
^ precieufe  liberté , la  ou  d'autre  côté  fi  Nous  ve^ 

^ nons  h fuccomber , Nous  CP'  toute  Nôtre  poferité, 

^ voire  même  toute  la  Religion  Reformée  courra 
, yifque  de  fe  voir  plongée  dans  la  fer  vitiide  fpiri- 

R '3  ••  tuellc' 
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tmlïe  du  Pape  de  Rome,  qui  a été  tant  haïe 
detefiée par  Nos  Peres,  comme  au^i  fous  une  do- 
mination infu{)portahle  d' Etrangers  , par  ain- 
y?  miferables  quant  au  'corps  ct*  à l’ame  : Et 
partant  Nous  Tommes  obligés  de  croire  quil  ne 
treuvera  perfonne  dans  toute  la  Flotte  qui  n ai- 
me qffeux  faire  tous  [es  efforts  pour  faire  V acqui."*. 
fition  du  premier  pour  fa  Patrie , foi  même,  fa. 
femme  cs^  fes  enfants,  h fa  louange  gloire 
immortelle , benediHion  éternelle  , quand  ce 
feroit  même  avec  la  perte  de  fa  vie  , que  de  re\ 
d^uire  V Fglife  de  Dieu  CT*  l’Etat  par  fa  lâcheté 
À une  honte  une  mifere  perpétuelle  : Et  Nous, 
pouvons  Nous  affeurer  , comme  aufi  aux  autres  ■ 
Chefs  officiers.  Soldats  C’*  Matelots,  que 
Nous  conftdsrerons  ceux  qui  fe  comporteront  di- 
gnement  comme  les  Confervateurs  après  Dieu  , de 
Nôtre  chere  Patrie,  que  Nous  reconnoiirons 
leurs  fervices  ainfi  quil  appartient , mais  qu'au 
eontr.aire  Nous  tiendrons  pour  Traitres  h leur 
Patrie  ceux  qui  s’ acquiteront  lâchement  de  lent 
devoir  ,■  que  Nous  leur  ferons  fentir  les  peines 
quils  méritent  ; que  les  premiers  Nous  éprouver 
ront  comme  bçns  Peres , ct*  les  autres  comme  Ju- 
ges feveres,  puis  que  Dieu  même  a toujours  mau- 
dit ceux  qui  ne  fe  font  pas  évertués  comme  il 
faut  en  des  combats  comme  cettui-ci , qui  fe  fait 
pour  la  confervation  de  T Etat  de  la  Religion, 
C’èt  pourquoy  Nous  Vous  enchargeons  de  donner 
a connaître  Nôtre  prefente  intention  (laquelle 
Nous  ftvons  être  conforme  à celle  de  S.y4.)  aux 
stutres chefs , officiers,  Soldats Matelots, 
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» leur  faire  comprendre  que  chacun  d'eux  aura  h 

y attendre  une  honorable  recompenfe , ou  une  puni» 

niiton  honteufe  , félon  qutls  auront  fait  ou  bien 
El  OH  mal.  ■ Nom  [avons  bien  qu  une  heureufe  iffuë 
[f  dépend  de  la  beneà'iBion  de  Dieu,  mais  Nom  fa^ 

,j.  vont  aiifi  que  ce  même  Dieii  veut  parachever  [on 

J.  tHfvre  par  des  mojens  humains  j comme  Nous 
laijfotts  le  dernier  à votre  bonne  conduite  CT*  an 
^ courage  des  autres  Chefs',  OJfciers  , Soldats  C?* 
J,  Matelots-,  ahtft  de  Notre  côté  Nom  ne  ceferons 
J.  point  de  prier  Dieu  ardemment  , avons  déjà 
mû  ordre  a ce  que  les  Minifires  de  U Tarole  de 
JJ  Dieu  en  facent  de  même  en  leurs  prières  , ex- 

,jj  citent  le  Peuple  h prier  ce  même  Dieu  qu’il  luy 

JJ  plaife  de  bénir  vôtre  perfonne  avec  celles  de  tous 

les  autres  Chefs  , Of hiers,  Soldats  Matelots 
jj  delà  Flotte,  vom  a fitjîer  par  fa  grâce,  VoMCon- 

jj  ferver  en  vie  en  feinté , vom  revetir  de  coura- 
jj  gecs^  de  fon  bon  efprit , Vom  faire  fubftfler  con- 
^ tre les  forces  de  Vos  Ennemis , vom  fiûrela  fa- 
JJ  veur  de  remporter  une  heureufe  glorieufe  vie- 
,j  toire  ,.h  l’avancement  de  fon  grand  nom,  au 

hiett  de  Notre  chere  Patrie  : Ce  qu  attendant  de 
Vom  ',  Nom  Vom  recommanderons  avec  foM  les  au- 
tres Chefs , officiers.  Soldats  Matelots  de  U 
j . Flotte  en  fa  fainte  proteclion.  Fait  à la  FJqye  ce 
J p.  Juillet  1673.  âin/ifgiîé  , Joh.  Eeck , plu4 

bas.  Par  ordomiance  de  Meÿ'  les  Et.  G en:  ainfif/gné, 
H.  Fagei 

V adrejfe , ^ nôtre  tres-cher  hien  aimé  le 
Sr.  Michel  ^driaenffi.  de  Rujier , Lt.  ->imir.  de 

R.  4 Hol- 
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Hollande  de  IVeJi-fiife»  commandant  U flotte  de 

l'Btat  en  Chef\ 

Les  Ennemis  s’ étantrctires  en  la  maniéré 
que  nous  avons  dit  ci-delTus , eurent  le  loifir  de 
fç  l'émettre  en  ordre  la  nuit,  & d’envoyer  la 
nouvelle  en  Angleterre  qu’ils  avoient  preienté 
la  Bataille  auxHollandoisyufqucs  à 2.fois,mais 
q u’aprés  l’avoir  rcfufee,8c  s’étre  retirés  derriè- 
re les  Bancs  de  Schonevclt  eux  ( alàv:  les  An- 
glois)  avoient  pris  la  route  du  Nord  pour  voir 
s’ilspourroient  attraper  quelqucsVaiiîTde  ceux 
^ui  revenoient  des  Indes  Orientales.  C’êt  ainfî 
qu’ontâchoitde  pcrlùader  au  Peuple  en  An- 
glctciTcque  nôtre  Flotte  n’avoit  ofé  accepter 
ie  Combat,  là  où  ncantmoias  tout  le  monde  êt 
fuffifamment  perfuadé  du  contraire, 8c  que 
nôtre  Flotte  a pourfuivi  celle  des  Ennemis  plus 
de  6.  ou  7.  lieues  en  mer.  Le  2.  Août  furie 
loir  la  Flotte  ennemis  parut  encore  devant  la 
Meufe,  8c  ily  eût  même  3.  Vaifll  légers  qui 
s’avancèrent  alFés  prés  de  terre,  mais  par  ce  que 
le  temps  devint  calme , 8t  que  les  autres  ne  les 
peurentfuivre , ilsfc  retirèrent  avec  la  marée, 
ce  qui  fit  apprehéder  qu’ils  n’eufient  fait  quel- 
que entreprifefur  la  Brille  ; mais  un  brouillât 
qui  s’éleva  un  peu  après  comme  auflî  la  Marée 
qui  dura  quelques  heures  plus  qu’à  l’ordinviire 
rompit  tous  les  deflèins  qu’ils  avoient  peu  for- 
mer lur  cette  côté.  Le  3.  à là  pointe  du  jour 
On  vit  cette  Flotta  devant  Schevelin  , fi  prés  de 
terre,  qu’on pouvoitdifiingucr  parfaitement 
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les;.  Efcndresprincipales,  celle  du  Pavillon’ 
bleu  tenant  l’aile  droitte,  la  Blanche  le  Corps 
de  Bataille,  8c  la  Rouge  l’aile  gauche.  Elle/ 
reftajurqu’ apres  midi } 8c  parce  qu’on  craig- 
nit qu’elle  n’y  voulûtfaire  quelque  defeente , 
toutes  les  Comp.  des  Bourgeois  de  la  Haye, 
comme  aulTi  quelques  unes  de  Delft;  8c  tous 
les  Païfans  des  Villages  d’alentour  jufqu'’au 
nombre  d’environ  ao.Comptfe  rendirent  au 
dit  lieu  de  Schevclin.  Onyfirauffiporteren 
diligence  18.  pièces  de  Canon,  à onze  heures 
6.  ou  7.  petites  Fregattes  s’approchèrent  fi  prés 
de  terre,  qu’on  leur  tira  quelques  voleesde 
Canon.  Les  Anglois  en  firent  de  noêôie  de  leur 
côté,  mais  les  boulets  palTbient  pour  la  plus- 
part  par  dcfiîis  les  têtes  des  nôtres,  8c  même 
pardefiusl’Eglilè,  parce  qu’ils  tiroient pres- 
que toujours  trop  haut  ou  trop  bas.  Perfonne 
des  nôtres  ne  fut  blefle  en  ce  rencontre , quoy 
qu’il  y eut  un  bon  nonibre  de  gens  armés  fur  le 
rivage,  avec  plus  de  1000  Volontaires  tant  à 
pié  qu’à  cheval , lefquels  ne  demandoient  pas 
mieux  finon  que  l’Ennemi  eut  mis  pied  à ter- 
re, com  me  étant  refolus  dé  les  recevoir  en  gens 
d’honneur. L’ après-midi  les  Ennemis  fe  remi- 
rent en  mer,  tirant  du  côté  du  Nord,  8c  arrivè- 
rent ce  même  jour  devant  Zantvooit  8c  Wyk 
opZee.  Cependant  quoy  qu’on  ne  crût  pas 
qu’ils  eufièntfaitdefiein  d’y  faire  aucune  def- 
eente, on  ne  laifla  pas  neantmoins  d’y  envoyer 
t<ms  les  Païfans  d’alentour.  L.e  lendemain  ils 
fe  montrèrent  devant  Egmont  8c  Petten , 8c 

R y de  là 
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In  paflerent  au  Hclder , Tefièl  Srlc  Vli , où 
ils  prirent  un  petit  Batiment,au  moyen  duquel 
ils  ibndercnt  les  endroits  les  plus  propres  pour 
niettrc.pié à terre  i mais  un  Maitrc  de  Navire 
du  Vli  le  leur  reprit  Sc  y fit  2.  Angloisprifon-r  ^ 
niers.  Du  depuis  lôs  dits  Anglois  rodèrent  tou-? 
jours  ù'  l’entour  de  ces  ports  j ufqu’au  j our  de  U ■ 

Bataille;  ‘ 

A la  première  arrivée  de  ces  Flottes  enne- 
mies, S.  A.  en  ayantêté  avertie  en  fon  Armée  à ' 

Raemsdonk , Élleletranlportale  ^.àlaHaye^ 
où  Elle  arriva  le  4.  à y.  heures  du  matin,  ^ 

vie  de  fbn  Régiment  des  Gardes,  8c  de  quel-  ' 
que  autre  Cavalerie,  laquelle  releva  les  Bour?  ^ 
geois8cPaïlan5  q^ui  avoient  gardé  la  côte  de  * 
Schevelin  jufqu  a ce  tcmps-là  fous  M.  (e  Duc  ^ 
deHolfleyn.  M^leComtede  Waldekétbitalr  ^ 
Je  au  même  temps  à la  Brille,  d’où  il  s’en  re- 
tourna  auprès  de  S.  A.  apres  y avoir  mis  bon  f 
ordre  à toutes  chofès.  On  a voit  aufifi  envoyé 
quelques  Troupes  à M.lc  Marefchal  Wirts,afin  ^ 
de  le  tranfporter  à Walcheren  , 8c  defïèndre  ^ 
cette  Ile  contre  toute  forte  d’attaques,*pcndant  f 
qu’on  envoya  .ordre  à la  Flotte  de  chercher  ® 
l’Ennemi , Sc,de  luy  prefenter  la  Bataille.Tou-  ■ 
tes  chofes  ayant  été  ainfi  miles  en  bon  état^  ' 
S.  A.  partir  le  y,  de  la  Haye,  8c  prit  le  chemin  ' 
du  Helder , le  long  de  la  côte,  avec  toute  la  Ca-  | 

valerie,où  Elle  fût  receuëau  bruit  des  falves  du 
Canon.  Cependant  la  Flotte  ayant  eu  ordre, 
comme nous^ avons  dit,  de  chercher l'Énne- 
le  7.  de  Schoneveit,  prenant  fa  route 

vers 
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vers  le  Nord  , après  que  quelques  Seigneurs 
Elp  ignois , afav:  le  Duc  de  Villa  Hermofa , 1 e 
Prince  de  Vaudemont,  le  Duc  de  Montai  & 
le  Marquis  de  Mortare  l'eurent  ête  vifiter,  où 
ils  furent  fort  bien  receus-  La  ditte  Flotte  avoit 
pris  en  faifant  chemin  quelques  petits  Bati- 
ments Anglois  , qui  croyoient  treuver  leur 
Flotte  devant  Zelande,  mais  tombèrent  entre 
les  mains  des  nôtres,  danslefquelsontreuva 
plufieurs  Pavillons  8c  Bannières.-  Le  8.  elle  ar- 
riva à la  veuë  de  Schevelin , étant  rangée  en  3, 
Efeadrons,  dont  M.  le  Lt.  Am.Tfompavoit 
l’Avantgarde.  MefT.  les  Etat  de  Hollande  or- 
donnèrent en  ce  tcmps-là  de  faire  des  prières 
dans  toutes  les  Eglifcs  pour  demander  à Dieu 
fabenediéHon  fur  la  ditteFlotte,cc  qui  fut  con- 
tinué par  tout  le  Païsiiifqu’au  jour  delà  Batail- 
le. On  envoya  en  niême  temps  MelT  Veen  de 
Alcmar  , Hop  Pénfionn-:  d’Amflerdam , 8c 
MolefchotPenfion.  de  Dordrecht  fur  la  ditte 
FloitCiScquelque  tcrnps  àprésfùr  les  avis  qu’ils 
donnercnt'à l’Etat, M. le  Cons:  Pénfionm  Fa- 
gel,  avec  quelques  autres  Députés.  s’’y  en  al- 
lèrent le  9.  d’où  étant  revenus  le  loir , MdF  Fa- 
gel,  Molefchot,  van  VeenScLedenfteynfu- 
rcnttrouver  S.  A.. au  Hclder,dés  le  lendemain; 
mais  corn  me  ils  apprirent  qu’ElIe  étoit  lur  Ton 
retour  à la  Haye,  ils  s’en  retournèrent  aufli- 
L’onzieme  S.  A.  fut  dcTctour  à la  Haye , apres 
avoir  mis  les  ordres  neccflaircs  fur  les  côtes  de 
cet  Etat,  8c  fe  rendit  le  même  jour  enl’AlTem- 
blée  deMcflLksEtats  de  Hollande,  quidura 

R'«-  jufqu*! 
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jur^u’à  onze  heures  de  nuit.  Le  lendemain  Sa 
dure  A.  alla  voir  la  Flotte, étant  accompagnée 
de  M.  le  Ringrave,  Bentum  , Rende,  8c autres 
SdgMror^  où  Elle  fut  reccue  avec  une  joye  in-«- 
croyable , 8c  y dïna  dans  le  Vailîèau  de  M.  TA- 
m ir.  de  Ruy  ter.  Apres  le  dîner , tous  les  Chefs 
de  la  Flotte  furent  appelles  à bord  du  dit  Sr.  j 
Amiral,  où  l’on  tint  Confcil  de  guerre  , qui  ? 
dura  2.  heures.  Pourconclulîon  S.  A.exhor-  i 
ta  un  chacun  à bien  faire  fbn  devoir,  8c  après  i 
cela  fut  conduire  partoutc  laFlotte,accorapag-  | 
née  de  a.Vaiff!  de  guerre  qui  luy  fervirent  d’ef-  j 

corte , où  Elle  fut  reccue  avec  de  grands  cris  de  j 

rcjouiflance  par  tous  les  Officiers,  Soldats  8c  > 
Matelots  qui  l'attendoient  avec  une  grande  j 
impatience  j après  quoy  Elle  fut  ramenée  à jj 
Schevelingen  i.  Chaloupes  ,8c  de  là  à la  Haye.  -5 

Le  1 5 . la  Flotte  leva  lés  ancres  pour  partir,mais  ij 
clic  fut  obligée  de  relier  encore  quelque  temps  { 
ilir  nos  côtes  à caufe  du  vent  contraire,  ce  qui  | 
l’empêcha  de  joindre  l’Ennemi,  lequel  étoit  3 
devant  le  Tcflel.  Mais  finalement  étant  arri-  y 
véels20.auHclder,eIlelevitparoitre  , ayant  j 
leddlusdu  vent,  8c  toutefois  quoy  qu’il  eût  ^ 
cetavantage,  il  n’ola  pas  encore  s’avancer,. 
mais  demeura  porté  en  fonlieujufqu’aulen-  i, 
demain.  ^ 

Relation  de  latroifîcme Bataille.  j 

Les  2.  Flottes  de  France  8c  d'Angleterre  1 
ayant  le  deffus du  vent,  comme  nous  venons  | 
de  dire  demeurèrent  en  leur  porte  jufqu’au  2 1 . 

qu’cL; 
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qu’ellés  arrivcrentà la  pointe  dujourau  def- 
fous  du  vent  de  nôtre  Flotte,  laquelle  étoit 
pour  lors  aune  lieue  en  dehors  de  la  côte  de 
Petten,  fibien  qu’elles  tournèrent  au  Nord 
entre  les  4.  & 7.  heures , mais  elles  fe  remirent 
encore  au  5ud  vers  les  8.  heures,  & ce  fut  alors 
que  les  nôtres  rangés  en  3.  Efeadres  s’avancè- 
rent vers  elles  pour  leur  donner  laBataille,afav; 
le  Sr.  Bankert  avec  l’avantgardc  contre  l’Efca- 
dre  du  Pavillon  blanc , commandée  par  M.  le 
Comte  d’Eftrdc , le  Sr.  de  Ruyter  avec  le  Corps 
deBataille  contre  celle  duPavillon  rouge, com- 
mandée parM.  le  Prince  Robert,  & le  Sr. 
Tromp  avec  l’arricre garde  contre  celle  duPa- 
villon bleu,  commandée  par  le  Sr.  Eduart 
Sprag.Ce  furentMefTlesVice-Amiraux  Sweer^ 
8c  Kempthorn  qui  commencèrent  le  combat, 
8c  un  peu  apres  le  Sr.  Tromp  s’attacha  contre 
le  Chev:  Sprag , & en  fuitte  tous  les  autres.  Le 
dit  Sr.  Sweers  pouflale  dit  Kempthorn  avec 
tant  de  refblution , qu’il  fut  contraint  de  plier, 
8cde  prendre  entièrement  le  deflbusdu'  vent, 
cequifut  caufèque  la  plus  grande  partie  de 
PEicadre  ennemie fê retira,  li bien  que Mefll 
Tromp  8c  Sprag  fè  canonnerent  l’un  l’autre 
bord  à bord  Teipacc  dé  3 . grandes  heures , fans 
bouger  aucunement  de  leur  place,  de  forte  que 
le  Vaiflèau  du  dit  Sprag  fut  fi  ipal  traitté , qu’il 
fe  tourna  vers  le  vent  environ  le  midi , ce  qu'a- 
yant été  veuparles  Anglois,  ils  jugèrent  qu’il 
étoit  mort,  ou  que  Ion  Vaiflèau  étoit  cjctreme- 
ment  dê  vâlifé  > c’êt  pourquoy  le  Comte  d’Of- 

fery. 
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ièry  entra  liiy -même  en  la  Chaloupe,&  feren- 
dit  à Ton  bord  pour  voir  en  quel  état  les  chofes 
y étoienr.  Y étantarrivé,  il  trouva  le  dit  Vaif^ 
îèau fort endonim âgé,  car  à peine  furent  ils- 
montés  dans  l’efquif,  que  le  grand  mât  tomba 
environ  à la  longueur  d’une  Verge  du  lieu  où 
ils  étoicnf,  8c  un  peu  après  le  mât  de  mifainej 
Sur  quoy  Iç  dit  Sr.  Sprag  paÆi  fur  le  St  George, . 
où  il  arbora  {on  Pavillon  , Scendeffenditex- 
trememêt  bien  le  VaifTèau  qu'il  venoit  de  q uit- 
ter,  quoy  que  Mohfr.  Tromp  ne  voulût  pas  l'a- 
bandonner  j mais  tachât  de  l’aborder , ou  de  le 
ruiner  par  un  Brûlot;  ce  qu’ayant  été  remarqué 
par  le  Sr.KemphbrnVice- Amir.  de  l’Ennemi^- 
il  s’y  en  retourna  avec  ly.ou- i6;VailIèaux,qui . 
environnement  le  dit  Sr.Tromp  de  tous  côtés, . 
fîbicn  qu’on  fe  bâtit  furieufement  en  cêt  en- 
droit ; 8c  quoy  que  le  dit  Sr.  eut  ruiné  toutes  les 
Voiles 8c lès  mats  duVaiflêaududitSprag,  il' 
fut"  fi  maltraitté  luy  même  en  ce  rencontre,' 
qu’il  fut  contraint  de  pafièr  fur  la  Comete , où . 
il  fit  arborer  le  Pavillon  de  l'Amiral,  Scenfin- 
étant  fuivi  de  quelques  uns  des  fiens , il  fondit 
avec  tant  de  courage  fur  les  Ennemis,  que  fur  • 
les  a.  heures  après  midi  il  n’y  eutque  a.Vaif- 
féaux  de  la  ditte  Efcadre  bleue  qui  fuffent  capa- 
bles de  faire  quelque  refiftance,  afav:  ceux  des- 
dits Kempthorn  8c  d’Ofléry,  Mêmes  le  St.  Ge- 
orge fur  lequel  lé  dit  Sr.  Sprag  étoif  palfe,  étoit 
flpercé  de  coups, qu’il  refolut  de  fétranfporter 
dans  le  Royal  Charles  , pour  lequel  effet  il  le 
xnitdans  une  Chaloupe,  laquelle  fut  tellement 

mife. 
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mifeendefordrcparun  boulet  quidonnatout 
au  travens  du  St.  George , qu’elle  fc  rompit  en 
piecesj  & q uoy  q ue  le  dit  Sr.  Sprag  s’en  retour- 
nât à Son  Vaifleau,  la  ditte  Chaloupe  alla  à. 
londs  devant  qu’il  y pût  arri verjlc  dit  Sr.  fè  no- 
yadansce  rencontre  avec  plu  (leurs  autres,  8c 
rut  tiré  mort  hors  de  l’eau  pas  les  Anglois,fa  té-, 
te,  fes  épaules  8c  fes  cheveux  étant  fi  fort  atta- 
chés à la  Chaloupe,  qu’on  eut  toutes  les  peU 
nesdumondeàlcs  en  déprendre.  Cependant- 
les  Efeadrons  duSr.  deRiiyter8cdeBankert 
étoient  engagés  avec  M.  le  Prince  Robert  8c  le 
Comte  d’Eilrées.  Il  fembloit  que  les  François 
vouluflent  d’abord  tout  faccagjçr,  pour  lequel 
effet  le  Sr.  Martel,.  Contr’Amiral  attaqua  les 
Zelandois  avec  Ton  Efcadre,  .mais  fut  contraint 
de.fc.rciirerpeu  de  temps  après;  8c  ce  fut  alors 
que  le  Sr.  Banckert  leur  rendit  bravement  leur 
change , de  forte  qu'ils  furent  obligés  de  pren- 
dre la  fuite  honteufemenr,aprés  avoir  tâché  de 
ruiner  le  Vaifleau  du  dit  Sr.  Banckert  par  un 
Brûlot , mais  en  vain.  Par  cette  retraitte  ils  ga- 
gnèrent le  deflus  du- vent  ,8c  demeurerenttout 
léjourenleurpofte,fansfairelemoindrefèm- 
blant  de  vouloir  revenir;  ce  qu'ayant  êtéveu 
par  le  Prince  Robert,  lequel  avoit  été  engagé 
quelque  temps  avec  le  Sr.  de  Ruy  ter,  duquel  il 
étoit  fort  preflé , 8c appréhendant  que  le  dit  Sr. 
Banckert  ne  vint  aufll  fondre  lurluy  avec  fon 
Efcadre  , il  commença  auflî  à fê  retirer  8c  à 
prendre  la  fuite.  Il  fûtpourfwivi  par  leSr.  do 
Ruy  ter  j u fqu  à ce  qu’  il  e û t perdale  Sr . Tromç 

(k... 
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de  Veüe,  8c  ce  fut  alors  que  le  dit  Sr.  de  Ruyter  " 
j ugca  à propos  de  retourner  auprès  de  Iny , afin 
de  pouvoir  s’afTifter  mutuellement  s’il  étoit 
debefoin.  Le  Prince  Robert  voyant  cela , re- 
tourna fur  fes  pas , 8c  recommença  le  corrrbat 
avecleditSr.de  Ruyter  où  on  fe  battit  fiirieu- 
fèmentde  partSc  d’autre  , mais  enfin  le  dit 
Prince  fut  contraint  deceder  comme  à la  pre- 
mière fois,  c’êcpourquoy  les  nôtres  fe  rangè- 
rent en  bon  ordre  pour  faire  une  fin  de  cetteBa- 
taillej  mais  le  Prince  Robert  ne  jugeant  pas  à 
propos  de  laiflêrl’Efcadre  bleuëexpolee  a la 
merci  des  Ennemis, y tourna  les  voiles  environ 
les  4.  heures,  pendant  que  le  Sr.de  Ruyter  le 
mit  en  devoir  de  le  chaflèr , 8c  y étant  arrive, 
trouva  les  cholèsenrctat  que  nous  avons  dit 
ci-devaut.  Ce  fut  là  qu’il  fe  fit  encore  un  com- 
bat opiniâtre,  8c  que  les  Anglois  eurent  moyen’ 
de  traîner  apres  eux  le  Vaifièau  deSpragavec 
le  i autres  qui  étoient  dêvalifés,  mais  furent  né- 
anmoins mis  en  fuite  environ  les  7.  heures , 8c 
pourfuivis  quelquetemps.  Ils  perdirent  en  cet- 
te Bataille  plus  de  ly.  de  leurs  Vailïèaux tant 
grands  que  petits,  8c  parmi  ceux-là  quelques 
Vailf  de  guerre  ( quelques  uns  parlent  de  6.  ou 
y.)  aveclejacht  nommé  Henriete,  8c quel- 
ques Gîficierstués.  De  nôtre  coténousy  per- 
dîmes le  Vicc-Am;  deLicfdeScSweers,  avec 
IcsCapp.  van  Gelder  8c  S\verius,lefquels  mou- 
rurent glbrieulement  en  combattant  pour  la; 
def&nfêde  leur  Patrie,  8c  au  relie  fort  peu  de 
Monde  tué.  Les  nôtres  fe  comportèrent  fort 
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vaillamment  en  ce  combat, aînfi  qu’ils  avoicnt 
fait  dans  It  s precedents , 6c  fur  tout  le  Cap.  de 
jon^qui  commandoit  la  Prov:  d'Utrec  ibus 
l’Elcadrcdc  Mr.Tromp,  lequel  s’engagea  ü 
avant  parmi  les  Ennemis,  que  Ton  Vaifleau  fût 
toutdélabré, 8cloy  mémehlefleàTeuïli  ledit 
VailTeau  fut  renvoyé'  auTelTtl.  Les  Capitenes 
Swart  6c  Almonde  s’acquittèrent  auifi  mer- 
vcilleulement  bien  de  leur  devoir, 8c  aflifterent 
le  Sr.  Tromp  fort  courageufement  dans  tous 
|i  les  démêlés  qu’il  eût  avec  l’Ennemi,  libien 
1 qu’il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  combatit  à l’cnvi 
[ pour  faire  voirfon  zeleôc  l’amour  qu’ii  avoit 
pour  fa  Patrie.  McfT.  de  Ruyter  8c  Tromp  écri- 
[ virent  chacun  la  lettre  fuiv ante  à MeflUcs  Etats  ' 
Generaux  fur  ce  fuj  et. 

i 

Lettre  de  M.  de  Ruyter. 

Hauts  ^ VniffUnts  Stigneurs,  ■ 

Je  vous  aj>  fait  [avoir  par  ma  demiere  du 
10.  du  Courant  fur  le  foir , que  les  flottes  enne- 
, mis  avaient  paru  h notre  veuë  ce  même  jour  y 
I qu  elles  notus  avaient  gagtié  le  deffus  du  vent. 

I No/«  fimes  voile  cette  nuit  fort  proche  les  uns  des 
autres  h l'E.  S.  E.  lors  que  nom  jugeâmes  que 
nom-  étions  affes  prés  de  la  côte  de  Hollande , 
nom  tournâmes  la  nuit  h /’  0.  N,  0.  CT*  là 
deffm  le  vent  s étant  mis  à l'Efl^  nom  nom  trou~ 
vames  hier  matin  à la  pointe  du  jour  à la  veuë 
delà  côte  de  Hollande , au  deffm  du  vent  des 
Ennemis  \ c’êt  pourquoy  nom  fimes  lefignal  pour'" 
nom  mettre  eu  bataille  C?'  attaquer  les  dits  E«- 

nemis,  - 


^01  MercukeHollandois, 

nmüy  îefdjuels  mm  attendirent  h petites  Voiks,. 

bien  que  mm  entrâmes  en  combat  environ  h 7,^ 
heures  demie  du  matin , nom  contre  le  Trinct 
Robert  y leSr.  Baiickert contre  le  Comte  d’ Eflrées y' 
leSr.  Tromp  contre  le  Sr.  Eduari  Sprag,  O* 
pajjames  en  cette  forte  h travers  les  Ejcadres  en- 
netniësy  ayant  ledejfmdu  vent , tour  à tour.  Les- 
Ennemis  tâchèrent  de  faire  de  grands  efforts 
avec  leurs  Brûlots  y dont  Us  en  avoient  28.  ^ en 
ont  perdu  pim  de  8.  ou  i o.  CT*  parmi  ceux-là- 
quelques  uns  que  nous  leurs-  avons  ôté  avec  des- 
chaloupes  , aufquels  nom  avons  été  contraint  do 
mettre  le  Jèu.  'Som  en-avons  perdu  aufii  t^.  ou  j-.  des 
nôtres.  Un  Commandeur  a un  Brûlot  .Anglais y. 
que  nom  avons  fait  prifonnier  , rapporte  que  les 
Ennemis  ont  pris  il  y a p.  ou  6.  jours  un  .y^vant- 
eoureur  des  Vaiff.  des  Indes , lequel  s' étoit  écarté 
de  fes  Compagnons.  Le  combat  a duré  jufqu*  au 
foir  après  Soleil  couché  y Vêt  alors  qutrles  En- 
nemis ont  pris  le  chemin  de  leurs  côtes , nous 
ont  quitté -après  avoir  été  fort  maltrait  tés -y  rentre 
autres  le  Sr.  Sprag  a perdu  tom  fes  Mats  y a 
été  rejnolqué  en  ..Angleterre  par  pluftcurs  Ere- 
gattes.  Nom  favons  pour  ajfeuré  quun  de  leurs 
pim  grands  Vaiffeaux  a été  coulé  à fonds , 
pour  nous  y nous  V avons  perdu  aucuns  Vaif.  di 
guerre  j mais  Meff  leSrVice-,/Im.  de  Liefde 
Sn^eers  font  morts  en  combattant  glorieüfement-. 
Le  Cap.  van  Gelder  mon  gendre , le  Cap.  David 
Swerius  autres  ont  été  blejjes,  comme  aufii  le 
Secret:  .Ândringa  l’a  été  à la  jambe  , ce  qui  êt 
caufe  qu'il  a de  la  peine  à écrire,  efperant  de  vous 

écrire 
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écfiire  plus  'particulièrement  diaprés  toute  les 
circonjlances.  Kous  remercions  Dieu  de  ce  quil 
luy  a pieu  nous  filtre  la  m«c  de  demeurer  Mai* 
très  du  champ  de  Bataille , cr  de  laiffer  la  H* 
berti  aux  Vaifjeaux  que  l’on  attend  d’entrer  dans  ' 
nos  ports  en  jeureté,  fur  quoy  fini ffant  la  prefen-' 
te , je  demeure  en  haie  en  tout  refipeB , Hauts 
Vuiffiants  Seigneurs  C^c.  Fait  dans  le  l’diffeau 
les  7 . Vrovinces , fai  fiant  voile  h la  traverje  du  Tefi- 
fid  , ce  Z 7..  ^oht  1673.  <dttfiifigné , Michel  ^d:  ■ 
RMjter. 

Hauts  Puififatiis  Seigneurs  ' 

Les  2.  Flottes  de  France  c^*  d’Angleterre 
ayant  le  deffus  du  vent  le  20.  de  ce  mots  environ 
la  nuit,  nous  treuvames  le  lendemain  à la  pointe 
du  jour  quelles  étoient  au  defifous , le  vent  étant  ^ 
pour  lors  E.S.E.  afiés  gaillard,  nous  étant 
alors  à environ  une.lieu'é  en  dehors  de  la  câte  de 
Tetten  , fii  bien  que.  nous  mimes  les  Voiles  au  Sord,  ^ 
mais  les  Ennemis  tournèrent  au  Sud  fur  les  8. 
heures  , nous  pareillement.  Leur  Flotte  étoit 
compofée  de  i f o.  J'aifif'.  tant  grands  que  petits. 
Le  Seigneur  Banckert  avec  fion  Eficadre  avoit  l a- 
vantgarde  contre  les  François,  ie  Seigneur  de  Buy  ter 
le  Corps  de  Bataille  contre  le  Prince  Robert  01* 
l’ Eficadre  du  Pavillon  rouge',.  ^ nous  l’ Arriéré* 
garde  contre  le  Seigneur  Sprag , commandant  celle 
du  Pavillon  bleu.  Kos  P'aiff.  avancés  commencèrent 
la-  Bataille  environ  h.  7.  heures  c/*  demie  du 
matin , fiurent  fiuivis  peu  h peu  de  tout  le  gros- 
de  ia. Flotte^. Le  dit  Seiguçur  Sprag  s’étant  mis 

nôtre 
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nb  ye  côte , wmslescanomames  fi  vivement , qu  en- 
fin nous  luy  emportâmes  fongrandmât  fonmàt 
de  mifatne , O'*'  ce Jùt  alors  que  nous  crûmes  l'abot^ 
der  , (Ht  de  le  ruiner  par  un  de  nos  brûlots  mais 
nous  trouvâmes  une  telle  refiflance  de  ceux  qui  le  fé- 
condaient , autres  Vaifjmtx  de  [on  Efcadre , que 

nous  en  refiames  tout  délabrés  tant  h nos  voiles , cor- 
dages,  qv( autrement  y eûmes  nôtre  grande  Hu- 

niere  emportée,  fi  bien  que  je  refolus  de  pafferfur 
la  Cornet  e,  ou  je  fis  arborer  leVavillon  de  terni- 
rai i cela  arriva  furies  i.  heures  après  midi.  Ce- 
pendant l’Ennemi  nous  avait  gagné  le  deffus  du  vent, 
mais  nos  Vaiffeaux  firent  néanmoins  leur  devoir, 
fibienqu’h  la  referve  de  4.  o«  f.  Vaiffeaux  de  leur 
^cadre,  tous  les  autres  furent  fi  malmenés,  qu'ils 
Jefouviendront  long-temps  de  cette  journée.  Kous 
avons  combattu  avec  la  dit  te  Efcadre  jufquau 
foir  à 7.  heures,  après  quoy  eue  prit  la  fuite, 
J’qy  refolu  de  paffer  aujourd'huy  fur  l'Elefant  h 
caufe  du  trepasdeUonfieurleVice-.y4miralSrpeers. 
h'ous  n'avons  pas  perdu  un  feul  Vaiffeau  que  je 
fâche,  hour  ce  qui  ét  de  ce  qui  s’ et  pafjé  entre 
les  E [cadres  deMeffisurs  deRujter  Banckert , 
je  m'en  raporte  h ce  qu'ils  en  écriront  , a- 
prés  l'offre  de  mes  tres-hvmbles  fervices,  je  de- 
meure , Meffieurs  Eait  dans  le  Vaiffeau 

la  Comete  ce  iz.  1673.  .Ainfi  figné  , C. 

Tromp. 

L’on  voit  zfTés  par  tous  ces  témoignages  que 
îa  Viftoire  étoit  entièrement  de  nôtre  côté  j 
car  outre  que  nous  n’avions  pas  perdu  un  Icul 

Vaii- 
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Vaiflèau  de  guerre , les  nôtres  étoient  demeu- 
rés Maitres  dn  Champ  de  Bataille,  8c  l’ennemi 
s’étoit  retiré  vers  les  côtes  en  fort  pauvre  état  ; 
&non-obftant  tout  cela  les  Anglois  fè  l'attri- 
buerent  encore  malgré  tous  les  hommes  du 
monde  j fi  bien  qu’on  en  publia  le  luivant  récit 
àLondrespar  authorité  publique,  contenant 
cequiétoit  arrivé  à chaque  Elcadre  .cn  parti- 
culier. 

Récit  de  l’Efcadre  du  Pavillon  rouge.  * 

le  Trince  Robert  étant  le  lo. 
fw  le  midi  avec  la  Flotte  de  fa  Maj:à  7.  lieuès 
du  Tefi'el  vers  le  Sud,  nous  primes  un  des  Vaiff. 
des  Indes  Hollandois,  appellé  Vapenburgh , lequel 
tomba  par  hafard  entre  nos  mains  , que  le  dit 
Trince  envoya  incontinent  en  Angleterre  fous  la 
conduite  du  Chevalier  Charles  hidleton.  Sa  ditte 
A.  ayant  été  avertie  un  peu  après  par  JesE[pm\s 
mie  les  Ennemis  fe  preparoient  pour  Je  mettre  à 
la  voile  à environ  4.  tieuës  de  Camperduyn  , où 
ils  avaient  été  quelque  temps  à l' ancre,  h 7.  lie,- 
u'ès  de  nôtre  Flotte,  ft  mettre  incontinent  les  voi- 
les au  S.  E.  afin  de  leur  gagner  le  vent.  Deux 
heures  après  midi  nous  vîmes  la  Flotte  de  V En- 
nemi vers  le  Nord,  S.  A.  leur  gagna  lèvent, 
h 4.  heures  nous  nous  trouvâmes  auprès  de  leur 
avantgarde , ce  qui  fltt  caufe  que  l’Ennemi  chan- 
gea de  main,  par  ce  que  fon  Avantgarde  itou 
tout  à l’oppojite  de  la  nôtre,  jetta  toutes  les 
Voiles  en  dehors  , le  Prince  ne  changea  point  fa 
routé  que  pour  donner  le  Jtgnal  afin  que  tôute  la 

Flotte 
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Flotte  le  fuivit  y mais  le  jour  était  trop  avancé, 
€*êt  pourquoy  S.^.  ne  jugea  pas  h propos  de  don- 
ner la  Fat  aille  en  cet  endroit  , partant  Elle 
demeura  toute  la  nuit  h la  voile.  Le  21.  h la 
pointe  du  jour,  nous  vimer  U Flotte  de  l'Ennemi, 
compoféede  ço.  Vaijf.  de  guerre  y h 2.  lieues  de 
nous  y (Avançant  au  S.S.E.  jur  la  nôtre  y qui  é toit 
à p.  lievesau  N.N.E.  au  Tejfel.  La  Flotte  re- 
tourna entre  les  4.  e?-  5-.  heures  y demeura  au 
Kordjufqu' à ^.heures y après  quoj elle  boulina, 
afin  de  demeurer  au  Sud , parceque  les  Ennemis 
avoient  continuellement  l'euü  fur  nous  y nous 

‘'fmes  voile  jufqua  7.  heures  demie,  auquel 
temps  ils  s’en  vindrent  tout  droit  h nous,  Tromp 
contre] l’ E [cadre  du  Vavillon  bleu,  qui  avait 
l’ arrière  garde . de  Fujter  avec  le  gros  delà  Flot - 
'te contre  celle  du  rouge,  Fankert  avec  le  rejle 
contre  la  blanche.  Entre  les  ç.  G^  10.  heures  U 
plut  en  abondance,  lèvent  fe  tourna  au  S.  O. 
,A.  II.  heures  le  temps  commença  à s'éclaircir , 
‘nous  vîmes  que  V Efcadre  blanche  avait  gagné  le 
'‘Vent  entre  les  2 . Flottes.  L’Ennemi  avait  alors 
le  dejfus  du  vent  d’  une  gr'ojfe  Efcadre , compojee 
d'une  partie  de  celle  du  Trince  , G^  du  Chev: 
•JeanHarman.  Ve  Rujter  était  aux  prifes  avec 
celle  du  Trince  , qu’il  prejfoit  extrêmement,  G^ 
2.  de  leurs  Vice-iy^miraux  CP*  un  Contr  .Amiral 
n’en  étaient  qu’h  la  portée  du  Canon  au  de  fous 
du  vent.  L’ Efcadre  du  Chev.  Jean  Chicheley 
était  aufi  au  dejjhus  du  vent,,  çp*  celle  du  Va- 
villon  bleu  fe  bâtit  furkufanent  contre  le  Sr, 
Tromp  étant  au  dejjhtts  du  vent  de  tous.  Le 
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'Grince  tmt  firme  h l’endroit  0//  il  était  jufau’à 
tt^idi , affres  quoy  S.  arriva  au[>rés  du  Chev. 
Jean  Chicheley  , de  Ih  auprès  de  V E [cadre  du 
T^avilkn  bleu  t ou  elle  trouva  le  Royal  Charles 
commande  par  le  Chez>:  Spragh  [ans  mats  ni  voi- 
les , lequel  étoit  deffendu  par  le  Comte  d' Offery 
^ni  commandait  le  St.  Michel-  avec  quelques  au- 
tres Vaifii  de  là  ditte  Efiadre^  6.  heures  S. 

recommença  le  combat  j , qui  continua  avec 
une  grande  furie  ju[qu  h 8.  heures , après  qtfoy 
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^ers  leurs  côtes.  Vlujieurs  de  nos  VaijJ'.  ont  été 
mis  hors  de  combat  j maU  nous  rien  avons  perdu 
pas  un.  Le  jacht  appelle  Henriette , qui  [uivoit 
le  Comte  d’Offery  rêt^  allé  h fonds  h [es  côtés  ,nuh 
nous  avons  [ativé  le  Capitaine  tout  le  Baga- 
ge. Le  Chev:  Sprag  s êt  noyé  'malheureufiment 
en  voulant  pajfir  fur  un  autre  Vaiffeau  par  un 
eoupde  Canonde  V Ennemi  ^ qui  fit  renverjer  [a 
Chaloupe.  Le  Cap.  Heve  a^aufii  été  tue.  Le 
chev.  Jean  Kempthorn  Vice-u4mir.  du  Bavillon 
> les  Capp.  Courtney  Haward  , les 
chevaliers  Guillaume  Reves  Guill:  Jennings 
font  blefpés.  Le  Cap.  Merrixvather  du  Régiment 
de  Buckingam  , Monfr.  May  , Volontaire» 
ont  aufii  été  tués.  Ce  [ont  là^  tous  les  Officiers^ 
tant  morts  que  bleffis  qui  [ont  venus  h notre  con- 
noijfance.  Nous  ne  pouvons  pas  encore  [avoir  tout 
le  dommage  que  l’ Ennemi  a [ouj[ert  de  [on  côté, 
mais  l’on  [ait  du  moins  qu*il  a perdu  h nôtre  ve- 
«ë  Z.  de  [es plus  grands  Vaiffi  de  guerre  de  6q. 


à JO. 
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à JO. pièces  de  Canon  , l*un  ajant  été  cotdé  a fonds 
par  le  Chev:  Kmpthorn , es?"  l’autre  brûlé  par  le 
Cap.  iVasburn.  L’on  dit  qu’ils  en  ont  perdu  encore 
q..ou  f.  L’on  aveu  aufii  plufieurs  Vaijf.  maltrai- 
tés y feparés  de  leur  Flotte.  Le  22.  les  nôtres  ont 
été  occupés  à reparer  le  dommage  qu’ils  ont  fouf- 
ferty  C^le  23.  notts  notts  mimes  à chercher  l’En- 
nemi , que  nom  avions  perdu  de  veu'è  la  nuit  aupara- 
vant y qui , à ce  qu’on  croit  yfétoit  retiré  vers  fes 

xôtesy 

Récit  de  l’Efcadre  du  Pavillon  blanc. 

Le  vent  étant  S.  E.  favorable  pour  l’Enne- 

mi y qui  était  rangé  le  long  de  fa  côte  y il  parta- 
gea [es  Efeadres  en  trois  afin  de  mm  attaquer, 
ce  qu’il  fit  en  même  temps  fans  pim  différer, 
’Fromp  avec  fon  Efcadre  attaqua  celle  du  Va- 
"^illon  bleu  , de  Kuyter  avec  jon  Vice — 4miréd 
Celle  du  Trince  Robert , CT'  l .Amiral  Banckert 
celle  du  Pavillon  blanc  qui  avait  l’avantgarde , cr*  ^ 

qui  marchoit  devant  les  autres  afin  de  gagner  le  vent 
de  l’Ennemi.  Cela  jùt  caufeque  le  Seigneur  Mar- 
tel Contr* .y^mital  des  François,  commandant  U 
Therefe  royale  s’avança  vers  l’Ennemi , mais  ne 
put  executer  fon  deffetn  ainfi  qu’il  s’étoit  propo- 
féy  fi  bien  qu’il  fut  obligé  de  detneurer  proche  de  1 
iuy  au  deffom  du  vent , tanonnant  continuelle- 
ment. Qjielque  temps  après  le  Chev:  de  Tour- 
ville  commandant  le  Sans-pareil , qui  étoit  le  fé- 
cond Vaiffeau  de  l’  .Avantgarde , tourna  aufii  les 
voiles  vers  les  Ennemis  y étant  fuivi  des  Srs.  Pan- 
netier  c?*  Louis  Gabaret,  commandant  U Trc- 

deux 
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i tietiX  V aiguillon  , mais  ils  ne  plurent  jamais 

Il  leur  gagner  le  vent.  Le  Comte  d'Ejfrce  voyant 

fi  que  l'Ejcadre  du  Contr. Amiral  , qui  étoitlaplus 

t avancée,  n avait  pli  avoir  aucun  avantage  fur 

g l’Ennemi  refolut  de  pajfer  tout  au  travers  , afin 

f Itiy  gagner  le  vent , O*  aller  fecomùr  le  Trin- 
, ce  RoSo't.  Et  en  effet  il  rompit  leur  ligne estvi^ 

» ron  les  11.  heures  demie  , femitaudef- 

fe  jm  du  vent  de  toM  leurs  Vaiffeaux  , excepté  de 

V./im.  Tanckert  , qu’il  paffa  h la  portée  du  pifio- 
let , les  autres  h une  certaine  diftance  au  def- 
fou6  du ‘vent.  Les  Brûlots  du  dit.^mir.  firent 
^ tout  ce  qtCils  p tirent  pour  brider  leVaiffeuu  du  dit 

^ Comte,  appellé  la  Reine.  Jl^n  etit>unafescôtés 

J qut  luy  brûla  toM  fes  mats  e?'  la  voile  au  Beau- 

, pré  , un  autre  qui  alla  à fonds  auprès  de  fan 

Canon , jufqu  à' ce  qu  h la  fin  ajant'éteint  le  feu 
^ de  l’Ennemi  des  deux  côtés  , étant  canonné 
^ continuellement  aux  i.  bords  , avec  tout  le  feu 

,‘i  des  moufquets,  U fe  retira  finalement  de  cette  mê- 

^ lée  avec  perte  de  ^6.  hommes,  font  aijfeau  étant 

^ extrêmement  dévalifé  ^ 

^ l’Ennemi , pendant  que  les  Srs.  de  Trevilly  , Ca^ 

^ baret , quelques  autres  Capp.  faifoient  tom 
^ leurs  efforts  pour  aborder  les  VaifJ'.  de  l’Ennemi 

2 H ils  avaient  devant  eux , lefquels  ne  les  atten- 
irent  pas.  D’un  autre  côté  l’amiral  Banckert 
fondit  avec  fon  Efcadre  fur  les  Srs.  d’Efiival , le 
Chev.  VaiÛy  de  Sevilly  , commandtnt  les 
Vaiff.  nommés  l’invincible  , le  Her  l’aima- 
ble. Le  premier  attendit  Banckert  , lequel  no  fa 
l’aborder  , . mais  le  dit  Sr.  après  avoir  montré 

S toutes 
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toum  les  marques  d'un  courage  extraordinaire, 
fût  enfin  tué  malheurenfemcnt  par  un  conp  de 
Canon,  ^prés  cela  i'Ejcadre  blanche  tourna  les 
•voiles  encore  une  fois , Ct'  pourfuivit  l'Ennemi 
•vent  arriéré  jufqu'a  7.  heures  demie  du  foir, 
qu'ils  •virent  5-0.  Vaif.  de  V Ennemi,  lefquels 
s étoient  rafemblés  , naferent  point  avancer 
contre  l'Ejcadre  du  Vaviüon  rouge,  par  ce  que 
la  Blanche  avoit  le  dejfu6  du  vent,  çp^n  atten- 
dait que  les  ordres  du  Vrince  pour  executertout 
ce  quil  jugeroit  necejfaire,  le  Comte  d Eflree  ju- 
geant à propos  de  garder  l'avantage  du  vent 
afin  de  recommencer  la  Bataille  le  lendemain, 
parce  quil  était  alors  trop  tard  pour  s'engager 
e)t  un  nOKveau  combat  fans  l'ordre  exprès  de  S. 

Récit  de  l’Efcadrc  du  Pavillon  bleu. 

Lundi  au  matin  21.  ^obt,  le  vent  étant  S.  E. 
nous  prefentames  la  Bataille  h l Ennemi  auprès 
duTefel,  après  qu'il  nous  eût  gagné  le  •vent , les  ^ 

2.  Flottes  étant  devant  la  côte  h 7.  heures  du  j 

matin.  Le  Vrince  Robert  étant  fort  près  de  ter^  j 

re,  s'élargit  un  peu  en  mer,  fai  faut  par  ce  moyen  j 

autant  de  place  h l'Ennemi  qu'il  aurait  p b J ou- 
haiter,  l'Efcadredu  Vavillon  bleu  ayant  l^r- 
mre-garde,  celle  du  rouge  le  milieu,  la  Blan- 
che l'^vantgarde.  Tromp  avec  [on  Efcadre  at- 
taqua celle  du  Vavillon  bleu,  deRuyter  celle  du  J 
rouge,  Banckert  la  Blanche:  Le  Chev.Jean^ 
Kempthorn  fbt  le  premier  de  nôtre  Efcadre  qui 
commença  la  Bataille  h 7.  heures  CT*  dettiie  du 
matin.  Tromp  Sprag  fuivirent  unpeu  apres 

Sprag  / 

I 


I 


I 
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>rag  s'MU  mettre  a côté  de  Trcmpt  fitt 

( fuivtd^Htte  bonne  partie  de  fon  Efeadrc  i Us  Je 

J battirent  en  cette  forte  bord  h bord  3.  grandes 

I heures  y Je  Vrince  Robert  le  Pavillon  blanc 
ayatuété  fèparés  de  nom , comme  aufi  ceux  qui 

II  avoient  affaire  h eux  y nom  ne  les  vîmes  point 

ï que  fur  les  4.  heures  y qu  ils  viudrent  tom  enfen> 

(I  lie  h nôtre  fecoursy  Le  Chev.  Sprag  fe  battit 

f long-temps  contre  8.  ou  9.  JJoUan&üy  la  pim 

n grande  partie  de  fon  Efcadre  étant  tellement 

!•  au  dejfous  du  vent  y qu  ils  ne  le  pùrentafiijler  i 

CT'  cela  arriva  en  cette  forte^  parce  que  le  Chev': 
I,  Remphtorn  étant  fort  preffé  , nom  fumes  tons 
f poujjés  hors  de  nos  places  y beaucoup  pim  bas  que 

I nôtre  ^mircd.  Sur  le  midi  ayant  remarqué  y que 

Je  Vaijfeau  du  dit  Sprag  tournoit  au  gré  du  veift 
fans  qu'il  parut  qu’il  fut  gouverné  par  aucunt 
i induftrie  humaine  y nom  conclûmes  qu’il  étoit 

jjj  mort  y pu  que  fon  Vaiffeau  devoit  être  extreme^ 

jdj  ment  maltraitté  y ce  qne  nom  trouvâmes  aihfi  en 

It  ^fftty  après  en  avoir  prisinfpeBion',  G^a  peine 

g,  fômes  mm  montés  en  la  Chaloupe  ponr  nom  en 

fl  retourner  y que  fon  grand  mât  tomba  en  l’eau  y h 

f.  la  longueur  d’une  Verge  du  lieu  ou  nom  étions. 

g.  *^prés  que  nom  eûmes  fauve  quelques perfomies y 
vom  retournâmes  h un  autre  Vaiffeau  y pour  a~ 

g.  voir  quelques  Nageurs  y cr*  ce  fit  alors  qu’un 

ji  autre  de  fes  mats  tomba  auprès  de  nôtre  Chalcu- 

fi  pe  y ce  quifûtcaufeque  le  dit  Chev.  Sprag  paffa 

lij  furie  St.  George  y ouil  arbora  fon  pavillon  y étant 

jf  frt  proche  du  Vaijfeau  qu’il  venait  de  quitter 

pour  le  défendre  i ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de 
» r JS  2 coiura- 
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courage  de  refolution.  Le  Chev.  Kewpihorn 
vojant  ceU  avec  fon  Efcadre  y tourna  let  voiler 
vert  /’  Ennemi , qui  fe  battit  avec  beaucoup  d'o~ 
pmiatreté  y dans  le  dejjèiu  de  luj  prendre ou'dé luy 
briller  fon  Vaiffeau.  V Ejcadre  du  Tavillon 
bleu  Je  defjendît  alors  avec  tant  de  vigueur,  que 
1‘  Ennemi  voyant  qidil  y faifoit  trop,  chaud  , fe 
contenta  de  la  canonner  de  tout  côtés.  Cependant 
le  St.  Peorge  ayant  aufsi  été  jbrtmaltraitté,  le 
Sr.  Eduard.  Sprag  monta  en  fa  - Chahupe  fur  les 
i.  heures  après  midi  pour  aller  à boridtt  Royal 
Charles , maü  h peine  eht  il  avancé  la  longueur 
de  lo.  chaloupes,  qidun  boulet  ayant- pajje. tout 
au  travers  le  dit  St.  George,  rompit  fa  Chalou- 
pe . en  pièces , ce  qui  ^obligea  de  s'en  retourner 
aufi  tôt , mais  la  ditte  Chaloupe  alla  n fonds 
qu’ils  jîétoicnt  qu’à  la  longueur  de  la  corde  dtc^ 
dit  Vaijfeaii , fi  bien  que  le  dit  Sr.  Sprag  fe  noya 
par  un  extreme  malheur,  fut  péché  mort 
hors  de  l’eau-,  fa  tête,  fes  épaules  fes cheveux 
étant  fi  fort  atttaehés  à la  (haloube,  qu'oti  élit 
•toutes  les  peines  du  monde  a ies  aépfendre.  Les 
Srs.  Littleion,  Smit  fon  Page  fe  noycrent 
avecluy,  la  Chalot^pc  du  dit  St.  George,  qui 
étoit  la  plu'S  proche,  fût  celle  qnile  pécha  a 'jec  fort 
Lieut.  qui  étoit  demi  moft.  Le  combat  apres  ce- 
la fût  fort  furieux  pour  la  deffenfe  du  Rdyal 
Prince,  CP’  à 4.  heures  après  midi  S.  Uonfr. 
le  Prince  Robert  arriva  auprès  de  nous , fi  bien 
que  les  Hollandois  qui  preffoient  fort  la  prife  de 
de  ce  Vaiffeau , fûrent  combattus  par  les  nôtres 
de  1.  ou  2.  cbtés , ce  qui  les  empêcha  bas  de. 

pouffer 
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ponfftr  leur  pointe  avec  beuMottp  de  vigun.r  , jy* 
d:\Yitle  dit  co:nbat  jufjues  h 8,  heures  du  joir. 

Mais  les  François , qui  de  leur  côté  ne  voul ta- 
rent rien  devoir  aux  autres,  publicrentaufliie 
Suivant  récit  à leur  avantage  touchant  l’év^ene- 
nient  de  cette  Bataille. 

0 . 

Récit  du  combat  qui  s'et  donné  le  aa.Aoûr,^ 
écrit  par  les  François  qui  croient  lur  le 
Vaiflèau  appelle  la  Reine  , commamlé 
par  le  Vice-Am.  de  France  le  24.  Août. 

Etant  à la  Voile  le  ^o.  h 4.  lieues  du  Teffel , 
noM  vîmes  les  Ennemis , <[ui  étoient  aujli  à la 
Votle'j  mais  par  ce  qu  ils  fe  tenaient  toujours  fi  prés 
de  terre , notts  ne  voulûmes  pas  noiss  engager  au 
Combat  .premier  què  d’avoir  le  diffus  Au  venn 
Le.  XI.  le,  vent  je  tourna- en  leur  faveur  Hs 
s.avancereut  iVers  nous  en  bùn  ordiy  avec  tmvènL 
favorable,  nôtre  Èfquadre  eevoit  l’^ijantgarde 
fous  M.  le  C-omte.d’.EJtrêes  ÿ \M.  l\  VHnce-Robèi^ 
le  Corps  dei^ataille , le  Chev.  Eduard  Sprag 
l’^rrieregarde."L’efqaadre  de  M.  de  'Martel 
par.  le  commandement  de  Monf.  d’Efrées-f tatous 
fes  efforts  pour  gagner  le  defftss  du  vent  des  En-^ 
nemis  , pendant  que  la  nôtre  fe  préparait  peur 
paffer  au  travers  de  leur  ..^vantgarde  lors  quon 
k jugerait  neceffaire  , comme  elle  fit  fur  le  midi  i 
afav..  à travers  l’ tfeadre  du  Vice~.^m.  de  Zelaiv- 
de  , commandée  par  le  Sr.  Corn.  Lvertfen.  Ce 
fîlt  en  cette  occajwn  que  M.  le  Comte  d’Efirées 
exécuta  avec  plus  d’éclat  de  fuccés  l’atiioit 
que  le  Sr.  de  Kujter  avait  voulu  faire  a la  rfnr- 
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mere  BataiUe  du  14.  f/e  Juin.  Von  fê  canonna 
dors  3.  heures  durant  jufqu'h  ce  qu'h  la  fn  les 
2elandois  commencèrent  h fortir  dé  leur  place 
four  s’aller  joindre  au  Sr.  deKujter  t qui  prejjoit 
extrêmement  le  Trince  Robert,  lequel  fe  battoit^ 
comme  un  Lion  avec  3,  ftetits  Vaiff.  de  fonEfca.*- 
d.re.  *Nous  avions  le  vent  contraire  ^our  aller  au. 
jecours  du  dit  Prince,  ce  que  nous  fines  toittéfiis 
avec  tant  de fuccés , que  de  Rujter  nous  voyant 
arrivés  noja . pas  s’engager  avec  luy  afn  d’y 
mettre  le  fiu  comme  c etoit  fon  de^ein.  Cepen~ 
dant  l’Efcadre  du  Pavillon  bleu  fe  battit  vigou*- 
reufement  contre^  Tromp , maü  le  Chev.  Spra^ 
étant  obligé  d'i.  changer  de  Vdijfeau  jufqttes  à 
CT'  étant  pourila.  derniereen  ft  Chalou^- 
pe,  elle  fut  frapée  d’un  boulet  de  Canon,  qui  là^- 
ft  aller  à fonds  ofvec  ks^rs.  titleton , Smit  or* 
fon  Page^  Cependant  l’Enmm  reculoit.toùjowfg- 
^ tôtéduîie^el,  oit  il  fe  retira,  nous  te fut->: 

pintes  le  refie  delà  journée , en  lecanonnant  fans, 
tefie,  Uous  n avons  pas  perdu  un  feùl  Faijfeau. 
en  ce  Confiât , mais  feulement  quelques  Brûlots, 
Le  : Cap.  Guillot  ayant  mis  le  jeu  au  fien  avec 
beaucoup  de  courage  , h été  finalement  fauvé. 
M.  d’Ejîival  Cap.  fur  l’invincible  h été  tué 
avec  le  Sr,  Scofia,.  En  feigne  fur  le  fier.  leChev., 
Monbron  le  Cap.  Jacob  d’Oleron  , ont  été 
hlejfés.  Les  .y^ngjois  n’ont  non  plus  perdu  aucun 
Vaiffeau,  mais  feulement  quelques  Brûlots  cr* 
officiers.  Les  Hollandois  au  comraire  ont  perdu 
4.  ou  Vaijf.  Notts  favons  bien  que  félon  leur 
Politique  ordinaire  ils  fe  voudront-  encore  vanter 

d’avoir 
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d'avoir  eu  la  ViBoire , maü  certes  Us  nous  pas 
beaucoup  de  fujet  de  fe  l’attribuer.  Deux  jours 
devant  la  Bataille  un  Faijfeati  des  Indes  Hol~ 
landais  tomba  entre  les  mains  de  la  Flotte,  lequel 
fit  pris  par  Monf  de  la  Vigere  tnvoyk  h har- 
ruitSy  pour  y être  irtventarijé , difiribué  entre 
lesEfcadres  qui  compofent  la  Flotte.  Nous  fom- 
mes  maintenant  à 4.  lieuës  du  Tejjelpouratten^ 
dte  les  Ennemis , s*ils  ont  {/e  courage  de  je  prefenter 
à nous , ce  que  Von  ne  croit  pas , parce  que  plusdf 
U moitié  de  leurs  Vaijf.  jont  endommagés.  Ceux 
des  nôtres  qni  fe  font  le  mieux  acquités  de  leur 
devoir  en  ce  rencontre  font  Monfr.  de  Grancej, 
de  TourvUle , de  Langeron , Frouilly , Hevilly, 
Dailly  e^c. 

C[uoy  qu’il  Ibit  dit  dans  les  precc  dents  récits 
que  les  François  s'étoient  bien  acquittés  de  leur 
devoir  en  cette  Bataille  , ii:  en  êt  neantmoins 
tout  autrement ^car  ils  s’écoient  retirés  tout  dc$ 
premiers , Sc  s’etoient  pollés  au  dcfliis  du  vent, 
fansofer  plus  revenir  au  combat,  ce  qui  avait 
tellement  animé  les  Anglois  mêmes  contre 
eux , qu’ils  en  firent  de  grandes  plaintes  en  Aur 
glctçire:  Car  on  y,  vît  bien  tôt  publier  le  iiiir 
vant  récit , par  ordre  même  , à ce  qu’on  croit 
de  ceux  qui  y avoient  le  gouvernement. 

Relation  exaBe  des  aBions  de  la  Flotte  de  fa 
Fdaj:  fous  le  coinmandement  de  S.  I4* 
Monf  le  Trittce  Robert,  de  toutes  les 
circonflances  touchant  V expédition  de  cet 
Eté  de  Van  1673.  écrire  par  une  perfon- 
ne  qni  à commandé  furiaditte  Flotte. 
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jyDepuis  mon  arrivée  de  la  Flotte;  j'aylu' 
3,pluficurs  chofes  qui  ont  été  imprimées,  5c 
obicrvé  en  cette  Ville  dans  ma  converû- 
„tion  journalière  les  divers  rapports  8c  opU 
•„  nions  des  hommes , chacun  diieourant  lèlon 
,,fon  inclination,  touchant  la  qonduite  des- 
„E(cadres  de  la  Flotte  de  fa  Maj:  pendant  cet» 
„te  expédition.  Je  Yoyois-queparlcZéledcs 
,,perfünncs  8c  lés  difputes  infinies  tant  à la 
„Cour  que  dans  la  Ville,  toute  cette  affaire 
„étoit  racontée  félon  les  humeurs  8clcsaffe-^ 
P, étions  dont  un  chacun étoit porté  ça  8c  U, 
„ce  qui  a été  caufe  que  la  venté  des  chofes  à 
y,  été  cachée  à fa  Maj  : 8c  il  y a apparence  qu’el» 
J,  le  !e  fera  aufifi  au  Parlement  8c.au  Peuple 
5,  d'Angleterre,  lî  ce  n’êt  qu’bnen  publie  un  i 
„ récit  véritable , .qui  face  voir  à un  chacun  en 
,, qu’elle  maniéré  tout  cela  set  palïe,  afia 
„ qu’on  ne  foit  plus  abufépar  la  diverfité  de 
,,tant  de  fortes  de  difeours.  Cêt  pourquoy. 
„par  la  fidelité  oue  j’ay  toujours  eue  pour 
„ mon  Roy  ,8c  par  le  Zele  que  j*ay  pour  le  bien 
de  fbn  lcrvice , afin  que  luy  8c  fon  Parlement 
„,puillènt  apprendre  au  Vray  la  caulè  pour- 
„quoy  apres  tant  de  iàng  répendu  8cdes frais 
„ Il  immenfes , on  n'a  pas  recuïlli  plus  de  fruit 
„,d'unc  fi  grande  cntreprilè  J puis-quej'ay  ère 
«témoin  oculaire  de  toutes  les  aéfions  de  la 
«ditte  Flotte  de  pius  le  commencement  juf- 
,,  qu’à  la  fin,  8c  qiie.je  ne  fuis  aucunement  obli- 
„ge  à l'un  ou  à l’autre  des  Partis , j’ay  crû  ^uc 
c’  étoit  mon  devoir  de  mettre  la  main  à la 
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«plume,  & de  publier  le  preient  récit  pour  l’in- 
wilruélion  d’un  chacun.  Mais  devant  que  de 
M pafîèr  outre  à la  matière , il  (croit  bien  à pro- 
« posde  vous  faire  (avoir  quelques  particuîari- 
«tés  dont  la  connoilîance  êt  ablblument  ne- 
« cciîàire  pour  bien  comprendre  les  choies  qui 
>j  (bnt  ici  racontées.  Apres  que  la  continuât  ion 
»dc  la  guerre  contre  les  Provinces  Unies  eût 
>j  été  reioluë  par  fa  Ma)  : cet  Eté  dernier,  on  ) u- 
» gea  que  lacholè  la  plus  impoi  t.ante  étoit  d’é- 
»tablir  un  Commandcurencheflur  la  Flotte 
«qui  de  voit  être  mile  en  mer  j & pour  ce  qui 
«étqit  de  la  peffonne,  quoy  qu-’un  chacun 
«eftimat  que  cet  employ  dût  continuer  entre 
U les  mains  de  S.  A.  Royale  MonlK  le  Duc  de 
»,JorIc,  comnac  grand  Amiral  d’Ahglcterro, 
>>  neantmoins  pour  des  raifons  d’Etat  on  crût 
jjtipalemcnt  qu’il  étoit  plus  à propos  pour  le 
bien  de  ce  Royaume,  qui  à un  intérêt  tout 
>1  particulier  à la  conlcrvation  de  celui  qui  ^ 
« le  plus  proche  de  la  Couronne , que  (à  ditte 
»A.fut  dilpenfée  pour  le  prelènt  de  courir  un 
« plus  graud  hazard  de  fa  perfonne  en  un  em- 
•«ploy  fi  dangereux,  puis  qu’ElIc  s'étoitdéja 
whazardée  plulieurs  fois  pour  cet  effet  j &par- 
«tant  S;  A.  Monf  le  Prince  Robeit  ayant  été 
«nommé  comme  le  plus  propre  pour  exercer 
cette  fonélion , il  plût  à fa  Ma);  de  confirmer 
«ce  choix  par  Ion  approbation,  laquelle  fût 
«fuivic  incontinent  de  celle  de  toutle  Peuple^ 
«tant  en  -égard  à l’extraéüon  Royale  de  la  dit- 
« te  A.  qu’à;  caulè  de  fon  grand  courage , de  ià 

S s 


Mercure  Holla'Ndois, 

,,  conduite  §c  de  fon  expérience  dans  les  cho  li 

,,  lès  de  la  guerre  tant  par  mer  que  par  terre,  « 
„ dont  Elle  Rvçit  donné  des  preuves  en  tant  ? 

d'endroits  î mais  liir  tout  en  conlideration  « 
M de  4bn  Zele  6c  de  fa  confiance  pour  la  veritar  ii 

»,  ble  Religion  reformée  8c  tout  ce  qui  la  con-  n 
„ cerne  j . pour  laq  uelle  luy  8c  toute  là  famille  j| 
Royale  avoient  long-temps  foufièrtles  der-  à 
»,  niercs  extrémités.  Cêt  pourquo;^  le  peuple 
étoît  extrêmement  aife  de  cette  éleélion  de  «g 
.„là  Ma);  puis  que  c'étoit  en  un  temps  que  le  j 

Parlement  avoit  été  averti  des  grandes  iulb-  gj 
.„.Iences  des  Papilles  ^ dont  une  partie  s’étant  ^ 
, fourrée  dans  les  ^^illes  Ics  plus  importantes 
„ de  l’Etat , avoit  donné  une^aloulie  généra- 
„ le àtoutle Royaume } libienque fa Maj  : 8c 
„ lé  JParlement  crûrent  qu’il  étoit  necelTairc  ^ 
,,  pour  reprimer  leur  audace  de  faire  un  Edit 
„ general  contre  tous  ceux  qui  auroiént  quelr  xj 
5 , que  charge  ou  employ , foit  par  mer  ou  par  n 
,,  terre,  avec  ordre  de  déporter  tous  ceux  qui  à 

,,nes’y  voudroientpasaflùjcttir,,  8cquilerq-  ^ 
„yent  trouvés  adonnes  à la  Religion  Papilli-  i|i 

J,  que.  Mais  nonobûant  cette  generale  appror  - 
„ bation  du  Commandeur  en-  Chef  , ü y eût 
, , une  autre  forte  de  pcrfcmhes,lefquellcs  ay ant  ' ^ 

J,  veu  que  tous  les  efforts  qu’ils  avoient  faits  - 4 

,,  pour  détourner  fa  Maj  : de  cette  Elcétion  cto-  - 4 

^ y çût  inutiles , mirent  toutes  chofes  en  euy  rc  j 

pour  -Êure  en  forte  que  l’expedition  qu’on  „ 
,,  meditoit:  avec  cette  Flotte  n eût  qu’un  fuc-  ^ 
çés'proportioûaé  à loirs  intérêts  particuliers,  , 
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),8cnon  au  bien  de  l’Etat:  Et  certes  ils  vin-  • 
„drent  à bout  d’une  partie  de  leur  defleins» 
j,par  cc  qu^en  fuitte  de  leurs  mauvais  oôices  > 
„nos  préparations  furent  tellement  dilayées, 

„ & on  traina  les  choies  en  une  fi  cnnuyeufe 
» longueur  , que  les  Hollandais  furent  prêts 
>,  les  premiers,  8c  mirent  leur  Flotte  en  mer  ^ 
•»  plullôt  que  nous  j 8c  apres  que  nous  le  fûmes  j 

J, en  partie  , l’on  étoit  déjà  à la  fin  d’ Avril  > 

» avant  que  le  Prince  pût  avoir  fa  Com  milfion>  | 

*)  & infh*udHon  pour  agir  i fi  bien  que  les  Hol-  » 
»,Iandois  ayant  fait  delTein  de  faire  couler  des  [ 

t,  VailT.  à fonds  dans  la  Tamife  pour  nous  em- 
1, pêcher  rentrée  8c  la fortiede  la ditte  rivière,  ' 

»ils’eafalût  fort  peu  qu’ils  n’en  vinllêntà 
j>bout:  Mais  S.  A.  en  ayant  eu  quelque  Ibup- 
» çon,alIèmbia  en  diligence  aiitant.de  VailT  du  ] 
«quatrième  8c  cinquième  rang  qu’il  luy  fuyc  \ 
«poflible , avec  quelques  Brûlots , qu’Elle  mit 
>,auiri-tôtenmer,  8c  empêcha  par  ce  moyen 
9,  cét  inligne  malheur  qui  nous  menaçoit.  Les  ' 

«chofes  ayant  ainli  été  traînées  en  longueur 
«parnos  Gompatriottes  mêmes,  il  fembloit  -j 
î,oue  le.  même  efprit  eût  polTedé  nosConfc:-  | 
f,  derés  liir  les  côtes  de  France , fi  bien  que  nous  I 

«avions  d’autant  plus  de  lujct  de  redoubiep 
«nos  diligences,  6c.de  faire  tous  les  effoits  • 

« imaginablcsmar  ce  que  nous,  avions  avis  ccr- 
« tain  que  la  Flotte  de  France,  quiétoit  alors 
» à Breft,  n^én  vouloit  point  partir,  qrr’cillç  - 
« n'eût  apris  que  la  nôtre  étoit  arrivée  dans  Ig 
»:Manchp  > de  forte  que  dés  cc  moment  nous 
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>,  eûmes  une  ccitaine  apprehenfion  que  lorg 
,,  que  l’on  en  viendroit  aux  mains  elle  ne  s’ac- 
j,  quiteroit  pas  de  fon  devoir  en  la  maniéré 
qu’une li  grande  entreprife  le  meritoit;  & 
,,fùr  tout  attendu  qu’en  ce  temps-là  nous 
„ avions  tous  les  jours  dçs  nouvelles  que  les 
„ Hollandois  travailloient  nuit  8c  jour  pour  ao 
,,  croître  leurFlotte,  8c  que  véritablement  cl- 
,,lefe  renforçoitde  jour  en  jour,  Sequepar- 
j,  tant  il  étoitneceflàire’quenous  nous  joignii^ 
„ fions  avec  les  François  le  pluftôt  qn'ilfè 
„ pourroit  faire.  S.  A.  yétantrefoluë,  donna 
„ de  grandes  preuves  de  Ibn  courage  en  toutes 
,, les  entreprifes  qu’elle  fit,  pourpaflèrendé- 
„pit  de  l’Ennemi,  qui  croifoit  pour  lors  toit 
„ proche  de  Gunfleet , 8c  de  fon  expérience  à 
,,ibrtir  d’un  paflage  fi  dangereux  nonobftani 
- „ le  vent  contraire,  au  grand  péril  de  toute  la 
,,  Flotte  dclaMaj:  qui  doit  être  imputé  àceux 
„ qui  ont  été  la  caule  de  tous  ces  delais , le£- 
,,  Quels  donnerentpar  là  occafion  aux  Hollaa- 
3,  dois  de  réduire  S.  A. -à  la  necefiité  d’un  tel 
„ pallâge  pour  rejoindre  avec  les  François.  Une 
„adHon  fi  brave  caiifà  une  telle  peur  aux  En-r 
,,  nemis , qu’ils  n’oferent  attendi’e  l’arrivée  de 
„ S.  A. , mais  au  contraire  le  retirèrent  vers 
,,  leurs  côtes , afin  d’y  être  en  feureté  dansleurs 
^ Bancs  de  fable  de  Schonevelt.  Cetteaéfioa 
mérité  d’autant  plus  de  gloire,  que  jamaig 
^ Prince  ne  fit  la  guerre  pour  le  bien  public  8c 
>^l’hônncur.  d’une  Nation  avec  plus  de  fiijet  de 
i,fc  rebuter  que  celui-là.  Mais  quelques  perr 
• ..  .V  ' - a&ufiçs. 


Dil*an  1^7  3* 

„fonncsqui  étoientcn  crédit  auprés^de  la  Maj< 
«eûrentun  tel  alccndantsurles  affiiircs  , que 
«lors  qu'ellesnepûrentplusempêcher  qu'oa 
» donnât  au  Prince  là  Com m i iVion , ils  eûrcnt 
„ loin  de  la  faire  coucher  en  telle  Ibrte , qu’ils 
>,nc  luy  laiflercnt  pas  le  pouvoir  de  créer  ua 
wieul  Officier  dans  toute  la  Flotte,  •maisluy’ 
«permirent  Iculcracnt  comme  partaveurdc 
>,  le  pouvoir  faire -j)ar  Requête  ; li  bien  qu’oa 
„ luy  avoit  donne  des  perlbnnes  en  qualité 
«d’OfficicrSjdefquels  ( pour  la  plus  part)  com- 
«me  il  ne.  pouvoir  pas  avoir  une  particulière 
iraflurance  d'affeéHon  en  fon endroit,  ilig- 
«noroit  d'autre  côté  s’ils  avoient  plus  de  h- 
« délité  pourfaMaj:  ôc  le  bien  du  Royaume, 
«que  pour  les  intrigues  &le  fcrvice  de  leurs 
«proteéleurs  particuliers.  Et  à ce  propos  il  ét 
«faelbin  de  dire  quclors  quc-lcPrincc  eut  choi** 
» li  le  Sr.  Robert  Holmes  pour  l'employer  Ibus 
M luy , comme  un  hom  me  d’une  valeur  éprou» 
«vée,  ayant  été  élevé  dés  là  jeunelTcdansla 
n famille  de  S.  A. les  chofes  lurent  tellement  di*- 
»>rigées,  qu’il  ne  pût  jamais  être* receu  aux 
,>  moyens  qui  le  pouvoient  taire  parvenir  au^ 
«commandement  i & àcaufe  de  quelque  ja- 
«loulie  qui  étoit  furvenuë  entreduy  & leSr. 
3,  Eduard  Sprag , on  le;  fervit  de  ce  preteXte 
«pour  le  fimftrcr  des  emplois  qu’il  pouvoit 
„efpercr  , nonobftant  les  grands  devoirs  da 
5>  Prince  pour  avoir  fon  ancien  Serviteur  au? 
«prés  de  luy,  duquel  il  le  pou  voit  fier  entic** 
«fcaiçati  itS*  A*avoitpropofé  pour  cétefr 
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„ fct  des  moyens  fort  convenables  tant  pour 
«les  réconcilier,  que  pour  les empWer tous 
„ deux  au fervice  du  Public,  &: pour fatisfaire 
,rtous  ceux  qui  s’oppolbient  à l’avancement 
„ du  premier  s’ils  euflbnt  été  capables  de  rece- 
voir  quelque  làtisfaétion.  Maisilfemblepar  i 
„ce.qui  s’enfuivit  puis  après  qu’ils  avoient  ; 
■„ d’autres  emplois  pour  IcSr.  Éduard  Sprag  I 
„que  de  le  faire  combattre  par  mer,  & que  i 
,,  partant  de  reculer  le  Sr.  Robert  Holmes  des  i 
,,  affaires  publiques , & luy  oter  toute  connoiir 
„fance  des  choies  de  la  Marine,  étoit  une  , 
„chofe  qu’ils  jugeoient  fort  ncceflàire  à leurs 
•jjdcireins  pour  plulieurs  raifons.  Car  ilsavo^ 

„ yent  relolu  ( comme  on  vît  bien  par  l’é  vene- 
>,  nient)  d’envoyer  le  dit  Sr.  Sprag  (qui  étoit 
„pour  lors  Amiral  du  Pavillon  bleu)  à Paris, 

,,  pour  y traitter  de  l’equipage  de  la  Flotte,  où 
,,  il  fût  fort  bien  receu  8c  grandement  corefle , j 
„ 8c même,  à ce  qu’on  dit,  régalé  d’unprei-  , 
„ lent  fort  conliderablc?  tout  cela  s’étant  fak  , 
,,fans  la  communication  du  Prince  Robert,  , 
„ lequel  eft  poflible  auflî  ignorant  que  fa  Maj  ; , 

.i,de  tout  ce  qui  s’y  êtpafle,  8c  dilons  cepen<? 
;ÿ,dant  en  panant  que  le  dit  Sr.  Sprag  a été  le 
„ premier  Vice-Ara.  d’Angleterre  qui  foit  paf- 
,,  iécn  Francepour  y apprendre  la  maniéré  en 
laquelle  il  faut  combattre  par  mer.  Mairce 
,,  n’etoit  pas  encore  tout  j On  voulut  mettre 
„ ordre  à ce  que  S.  A.nefûtpasembarafleede 
’ , trop  d’affiires  ; Car  fa  Ma) . ayant  treuvé  bon  • 
i,de  luy  donner  CommilTionpourformerun 
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î «Régiment  de  Mànne,quidevoit  être  payé  dc6 

I «fublîdes  d'Irlande  par  le  Milord  Ravelag,  ils 

t «firent  tous  leurs  efforts  pour  éluder  cet  or- 
I «drediiRoy^  & là  deflus  ils  alléguèrent  tant 
s «de  raifons  fpccieufes  à S.  A.  R.  Monfeign. 

3 » « le  Duc  de  Jork , qu’il  fût  induit  par  là  à dé- 

il  «tourner  là  Ma)  ; de  ce  dcflèin , fi  bien  que  la 
J «ditte  Commifîion  ne  luy  lérvit  de  rien.  Et 
i «pour  ce  qui  êt  des  principaux  Officiers  de  la 
s «propre  Efoadre  de  S.  A.  il  faut  faire  reflexion 
i «fur  le  fèrvice  qu’Elle  pouvoir  attendre  du  - 
t »5r.  Jean  Harman  en  qualité  de  IbnVicc-ami- 
I!  »^ral  î ee  que  l’on  ne  ait  pas , comme  s'il  y eût 
>1  » eu  quelque  fleffaut  au  dit  Sieur,  &.  comme- 

!-  >»s ü n’éüoit  pas  alors  ce  qu’il  avoir  toujouri 

I « été , afavôir  un  brave  8c  vaillant  Capitaine  j 
i « mais  helas  ! il  étoit  malade  lors  qu’il  vint  à 

• «bord 8c  étoit  tellement  attaché  dans  Ibn  lit 

ti  «par  les  goûtes  dont  il  étoit  cruel  le  menttour- 
i «mente,  qu’il  ne  pouvoir  remuer  ni  pié  ni 
i « main.  Celui  qui  avoit  été  deftiné  en  qualité 

t,i  »>  de  Contr’Amiral  de  l’Efcadre  bleue , etok  U 
^ «Cap.  Narboroug,  lequel  étant  alors abfcnt 

é dans  la  mer  Medkerranéc , ne  parut  qu’aprés 
( » les  Z.  premières  Batailles,  ce  qui  autrement 

• «aurait  peu  caufer  quelque  jaloufie  fur  leflijct 
I «de  cette  Charge  entre  les  Officiers  de  la  Flot- 

>>  te  5 parce  que  quoy  qu’ilfût  un  homme  fort 
I « expérimenté  aU fait  de  la  marine, ily  en  avoit 

• «neantmoins  plufieurs  autres  dans  la  Flotte 

I «qui  merkoient  cette  place  mieux  que  luy , à 
> ^caiife  de&longs  ièrvices  qu’ils  avoient  rendus*. 

oMais 
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„ Mais  le  mécontentement  qu'il:  auroit  pû 
„Klonner  aux  auttes,  s’il  eût  exercé  la  ditte 
.«  Charge , fût  ôcé , en  mettant  dans  ce  pofte  le 

Milord  d’Ofléry , perfonage  à la  vérité  qui 
J,  le  meritoit  veu  les  belles  qualités<]u’il  poflè- 

doit  quant  au  corps  Sc  à l’erprit.  Le  Contr*  > 
„ Amiral  de  S.  A.  étoit  le  Sr.  Jean  Chicheley^ 

une  peribnne  véritablement  d’honneur  8^ 

J»  de  qualité,  mais  jeune  6c  peu  expérimente, 

,,  ce  qui  ne  le  dit  pas  à delléin  d’amoindrir 
„ l’honneur  de  ce  Cavalier , mais  pourdonner- 
„une  cxaéte  connoiÛance  des  choies:  Car 
,,quoy  qu’un  homme  {bit  dé  grande  extra,-  ‘ 
„ àion,  6c  poflede  de  belles  qualités , toute.-  - 
,,  fois  s’il  n'a  point  d'expericnce , on  n’cri peut  1 
„ pas  auflTi  attendre  de  grands  fervices.  De  tout  1 
,,cela  on  voit  de  quel  pié  on  à .maréhé  dans  : 
„ une  aflSiire  dételle  importance  où  il  y va  de  ; 

„ la  gloire  du  Roy  6c  du  Royaume  : Car  qiioy  1 
„ que  le  Prince  fîttous  lesdcvoirs  imaginables  1 
„pour  mettre  la  Flotte  en  mer  auphiftôt,  il  J 
,,  luy  fût  neantmoins  impoflible , nonobftam  1 
„ toutes  iès  preflanrçs  ibllicitatiofis^*,  de  faire  • 
,,  en  forte  qu’on  donnât  les  ordres  pour  ehr 
,,  voyer  les  Matelots  dans  la  Flotte  * fi  bien  qqe 
,,  l’on  étoit  déjà  au  mois  de.  Mars  avant  qu'on 
„ commençât  à faire  la  moindre  dém^che 
.,,pour  cet  effet,  quoy  que  l'année  paflee  on 
„ eût  déjà  commencé  déslempisdeNovem- 
„brci  outre  qu’on  y procéda  avec  tant  de 
„ lenteur  6c  de  connivence , que  S.  A.  eût  fort 
,,  peu  de  monde  « 6c  encore  le  rebutdes  meih 
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leurs  Mariniers  dont  clic  avoir  Je  plus  dcb©- 
„fbin.  en  ces  occurrences.  Mais  nonobllant 
«tous  ces  obftacles  S.  A.  ne  le  rcfroidilïànt 
«point-dans  leZelcôc  TaftcdHon  qu’elle  avoit 
[ „ pour  le  {ervice  de  û Maj  : ôcde  cette  Nation 

«refolut  d'y  perfcvercr  conftamment  j & aufli 
,>mal  accompagné  qu’EUc  étoit,  voyant  la 
«Flotte  Hollandoilè  qui venoit braver llir nos 
«côtes,  fit  hâter  l’équipage  de  la  nôtre  pour 
aller  à fa  rencontre , apres  avoir  en  vain  été 
«repeué  de  pluficurs  belles  promclTcs,  qu’on 
, „ luy  en  voyeroit  les  Mariniers  & outres  enofès 

„ ncceflàirçs  en  fà  Flotte }..  ce  qui  fit  voirie  peu 
,,  d’état  q^u’oQ  faiibic  de  fon  illullre  perfbnne,^ 

,,  qui  reauilit.  les  chofes  à une  extreme  miière# 
«lors  qu'il  tût  queftion  d’en  venir  aux  maina 
«avec  les  Ennemis,  ainfl  que  nous  verront 
«dans  la  luitte de  cette  Relation.  Le  ay.May^ 
»<qui  fût  le  jour  dêvant  la  première  lî^aillç»> 
»S.  A.  ayant  appris  qu’ils  ne  voirloient  pas  hof 
« farder  le  combat  en-haute  mer , mais  qu’ils  • 
« vouloyent  demeurer  poftés  à leur  avantage 
«dans  les  bancs  de  Schonevelt , Elle  fitallèm- 
«blcr  le  Conlcil  de  guerre  en  prcfcnce  deli 
«Maj  ; 6c , comme  un  Prince  généreux  qu’il 
«étoit  refblu  de  les  aller  combattre  en  cerné-» 
«me  lieu.,  pluflôt  que  de  leur  permettre  que 
«l’Eté  fe  paflât  en  ièmblables  delais  > parce 
«qu’ils  ne  chcrchoient  autre  choie:  Et  c’êt 
>»lù  une  des  plus  grandes  marques  de  courage 
«qui  fèlbient  jamais  vcucs,  parce  qu'une  telle 
«action  n'a  jamais . été.entreprilc  en  un  lieu 

«COJÏlr 
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.«comme  celui-là.  C’êt  pourquoy  ayant  fait 
,>  fonder  tous  les  labiés  quelques  jours  aupara- 
«vant,  5c  apres  qu’on  eût  refolu  au  Confeil 
«de  guerre,  qui  fût  tenu  abord  du  Royal 
«Charles,  d’attaquei*  l’Ennemi  qui  y ctoità 
« l'ancre  en  une  même  ligne } entre  le  Banc 
« qui  s’appelle  du  Rand  & celui  de  Steen  , S.  A. 
« commanda  le  z8.  à 9.  heures  du  matin  de 
•« décharger  une  piece  de  Canon,  fur  quoy 
« nous  abaiflimes  nos  voiles  de  hune , 8c  arbo-j 
rames  le  pavillon  de  la  Concorde  lur  le  Mi- 
U fon-pcck  qui  étoit  le  lignai  pour  aller  vers 
« l’Ennemi;  Cela  fût  en  luitte  exécuté  par  une 
«Elcadre  qui.  étoit  compolee  de  pluiieurs  £lr' 
f,  cadrons  de  la  Flotte , étant  en  tout  au  nom- 
«brede  ^y.Fregattes  8c  i4ilirulots,  qui  fi- 
èrent petite  voile , leventét  intS.S.Ou.  Ce- 
« pendant  TEfcadre  des  François  (excepté* 
« quelques  uns  de  ceux  qui  tombèrent  par  ha- 
« fard  dans  ia  nôtre , 8c  qui  le  comportèrent  en 
«gens  de  cœur)  ne  s’avança  prcfquc  point* 
« mais  demeura  derrière  nous , quoy  qu’ils  vilr 
« lent  bien  q ne  les  Hollandois  avoient  Pris  au 
«Nord.  Ce  fût  alors  que  le  Prince  fit  mettre 
le  Pavillon  rouge  lür  le  mât  de  devant,  li 
,bien  que  tous  nos  Commandeurs  y tourne* 
«rçiit  les*  Voiles,  8c  s’engagèrent  liir  le  midi 
avec  l’Avantgarde  de  F Ennemi  qui  étoit 
commandée  par  l'Amiral  Tromp.  Le  Prin- 
« ce  fût  ainli  attaché  au  combat  plus  de  a.  heu'? 
« rcs  avant  que  les  François  euflènt  fait  le 
«moindre  devoir  de  combattre , pendant  le- 
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«quertcmpsil  preflà  Trompd^une  telle  forte» 

„ qu’il  fût  obligé  de  nous  faire  place  autant  que 
„ les  fables  luy  pûrent  permettre.^  Finalement 
„le  Comte  d’Eflréc  avec  fonElcadrc  entra  en 
„ combat  avec  de  Ruy ter , ce  qui  ne  rcüflit  pas 
I «comme  on  avoit  efperé , par  ce  qu’au  lieu  de 
«l’attaquer  vivement , ils  aimèrent  mieux  l’a- 
«bandonner  j de  Ruyter  en  ik  de  même  de 
„ ibu  côté , & s’avan<ja  vers  S.  A.  dont  l'Efca- 
«dre  étant  fort  proche  de  terre,  avoit  été  ob- 
«Iigéc  àcaufe  de  cela  de  venir  de  l’autre  côté, 
„ fl  bien  que  n’eût  été  la  crainte  des  Bancs  de* 
«fable,  nous  les  aurions  chafTés  jui'que  dans 
* M leurs  portscêc  aurions  donné  en  même  temps 
«une  meilleure  relation  à fa  Maj:  de  ce  qui  s’êt 
«pafle,  nonobftant;re  mauvais  étar auquel’ 
«nous  étions  ôc  fur  tout  le  Royal  Chai'les , qui 
n étoit le  propre Vaiflèau  de  & A.  lequel  étoit 
n fi  foible  par  les  côtés , 8c  faifoit  tant  d’eau  par  - 
M les  portières , qu’il  étoit  impolTible  defefor- 
»vir  du  Canon  d’embas , quoy  que  le  vent  fût 
« allés  petit  tant  que  dura  le  combat  dont  l’if- 
«fuèfûtque  l’Ennemi  perdit  quantité  de  mon- 
ade, eut  plùlicurs  Vailïcaux  endommagés , 8c 
«quelques-uns  entièrement  dévalifes:  Voire 
«mêmes  de  Ruyter  8c  Trorapne  pouvoient 
«.jamais  échapper  d’être  brûlés  par  nos  Bru- 
«.Iots^s’ils  eulï^t  bien  fait  leur  devoir.  Nous 
,,  vîmes  aller  a.VailE  à fonds.  Les  François 
» dirent  qu’ils  en  avoient  veu  brûler  un , i.  mis 
« hors  de  combat , 8c  3.  chafTés  contre  le  ri va- 
« ge.  La  perte  de  nôtre  côte  à été  fort  petite, 
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„ parce  qu’il  n’y  a eu  que  2 . denbs  Vaifl*.  endo- 
mages,  afav:  le  Comb.  8c  la  Refolution;Nous 
„ y avons  aiilfi  perdu  fort  peu  de  monde,8c  rien 
3>  que  les  Officiers  fiiivants,  afavi  les  Cap.  Fow- 
J,  lis,Worden  8c  Çinch.  Le  Col.  Hamilton  a été 
„ blcffé  i la  jâbe , 8c  êtmort,  de  fà  bleflure  après 
*,  être  arrivé  à Londres.  Les  autres  eu  font  pa- 
reillemêt  échappes  à fort  bonmarché.Depuis 
cette  aétion,  jufquau  4.  de  Juinils’êtpafl'é 
•>  fort  peu  de  chofè,  linon  la  réparation  des  voi- 
t,  Içs  8c  des  cordages,  dont  nous  étions  aulfi  peu 
«pourvûsque  du  relie,  n’ayant  pas  aflesde  Fil 
„ ni  d’aiguilles  pour  cet  elfet,ce  qui  loit  dit  à la 
„ louage  de  nos  Pourvoyeurs:Et  quoy  que  S.  A-^ 
„ fit  tous  fes  efforts  pour  faireenlbited’avoir- 
w les  Suppléments  8c  lesMarinicrs  qu  on  luy  an 
ti  voit  proniis,8c  que  quelques-uns  lé  fullét  mis 
en  devoir  de  le  faire,cela  neantmoins  n’ûtau*» 
çun  effet.Le  3.Juin,qui  fut  le  jour  devant  nôn 
,f  trc  fécond  combat,  S.A.jugeât  bien  que  TEn-: 
,,  nemî  qui  étoit  à l’âcre  fur  les  propres  côtcs,lé; 
„repareroit  8c  fe  muniroit  dans  peu  de  toutes- 
»,  choies  , 8c  reviendroit  fur  nous  avec  une  nou- 
„ veau  courage,  fâchât  bien  que  nous  n'en  pou- 
„ vions  pas  faire  autant,tant  que  le  vent  demeu»- 
„ reroit'comme  il  étoit.  Elle  mit  tous  les  ordres: 
„ necelîairespour  lereceyoirvigoureufcmétjôc 
,,ne  fè. fiant  pas>pour  la  féconde  fois  dans  le. 
jj.Royal  Charles , Elle  foquitta-le  mêmejour, 

»,  8c  ayant  le  vent  favorable , pallé  furie  Royal 
„ Souverain,  oiVfaifant état  que  l’Ennemi  nous 
» viendroit  attaquer  la  nuit , Elle  ne  fe  coucha 
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/(point,  mdis  attendit  jufqu'au  matin  f.  Juin 
«que  nos  Vedettes  donnèrent  le  fignal  que 
i, l’Ennemi  s’avançoit  vers  nous  à hautes  voi- 
M les,  5c  étoit  pourvu  de  nouveaux  Mariniers 
„ 8cde  provifions  pour  prendre  leur  avantage 
„ fur  nous,  ainfi  qu’ils  ^a^'oient  véritablement. 
„ Et  alors  le  Sr,  Eduard  Sprag  fit  une  action  af-» 
„ fés  étrange  , lequel  quoy  qu’on  îuy  eût  dit 
» que  l'Ennemi  s’approchoit  i 6c- qu'il  le  vît 
jjoienluy  même,voulutneantmoinsbicn  per- 
« dre  ailes  de  temps  pour  fe  mettre  dans  laCha- 
» loupe , 8c  amener  le  Milord  d’ Olïery  fon 
jjContr’Amiral  avec  luy  à bord  du  RoyaiSou- 
»verain,  ibus  prétexte  de  , quelques  affaires* 
,.Ce  qui  arriva  là  deffùs,  fût  que  1.’ Ennemi  fon- 
j»dant  lur  nous!  avec  un  fort  vent  de  Nord*Eff, 
J)  l’Elcadrc  du  Pavillon  bleu , commandée  par 
),lc  Sr.  EduartSptag,  'ne  fc'tlntpbîntprésdu 
„vcnt  vers  le  Nord,  aioli  qü’il  luyâvoitdré 
„ ordonne  6c  cclà  à caufe  de'l’abrençc  dudit 
»)  Sr. , quoy  que  ,S.  A fît  toutes  les  diligences 
>,  poffibles  pour  venir  à fon  lècours  j mais  le  dit 
„ or.  Sprag  étant  finalement  arrivé  à bord  apres 
I,  avoir  perdu  beaucoup  de  temps , prit  là  route 
i»vers  le  Nord.  Ce  palîàgc  du  dit  Sr.  Sprag 
«ayant  été  remarque  parie  Comte  d’Effi'écs. 
«le  dit  Comte  prit  de  là  occafiond*aîcntirlà 
«route  6c  de  prolonger  le  temps,  dontnous 
JJ  ne  favions  q ue  penler,  par  ce  que  c'étoit  alors 
« le  vray  temps  de  combattre , veu  quelcs  Enr 
«nemis  venoient  tout  droit  à nous.  Ce  fût 
IJ  alors  q UC  nous  Icntîmes  plus  que  jamais  la  di- 
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«jfètte  de  nos  Mariniers,  puis  que  nous  n’en 
,j  avions  pas  alféspour  lever  nos  ancres , fi  bien 
que  pour  prévenir  un  plus  grand  malheur  S- 
A.  fut  obligée  de  faire  couper  (bn  propre  ca- 
ble, afin  d'être  prêts  quand  l’Ennemi  vîcn- 
droit.  Cependant  Tromp  qui  conduifoit 
.i,rAvantgardedes  Ennemis,  s’engagea  avec 
„ Sprag , 8c  de  Ruyter  avec  S.  A;  qui  fit  mine 
„ de  nous  vouloir  approcher  de  plus  prés , mais 
i,  il  changea  de  bord  avant  que  d’hêtre  arrivé  à 
5,laportée  du  inoufquet  , 8c  fc  retira  en  un 
moment;  apres  quOy  s’étant  joint  avec 
Tromp , 8c  toute  leur  Flotte  ayant  été  brave- 
ment repouflee , ils  demeurèrent  éloignés  à 
,, une  grande  diftance  denoüs  , canonnantin- 
ceflamment , afin  de  pouvoir  le  rendre  avec 
„plus  de  leuretéfians  leurs  bàncS  deSchonevelt 
„ en  cas  debelbin.  Le  Combat  commença  fur 
„ les  y.  heures  du  foir , 8c  dura  jufqu’  à minuit, 
apres  qu’ils  eurent  été  réduits  à jouer  de  leur 
Canon , nous  cependant  étant  reliés  à rén* 
droit  où  nous  étions,  nOnobllant  leurs  Bnn 
„lots  qu’ils  envoyèrent  contre  nous,  apres 
quoy  ils  prirent  la  route  du  S.  E.  Sur  les  i. 
,,  heures  du  matin  nous  boulinames  aufli , 8c 
nous  mîmes  à les  pourfuivre , mais  voyant 
que  nous  ne  pouvions  pas  les  atteindre  avant 
qu’ils  fufiènt  parvenus  dans  leurs  fables ,'  nous 
ne  jugeâmes  pas  à propos  de  les  pourfuivre 
plus  long-temps , li  bien  que  nous  rctour- 
..namesvers  nos  côtes.  Nous  ne  pouvons  pas 
„ fa  voir  la  perte  qu'ils  ontfouflèite  à çaufede 

«leur 


* 

« 

f 

.5 


Si 

ia 


cl* 

d 

i\ 

ii! 


« 


>> 


îî 


•> 


« 


A 

A 

3 

X 


U 


De  l’an  i973«  43 1 

M leur  retraitte  fi  confufè.  Pour  nous , nous 
„avons  perdu  fort  peu  de  monde,  &de  nos 
fl  Officiers  il  n’y  à eu  que  le.  Cap.  White  com- 
,,  mandant,fiir  le  Warlpieht,&  le  Cap.Sadling- 
„ton  commandant  lur  la  Couronne  qui  ont 
fl  été  tués.  Des  Officiers  de  terre  il  y à eu  le  Cap, 
flHenshaw  & le  Lieut.  Fitsgcraldj  leLicuf, 
flTufton  à été  blcfle..  Mais  pour  ceqüiêt  de 
«nos  Vaiflèaux , comme  dans  la  première  Ba- 
« taille  nous  en  Ibmmes  fortis  {ans  perte  d’un 
flfêulVaifT.  de  guerre,  après  que  nous  eûmes 
flbien  battu  l’Ennemi , quoy  que  le  dit  Com- 
ijbatfe  foitfaiten  un  lieu  fort  dangereux  ,ainli 
«auffi  en  cette  féconde  Bataille  , en  laquelle 
«l’Ennemi  a eu  l’avantage  du  vent,  des  gens 
» frais  & des  provi fions , nous  n’avons  pas  per-: 
«QU  un  foui  Vaiflèau , & fort  peu  de  mondç, 
•>  dçquoy  fa  Ma):  & la  Nation  font  redevables 
«(apres  Dieu)  àS.  A.  foule,  laquelle  dans  un 
«temps,  que  le  deffiiut  des  Suppléments  8c 
« des  hommes  auroit  étonné  tout  autre  que 
«luy , a donné  de  fi  glorieufos  marques  de  Ibn 
«courage  de  fa  promptitude  8c  defapruden- 
«cc  en  laconduitte  de  la  Flotte , que  cela  caufà 
«un  etonnement  geneal  à tous  ceux  qui  £à- 
«vent  les  manquements  8c  les  defordres  qui 
«ctoient  pour  lors  en  la  ditte  Flotte.  Le  jour 
« fuivant , qui  fut  le  y.  Juin , ne  voyant  ancuns 
« ennemis, nous  eûmes  le  temps  de  nous  recon-i 
«noîtrej  8c  ce  fût  alors  qu’il  vint  de  grandes 
«plaintes  de  toute  la  Flotte  à S.  A.  du  man-, 
««fuement  des  Mariniers  8c  autres  chofos  ne-t 
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„ccflaîrcs,  quoiqu'on  eût  écrit  fi  fbuventé- 
„fois  pour  les  avoir,  & qu’on  eût  promis  de 
,,  nous  les  envoyer.  Les  Officiers  le  plaigni- 
„ rent  qu’ils  n’avoient  point  de  poudre , de 
„boülcts,  d’eau,  de  bière,  Sc  peu  deprovi- 
jj^fions,  poiflbns&  une  infinité  d’autres cho- 
„ lès  fi  bien  qu’étant  impoffible  de  tenir  la  m er 
^pluf  longuement  fans  être  pourvûs  de  nou- 
3,  veaux  vivres,  nous  prîmes  la  route  dcGun- 
„ fleet , & y arrivâmes  le  loir  à 9.  Jieures , d’où 
nous  partîmes  le  jour  lîiivant  pouf  Noitbaÿ-, 
J,  8c  ypiimes  polie  le  8.  Le  14.  S.  A.  s’ache- 
„ mina  à Londres  pour  faire  un  rapport  à fa 
„'Mâj  : de  rétat  des  affaires,  & faire  en  forte 
„ d’être  pourvûs  des  chofes  necefiàires  pour 
j, pouvoir  fe  remettre  en  mer  au  pluftôt.  Le 
3,11.  S.  A.  s’en  retourna  à la  Flotte,  où  Elle  fit 
hâter  les  réparations  avec  une  application  in- 
3,  fatigable . 8c  y fit  des  progrès  li  confidera- 
„bles,  que  s’il  ne  fut  point  iurvenu  un  empê- 
3,  chement  fur  le  fait  de  la  Milice  pour  faire  des 
,,  delèentes  en  Hollande,  nous  aurions  été  en 
mer  beaucoup  pluftôt  quemous  ne  fûmes. 
„ Mais  le  16.  Juillets. A.  fortantdclarrvicre, 
3,8c  fa  Maj  : étant  aufli  en  fon  Jacht  , lè  vent 
,,  étant  au  S.  Ou.  8c  affés  fort,  arriva  au  lieu 
„ appelle  Middelgionden , où  ayant  pris  hum- 
„blcment  conge  de  fa  Maj  : Elle  fit  Ibrtir  la 
ÿ,  Flotte  en  peu  de  temps , 8c  prit  la  route  de 
„Zelandele  19.  à petites  voiles.  Lejourfui- 
„vant  nous  découvrimes  la  Flotte  de  FEnne- 
» mi  qulitoità  l’ancre  à Schone vclt , étant  au 
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. , )}S.E.deia  nôtre.  Le  £2,.  aii  matin  nous  entra- 
9)  mes  en  haute  mer , ce  qui  ne  fût  pas  pluftôc 
^ jjaperceu  par  l*£nnemi , qii*il  le  mit  à nous 
' sifuivrc,  & le  vent  ayant  changé  au  S.  Ou.  fie 
jîCn  forte  qu’il  nous  le  gagna,  dcfa^c^que 
JO.  nos  Vailï'ne  pûtapprochcr  de  luy  : 

ij.  ïî  Ht  pour  en  venir  à une  Bataille , lors  qu’ils 
],  «virent  que,  nous  nous  mettions  en  ordre 
B.  «powr  cet  effet , ils  reprirent  la  route  de  leurs 
ti  « côtes , & nous  fuivimes  nôtre  refolutiou  de 
«courir  le  long  de  leurs  dûtes  côtes,  ce  que 
lio  }}  nous  fîmes  le  24.  & arrivâmes  à l’ancre  de- 
ii  «vànt le Vli,àh veuê  duTeiïcl,fibieBque 
K j>  nous  eûmes  lé  bonheur  de  prendre  un  Vaif- 
CS  îjlcau  des  Indes  des  Ennemis  appellé  Papen- 
h ))  bourg , lequel  s’en  retournoit  en  Hollande, 
ts  «Le  10.  nous  apperceumes  encore  la  Flotte 
il'  «ennemie , & nous  ava  nçames  vers  elle.  S.  A. 

fi'  })  commanda  alors  particulièrement  aux 
P « François  de  leur  donner  la  chafic,  l’Ennemi 
^ «étant  à j . lieiiës  au  déilbus  du  vent  de  nous. 
® «Mais  ces  MelTnous  firent  voir  ici  un  échan- 
^ j>tiIlon  du  ce  qu’ils  avoient  envie  de  fairejeae 
fi  ” Flotte  fit  fi  peu  de  chemin  cette  nuit , 
« qu’ils  donnèrent  par  là  occafion  aux  Ennc- 
^ 3j  mis  de  nous  gagner  le  defius  du  vent.  Ce 
jjfut  environ  an.  heures  de  nuit  qu’ils  com- 
jimencerent  à tirer  de  loing  en  cette  forte , 

• «ce  qui  étonna  extrêmement  S.  A.  comme 
IJ.  «étant  une' choie  direârement  contraire  aux 
JJ  «ordres  qu’on  leur  avoir  donnés,  de  façon 
I J)  que  toute  nôtre  Flotte  fût  côtrainte  de  faire 

T 33  halte 


454  Mercurb  Hoilandois, 

J , haicc  ..pendant  qu^.on  pnvoya  ,nn  Moflagçr 
3>.aii  Comte  d'Eftrées  pour  ravoir,  là  caufe  de 
3-  ce  procédé,  & luy  ordonner  de  continuer  ja 
3j  route.  Mais  nohdbRant  tous  ces  ordres  reï- 
3>  terés , apres  avoir  fait  quelque  mine  d’obcïr, 
ij  il  continua  à f^irc  comme  auparavant  envj- 
JJ  ron  à une  heiire  après  ininuit , ce  .qui  caufâ 
« unfecond  retardemient  à nôtre  Flotc^jparcé 
,,.qu'il  falut  Iny  envoyer  un  nouveau  Méfia - 
5,  gçrjfi  bien  que  les  Hollandois  fc  lèrvant  de 
1!  cet  avantage, mirent  toutes  leurs  voiles, & le 
savent  ayant  change  au  S.  E.  ils  nous 

-,iyonerent  le  dcllus  du  vent , étant  pour  lors 
^ fort  prés  ^Cjtcyré  fbûsl’e droit  appelle  Ca^“ 
jj'pcrÆyn.  EonroBàlapointedu  journops 
,, les;  vîmes  à ïme  lieue  & demie  de 
nous ayant.'  toûjours  le  deflus  du  yent ,,  le 
5^>veuf.ctant  âlorSi. /E.  S?  E*  avec  beau  temps  > 
pèndantlequel  temps  nôtre  flotte  aum bien 
53  queJa  leur  mîiêc  les  voiles  au  Nord.^  d^i- 
, , lus  S.  A.  continua  fa  route  jufqu^a  C,  neures 
J,  du  matin.Les  Hollandois  étant  alors  au  dci- 
v>fus  du.vent,  copimencerenc  à s'avancer  vers 

ode  bord,  Payant  pasafleç  de  place  allsK 
..pour  bicn  combaure , de  forté  que  pat  ‘ce 
„moveo  U :^otte  Tût  rangée  %' 

„drc.  Xë  yent  étant  alors  au  S' E-  .fon  Altpue 

» prépara  touaes.chofes  pour  une  dermerc  Ba- 

■ faii,  ^Içetëlfet  Elle  fit 
.tout  la  flotté  pour  courir  la  bande  du  5ud  i 


JJ 


,,  tout  la  Hotte  pour  couru .la  Danoc  uu  pu«  , 
„ ce  qu’elle  fit.  ^lle  ayoit  mis  Ij;? 
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»rAvantgarde,  Elle  même  au  Corps  de  Ba-' 
ï> taille,  & IeSr.  EduardSprâgà  l'Arricregar-f 
»de.  :Nôcrc-Flottc  étant  cpafiduc  plus^u  laV-- 
»geque  celle  de  l’Ennemi, & lè  vent  étant  au 
»Sud , les  François  avoieni  une  fort  belle  oc- 
ncafion  pour  gagner  le  vent  aux  Ennemis, 
3>mais  CCS  derniers  ne  leur  en  donnèrent  pas 
»le  temps,  parce  qu’ils  commencèrent  ratca- 
>»que  J éc  s'engagèrent  avec  nous.  De  îluyter 
«attaqua  S.  A.  Tro.np  le  Sr.Eduaft  Xprag, 
f lequel  l’attendit  les  voiles  fur  leMarè, contre 
»>l’ordre  exprès  de  S.  A.  & le  devoirauquel  fit 
«Charge l'obligeoit  ,parcequc  deRuyterêc 
>ïBahckert,Vicc-A,  de  Zelandes’avâcercr«  ar 
«lors  tous  deux  avec  tous  leursVaiffdc  guer- 
>>tè  & leurs  Brûlots  contre  SAÀ  la  referve  de 
>j8.  VailT.  deguerre de l'Efcadre de  Zclande, 
«que  Banckertavoit envoyé  avec  3.  Brûlots 
«pour  donner  fur  l’Efcadre  des  François  qui 
>>avoicnt  l’Arrieregarde;  mais  le  Sr.  de  Martel 
>5  Vice- A.  de  France,  lequel  etoit  plus  proche 
«des  Ennemis  de  la  portée  du  Canon  que  pas 
«un  des  VaifT.  defon  jsfeadre,  enrcceuc  -5. 
«d'eux  avec  tant  dôsefolution , qu’il  fc  battit 
«avec  e^x  plus  idc  heures  &<fûç  fi  heuteu  x 
«qu'il  en  nultraitta  un'jde  telle  forte:,  que  le 
îircfte  eût  allés  à faire:  à le  fauver  ; mais  étant 
«enchemin , lefaiiqu’on  y avoir  jette  pat  le 
jjmoycn  de  quelques  Grenades^ fc  découvrit, 
îîdeforté  qu’on  eût  beaucoup’  dcpcinc  à:l'é- 
„ teindre.  On  à remarqué  par  toutes  Icscirr 
„conftanccs  que-  Iç  dit  Sr,'de.  Martel  êi  un 
• . • Ta  ,,hom- 
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5, homme  de  grand  cœur  ; Zélé  pour  fon  hon - 
>,neur  & pour  celui  de  ia  Nation , & fîdelle  à 
ajPextremitc  j fi  bien  queicomme  il  avoir  ob^ 
sjfervélecomportemerKde  fon  propre  Ami - 
3,ral  M.  le  Comte  d’Eftrées  en  cette  occafion, 

3j  il  en  envoya  un  récit  particulier  au  Prince 
3>aprés  le  Combat  > étant  le  meme  > a ce  qu  il 
dit  J qu’il  avoit  envoyé  au  Roy  (on  Maître, 

9}  dans  lequel  il  taxe  le  ditComte  d’avoir  don** 
ajnéoccahon  auxZelandois  de  paffér  à tr^crs 
3 .toute  l'Eficadre  de  France  avec  leur  V aifleau 
3)maltraitté,âfin  de  (c  fauver  eux  memes  avec 
3, luv  J en.s’en  retournant  à leur  Elcadrej  fur 
3,qûoy  ledit  Sr.deMartel  ayant  blâmé  lesCap* 
„defon  Efcadre  dé  ce  qu'ils  n’étoienc  pas  vc- 
3*, nus  à fon  fecours , ils  luy  repondirent  qu  ils 
3,avoient  ordre  de  Monfr.d’Eftrces  de  ne  s'in» 
J, former  d'aucune  de  fes  a£lions,de  forte  qu’a 
,,cc  conte-là  il  (èmbloit  queleComteaimoit. 
s^mieux  hasarder  un  point  de  fon  honneur  , 
3,ôue  de  relâcher  le  moins  du  monde  de  fes 
ijfecrettes  intentions.  Cette  aélion  s'etanc 
5>paflTée  en  cette  Sorte,  le  Sr.  de  Mar teUe  ré- 
élira, & fe  vint  rejoindre  avec  toute  l’ Efcadrc 
„des  FraH(^oîs,  dans  laquellc'il.n’ofa  plus  tant 
^^•entreprendre  à l’avenir, mais  fe  tint  coi  avec 
,.le  refte  des  Tiens , dont  nous  parlerons  plus 
i,  amplement  ci -après.  Par  cette  aftion  du 
« Comte  d'Eftrées  il  êt  aife  de  remarquer  que 
9, do  Ruyter  & le  Viceam:  de  Zelande  ecoient 
bien  aflfeurés  devant  le  coihmcncemcnt  de 
,la  Bataille  que  les  François  ne  leur  feroicnt 
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»j  pas  beaucoup  de  malice  qui  fur  carife  que  les 

i y Zelandois  n’envoyerent  que  ce  petit  nom- 

j>  bre  de  Vai(T  de  guerre  pour  faire  tête  au  die 

- ^ fj  Sr.  de  Martel , parce  que  fans  cela  il  n’y  avoir 

ii  » point  de  raifbn  de  croire  pourquoy  il  auroic 

i 3i  pluftôc  négligé  les  François  que  de  fe  joindre 

j >1  au/n.bien  que  tout  le  reff  e desZelâdois  avec 

I »jl’£fcadre  du  Sr.  de  Ruyter,pour  fort  dre  tous 

})  enfemblc  fur  S.  A.  Il  étoit  environ  8 . heures 
^ » lors  que  la  Bataille  commença  » & fur  les  9. 

D heures  il  tomba  une  brouée  avec  > une  petite 
ï'  wpluye , qui  continua  )afqu’à  tnidi.  Après ce- 
1 }))a  le  temps  s’éclaircit , & le  vent  changea  au 

f nSud , ce  qui  porta  les  François  au  deffous  du 
!'  9)  vent  desHollandoisi  Et  lors  que  la  Bataille  fe 

3)  9)  recommença,  tout  le  fardeau  du  Sr.de  Ruy- 

(1-  9}  ter  & deBankertjqui  s’étoient  joints  avec  les 

l’i  9jVaiflT.  de  guerre  qui  combattoient  IcSr.  de 
il.  a Martel , retomba  fur  l’Efcadre  de  S.  Ak  & du 
fi  9)  Sr.  Jean  Harman , parce  que  les  François  au 
!S  9jlieu  de  changer  de  bordj&dc  s’engager  auf- 
% fi  avec  l’ Ennemi, ainfi  que  l'on  avoir  attendu 

!•  i)  d'eux  , tournèrent  les  Voiles  au  S.  E.  le  vent 
i«  » étant  alors  S.  S.  Ou.  & s'abfènterent  r.  heu- 
s j>  rcs  entières  devât  que  de  retourner  au  coin- 
IC  j)bat,  apres  avoir  laifle  le  paflagc  libre  aux  8. 
lî  9)  Vaiflr.de  guerre  Zelandois  qui  combattoient 
tt  ),le  Sr.de  Martel, pour  s’en  retourner  vers  leur 

i J,  Efcadre.  Et  comme  cela  donna  un  grand 

U j>courage  à l’Ennemi , auflfi  auroit  il  étonné 

t » tout  autre  né  avec  moins  de  valeur  que  le 
1 J, Prince,  fc  voyant  ai  n fi  abandon  né  de  tout 
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, , !c  môdc.'Mais  ce  ^uî  fui  le  plus  étrangejc'ct 
,,  que  le  5’r.  £duart  i'prag  au  mépris  de  Tes  or- 
dres  &des  promoirçsfolcmnclles  qu'il  avoir 
) „ faites  en  perfonne  à y.  A.le  jour  auparavantj 
. 5,  de  ne  point  bouger  de  Ton  côté  > s'alla  enga- 
gec  en  uh  combat  j^aniculier  avec  Tromp, 
3,  qui  étoit  fi  éloigne  de  tous  les  autres.  Le  St-, 
^jJeanGhichelcy  Contr'Am,de  S.  A.  ne  s’y 
j,  trouva  point  npn  plus  avec  fon  £fcadi;e , par 
J) ce  que  l'£nnemi  s’étoitmis  en  diligence  en- 
: „ trç  luy  ôî  lc.PriJicCj  fi  bien  qu'entre  rpidi  & 
y/ A.  étoit  toute  cnyironnçê  des 
énneniis,  étant  prclFéc  par  de  Ruy  ter  Ac  fon 
i5,£lcadrc  au  défions  du  vent  j un  Amiral  avec 
^5  2.  autres  au  dcfliis , & l’£fcadrc  de  Zclandc 
-ÿjdc  l’autre  côté  devers  lèvent.  CefûtainG 
; J,  qu'ils  employèrent  toutes  leurs  forces  > fans 
, 3,  fc  mettre  guere  en  peine  des  François,  puis 
I „ qu’ils  etoient  trop  éloignés  d’eux  pour  leur 
; ,,  faire  beaucoup  demal,  ou  pourafïifter  S.A, 
^j  quoy  qu'ils  vilîcnt  bien  toujours  le^Pavillon 
. ,,  bleu  qui  étoit  planté  fur  le  mât  de  Mifaine , 
,,qui  ecoit  le  fignal  qui  avoit  été  inféré  expref^ 
élément  dans  l'inltruftion  generale  pour 
. ,,  commencer  l'attaque  ,que  S A.  avoit  envo- 
yé  quelques  jours  auparavâc  au  Comte  d*  E - 
filée  î ce  qui  aaiiffi  étéattcilépar  Icipi*.  de 
Martel  en  fa  Relation,  & que  le  Prince  fit 
J donner  le  dit  fignal,  avec  tous  les  autres  qui 
3,ctoient  capables  en  quelque  fa^^'o  d’avertir  le 
„dic  Comte  pour  venir  àfonfecours,  ayant 
•,,Ie  vent  tout  propre  pour  ce  def^in;  mais 
. . î > qu’au 
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j/cju^au  îieu  de  cel'a , il  fc  tint  éloigné  de  I'£n- 
j,nénii'à  plus  d'üne  pOn^e  & demie  deCanô, 
5>Ôutre  cela  le  dit  Sr.  Martel  déclaré  qu’il  vît 
3,  bien  la  lâcheté  de  cette  aftion,mais  qu'étant 
33fdus  le  commandement  d’autrui  pour  ne 
33ricn'entreprcndre  (ans  l'ordre  du  Comte, &, 
3, qui  plus  êc  J ne  croyant  pas  que  fes  propres 
3, Capitaines  auroy^t  le  courage  ou  la  volon- 
35 té  de  le  (iii v'rcj  puis  qU’ils  l’âvoient  bien  àbâ- 
» donné  en  l’action  precedente  ce  même  jour 
«etîa  fût caqfc  qu'il  îevales  cpautesySc  tput 
*3)Cè‘qu’jl  pùt  faire;  fût  de ‘deftpnÿe  eju^on  ne 
;j  tirât  aucuns  coups  de  fon'Vaiflcàu  fï  bien 
psqu'ilcûnclud.la  ditte  Relation  par  ces  paro- 
33 les,  que  fi  leComte  eÛt'^oftîu  donner  fur  de 
i-iKityter  ^ fur  Benc^ert par  le  yent  qui  était 
iiin  fu  fa’^euruprés  (xpremiere  Bataille' i qitoy 
}iqu*ils  fl{fjent  incômparùllefrient  pim  forts  que 
tiîePrinte  ils  auroient  niceffalrement  été  ^nfer- 
a mis  entre  le  Càmrt  d*Ejlréts  , par 

j}  ce  moyeh  on  aurait  peu  obtenir  une  enitcre 
iiüoife'ffir  î'Enneini.  Mais  nonobftant  tout 
3>ceiaS.A-pourfuiVit  lecoriibat  avec  làVâleur 
3)  ordinaire  i &fe  comporrd  fi  bien  en  toutes 
33chofes,  qu’il  les  contraignit  de  luy  ouvrir  le 
>3pa(Tage  pour  s'alIcr  joindre  avec  le  Sr.  Chi  - 
sscheley , ce  qu’étant  fait , S. A.  découvrit  cn- 
3>vironles  i.  heures  le  Sr.  Eduart  Sprag  avec 
>3  (bn  Efcadre  du  Pavifton  bleu  à une  grande 
V)diflance , environ  35,  lieues  aü defous  du 
3,  vent  au  N.N.  E.  fiinVlavôir  en  quel  état  ctoit 
i)la  dittC  Efcadre  j&  n’entendarit  pas  bien  les 

T 4 „ coups 


I 


^4û  MercureHoxiandois, 

J,  coups  de  Canon,  Elle  fît  mettre  toutes  Tes  ii 
J,  Voiles  pour  le  joindre , & Uaflîftcr  s^l  ctoit  :i 

,,debefoin.  Mais' le  Sr.  de  Ruy.ter  n’eût  pas  u 
pluftôt  apperceu  le  dclTein  du  Prince , qu’il  « 
J,  le  fiiivit  avec  toute  laFlotte  pour  aller  au  fè» 
jjcours  deTrompjfibicnque.les  X.  Flottes  ttfi 
J,  étoicnt  alors  bord  à bord , & nous  vîmes  ;u 
^,  plufieurs  Vaiff.  dePEfcadre  de.Sprag,  que  ,![( 
„ nous  jugeâmes  être  fort  endommagés,  Sc  i» 
„ quelques-uns  du  Pavillon  rouge  pareille-  \ 
,,  ment , auquel  S.  A.  üc  (îgne  par  un  coup  dè  14 
„ Canon  de  le  venir  trouver,  quoy  qu’inutile-  t- 

J,  ment.  Mais  fur  les  4.  heures  nous Tallames  iç 

3,  chercher, & trouvâmes  le  Royal  Prince  tout  <ti 
„ délabré,  ayant  perdu  fbn  grand  Mât  & celui  ^ 
„dc  Mifainc , avec  encore  pluficurs  autres 
,,  Vaiin  de  Ton  Efcadre , le  Vice  Amtr.  du  Pa-  ^ 
,,  Villon  bleu  étant  à côté  du  vent  d’euxi,  qui 
reparoit  fes  voiles  & Tes  cordages.LcComt e 
^d'Qflcry  Contt’ Amir.  du  dit  Pavillon  étoit  ,ig 
„ à côté  du  Royal  Pi ince,entre  luy  & l’Enne- 
mi, attachant  d’autres  Voiles  à fon  Vaiflèaù, 
raccommodant  lès  cordages,  & i.Fregat- 
„ tes  auprès  de  luy  ; fur  quoy  S.  A.  envoya 
,,  i.Fregattcs  pour  garder  le  dit  Royal  Prince . ^ 

3, Cependant t’Efcadre de Tromp écoit  àl’Eft 
3,  de  fa  ditte  A.  ayant  quelques  Vailîeaux  en-  ^ 
„ dommages  , & prives  de  leur  mât  de  mifaine 
„&  gouvernail.  Une  partie  de  cette  Elcadre, 

,,  avec  Ton  Vice-Am:  ôcCoiitr’  Amir,  étpient  â 
,,1’Eft , avec  toutes  leurs  Voiles  tenduespour 
>,gagncr  le  vent , &iàdc(Iuss’cnreyindrent 

. P ' „don- 
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3)  donner  l'Efcadre  du  Pavilloo  blcujNolis 
33  allâmes  a eux  au  même  tempS)  qui  fut  envi- 
wronles  .4.  heures , mais  de  Ruytcr  tira  un 
3 J coup  de  Canon  , fur  quoy  T romp  boulina  a 
ssdeiTèin  de  fe  rendre  maître  de  nos  VaifT  dé- 
33 montés,  afav;  le  Royal  Prince  & autres, 
3î  mais  il  fut  bravement  deffendu  par  le  Sr.  Jeâ 
3>  Kempthorn  & le  Comte  d’Oilery,  alïîRés 
3»  P quelques  uns  de  la  dicte  Eicadre.  Cela 
3*  rut  eau  le  que  nous  fîmes  halte  auprès  du  die 
3»  Kempthorn  pour  ranger  nôtre  Flotte  en  or- 
33  dre,  & aller  attaquer  l’Ennemi  une  lèconde 
3>foisj&  ce  fut  alors  que  S.  A.  fît  mettre  le  Pa  - 
33  vulon  bleu  fur  le  M^c  de  Mifaine  , qui  êt  Iç 
33ugnal  accoutumé  quand  on  veut  faire  met- 
33trcen  ordre  généralement  tous  les  Vaif- 
33  féaux , ôc  envoya  quanrirc  de  Barques  & de 
33chaloupes  vers  les  Vaiflèaux  quiétoient  au 
3»  défias  du  vent , pour  leur  commander  de  fc 
33  venir  joindre  a laFlottejSùr  quoy  nous  nous 
33mimes  entre  de  Ruyter  & nos  VaifTdemon- 
33tcs,  & tirâmes  un  coup  de  Canonàquel- 
33qucs  une  de  nos  propres  VaifT  qui  éioyent 
33au  dcflus  du  vent,  afin  de  les  faire  venir  à 
33 nous,  mais  pcrfbnne  ne  vint  au  fccours  deS. 

33  A.  que  le  Sr.  Jean  Kempthorn  & le  Milord 
33dOfîèry,  de  forte  que  nous  avons  fu jet  de 
33Ctoi‘te  quefî  Sj\.ne  fUt  pas  venue  fî  heureu- 
33remcnt  au  fècours.,  l’Efcadre  du  Pavillon 
33blcua,uroit  été  fentiçfement  ruinée^  parce 
s3qtt^ellcccoitfi  mahraittéc,  qu^il  n'y  avait 
>3  que  CCS  li  VaifT.  fèuls  en  état  de  rendre  fer- 

T î ^ vice. 
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jjvice.  Environ  les  ç.  heures  le  Sr.dc  Ruytcr  J] 

jj  (e  vint  mettre  avec  toute  Ton  Efcadre  a côte 
ii  du  Prince , où  on  fc  battit  furieurcmem  de  -iî 

>>  part  âc  d’aube.  S.  A . cxccpfé  le  Vice- A nv  & dp 

i)  le  Çoiltr’  Amiral  du  Pavillon  bleu , n’avqit  \ts 
ajpcrfonne  pour  le  féconder,  que  le  Sr,  jean  »k; 

3,  Hirman , le  Cap.  David  fur  le  Triomphe , h 

jjleCap  Stont  fur  le  Warfpight  ,&  la  propre  Ck 

>,  Efcadre  de  S.  A.  afev:  le  Sr,  Jean  Holrnçs  jroi 

3j  fiïr  te  Rupert , 'le  Cap.  Lcggc  Royale  ^ 

ii  Caterine,le  Sr.  Jean  Berry  fur  la  Rcfôlutioo,  ^ 

3,  le  Sr.  Jean  Earnly  fur  le  Henri , le  Sr.  Roger  ^ , 

sj^triklant  fur  la  Marie^S:  leCap.CartcrTur  la  cî{ 

»>  Couronne,. qui  çroit  un.VaifTcau  du^.rang,  i?® 

3>  en  tout  1 3 . ou  14.  Vaifîèaux.  Le  combat  -:îs 

3J fût  fôrt,furieux  comme  noqsavons dçja  dit,  ^ 

3>  & environ  les  7.  heures  S.  A.  mit  l’Énqemi 
3»  en  grand  dèfbrdre , & leur  envoya  z.  Bru-  ,mi 
i^.lorsj  qui  augmenteront  cnco,ré  la  çpnfufîqn:  ,if| 

! 4 Et  fi  les  François , iefquelsjayoyem  regagne 
33  le  vent , & étoient  à une  diftânee  convena- 
33  bic,  eufiènt  voulu  obéir  ai)  fignal  du  Prince, 

33  & fe  fuficnt  avances  contre  l’Énnçmi , félon 
33  que  leur  devoir  les  y ohl»Si?oi,Cjnp,nsies  au-  i,n 
35'rions  entièrement  riiïhé.s  8t  mis  en  déroute, 
3,fibien  quç  nous  j^érdimes.pâr  cc moyen  la 
,5  plus  belle  pccafiô  du  nioodé^  gour  faire  une  i.| 
jVfin'de  cette  Bataille  à nôtre  avantage.., Le  j, 

cqpabat  dura  tout  le  jour  jùfqù^àj Xoleil  cou-  ^ 
»,ché;  auquel  temps  .T..,  A.  voyant  le  Milord. 

„ d'OfTery  & le  ^‘r  ijean  Rempehorn  a^smal-; 
«•traiués & n^attendapt  plus  perfonne  pour  ^ 

lafc- 
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J, la  recourir  ,&  terminer  le  combat,  illeju- 
,,gea  qu’il  ctoit  temps  .de  ramener  nos  Vail- 

I,  icaiix , pour  lequel  effet  elle  fc  tourna  à eux 
5,  à petites  voiles , &:  les  Holfàndois  prirent  U 

J,  route  de  l’Eft,  5ccefût  aihfi  que  finit  cette 
,)  Bataille.  La  nïiit  nous  ayant  (è.parcs  en  ccUc 
î,  forte , ôç  toutes  çhpfes  étant  appaifees , le 
>,  Comte  tTEl^réescnvoya  fjivoir  pourquoi  on 
7>avqit  mis  le  Pavillon  bleu  Tuf  le  mât  de  Mi- 
ïjfaine,  & que^’êt  que  çch  Qgnifiit^  làoù 
î,neantraoins  tous  les  AnglorsTaventbien,  & 
jf  fon propre  V icc-Am*  Le confeffa aufll,ou- 
jïtreles  Inftruffcions  pour  la  ^ataîlle  que  le 
3,  Prince  luy  avqitcnvoycçs  âvt^c  encore  d'au- 
3)  très  de  Tes  Câp;,&  tout  te  m.oîitic  ov^c  eux , 
33pçuyenç  [uffifamment  téinpi]gnër  qu’il  avbtc 
,3tbut  fujçt'd'en  êttç.piicux  informé,  quçp.is 
«un  i^’e.uxtçùs  G bien.qu’on  vpitafTés ‘^uM 
>3  n'y  a rrêh  He  plus  ridic,ulc  que  Tâ^ipn  depe 
33Ç9rnte  4’e.nvoyer  faire  de  telles  dùéfiions 
33aprés  la  Bataille  finie.  Cojnmc  le  combat 
>,avoit  extrêmement  furieux  de  part  & 
>3d'auire.>  auffi  le  dommage  qui  fût  fait  aux 
»>  voiles  <5c  apx  eprdages  fut  grâd  à proportion; 
jjTromp  changea  una  fois.de  Vaiffèaü  ,,  & le 
f>Sr.  Eduard.^''““~ 


i^fut  oblige  de  fè  mettre  dans  là  Chaloupe 
nd’aîlçi;  ^botÜ^du  RoyaI.C]iarle?,^.àis  à pei- 
nne'èitt  il  fait  la  longueur  dCri  Q.  Chaloupes  ,- 
jqu'unbçulçt  deCanoh  luy  brifa  U fiénne,&: 

T $ »vou- 
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voulant  s'en  retourner  au  plus  vite , elle  âlla 
> jà  tonds  devant  qu’il  pût  arriver  aux  cordages 
>>de  fon  Vai fléau , fi  bien  qu’il  fc  noya.  Lors 
5, qu’on  le  pêcha^  fi  tête  & Tes  épaules  ctoient 
J, hors  de  l’eau , mais  Tes  bras  étoient  fi  fortc- 
Sjment  attaches  au- battcàu  par  une  tranfe 
>,mortelle  qui  l’avoit  furpris  en  ce  moment, 
J, qu’on  eut  toutes  les  peines  du  monde  à les 
5, déprendre.  Aurefte  ni  nouS  ni  les  François 
»,n’avons  perdu  pas  un  fiul  Vâiflcau, niais  Icn- 
jjlement  lejacht  appellé Henriette  alla  à fonds 
5, à coté  du  Milord  Offery  Pour  les  morts  il  y a 
5,  eu  le  Cap.  tet  Nere,le  Cap.  Merriwather  du 
s.  Régiment  du  Duc  dé  Buckingan , tous  deux 
j,OfBciers  de  terre  ,&  Mr.  May , Volontaire. 
j,DesOffîcicrs  de  laMarine  il  y a eu  le  Sr.Wil- 
3,liam  Rceves,  un  Homme  de  grand  mérité, 
5,lequel  avoit  été  élevé  dés  fi  jAinefle  auprès 
3, de  S.  A.  & qui  l’avoit  accompagné  fidelle- 
3>ment.en  toutes  fes  fortunes  tant  par  mer  que 
3,  par  terre , en  forte  qu’il  s’etoit  acquis  la  re- 
„putation  d’un  brave  vaillant  Chevalier,  & 
jsle  Cap.  Heyman , un  Homme  expérimenté 
,3  en  la  marine , tous  deux  morts  de  leurs  blef- 
,,  fures  J qui  font  tous  ceux  de  qualité  dorit 
3, nous  avous  ouï  parler.  Dans  leV^fl^deS.' 
J,  A.  il  y avoit  6o.  tant  morts  qucbleîïes. , H 
„mal-aifé  de  favoir  la  perte  que  les  Ennemi^ 
3,ont  foufferte , mais  z.  de  leurs  plus  grandi 
jjVaiflT.  de  6o.  a 70.  pièces  de  Canon  font  pe«« 
,,ris  à nôtre  veué,donc  l’un  ôtallé  à fonds  au- 
,3prés  du  Sr.  Jean  Kempthorn»  Deux  des 

„prin- 
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), principaux  Officiers  HoIIandois , & qucl- 
>,  ques  Capp.ont  été  tues, avec  un  grand  nom- 
j,bre  de  Soldats  & Mariniers» 

„ Mais  apres  avoir  pardourù  toutes  les  par  • 
j)ticuI4rités  de  cette  Campagne , voyons  uii 
j»pcü  les  héroïques  comportements  de  nôtre 
j>  Prince,  avec  combien  de  gloire  il  s^et  aquité^ 
ijde  la  Charge  de  General  en  toutes  fes  par- 
jjties , & sM  ëtoit  poffiblc  pour  un  feul  hom- 
jjme  de  faire  plus  qu’il  à fait  en  Pccat  où  éto- 
j,yent  les  choies , au  milieu  de  tant  d^ntrigucs 
i)&  d^empêchements  qu^on  luy  a fùfcitcs,  tant 
»,dc  delais  de  fa  Commiflîon , fi  peu  d’autho- 
î,rité  qu’elle  luy  donnoir , un  fi  petit  nombre 
jjde  Mariniers, fi  peu  de  côfiaricè  qu’il  y avoit 
>,pour'fuy  en  la  plus-part  des  Officiers,  un  fi 
9igrand  deffaut  de  provifib/is , muninons  Sc 
>»autres  chofes  rteceflaires,fi  peu  d’obciflancç 
>,poùr  Tes  drdres  par  Its  fiens  propres , & les 
>, grands  manquements  desPran^pîs, qu’ils  n'a 
>, point  varié  en  fa  rcfoIütion,&  h^êt  point  for- 
>,  ti  des  bornes  de  la  patieince  & de  lapruden- 
j,cc,  quefon  inclination  & fon  Zele  pou- 
>,l'honneur  & le  fervice  de  faMaj;&  la  dcfFcn-. 
>,  fè  de  la  Religion  & du  ^ Royaume , n’ont 
>,  point  diminue & fur  tout  dÀns  un  temps 
j,  que  les  Papiftes  étoient  fipuiflants,&  faifo- 
Sï  yent  tout  plein  de  fourdes.  menées  pour  faire 
prévaloir  leurs  fuperftitions  en  ce  pais;  Si 
3,bicn.quc  tôutes  ciîs  chofes  dorvét  fçrvir  d'iii- 
9,ftruments  perpétuels  pour  la  gloire  de  la  re* 
^puntionde  S.  A.  dcoutdrok  deproduire 

asuni 


I 

I 


44(î  Mirciire  is, 

,>ànc  foxre  obligatlon^nvers  le  Roy, le  Pailç- 
„ mèVit;$ac  Peuple  d’Anglecèrre, auxquels  on 
„iailîe  juger  prcÇcntçmet  fi  ce  n’a  eie  une 

„ tnervcilîeufe  pfpvjcÇeuçe  deDieu^Sc  une  3cs 
„ cïïorcs1cs  plus  remarquables  qui  le 
„ hiaîs  veués  dé  fumnipter  toiuçs  ces  d^fîicul- 
^ tés, voice  jùfqu’àl^enyie  mcmejôc  apr.es  tout 
,,Cela  avoir  ramené  ,1a  Flotte  du  Roy  dan?  les 
jVbdrts  fans  perte  d^in Teul  VailTeau  de  guer  - 
,Vré;en  Üepic|dè  tçius  tés  Emiemis  ,qu  il  avoir 
,,'tâfttpar'uicrqUc'p^ 

Dans  la  rélàçion'de  ci-dé(Tus  , comme  aufli 
dans  les  autres  precedentes  il  et  dit  que  lesAn- 
plôis  orit  eu  la  VÏAorie  en  cette  Bataille, qu  ilS 
§rit  ehafie  les  qoUàndpis  vers  leurs  cotes , & 
éju’ifs  bni'^uinçfl  où  8.  de  |eûrs 
guérce.’'i&rs  c*cil3içn  t^^  V 

tbu‘t  Ife  monde fait^bjicnj;^' les  Angloislecoîi- 

felTéritatiffrcux  méfiés,  ‘^ûcïi^ 
^et,dnrtoé6’^pr6c|ie*^dcs^  HoUaudè , 

âfav:  prés  de  'Pettèn  pu  pamperduy  n , qu.  on 
pouvôit  fadlen^ênt  voir  de  *là  tout  ce  qui  le 
pâtée,  fl  bijlnquenôtrc Flotte  ne  pôuvqit  pas 
leVetirer  pidsioîavcrs  Tes  çôtçs-qué  U Pu  elle 
étoitpendahV^aiBatiUie,  a.mom  que  ce  n^ut 
^té'î^ersîé îû'd;  ouauÎTcirçr,  pubiepau Vli, 
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qu’ils  avoicnt  pris  b route  du  Nord:  Le  .fr.  dé 
Uuyter  envoya  auffi  le  jour  après  la  Barüllc  a; 
Barques  d avis  pour  chercher  IcsAngloisj  & 
en  rapporter  des  nouvelles  à la  Flottcjmais  ils 
ne  les  pûrent  jamais  trouver , quoy  qn’jls  eur*‘ 
fent  etc  bien  avant  vers  le  Nord  j fî  bien  qu’il 
et  aiCe  de  faire  voir  que  toutes  ces  vâtt^rics  des 
Angloisne  font  que  pure  vanité.  Et  c’êt  mer» 
veille  puis  qu’ils  avoient  fi  maltraitrc  nôtt^ 
Flotte  le  premier  jour, & qu'ils  Tavoiêr  chafice 
vers  fes  cotesjqu’ils  ne  revindrent  pas  le  fccôd 
jour  pou- achever  delà  ruïncr  , puis  qu’cKc 
ctoit  encore  prés  du  lieu  où  la  Bataille  s’qoit 
donnée  ; Qiioy  que  ces  Mcfi.  piiiflènt  dire  ; il 
Êt  bien  certain  qu’elle  les  aurotc 'attaqué  eux 
mêmes  s’ils  fuflent  reliés  fur  le  Champ  de  Ba- 
taille) ou  qu  on  les  eût  pü  trouver  prés  de  là  ; 
Mais  certes  ils  avoient  été  trop  bieri*  frotj.és 
le  premier  jour , pour  recommencer  yn  a'utVc 
Combàtde  jour  enfuivant,’  de  forte  qu’ils  pclt  : 
vent  bien  fe  tenir  pour  heureux  de  ce  que  lâ 
nuit  leur  donna  occafion  de  s’échapper,  & 
d’entrainer  leurs VailT dévalifés.  Au  relie  pour^ 
eequiêfdece  qu’ils difeht  que  nbiis  avbns 
perdu  7.  ou  8.  VaiC  de  guerre  én'dr  Combat; 
cela  êt  entièrement  contraire  à U vérité'-  Cl? 
il  ét  certain  qu’on  n’a  pas  perdÜ  fin  fcul  VàiÆ 
de  guerre  ejans  toute  la  Flbtfe,mais  feulement- 
4>  Bmlots , njêtne  îl'h’y  a eu  àüè  le*' 

VailT  dû  ^r.porinp  & dà^  Câp.;<JàA  de  jébl 

qui  onreté  tellement  endoramagéÿ.qn’ihfû.* 
rent  contraints  d’çntrçr  auTeffcl  pour  étrefél’ 

parcs. 
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pares*  Mais  quant  ace  qu’ils  di/èntqu^ils ont 
été  abandonnes  par  les  FrançoiSjCela  peut  bien 
être  véritable, par  ce  que  les  nôtres  memes  s’en 
apperçurent  affés.  Et  pour  ce  qui  êt  du  dom- 
mage qu’ils  peuvent  avoir  receu,  on  n'a  pas  pû 
le  lavoir  au  vray , d'autant  qu'on  l’a  toujours 
tenu  fort  fecretjdu  moins  cela  nous  donc  lieu 
de  croire  qu’il  faut  qu'ils  ayent  cré  extrême- 
ment maltraittés,  puis  qu'ils  s'enfuirent  dans 
leurs  ports  un  peu  après  la  Bataille,  & n'en 
reflbr tirent  point  du  depuis.  Les  pêcheurs 
d’une  Ifle  qui  êt  tout  proche  du  lieu  du  Com- 
bat appellée  der  Schelling  péchèrent  la  moitié 
delagrandehumierede  l’Amir.  du  Pavillon 
bleu  commandé  par  le  Sr.Eduart  Sprag,  qui 
fut  trouvée  longueide  $ 3.  pieds, & les  maitref. 

Tes  poulies  de  pur  métal , dont  l'une  peloit  68. 
livres  qui  font  les  deux  136.  livres , & en  fer- 
raille plus  de  400.  livres.  Pendant  le  Combat 
un  Vaill.venant  deCuralîàu,appelIéleSt.Do-  . 
uiingo,  palïafort  heureulêment  entre  nôtre 
Flotte  & ceUe  de  l'Ennemi , fie  arriva  au  Vli  à 
lauveté  U avoir  rencontré  les  VailTde  Mofeo- 
Yie , qui  luy  avoient  dit  qu’il  n’y  avoir  aucuni 
Ennemis  fïir  nos  côtes, étant  dans  cette  croyan- 
<e,  parce  qu'ils s’étoient  mis  enmerenviroa 
trois  heures  devant  que  l'Ennemi  parût, lî  biea 
que  le  dit  Vaiûl  s'alluiant  fur  le  rapport  de  ces. 
gçns-là , s'avança  tout  droit  vers  nos  c^tes, 
arriva  à bon  port  ainli  que  nous  venons' de  <H- 
re.  .Mais  en  échange  le  VaiCdes  Indes  appelle 
Papenburg  tomba  entre  les  mains  desEanemis 
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un  jour  devant  la  Bataille,  à ce  que  lesAn- 
glois  dirent.  Me/T  les  Etats.de  Hollande  firent 
publier,  un  jour  d^a£tion  de  grâces  en  rccon- 
noifiànce  d'une  Yidoire  fi  fignalée  en  la  ma- 
niéré qui  fuit. 

Puis  aj>Ieu  ç Dieu  par  fa  honte  pater- 
nelle mi fericor de  infinie  ^ continuer  fes  le- 

nedihlions  fur  cet  Btat  en  cette  ,d/vtgereufe  con- 
jonRure  des  temps-  £5*  des  affaires , ^juy  Re- 
partir non  feuieinent  de  grands  aykntâjgtSifnaH 
mkmes  une'entierë^iSoire^^^  Sor 

faille  qui  s*ct  donnéè,\cfintre  'ies  ^lottei  jeS  u 
puiffants  Sioii  de  France d*J^lfttrrejihieh 
que  les  Fjnnemü  ayant  été  cbafja^  tS  s' étant 
retirés , les  ports  de  cet  Etat  ont  été  rendus  libres 
pour  les  Vaijf.  que  ton  attend  encore  tk  disert  co- 
tés, afin  d*y pouvoir  entrer  en  toute  feuretét^H 
pourquoy  afrés  une  meure  ferieufe  deUhera^ 
tion  il  a été  Jugé  de  nouyeau  tres-necejfaire  e^ 
V^fjemblée  des  Etats  Gen  ; ayec  notre  confe'nti- 
menti  qu'au  lieu  du  Jour  deprieresordinairerle- 
quelfe  deyoit  ctltbrer  le  6.  Septembre  prochain, 
nouyeanjiile , on  célébrera  ce  même  jour  un  Jour 
de  Jeune  , d’aSlion  de  grâces  CT  de  prières , pour 
remercier  Dieu  affeRueufementJelouër  ^ mag- 
nifier f on  Saint  nom  pour  laditte  ViüoireqWil 
nom  a eJargie  fi miraculeu  jement  ; Comme  auf- 
ftpour  lefttppUer  tres^ardemment  qu*il  luy plai- 
fede  continuer  fes  diyines  benediàtons  fur  la 
Flotte  de  cet  Etat,  ^ rendre  auffi  fes  armes  yt- 
tlorieufes  par  terre , pour  le  retmbliJJetiient  de  nos 
affaires  déchues  5 CST  preferver  h cet^  tffetla  per^ 


MiRCÜ’rB  HoxtA^DOlS, 
fûn}t0  it  ^ Oran^f  déïm 

ïhptüi  de  fà'H^jpfi'i deSageJJe  , FrUdence, 

/rf?ï«  U'agnanimitt  tn  tout  ce  qu  il  à dzjà 
entrepriSi^jntref  rendra  encore  à Tayenir  pour 
le  lien  de  'notre  cbere  Patrie  ^ tcfiauration 
tomme  dejfàtl  Et  finalement  qu\it  plaife'  d f* 

Ji^ltièliSj-  de  fltçhîr  îe}c^ufs  de:  dits  Kou  de 
'Fr'ante^d*hÂ7i^e^èir't  ^ leurs  Aîliis  9 f[Ut 
'u/t0tf  cmthirrteÿ^m  ayec  tüx  contre  cet  Étati 
^ dkUsWp^fer'-^^^  PdJ/c  ,8*  ndus 

rlSi^e^eh'-cÿtd^f^ié  ühe  fiaMonbraVt  yfcrj 
tèJjtà¥'YU  tôm  ‘iî  ravàmement  de 
fdX  fam  Kom  \ prépagatioh  de  la  yeritable 
Religion  reformée , rctallijjement.  d*iceüe  aux 
-»;a  ..  vr;.»v/-  W/.T  cûtte  puàrre  trille 


' i^fa’n’t  Wtie  côtes  de  Zélande , 

cdin'm’é  l'o'n 'eut  peurVc.la  Mdiçe 
tër'?^V‘  ( Quelle  quoy'  que  debarqriée  à pr- 
mûŸtfn,  éôuvoic  neantmoins  être  rembarquée 
en  fort  peu  de  temps)  n’y  entreprit  quelque 
chofe  en  fon  abrence^Monfr/le  Mar;  Wins  ar- 
riva en  l'ifle  de  Walcheren  avec  9.  Comp  de 
Cava.  & 6,d’lnfantcrié,  lerqucilcs  hiretitin- 
continént  logées  dans  les  ports  de  mer  » 
ebdorc  i t-.  Comp.  de  Bourgeois  tant  4c  Mid- 
ddlbourg  qüè  de  Fleflingüci'j  ^ 

Tergous;  ^ ÉC  afin  d’en  otre  d’amant  |>Mlànd- 
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ré,  ou  envoya  4.  VaiiT.  pour  croifcr  commucU 
Jcment  entre  les  côtes  d'Angleterre  .& de  Zc* 
lande,  afin  c'en  avertir  ceux  de  Walcheren  au 
pluftot.  rliifieurs  Armateurs  le  préparèrent 
audi  pour  aller  croifer  un  mois  durant  devant 
CCS  ports , après  quoy  il  leur  ctoil  permis  d’al- 
ler chercher  leur  avantage  fur  lesXnnemis. 

Cc^ndanc  comme  la  ^Milice  qui  etott  logée 
le  long  de  la.côte  de  H oUande , . & autrc^la- 
ces,avoiccommis  quelques  excès  en  paflanc^ 
•en  pillant  les  fruits  & le  Bétail  des  Paifans  y 
'Mcfï.lcsCanfcillcrsI>eputês  firent  publier  une 
étrohte'deiFenie^par  laquelle  il  étoit  ordonné 
que  le  dommage  [que  les  dits  Païfans  vifendro- 
iènt  à foufFrir  parla  ditteMilice  feroit  défalqué 
des  gages  des  Capitaines  5c  autres  Officiers. 
Mefl!  les  Etats  de  Hollande  avoient  aufïi  fait 
publier  une  Ordonnance  portant  que  toute  là 
Milice  pafïèroit  montre  tous  les  mois  en  pre- 
fence  des  Députés  qui  ferojent  ordonnés  à cet 
effet  ; comme  auffi  de  chaque  Colonel,  5c  que 
chaque  Compagnie  d'infanterie  devroitêtre 
de  70.  hommes , fuivant  le  Reiglemcnt  fait  à 
cet  effet  le  z 7.  Août  del'an  i6ij,  laquelle 
Comp.  feroit  contée  5c  payée  pour  89.  hom- 
mes, y compris  les  Officiers;  Et  chaque  Comp. 
deCavalcriedc  57.  hommes,  & contée  .pour 
80.  comme  deffus,  ainfi  qu'il  fe  voit  plus  am- 
plement par  la  ditte  Ordonnance.  En  cette 
roitclcsi.Regimentftde  Jotman  ôc  Degeyelt 
furent  incorporés  avec  d'autres , 5c  donnésau 
Prince  dfeBivkeiJvelti  & les  dits  Coll,  furent 
• ; â caffés' , 
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caflcs, parce  qu^ils  n'avoiem  pas  tenu  leurs  Ré- 
giments complets.  D^autre  parc  le  Comte  de 
Coningsmark  reccut  commifiion  de  lever  en- 
core 6.  Compagnies.  Le  28.  Madame  la  Prin- 
ccllè  Douairière  fut  complimentée  à la  Haye 
fur  ce  qu’elle  entra  enià  7 x.  année , Mefl.  van 
Beverning  & Haren , étant  arrivés  à la  Haye, 
& ayant  fait  rapport  à Me(E  les  Etats  Gen;  le 
dernier  s’achemina  en  Frifejle  Sr.  Mauregnauc 
en  Zeiande , & le  Sr.  Gochinga  à Groningues 
afin  d’informer  les  Etats  de  ces  Provinces  en 
paniculier  de  ce  qüi  s’étoit  pàlTé  à Cologne , 
àiniî  qae  M.  de  Beverning  Et^vers  Me£  les 
Etats  de  Hollande.  Sur  quoy  chaque  Province 
ayant  formé  fès  re (blutions , elles  furent  déli- 
vrées en  l’Aflèmblée  de  Me(E  les  Et:  Gen;  & 
Med.les  Plénipotentiaires  furent  pourveus  par 
là  d’inlf  ruéfions  plus  amples^avec  lefquelles  ils 
partirent  le  10.  de  la  Haye,  & furent  de  retour 
le  1 4.  à Cologne.  Cependant  le  Sr.  D.  Em. 
deLira  avpit  eu  diverfes  conférences  fur  ce  fu- 
jet  avec  S.  A.  & fait  fes  devoirs  pour  faire  en 
forte  que  la  Couronne  d’Efpagnè  ne  fût  point 
forclofe  des  Traittés , ce  que  S.  A.  luy  accorda, 
à caufê  des  grandes  obligations  que  cet  Etat 
avoit  àl’Efpagne.  Le  Sr.  van  Beuningen  fit 
aufC  un  tour  à Bru  (Telles , pour  en  parler  à 
Monfr.  le  Comte  de  Monterey. 

S.  A.  étant  revenué  à la  Haye  après  avoir  vi- 
fîté  la  Flotte  , fe  rendit  un  peu  apres  à l’Armée 
qui  étoit  à Raemsdonk,  & cependant  il  s’écoit 
pa(Té  quelques  petites  efear mouches  avec  les 

Troupes 
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Troupes  du  Prince  de  Condé  dans  la  Mayerie 
de  Bois-le-duc.  Le  24.  dixfept  à dixhuic  cent 
chevaux  fe  firent  voir  aux  environs  deCapel- 
le  ) mais  ils  fc  retirèrent  incontinent  apres  Par*» 
rivée  de  ^000.  des  nôtres.  Le  (S.  imparti  de 
izo.  chevaux  partit  de  nôtre  Armée , &.rcn- 
contra  à Oirfchot  un  parti  Frani^ois  de  loo. 
chevaux  & tz.  Moufquetaircs  â pié , emme- 
nant avec  eux  5.  charrettes  chargées  de  butiri, 
qu'ils  avoient  pillé  dans  les  villages  d'alentour 
pour  payement  de  leurs  contributions;  Les 
nôtres  les  attaquèrent  avec  une  extreme  vi- 
gueur,mais  par  ce  qu'au  bruit  du  combat  il  vint 
de  leurs  gens  àleurs  fecours , ils  furent  obligés 
de  (è  rctirerdc  bonne  heure , emportant  avec 
eux  une  partie  du  butin,  & le  bagage  de  î.Of*» 
ficiers.  Le  Prince  de  Condé  étant  parti  du  de- 
puis de  la  Mayerie, les  nôtres  firent  unecourfe 
avec  1 s 00.  .chevaux  devant  Grave.  Un  parti 
de  Z S.  hommes  étant  forti  de  Gorcum,  Ce  mit 
en  embufeade  à Wayenoyen  auprès  de  Tiel,& 
fe  fepara  en  deux  pour  attraper  uu  parti  de  30. 
François, qui  dévoient  conduire  le  Marcmis  de 
Cauvifibn  àBommelice  qui  Icür  reülfit  u beiî* 
reufement,  qu'ils  mirent  d'abord  les  Ennemis 
en  déroute,  & prirent  le  Marquis  prifonfticr 
avec  1 5..  des  Cens,  iquela  moitié  de  ce  parti 
amenaprilbnniers  àGorcum  avec  1 8 .chevaux 
& un  Carofiè:  L’aütrc  moitié  efperant  d'attra- 
per encore  plus  de  butin,  s'avani;a  un  peu  plus 
proche  de  Tiel,mais  ils  fe  virée  mifèrablement 
furpris,  parce  que  le  Gouverneur  eut  ayant  été 
- averti 
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averti  de  cette  defFaice  par  quelques  François 

qui  en  etoicnt  échappés  j fitlorttr  5ob.liûrn*> 
mes  dé  la  VtillC'pour  rattrapcrde  butin iinais  ils  ^ 

vindrcnt  trop  tard;  Neancmoinsaprcs  avoic  i] 
long-tetops  cherche, ils  rencontrèrent  la  nioi-  ^ 

tiédeceparri , qui  ne  voyant  aucun  moyen 
d’cchaper,fe  retiraà  Hcmert  dans  le  cimetiere 
qui  ctoic  garni  d'une  muraillcjou  ils  fc  defïen-  j>ti] 
dirent  bravcmcnt}&  repouflerent  les  François  îk 
juïques  à t.  fois  ylelquels  a la  fin  voyant  qu  ils  ïpi 
n*cn  auroient  pas  fi  bon  marché  qu'ils  avoient 
creu , leur  envoyèrent  un  T rompette  pour  les 
Ibminer  de  fs  rcndrcjcc  qu’ils  furgt  contraints 
de  faire , comme  voyant  bien  quhls  ne  poutr  ïû 
roicrtc  pas  tenir  plus  long-temps.  Les  Fran^oils 
curent  8o.  hommes  de  eues  en  ce  combat , & ae 
«O.  blefiés , & les  dits  Soldats  furent  incontf-  ulii 
nent  délivrés  par  M.  le  Comte  de  Hornes.  Le  J t 

ap.ileGol.  Leendorf  fortit  de  Muydenavec  idi 
:5  O.  Polonnois , &■  s'avança  ju fqu'  aupr é s de 
Hardêjoù  il  laifia  pafler  la  potrouillc,qiii  ccoïc 
au  nombre  de  i<5.  chevaux, devant  luy  ,5c  apres 
qu’elle  fut  paflee , fie  charger  deflus  à coups  de  'îit 

«iouVét,-fibien  qn'iln'en  rcchap^)»  que 
dcuîciqdi  fuVêt  amenéisqjfi'fonniers  à Muydem.  ta 
ly.  Pi  fiir  leioir,le  propre  jour  que  .Afonlr.  •■'ijs 

-leQouverncôr  de  laPfoyincüdèFtHc  fiit  reeen 
-àiiieeccVéenj  tfuf  btaiir  des  fiilves  dit  Canon  ; "«îi 

•Wonfn  le  Frinbe^aurice  donna  ordre  à toute 
da  Cavalerie  & Dragons^  foûténus  de  aoo. 
iiommcs  de  pié  ",  de  faire  une'cburfc  jufqu’à  ^ 
Steenwijk  5 afin  d'attraper  les  Officiers  de  l’ E- 

véque  , 


O 


r* 

a 


vcq[uc  qui  s’y  alloicjjL  proroeqçr  wtîinfl[ççnïct 
tous  lespinunthés  p,QUr  y bqirè"ag*ja  i>|çtc  dâ 
Hollande}  mais,  cqt;ç  piifrep^^iTé 
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fût  en  alarme  Éf”  if?f  auïïi  biçn  dans 
la.ViircqBC“‘“ ‘ w-»'  r .'^ 

reuffir  ce  de 


la.Vjirc  quc.parnpi  Cayi 

Æiif  in  oji  ar«t  f nv.o  içs  i?rièQps 

la  nuic  par  4.  qu  5 iTroupjîs  a /a  fois, afin  d’oc- 


cuper tous  les  paflàges , c^i  casaque  r6)ncini 
s’apperceût  de  quelque  cbqife , & on  avôi  t inis 
l’Infîmreriedai^s  dcshpjfiôns,  & laCiValcnc 
dansje  bolÿ^ejn  foftq  que  nil'unç  nij’a'üitje  ne 
pouvoir  être  veuê  j mais  quelques  Dragpns  féi: 
le  Here  weg  ppflant  devant  nôtre  Infanterie  > 
ceuxlacriercnt'en  Françors,,^ parce  que  l’Ôf- 
fficier  éçojt  uqprahçqis , (2«/  ydlà>  A quqy 
IPifîcier  des. Dragqûç  répondit , "toui  ceux 
renient  UÛTS  MaUrès  font  des  XrAitret^^  noi^ 
fommei.  'des  gei\s4t*  Ÿrlhfe^^^oyViixixt  fépli-^ 
qua  encore.cn  Pranççds,^0«fyîP/4^^^^  adni 
a un  mm%  çe  qu.ê  Iç  Dragon  h’ayant 

pas  biw^ptcWtt., 


Npt;re  t^varerie -croyant  ^ tSînemi'âi^it 

, /ait  une^%U5afe 


^ • , î ' t 

Mer  eüR  E ft  01 1 AND  01  s, 
des  nôtres, mais  iis  fiirenr  avertis  pat  ùnMaitre- 
des  Ioéis‘,qtie  /ctoienViioS  ptôpresgens  qui  le 
battoilriC  11  s’en  falüt  fott  peu  qü»un  plus  grad 
malheur  n’arrivât  ccore  là'tpei^c  duit,  fi  Dieu 
nV'cûf  p'ôarvèü-'f  tàr  ùne'ttbupe-  d environ 

çêià  fût  caufe  que  N^’oiifr.  le  Lieud  Gen.  Alua 
■&  le  ieun^  Priniie  'de  Naffau , neveu  du  Pnncc 
Maurice  fe  troû'vefent  plutôt  au  lieu  alügne 
queles  autrèt^  ïîbîen  queles  nôtres  crurent 
que  c?étoit  l’Ennemi , & partant  leur  cnerenc 
qu'ils  euflent  à fe  retirer  j mais  mon  dit  Sr.Ge- 
neral  & le  Prince  s’étant  avances  avec  environ 
i6.  hommes, ils  fe  recennurent  heurculement 
avant  que  d'en  venir  aux  mains.  ^ 

Cependant  l' Evêque  de  Munftcr  ayant  été 
reveillé  par  le  mauvais  fucecs  de  1 ctrepnfe  de 
Swartfluys , aflembla  une  Armée  de  7000. 
bommes  effeftifs  au  commencement  du  mois. 
Août  entré  Haflèlt  ScSmlSc  pris  fa  refidenec 
en  la  dernière  de  ces  2.  villes.  H alloit  vifitet 
tous  les  jours  la  ditte  Armée  avec  toüs  les  lieux 

dalentou^  en  attendant,  quelques  Troupes 
ïrançoiTes  afin  dé  fe  méttre  en  marchc;Monfr. 
lémié  de  Çoi^é  ayani  m venir  les  d, très 
Troupes  dès  ^fàiés  éptiquifés , 

lef  efavoyaaù.fccoùrs  d'à  ditEvê^i  fousleCt- 
Wtalilornâs.  Eta.nl  fttivees  e 

lloveen , eUes  fe  joignirent  avec  l' Aipi^e  de 
l’EvEqué  , & après  cela  élles  fe  rendirent  a 

Stcenwijkjd’où  elles  couruicnt  tout  le  pais  du 
T * Drcntf 
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Drenr , fi  bien  que  ceux  de  Groningue  furent 
obligés  d’envoyer  P . Gomp.  de  Cavalerie  & i. 
de  Dragons  à Zuytlarcn  pour  empêcher  le  dc- 
pt  qu’elles  faifoient.  Les  dittes  Comp.  étant 
la, furent  averties  qu’un  parti  ennemi  avoit  pa- 
ru auprès  d’Oldermeulen , c*5t  pourquôy  on 
commanda  incontinent  4.hommcs  de  chaque 
Compagnie  (bus  le  Cornette  Proeft,  avec  un 
Guide  bien  expérimenté , pour  tacher  d*âttra- 
parce  Parti  1 cequireülïlt  allés  bien  car  étant 
arrivés  le  t j.cntreHoItenclink  &Oldermeu- 
Icn^les  Cavaliers  delccndirêt  de  leurs  chevaux, 
pour  fe  rafraîchir , & mirent  cependant  l’un 
d’eux  en  fentinelle  fur  un  Arbre , lequel  ayant 
entendu  le  matin  quelques  chevaux, alla  trou- 
ver le  Cornette  pour  l’en  avertir , lequel  ne  le 
croyant  pas  encore , s’y  en  alla  luy  même 
trouva  que  l’autre  luy  avoit  dit  la  vérité , fur- 
quoy  étant  retourné  à (àTroupe,il  les  fît  mon- 
ter à cheval  en  diligence, & les  fit  avancer  vers 
l’Ennemi,  ayant  ordonné  à ii.  de  fes  gens 
commandés  par  un  Sergent,  défaire  lapre^ 
miere  atta^e , ce  qui  ayant  été  exécuté  avec 
bon  ordre,  les  Ennemis  commandés  parun 
Lieutenant , donnèrent  fur  les  nôtres  en  mê- 
‘me temps,  & déchargèrent  leurs  Carabines , 
mais  le  Cornette  les  prclTi  vivement,  & com- 
me ils  avoient  fort  peu  dé  champ , & qu’üs  ne 
pouuoient  pas  fc  tourner  comme  Ils  voulo- 
yenr,ils  furent  mais  en  fuite  avec  perte  d’onae 
morts , & 19.  prifonniers , qui  furent  inconti- 
nent dépouillés , avec  zt,  chevaux,  que  les 

V nôtres 


458.  Mercure  Ho LtA>i DOIS, 
nôtres  amenèrent  à Groningue  le  14.  Des  nô- 
tres ii  y en  eut  3.  ou  4.  de  bfcffés , du  nombre 
defquels  fut  le  Cornette  qui  commSdoit  le  dit 
parti.  Le  Z les  Ennemis  de  Steenwyk  prirent 
ïcur  marche  dans  la  Province  de  Fri(ê,dans  la- 
quelle outre  le  Fort  du  Heerenveen ,,  on  en 
ayoic  bâti  encore  quelques  autres, a(àv;  à Mel  - 
dam , Blesbrug , Beikaf,  Donckerbroek , Mac- 
kî'nga»  \^^olycga,,  & autres  Places,  Iclquels^' 
Forts  ctoient  bien  fuffifants  pour  garantir  les 
Pâïlàns  des  partis  qui  couroiem  la  Campagne, 
mais  non  pourrrefiiler  à de  grandes  forces.  Le 
Col.  Hautin  arriva  le  premier  à celui.de  Blcs- 
brug  aveç  îooo.  chevaux , 5c  le  Régiment  de 
DragonS:  de  Ranisdorf , le  Col.  Bellerolc  à ce- 
luy  de  Bekaf,  commandepar  le  Col.  Brant,  & 
le  Gen:  Mp.rnas  qui  avoit  le  commandement 
de  ces  Troupes, par  Maçkinga,  Donckerbroek 
&.Midberçoop  àlWolvè^  , où  le  Gcn.Alua 
é^toit.pQfl,cavcc  3..  Régiments  de  Cavalerie, 
ajav:  celui  de  Haren^  dti  Kingma  & du  Baron 
de  Paltzercamp  , ôc.  t.  dTnfaiiterie,  afav:  celui 
d’Alpa  5c  du  Prince  Guill.  Maurice  de Naffau, 
avec  encore  un  B.egiment  de  Dragons  : Mais 
d'autant  que  MqnWe  Prince JeanMa.uriceju-i^ 
gea  que  l'Énuernttacberoit  de  couper  laMiliçe 
qui.étoit  dans  ces  ports  cCavçc  celle  duHqfen- 
veen  > afin  de  les  attaquer  Sc  de  les  ruiner  avec 
d’auiaiitpluivdefacilité  ,.craat  pa.fle  pour  cet. 
cffct.parjics  chcnirns  pkins  de.  fable  ,,niais  un. 
pe:u  cou  vers  d^eau  ► cela.  fut.  eau  le  qu’  il  en  voy  a, 
incontinent  ordre  au  Gen.  Alua  5c  aux  Coni- 
. * . ' man- 


' Vâ  Catt  1(Î7  3;  ' ‘ 

mandcurs  des  autre  y For  rs , de  fc  fraii/portct 
avec  îeursT  roupes  dans  le  fort  dir  fl'ecreveen 
comme  iîs  firent;  Mais  il  y eut  un  rcrtcomrc 
fur,urte  bruyère  auprès  de  Mildaftt.ettfrc^i  oû.  ’ 
dé  nos  Soldats  du  Régiment  de  Bolftcyn  fous 
lé  commaridement  du  Comte  de  Donia  , & 
156.  Maitres  des  Troupes  de  Moriray,  ^ui  fu- 
rent fi  vivement  charges  par  les  nôtres , qu*^!! 
en  demeura'  2,6.  fur  la  place , avccün  Cap.  de 
Cav.  & un  Lieutenant  ; le  Cap.  ftit  tué  par  le 
Comte  m^me  avec  une  pique  , & le  Licur. 

* voulant  vanger  fa  mort  eut  une  même  defti- 
née;  Les  nôtres  firent  un  fort  bon  butin  en 
cette  aftionj&i  le  dit  Comte  y acquit  beaucoup 
d’honneur.  Cependant  aufli-rôt  que  la  Milice 
fut  arrivée  auHeteveen, on  en  envoya. une  par- 
tie au  Jouvver  & Gorredijk , où  fé  Coh  Turk 
ayant  le'  commandement,  eut  avis  que  PEnrie* 
mi  avoir  rcfolu  dé  paflèr  avCcf  <76.  hommespar 
lésVeerien,qui  font  proprement  les  licuic  d'où 
pn  tire  les  tourbes , fur  quoy  il  envoya  inconi- 
tinent  un  parti  de  50.  hommes , avec  un  Fa»- 
fàn  qui  favoit.bien  les  chemins  pour  leur  fervir 
de  guide , lefquels  en  virtdtenr  aux  mains  avec 
les  Ennemii-enviroh  lé  midi , & les  deffirent 
entiereménÉ, avec  pertc.de  29.  prifonniers, 
parmi  lerquéls  il  y avoir 4.  Officiers,  & 1 4 qui 
furent  rues  fur  la  place  ; les  prifonniers  étoienc 
des  Troupes  de  rEl;  de  Cologne;  Mais  en 
échange  un  parti'de  30.  hommes  des  nôtres 
fous  le  Lieut.Telvoren,  furent  tous  faits  pri- 
fonniers par  l’Ennemi.  Ils  en  firent  de  meme 

V 2*  nn 


^(50  HeLLAÎ^DeiS, 

unjour^  nôtre  fentincllc  avicéc  de  15.  Dra- 
gons derrière  le  Fort  de  Bckaf , dont  trois  d'i- 
ceux  (e  faiivérent  par  grand  bonheur.  Mais 
tous  CCS  poftçs  ayant  éi;é  abandonnés  par  n^cre 
Milice,  & l^Hncmi's'étant  avance  julqu'à 
Schoten,il  y avoit  lieu  de  craîdrc  qu^l  ne  vou-  ^ 
Iqc  Te  rendre  Maure  du  Hcrcveen,afin  d’avoir 
par  ce  moyen  le  paffage  libre  ju^ucs  dans  la . 
Frife,pour  lequel  effet  il  avoit  qualité  de  char- 
rèttcs,  chargées  dc.facines  avec  lui  pour  rem- 
plir les  foffesj&re  faediter  la  prife  de  cette  pla- 
ce ; c’êc  pourquoy  les  Etats  députés  de  la  dittc 
Province  ordonnèrent  a tous  ceux  qui  étoient 
capables  de  porteries  armes  vers  le  dit  Fort 
pour  y rêdrc  le  fervice  que  l’on  defiroit  d’eux. 

Cette  marche  de  l’Ennemi  caula  une  gran- 
de fuite  dans  tous  les  lieux  ou  on  crut  qu  il 
pourroit  paffer , fi  bien  que  les  Païfans  fauve- 
rent  le  plus  beau  de  leur  bien  dans  les  fortes 
places,  mai»  l’Ennemi  attrapa  encore  auprès 
d’Oldeholt  le  Caroffe  du  Cap.  Tammmga , & 
uneCharrete  chargée  de  bagage  appartenant 
à un  certain  Cabaretticrdefquellcs  étant  enga- 
oées  dans  les  boucs , ne  pûrent  échapper  d être 
prifes  en  cette  forte.  Toutefois  a la  fin  ne  pou- 
vant  afi'ouvir  leur  avarice  1 n fat lable  félon  leur 
défit,  ils  fe  mirent  à brûler  les  tnaifons  en 
quelques  endroits , & à maltraittçr  les  perfon- 
lies,  les  privant  de  tout  leur  bétail,  & du  peu 
qu’ils  pouvoient  leur  avoir  laific,  & mirent  en- 
core outre  cela  le  païs  fous  contribution.  Ce- 

•psndant-quclqucs  petits  partis  Ennemis  s c- 
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mancipoient  de  venir  quelquefois  faire  des 
alarmes  dans  les  podes  de  la  Frifc,mais  ils  cco- 
yenc  bientôt  rechaffés  vers  les  lieux  d'où  ils 
ctoyent  venus.  On  exécuta  cnxe  tempslà  J. 
Canonniers  qui  avoient  abandonne  lachcmenc 
le  Fort  de  Breebcrgen  ; i.  d^iceux  furent  Har- 
qucbulcs  y & un  pendu.  Le  i Septembre 
l’Ennemi  cbmmen<^a  à marcher  avec  tontes  (es 
forces,  & fe  retira  à Steenwijk, comme  voyant 
bien  ou'il  n’y  avoit  plus  rien  i faire  poiir  Iiii, 
d'où  ils  (c  rendirent  chacun  en  Ton  quartier, 
afàv.'Ies  François  à Zutfen,Docsbourg  Ôc  Arn> 
hem^ôc  les  antres  à Swol  èc  autres  lieux, ayant 
perdu  plus  de  ôoo.  hommes  en  cette  marche, 
& n'ayant  fait  autre  choie  queriiïner&mal- 
traitter  les  pauvres  gens  qiii  ne  payoicnr  point 
de  contributions. 

M.  l’Intendanr  Robert  demanda  de  nou- 
veau à ceux  d'Ütrec  une  fomme  de  65000. 
RilHalcsjà  payer  en  des  termes  fort  cours.Ou- 
tre  cela  tour  le  pa'fs  d'ütrec  fut  extrêmement 
chargé  du  logement  des  Soldats:Car  à Amers- 
fort  il  y avoit  8 5 . Comp.  de  Frani^ois , & dans 
les  autres  Villes  à proportion,  lefquelscom- 
mettoyent  de  fi  grades  infolenccs  qu'il  et  pres- 
que impolfible  de  l'exprimer  par  paroles.  Dans 
les  quartiers  d’enhaut  c’etoie  lamêmechofe, 
parce  que  la  Cav.  Françoile  quiétoitdans  le 
Velau  pilloic  & faccageoit  tour  ce  qu'elle  ren- 
controic,  & marnes  en  ulbit  avec  beancoup 
plus  d'inhumanité  que  lors  qu’  elle  ne  fit  qup 
d'entrer  cd  ce  païs.  Dans  la  maifou  d’un  Gen- 

V 5 til- 


4^1  Mercurr  Ho  LL  an  dois  5 
tilhommeoù  il  y avoitquâtité  dc.meubîcs  des 
JPiïfans  > ils  enfoncèrent  une  chambre , où  ils 
^uyjic,ew  cous  les  /CofïVeSf;^.  lesbufFcts  > & y 
prùwt^.plus  beau  fielip  raeijleui^du, linge, des 
cbofcs  qni  leur  vindjent-lç  plus 
ag^  M.  le  Prince  de  CondeewRc^ncpirç  en 
4aûiayerie  de  Boisle.(;iù/Ç,,  enparîit  vers  le  oh- 
dç  ce^ojoisiavff  fc  Tro^i^  qui  ctpiet  au 

J8p(^..lion3Juesj  ^ie  repdiça-^âr" 

"i^richç3’on4  cn^oy34ppoiiômcnes  auMaj;: 
*4cT'*i^ïeniic,&avec  le  reücil  palû  aChar  lcroy> 
là  dans  Les  conquêtes  de  plandccspoury 
^ppnvtndpr  ,une  quelc  Mar:  ie  Hit- 

^mier cSr  ^upre^  -d’^  à afiu  4^^oir  1,^ 

uil  Awics  delieins  des  , cncis  jsw  Jfs 

jçuÆnic  Vipulü  ^ntrepreadtc  quelque  enpic 
contre  la  France.  • 

AM>G9w;4«.yiennc  pn^toit  feutenr^cr- 
fé^ersle  jçonunencenaenyC  ^ ce  mois  afin  de 
préparer  t outes  choies  pour  le  . départ  de  1 Em- 
pereur-vers Egra, qui  é:oit  rclblu  pour  le  4.  de 

xe  mois.  Ce  tn^me  jour  fur  le  midi  D.  Pedro 
Ronquillos,  Envoyé  d’Elpagnc,  arriva  à Vieu- . 
ne  jd'OÛilpartip  aufii  pour  Egra  avec  P£œpo- 
reur,cequi  fut  refufe  à M.  de  Grcnonvillc 
jVmbair,  de  Françe.  Le,Sr.  Hecmskcrk  qui 
croit  pour  la  deuxième  fois  de  U parc,  de  cet 
lttat,ftiivit  laCour  avec  leditAmbaff.d’Efpag- 
ne , en  partit  fort  fat isfgit  pour  s'enretour- 
ner  en  Hollarrdc.  Sa  Waj.*;  fit  }a  fuivanie  prp- 
teftation  à Dieu  quelque  temps  devant  fon  dé- 
part fur  la  marche  de  fon  Armée  vers  les  Pais- 
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^ bas, après  avoir Tcceu  la  Communion  en  1*È- 

glife  de  Warienzel  : Seigmitr  Dieu , msn  Liie- 
^ rateury  duquel  je  pofte  htnàge  tnt  te  mtt  mktnSy 

jt  .protejle  ici  de"^itnî  toy , & ru  le  fiü , que  je 
n' envoyé  point  cette  Artnie  par  aucune  amhitidn 
® pour  ronqUèrif  pOi  de  Peuples  bu  de  Prervinces  : 
^ Tu  fais  que  je  me  contente  de  ce  que  tti  m*as  lîsn  » 

* fi^'j^ejfere  que  mes  juflesdeffeins  te f iront  agre* 

* ables  y ^ que  partant 'iuhentr  as  ies  armes  de 

^ ton  Serviteur  ; je prbtèfle  quejifhis  tonifuîrk  d 

tette guerre , QT pattant , S mon  Diert  ym>ttte^ 
demanderas  point  de  ma  waiOi  àugrtrnd  jour 
^ de  ton  atenmrerït  le  fitng , qui  félon  ivutt  rtppti- 

? met  y doït  hre  repam^  ; Vit  vn  tbyfeui,lMg‘ 

, tieUtyqUe  fayfindé  mvn  rfpetatetè.W  deffbsSa 
Ha) : envoya  fe  Comte  de  Comngï^k  i 
de  fiavierepôar  demander  uné  repôfeea- 
I'  tegbrique  larle  J>arTT  qu'il  etôit  rcfbrü  d’étA^ 

^ tjraiïet,  parce  tfuMÎ  Vavoic  tôüfoufs 
J longueurs , lur  les  diver lès  ptnpofitibris  qnSl 

* luy  àvoit  fait  faire  de  temps  en  temps  pour  cét 
^ effet.  Le  dit  Comte  ayant  patlè  avec  S.  À.  i 

Lanishtit , s'en  setouma  à Êgra  avec  e ette  ré- 
ponlèj  ti^kelrti  Pïedtur  m pouy oit  pas  c sur- 
prendre pburquoy fa  Maf:  luy  dummioit  nneih- 
' psnfe  catégorique  h teUe  demande  de  cette  natté  - 

rey  '&  moins  encore  potnquùy  faditte  Mrtjtdf- 
ftmhlôiï  de  fî grandes  fc/rces , puisque  iEfnpife 
n*hoit  point  tnccre  mettait  de  la  guerre , laquel- 
le s*il  àrriyoit  qui  elle  Inyjut  dedàtéx  \ il  y avoir 
ajjcs  de  temps  pour  répondre  cattgoriqumenf. 
5a  Maj  : envoya  auffi  un  peu  devant  Ton  dèpatc 
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4<î4  Mercuri  Holiandois, 

le  Prince  de  Diedrichfteyn  à Infpruk  pour  fé- 
liciter la  nouvelle  Impératrice  fur  fon  mariage, 
lequel  fa  Maj;  avoit  refolu  de  célébrer  à G rats 
incontinent  après  fon  retour  d’Egra.  Le  vo- 
yage de  là  Maj:  & l’accutïi  qui  fut  wit  à l'Elec- 
teur de  Saxe , lequel  s’y  treuva  à fa  prière , fe 
pafîà  en  cette  maniéré. 

* ' Voyage  de  l’Empereur  à Egra. 

” Sn  Maj:  ayant  rtfolu  (ttnveyer  une  ^rmte  en 
'jiHemagne  afin  de  delnrer  plufieun  Villes  de 
V Empire  de  l’eppieffion  des  Eranioii  ^ <S  de  fe 
[rendre pour  cet  effet  en perfonne  à Egra  pour  luy 
•voir  faire  montre , il  en  fit  donner  avertijjement 
aux  Eléheurs , U Etats  qui  étaient  fideles  k 
V Empire.  Cela  étant  fait , Û toutes  ebojes  étant 
^prîtes  pour  le  Voyage , ft  Maj:  partit  de  Vienne 
Jet^,du  prefent , étant  accompagnée  desprimi» 
paux  Seigneurs  de  fa  Cour  i a/ay.  le  Vrincede 
Jjohkp'^its  , le  Comte  de  SvjartXjenberg  yle  Com- 
$t  de  Lemberg  grand  Cbambellon , le  Comte  de 
ifofiitrj  Chancelier  de  Bobeme , U Comte  Mon- 
ttcuculi , le  Prefident  des  Finances , le  Comte  de 
jjietricbfieyn , grand  Ecuyer , le  Comte  Fran- 
fOtt  ^ugufitn  de  Wallenftein,  le  Comte  Maria 
Frobenim  de  furfiemberg , le  Baron  de  Hober  , 
U Comte  Guillaume  êéOttingen , grand  Maître 
delà  Venerie , le  Prince  Pio , le  Comte  Freiner , 
le  Comte  de  WeiJJen"^ol  y le  Comte  deCayaria, 
le  Comte  Coloredo,  le  Comte  de  Sebomberg,  le 
Comte  usdam  MaximtUan  de  Wallenfteyn , le 
Comte  Mollert  > le  Comte  François  de  Manf- 

veltj 
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*eelt,U  Comte  Ernejl  de  ^cherffmberg  ^ le  Comte 
de  Buqnoy  , U Comte  de  St.  Julien , le  Baron  de 
Soye^  piujieurs  autres.  Le  dit  jour  Août  fa 

Maj:  coucha  a.  K.orne'^hurg  fur  le  riyage  du  Da- 
nube. Le  q.  il  partit  de  Kornewburg  ^ ^arri- 
va par  Siemdorf  à Sonberg  Ü*  HoUàbrun.  Le 
C.  de  Hollabrunpar  VuUhra  âHoffrey.  Le  7. 
de  Hoffrey  par  Fradting  à Zlabnitt.  Le  de 
Zlabnitzpar  Coning  feg  àtfewhans  en  Boheme. 

! le  9.  de  Nevjbans par  Kes,etfcbem  à fPefcle. 

Le  10.  de  XVefele  far  Zemetztin  h Tein.  Vu. 

\ de  Tein  par  Frodtoyein  h S tr aconit Le  ii.de 
1 Stral^onitz  par  Horafchowitz  b Greimlerg. 

J Iff  13.  de  Greimberg par  Pfthedein  hPilfeni. 

1 Xe  14.  de  Pilfen  par  Kiemeftdorf  h iJiefJ. 

« Xe  15.  deNieff  par Scberfefchein  * Plon.  Le 
« i6:  de  Plon  par  ScberToert  à Èger  oiifa  Maj  : 

i'  fût  fort  bien  receui  par  le  Magtftrat  f CT  menée 

i feus  un  Vais  par  un  Arc  de . triomfe  jüfqu*  du 
^ quartier  principal  avec  une  profonde  foumiffionf 

i & tout  le  Canon  du  Cbateau  fut  déchargé  j . 

^ foù.  Le  Dimanche  10.  qui  étoit  le  jour  que  U. 

I*  de  Saxe  dey  oit  yenh  , fa  Maj:  F alla  attendre 

> uyec  toute  la  Cour  en  pleine  Campagne,  après 
t uyeir  diné  chés  lesjefuites.  Auffnôt  que  S.  A.E. 

) eût  apperceu  la  ftiitte  de  i^Emp . de  derrière  un» 

I Xnontagnepar  où  Elle  ayoit  pajjé , ^ que  tout 
) les  principaux  r^cier s de  fa  Maj:  furent  fortit 

I de  leur  s Carojfes , Elle  fortit  auffi  du  fîen  i en- 

yiron  q o.  pas  de  la fuitte  de  P Empereur , ou  Eî- 
' iefût  receui  par  le  grand  Chambellau  un  peu 

«ÿîéj  par  le  grand  Maître  tPbôtel  de  fa  Maj:  QT 

y J mené» 


466  Mercure  Hoiiandois, 
menie  auprès  du  CatoJJe  de  fa  Uaj  : latiuelleà 
Vapproçbe  de  fa  ditte  ^.fertif  avjji  de  fon  Crt- 
ayant  receuë  d'une  fason  tres-obligean» 
te  f la  fit  entrer  dedans  avecM.  U Prince  fon 
fils  ) 2?  luy  ùrefehta  lejîege  le  plus,  honorable,  ce 
qteEUe  refuja  a'eec  beaucoup  de  cHilitè.  Monftt . 
le  Duc  Maurice  fon  fis  entrèrent  dans  le  Ca- 
yofjédu  Maître  d'ijojîelf  CS*  marchèrent  ter  s la 
Ville  en  Perdre  fuivant.  Premièrement  il  y atoi  t 
l.Comp.  du  Ctttxajfiers  des  gardes  de  PEmpe- 
reur  atec  leurs  Ttmbales  ^ leurs  Trompettes. 
Z.  La  garde  du  corps  de  S.  es  Caroffes, 

Trompettes  è!f  Timbales.  4.  Ses  ^uyer  ^ 
Intendants  dit  Maneige , ayec  les  chevaux  de 
mairi  d^n(ilsJ'toient  JuiyU.  $•  Ses  officiers  C? 
Gentdsx^ofnmes  'à  çbeyaU.  6,  las  officiers,  de 
f ^mp.  en  leurs  pfopres^  Cârpffieiy  dont  il  yen 
ayoip  5 0 . thés  à cheyaux,.  7 • d.es  C onj tiüers 
priva d.e  fa  Majienleurs  propres  Carejfes,^  Japs 
lefquets  pnft  entrer  auffi  ceux  de  S.  E.^.Les 
'TrompèheS'  ^.  pwbales  deVEmp».  p-  Le  Ca- 
rpfe  du  grand  Ecuyer  de  fa  Maj:  lo.  Monft. 
le  Prince  de  LoJ^leptrits  grand  Maitre  à'bbttl  t 
avec  f es  1 • Preres  Mtffi  U Ducs  Maurice  Ü*  Cbrh 
pian.  hS.SaMajc  Jmp.atecS  Â.E.  C5* 
le  prince  fon  fils  J 1 z . La  garde  des  Gendarme 
if  fa  Maj  : à cbeva^.  1 5,  Les  Colonels , Te  ont’- 
pettes  Çp*  Timbales  ayec,  la  garde  du  corps  de  fa 
1 4.  Xtf  Caroffe  de  S . E.  1 5 , Çeluy  du 
Prince  EleSleur,  1 6.  LeÇbamhetiau  ie  fa  Map 
dans  le  Caroffe  de  la  Cour • 17-  Jas  Gentilsbonr- 
met  de  la  chambre  de  fis  Hajjt  ,18  . Le  Caroffe 


. . il  i 


t)§  *an  1^7$ 


^67 


> det  officiers  GT  MitS:  de  S,  E.  Le  cgfton  fût 
I-  déchargé  i.fcüfut cette cêkhre  enftée^^  S. E. 

3‘  futtraittie  magnifiqueuieux  par  fa  hdaf  lnfp. 
\t  Çj*  fes  Minijires  C(  offiçiers  furent  ponryem 
,n  émargent  pour  leur  dépenfe  jeurnaliere.  Leti, 
f S.  £.  eut  audience  de  fa  Maj:  où  Elle  fût fort 

it  bien  receuë.  Le^^.  on  fit  la  montre  generale  de 
ili  X^rrrdie  ^ce qui  fe  paQaenfette forte,  ttrna- 
% rin  fa  Maj:  \mp.  f jrtit  delà  Ville  ayec  S. 

f Çy  toute  la  Cour  pour  yôir  réarmée  qui  etoii  fan- 

\ti  git  en  Bataille  dans  une  pleine  Campagne,  Il 
fembloit  que  le  tmps  voulût  donner  ce  jour  :lhun 
{ jîgne  du  bonheur  k yenir  ,par  ce  qu'il  fût  extre  - 
Il  mement  beau  , k la  refer'oc  d'unquqrt  d'heure, 
il  de  pluye  qüi  fur  vint  pendant  la  déchargé  que 
ji  l'on  fît  disfalves  C5‘  des  Canonnades , ^ laquelle 
jt  fignifîoit peut  être  Pépatf  luâge  que  ces  'taillants 

jiii  Soldats  juiyant  leur  ancienne  yaleur  deyoient 
lit  exciter  aux  yeux  de  leurs  Ennentis,  . Son  Exc. 
,1/1  Monf,  Ù Lieut.  Cen:  monta  d cfeyal  de  horirna^ 
fjr  tin  pour  mettre  toutes  chofes  en  ordre.  Il  fart  a - 

geaPArmée  en  ^y  ordonna  ï\ailesdrèifes 
/d,  & 1.  ailes  gambes  J la  première  ailé  droitte  étant 

iir  aotnmandiè  par  M.fè  Gem. Spot ^ le  F\sm.e 
Pro^  Çÿ-  la  première  gauche  parié  Duc,  dé  %ojr~ 
ifi  r4imey  Lefle  ; l'autre  droitte  par  Caprara,^ 
g.  VertmtUer  > (5*  l'aùire  gauche  far  If.  Ptio  cp  Ppiçr 
ji  tia  (Si  encore  un^autre.  L^dîtie^  Jifrulcétiit 
If  rangée  ctrttmês.  i^uit»  v > - •' 


^ t'HVr'l  tla-tr-uv-, 
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4'^S  Mercuiu^  Hqilandois, 

Lm  premier 9 folomne  commandée  par 
le  Duc  de  Bournonyille, 


X*aile  iroiitede  ta  premier 
re  eotomne  Jom  le  Ger,i 
Spor^, 

Cayalerie 

Dragons  degortfc»  ^ chacun 
Honttcuculi  C de  looo 

"Spor^.  \ hommes 

X>ofraine 


. !»' 


Infanterie 
Pio  - chacû 
Knigge  / de 
"Lepe  r AfOO 
Portia  ' homes 


XJ mU  gauche  foui  M.  Duc  de  'Lorraine. 
Cay  alerte 

* JJ  et  fier  ')  chacun 

. ■'  yieux  Holflein  C de  i ooo 

Qaprara  \ hommes 

' narrant 


La  fécondé  eotomne  commandée  par  le 
Gen:  Vertmiller. 


L^aile.droitte  . 

Çay  alerte  ^ Infanterie 

' \ * 
-Jiahata  Ç de  i ooo  j > 2.5 oo 

t>un  Vtalt  ' hommmes  I j hommes 

U tuile  gauche  Cayalerie 

Jeune  Holfieyn  O chacun 
Kegiment  de  Haîlàé  >de  looo. 

Têui  deux  Cvirafjîers  \ hommes. 
r ^ ditte  Armée  êfht  (ompofée  ep  tout  de 

2.00QP. 


V*  Psn  1675.  4(5f 

loooo.  hommes  de  pit  f iiooo.  tbe*9MUXi^ 
1000.  Dragonsjfans  conter  le  Régiment  de  Sou- 
ches qui  ctoit  de  1500.  hommes  J lequel  ne  ftlt 
pas  prefent  à cette  reveuë.  On  peur  dire  fans 
fiUterie  que  c'éteit  lapltes  heSe  Àtmke  qutfe  foit 
’^tuè  de  long-temps , tous  tes  Cavaliers,  excepté 
les  Dragons  i étant  couverts  de  bttffes  ayec  ù 
cuirajjefur  le  dos  ^ le  cafque  en  tète  ^ tous  gens 
ht  gn  fait  s de  leurs  perfonnes  C5*  bien  exercés  au 
métier  des  >Armes , comme  aufft  Pinfanterie, 
Mejf.MontecucuhkSi Bournouyille  ét oient  * la  tè- 
te de  tout  es  ces  Troupes  en  qualité  de  Généraux^ 
(si  Monfr,  le  Marquis  de  Baden  cotnmandoit 
r artillerie.  Les  chofes  étant  atnfi dtf^oftes ^ Sa 
May.  accompagnée  de  S.  A.E.  deMonfr.  le  Prin- 
ce fon  fils  (Si  du  Due  Maurice , comme  aufjî  du 
Duc^ugu{le  de  H, elle  €5*  de  toute  la  Cour,  ar- 
rivèrent fur  les  9.  heures  pour  yoir  la  iitte^r- 
mie  en  bataille , qucyque  le  dit  Prince  Eltüeur 
en  eut  dijafait  le  tour  ayee  Monfr.îeUeut.Gen. 
dis  le  grand  matin.  Sa  Map  voulût  que  S.^,E, 
marchât  à fon  côté,  mais  Elle  s*en  excufa  civile- 
ment , (SS fe  contenta  de  fuivre  immédiatement 
après , tandis  que  Monfr.  le  Prince  fon  Fils , (SS 
les  Dues  Maurice  (ff  ^ugufia  s^entretenoient 
ayec  les  Offteiers  de  P Empereur.  Ils  marcboient 
tous  la  tête  eouverte.fins  que  S.  B.leiktou* 
yrtt  pendant  que  fa  Maj: parlait  i Elle.  Monfr, 
U Printe  fon  fils  (SS  autres  recement  auffi  lé 
mime  honneur.  Sa  Maÿ  arriya  en  cet  ordre  ïâ 
au  lieu  OH  P,^rmie  était  rangée  en  bataille , U- 

iutUt  fillo  yiptaferp  fogneufemm  bionfr,  h 

' Htftt 


4?o  Mercüri  Hoir  AND  ots^ 
JJeut^.Gtn:  luy  nommant  tom  Us  principaux  «d 
jOfficierSi  en  quoy  Elle  prit  unfirigulter  contente-  ï« 
ment  > ^,aprks  qu^Elle  eut  enployé  4,  heur  et  de 
ternps  d cet  exercice , par  ce  que  f *^tmce  occu^  itf 

poit plus  d’une  heure  de  chemin , on  fit  J.  heiïes  àe 

Sahes  tant  des  Canons  que  de  la  Mousquetterie,  iif 

tout  cela  parmi  le  bruit  d’tme  infinité  do  )fa 

Trompettes  , de  Tambours  de  Timbales  ÏS  de  üu 

.hauthoûyaprcs  queyfa  Maj:  s’en  retourna  â la  ieÉ) 

Viüé  avec  toute  la  Cou  r,C5*  /’  Armée  en  fes  quar^  .«ir 

tiers.  Les  autres  Princes^afay:  celui  de  Bareit,  àc 

»Àufpag , Bamberg  ^ l* ,AmbaJJ.  d’Ef pagne  *vi.  ^ 

fiterent  l’Armée  apart , CS*  ne  furent  point  ayec  4, 

l’Empereur i lequel traifta  à diner  S.A.E,  Monfr.  tt\\ 

le  Prince  fon  fils  ^ Monfr.  le  Duc  Maurife  k 
une  longue  table  j au  haut  bout  de  laquelle  fa  itc{, 

Majiètoitaffife  tou  te  feule  , (5*  environ  z.  pas  ào„ 
,plus  bas,  à la  main  droit  te , S.A.E.^  vis  àyis  i][ 

d’Elle  Monfr.  le  Prince  fon  Fils  ; ^ tout  contre  iqh, 
luy  Monfr.  le  Duc  Maurice. . Pendant  le  repas  fa  ^ 

Maj:  porta  « S»  >A.  E.  unef enté  , qu’elle  pif  igea  ^ 

debout , nou  feulement  tandis  que  Sa  Maj:  de-  ^ 
.meùra  affife , mais  auffi  ju( qu’  ^ ce  que  Monfr . 

Prince  fon  Pils-^^  Monfr.  le  Duc  Maurice  y 
.eufient  auffi  fait  raijen.  LàÀejJus  S-‘A».  E-  en  k 

'^OTta  une  kfa  Maj :qu’ elle  rectut  ayet  btautoup  ^ 

de  contentement , ^ laportaà  Mpnfr.  le  prime  || 
ÈleBeun  qui  la  pleigea  de  k^n  coeur , ^ Idpar-  n 
',tàà  Mpnjr.  le  Duc  Maurice , lequel^  n’ en.  fit  p^  ^ 

(moins  de  fon  che(Cep  ceremonies  étant  acbeyéâS  { 

la  joje  fe, redoubla  entre  ^s  iliuftrespeffonnis  at*  j 

yon  desXrompetUiLSl  de  Mufique  qu’mchan*  1 

. ‘ ^ • *ôit 
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toitftxhîey  fSl  leitp4«  'a an t fini  chacun  l'r» 
retourna  en  fa  maijen.  Le  té. Ut  adieux  ayant 
hé  fait  s folemnelUmcnt  de  part  0*  d^  autre  ,./<• 
May.  prit  le  chemin  de  Prague , V Aimée  celui 
de  Francome  , S.  ^.  E.  a'vec  Uonfr.  le  Prin- 
ce fon  Fils  U refie  de  fit  fuàte  s*en  retourna  à 
Vrtfdi  n VilU  capitale  <Ar fa  refidence, 

Monü*.  le  Maréchal  de  Turenne  étant  enco- 
re en  Ton  ancien  ppfteà\Vetflar,^toit  renforcé 
de  jour  en  jour  non  lèulcmcnt  par  lesl  ronpes 
de  France  , maisauüi  parcelles  de  Cologne» 
lefquelles  iè  joignirent  à luy  en  ce  mois-iciau 
nombre  de  4ooo.hommc$,ii  bien  quefbn  Ar- 
mée s^accrùc  dans  peu  jufqu’à  environ  3 0000. 
hommes  pour  faire  t^tc  aux  Impériaux.  Et 
parce  qu'on avoit  befoin  de  beaucoup  depro- 
vifions  pour  entretenir  tomes  ces  T roiipes  » le 
dit  Maréchal  fie  acheter  routes  celles  qu'il  put 
trouver  » & les  fit  mettre  en  lieu  leur.  Capen- 
dant  il  dtoit  (Ou  vent  au  Château  de  Hanaa, 
mais  Tes  Soldats  commettoient  par  teme  de 
grandes  inlbJcnccs  contre  les  Païfans  j &un 
jour  entre  autres  un  Parti  François  ayant  voulu 
élever  quelques  bétail  auprès  de  Gieflen, quel- 
ques Cavaliers  de  S.  A de  Darmlladc  non  feii>- 
leméc  le  leur  ôtereot , mais  même  tuërenc  une 
partie  des  François.  Il  y avoir  auffi  3 . Régi- 
ments de  Cavalerie  Françoife  auprès  dcFranc- 
forc  » lefi^els  non  feulement  pilioient  les  Paï- 
(âos , & les  privoient  de  tout  ce  qu'tb  avoient» 
mais  mêmes  tuoiene  tout  le  Bétail  qu’ils  nè 
pouvoient  pas  emmener  3 & le  vin  qu’ils  ne 

pou- 
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pouvoient  ou  ne  vouloienc  boire , ils  le  failb* 
yentcouler  par  terre,  outre  pluiîcurs  autres 
fortes  d'excès  qu'ils  commettoient,trop  longs 
àraconter,"  Ils  violèrent  auffi  la  femme  d'un 
Prédicateur  d'un  bourg  qui  étoit  à 3. lieues  de 
Francfort,  en  telle  forte  qu'elle  en  mourut , & 
menèrent  (bnMàri  dans  un  bois  afin  de  le  pen- 
dre à un  arbre , mais  parce  qu'il  prioit  incef- 
famment  qu’on  luy  lailsât  la  vie, ils  le  laiflèrent 
. cnfimaller,  apres  luy  avoir  donné  plus  de  1 00. 
coups  de  bâton.  Mais  finalement  quinze  char- 
rettes chargées  d'argent  étant  arrivées  en  l'Ar- 
mée du  dit  Maréchal  l’onzième  du  prefent , il 

• prépara  toutes  choies  pour  entrer  dans  laf  ran- 

conie,  & couper  le  paffageaux  Impériaux.  Il 
• fit  venir  pour  cet  effet  qucIqueCanon  de  l'Ar- 
fenal  de  Bon , & jetta  un  pont  fur  le  Main  vers 
Selingenftadt  pour  paffer  cette  rivicre  avec  Tes 
Troupes.  Le  dit  pont  étant  prêt,  un  parti  de 
, 8 O.  hommes  pafià  de  l'autre  côté , Icfqucls  fu- 
rent tous  tués  par  les  Païfans;  mais  les  François 
ayant attrappé  3.  de  ces  PaiTans,  les  pendirent 
à des  arbres. Cependant  M.  de  Turenne  prit  la 
Ville  d’Afehaffenburg  , & y mit  une  Garnifon 
de  aooo.  Hommes  afin  de  faire  venirièspro- 
vifions  avec  plus  de  feureté.  Après  cela  if  en- 
voya le  Marquis  de  Pierefît  à Fridberg  avec 
quelques  Troupes,  leiquelles chafierent 
Impériaux  qui  étoient  dedans , & pillèrent  la 
Place, après  quoy  lo  ditMarquis  y mit  Garniio. 
Il  prit  en  cette  force  tous  les  pafiàges  qui  étoiêc 
autour  de  Francfort  j ce  qui  caufâ  une  grande* 

^ allar- 

ikWJâ»  ' 
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alarmée  à ceux  de  cette  Ville,  craignant  d’ctre 
furprisjparce  qu’ils  n’avoiêt  pas  affés  deTrou- 
pes  pour  leur  deffenfe , ni  memes  de  Gouyçr- 
ncur  expérimenté;  toutefois  le  Lieut.  Celonel 
Schaub  y entra  pour  commander  la  Garni/bn. 
Il  arriva  en  cette  Ville  que  quelques  François 
jetterent  en  plein  jour  de  la  marée  puante  & 
autres  chofes  dans  divers  puits  , & voyant 
qu’on  les  vouloit  arrêter,  ils  fe  retirèrent  au 
logis  du  Duc  de  Lorraine  afin  de  le  rendre  fu- 
ipeél  aux  Bourgeois  3 lefquels  àcau/êdcccla 
avoient  refolu  de  Forcer  le  dit  logis , fi  le  Duc 
n’çûtfait  fortir  ces  fielerats,  lefquels  furent 
alors  mis  en  prifon. 

Cependant  le  Marquis  de  Rochefort  s’étant 
fèparcdc  l’Armée  du  Roy  avec  (es  Troupes 
auprès  de  Mafiricbt,  & ayant  pafie la  Meulèj 
marcha  fort  lentemêt  par  les  terres  d’Efpagne 
vers  le  pars  de  Trêves,  en  partie  à caufe  des 
mauvais  chemins , &aufli  pour  s’y  rafraîchir 
quelque  temps.Toutefois  il  envoya  le  Cheva- 
lier de  Fournies  avec  quelques  Troupes  vers  le 
pais  de  Witlich , lelquelles  r»  inerent  non  feu- 
lement le  dit  Pais , mais  aufii  plufieurs  lieux 
d'alentour.  Le  Marquis  de  TroulTy  entra  aufli 
par  un  autre  côté  dans  lepaïs  deTreves,  qqi 
n’y  fie  pas  mieux  que  les  autres  ; ôc  le  Marquis 
de  Rochefort  fuivit  avec  le  refte  devers  Sar- 
bruk  qu’il  prit , comme  aufil  la  plus*part  des 
Villes  de  cet  Eledeur , les  Païlàns  furent  aufil' 
ru  inés  fans  refiource  par  les  dittes  Troupes  Le 
dicMarquis  de  Troufly  ayant  aufil  fait  facca^er 
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pludcurs  Villages,  & demandé  iiooo.  Rif- 
dalei  de  contdbutiôn  des  3.  Chaxelenies  de 
iMunïlér  & 5êrgfleg,plufîeiirs  Païtans 

^s‘’^toient  fa^ivés  dàflÿ  la  pente  Ville  de  Meyen 
afin  de  le  garantir  de  ces  violences  j c'êt  pour- 
‘<^uoy  ledit  Marquis  le  prelênta  dèvarïr  avec 
“1506.  cbevaux&  2,.  Regi.Tîehts  d’InYànrérie, 
ëc  PadGegeà , faifahk fauter  i.  mines  j mais  les 
^oldats , Bourgeois  8c  Païlans  qui  ctoieht  de- 
dans, commandés  parle  Col.  Kop,  le  defiR^- 
direUt  fi  bien  tant  par  lesfornes  cominu^les 
"qu'ils  firent,  qu'autremenc , qu'il  ne|)èt  avoir 
"aucun  avantagcfur  eux.  Monfr.  l'Eleéteiifxle 
Trcves  envoya  auffi  100.  Soldats  & 4oo.îaï- 
rartsàleutiecours,  ce^qui  irrita  tellement  co 
'Marquisj,  qu’il  fit  direaux  Affiegés  que  s'ils  ne 
fe  rendoîént  i lui  dans  lin  ccrtein  temps  qu’il 
leur  nomma  , il  n’c^ârgncroit  pas  nonreulc- 
'mént  les  Somàts, Bourgeois  ScPaïiànsqai  çtq- 
ycnt  dans  la  Place,  mais  même  les  enfants  qui 
étoîcnt  au  ventre  de  leur  mere  : Mais  toutes 
ces  menaces  n'effeftucrent  autre  chofcfinoh 
que  les  Afiîcgéslè  lindrent  d’autant  mieux  (îir 
leurs  gardes,  •& te  deïFcndirent .plus  vaillam- 
ment. Toutefois  l’Elcéteur  appréhendant  que 
les  Françoisnc  vinflçm  avec  plus  de  forces  ,& 
n'cmportafl’ent  la  Ville  (Tafiaut , fit  accorder 
les  Afliegés  avec  le  dit  Marquis  pourluy  payer 
les  1 1 000,  Rifdales  qu’il  demandoit , moyen- 
nant qu’il  levât  le  fiega  j Mais  le  Marquis  n’a- 
yant pas  voulu  fîgner  la  quittance  , craignant 
peut-être  qucrElcfteur  ne  la  fît  voir  à la 

Diccte 


A 

r , 

li 

B 

ii 

k 

!M 

<! 

'n 

Ü 

U 

■!8 

« 

ï( 

il 

k 

? 

« 

(c 

l 

il 

Ij 

i 

i 

'i 


rOean  iC7  h 475 

Diette  de  Rat i>,bone , tout  cet  Accord  s^en  al* 
là  à néant , & le  dit  A/arquis  fût  oblige  de  quit- 
ter la  W^ce  par  la  v^lànce  de  ceux  de  dedans, 
fi  bien  çjuepar  dépit  il  fit  brûler  pluficurs  Vil- 
lages,^demanda  a tout  le  Pajs  une  fbmme  de 
jobop.  Uîfdalcs  de  contribution.  S.  A.  E.  en- 
voya un  de  fes  K'tin'  au  Roy  deFrance  pour  (c 
plaindre  dé  tou*  ces  defordres*,  ‘ & un  autre  à 
. Çol  ogtie  auprès  de;?  AmbalT.  deiuçdc  * ppuc 
lés  prier  de  demandé^  à la  France  >re‘paratîon 
des  ilotnaaages  qu’il  avoir  foufEerc.  Xes  dits 
>Ji<ediateürs  fe  njomrant  fort  ïènfibles  à ce? 
plaintes , pcoxpirentâcct  Envoyé’qu’ilsfero- 
yeiuspps leurs  efiortspp^  çet  effet , Ac  qu’ils 
femontrcfoicot  anxVJltabaC  de  JFraoce  que 
^cercç  manlfire  d’^ir  , n’etoit  pas  conforme  aux 
j>XQaicjJç$  que  le  Roy  Jour  àvpitfaites  de  ne 
trpiibîef  l’Empire  en  aucune  fa(;on  , que  fi 
fà  Màj  : nqfouloitpas  Fc  defiïler  de  ces  proce- 
dures fi  injjufics  , fe  Roy  dc-Suede leur  A/aitré 
icroit  contraint  finalement  de  fè  déclarer  ainfi 

3u’il  jugeroit  à propos.  Wais  les  dits  AmbafT. 

e France  répondirent  à cela  que  ces  ravages 
. ne  fe  faifoient  pas  par  ordre  du  Roy , & qu’il 
n’éioit  pas  loujoufs  au  pouvoir  des  Generaux 
d’qmpêcber  les  dç/ordres  de  leurs  Soldats^ 
laquelle  reponfe  ne  contenta  point  les  dits 
Medi^eurs. 

Kpnfr.le  Prince  Guillaume  de  Fiirftcmberg 
s’étam  fendu  auprès  dèâ.EJedcurs  de  Trcves& 
de  A/ayance.!eur  propofe  quelques  conditions 
inrupportabics  : Car  il  demanda  au  dernier 

X qu’il 
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qu’il  eût  à mettre  entre  les  mains  du  Roy  de 
France  les  a.  Villes  de  Hochft  & Steinheim, 
avec  encore  d’autres  chofes  exorbitantes&en  - 
tieremcnt  hors  de  raifon.  A l’autre  il  luy  de- 
manda quelques  iooo.  Risdales , & des  Quar- 
tiers pour  une  grande  partie  de  Milice  : Mais 
les  dits  Elefteurs  répondirent  tous  deux  qu^ils 
ne  pouvaient  pas  Te  feparer  des  interets  de 
REmpfereur  & de  i'Enipirè , & que  fi  le  Roy 
avoic  relblu  de  les  traitter  comme  Ennemis  9 
le  pis  qui  leur  pourroit  arriver  c’et  qu*ils  fero- 
▼ent  contés  entre  les  Princes  qui  avoientctc 
ruinés  par  la  France.  Pendant  que  le  dit  Prince 
«Guillaume  étoit  à Mayancc , il  arriva  une  cho- 
fequi  fît  voir  publiquement  la  paflion  que  le 
dit  Prince  avoit  pour  les  interets  dc  cettcCou- 
ronne  : Car  un  feftin  étant  apprêté  au  Con- 
vent  des  Chartreux , auquel  S.  A.  E.  & plu- 
ficurs  autres  pcrfbnnes  de  qualité  affilloient,& 
parmi  ceux-là  M.le  Comte  de  Hatsvelc,un  des 
plus  braves  Seigneurs  de  l'Empire  5 PElcéicur 
propofà  de  boire  la  (ânié  de  l'Empereur, à quoy 
tout  le  monde  s'accorda , excepté  le  Prince 
feul  qui  ne  voulut  jamais  y faire  raifon;  Sur 
quoy  le  ditComte  dit  tout  haut  qu’il  ne  tenoit 
point  pour  honnête  homme  ni  pour  bon  Pa- 
triotte  celui  qui  reluferoit  de  boire  la  fâte  de  (à 
Maj.  lmp.  & en  effet  tous  ceux  de  la  Compag- 
nie furent  de  mêtiic  fentimêc  avec  luy,  à quoy 
il  ajouta  plufieurs  paroles  injurieufes  contre  le 
dit  Prince.  Un  peu  apres  le  dit  Prince  voulut 
boire  la  fànté  du  Roy  de  France  , mais  il  n'y 
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eût  perfonne  qui  luy  voulût  faire  raifbn  j mê- 
mes lé  Cooite  au  lieu  delà  boire,  jettale  vin 
à terrcjou  comme  quelques-uns  dirent,  au  vi- 
fà^e  du  Princejfi  bien  que  S.  A.  E,  voyant  que 
cela  ne  pouvoir  produire  rien  de  bon,  mit  la 
paix  entre  IcsParticsjaprés  quoy  le  Prince  s’én 
retourna  àPÀrmée  de  Turçnne,  & de-la  à 
Cologne, ou  le  Baron  dcKilinanfcc  arrivaauf- 
li  quelque  temps  apres  pour  commander  le 
Begiment  Impérial  qui  ctojt  dans  la  Ville. 

Le  Roy  de  France  étant  arrivé  en  Lorraine 
avec  la  Reine , fit  travailler  puidamment  aux 
fortifica'ions  de  Nanci  afin  de  les  amener  à 
leur  perfeélionjpour  lequel  effet  il  fe  fervit  non 
léulement  de  Pionniers , mais  m£mes  de  l’in- 
fanterie  de  Ton  Année  qui  éteit  compoféc  de 
8000.  hommes  de  pic  & 1500.  chevaux.  Ce- 
pendant fa  Ma):ctoit  en  uneapprehenfion  per- 
pétuelle, tant  ^caufede  Papproche  de  l'Ar- 
mét.Imperiale,que  de  crainte  que  les  habitants 
qui  n'aimoient  point  les  François,  n*abandon- 
naflënt  Ion  parti , & ne  fe  dcclaraffëbt  pour  la 
ditte  Armée.  Mais  pour  remédier  a cela,  Elle 
donna  ordre  au  Chevalier  de  Fourillcs  de  s’al- 
ler joindre  au  Maréchal  de  Türenné  avec  les. 
forces  : afin  de  refiflyaux  Impériaux , en  cas^ 
qu’ils  vouluflçnt  entreprendre  le  paffage  paf 
force  > & pour  le  Marquis  de  Vaubrun , il  eût 
charge  déformer  un  corps  fèparé  auprès' de' 
Philipsbourg , afin  de  fecourir  le  die  M^èchal 
en  cas  debelôin.  Pendant  que  la  MajV  fût  à 
Kand}  Mcff.  de  Strasbourg  envoyèrent  leurs 
' Depu- 
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Députés  pour  la  complimenter,  lefquels eu- 
rent audience  Fc  troifiârae , & furent  fort  bien 
reeews , & a (Tarés  de  l’amirié  de  fa  Waj  : tant  de 
bouche  que  parécrîtjaprés  qaoy'fâ  A/a): les  fie 
traittèr magnifiqueméritpaf' M.  le  Warqûis de 
Bellcfons , SC  leur  fit  dbrïnêr  des  chevaux  de 
fa  propre  écurie  poiu.voir  fort  Armée  & Fes. 
fortifications  de  Nahci.  En  échai^e  A/.Ie  Mar-  ' 
quis  de  Louyoîs,.  c^ui  avoir  été  vifiter  ies  forti- 
fications de  Brifâc  & autres  lieux  par  ordre  de 
fa  Afaj:  arriva  à St  rasbourg  avec  une  efeorte  de 
loo.  chevaux , où  iLfütieceu  avec  3.  fâlves  de 
Canon,  et  par  toute  la  Garnifoen, comme  auf- 
fi  une  partie  de  lâBourgeoifie  en  armes, &s’en 
retourna  le  foir  à Philipsbourg,afin  d*y  mettre 
les  ordres  nccéflaires  eu  cas  que  lies  Impériaux . 
marchaïlent  de  ce  çdté-1à.  S'etant acquitté  de 
fâ  commifiioh , rl  s’en  retourna  à t^anci,  où  il 
arriva  fe'  j(5.  auprès' de  fa'  A^/af;  laquelle  donna 
audichce.lc , 6.  a 1^‘qvoy c de  Ï^IeéV:  de Tre - 
ves  ,qui  fit  dfc  giândes  plaintes  des  îriforences 
que  les  Bran^oisavoient  commifes  das  les  ter- 
res de  fbn  AdTaitre.3.  maisiâ  Afà};  voulut  à peine 
l’t^'ir  pafrer  dé  ecTa  „ & Îuj^  dît  qu'il faloit  que 
fph  di;  5/aitrc  m fortir  de  fon.  pâîs  lèslfroupc^ 
jmj)eriàlès  ^uHl^  y âvo^^^  reccucsitôuterois  il  fit 
prdTent  a cctEnyoÿé  dé  fon  portrait , & (furie 
bqitte  de  diamâis,  devant  qu’il  s'cn  retôurnât. 
lfqnfi,\lç  Comte  de  A/olina  AmbafT  cfEfpag- 
:uc  ctam  aufii  arrive  â Nanci,  y fut  aftcsmal  re*, 
ccu , ce  qui  fut  caufe  qu’il  n’y  demeura  piis 
Tong -temps.  Le  10,  fa  A/aj.  donna  audience  à 

l’Ambafi- 
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i’Amba(n  de  Venifcjôc  le  u à l’Abbé  de  Gou- 
dy  Refîdenc  du  Duc  de  T ofeane  jcomme  auffi 
an  Sr.  3/anteufifel  Confcillcr  de  S.  A.  de  "Wir- 
temberg , .auquel  Elle  Et  prefcm  d’un  portrait 
de  d’une  boitte  de  Diamans  de  la  valeur  de' 
ipoo.  êcHS , & l’aflura  de  don  amitié.  6c  bien-^- 
veillance  envers  cet  illuftre  Waifon.  Ôuelqpes* 
fiepurés  des.  Cantons  Suiflfes  vindirentaulfî^ 
cpoiplraienteria  Waj;  à Briiactlelquels  fuuenc; 
tous  fort  bfen  receus.Enfin  toutes  cHofés  étant' 
prêtes  pourTe  voyagp  de  la  Ataj:  vers  PAÎfàce^l 
Elfe  partit  le  14'.  de  Kanci  arriva  le  ij.  à 

Ruon,Ie  aiîyàiSr.  Die,  le.  tj.  àStc  ^adede 
Wines,  & te  2)8  iRibauvilliers,  d’ou'  Elle  en- 
voya une  Brigade, à Colmar  fous  A/onrr.fjeDuC 
de  11  Feu^Uade  J 6cuné  putre  fous  Jy  onir.de: 
Boquemir  à_Sledf}adt  ^ aEftde  réduire  çcs*  a,’ 
Villt.s  (qus fqp  ob^ïffance , çamme Ifs  firent^ 
quoy  qu*élle$  le  furent ,b;ic^ûideflendre  beau- 
coup Epieux:  Vais  elles  en  porteren.t  làîioild 
«p-çbete  peu  de.  tiçpips  aprci>  parce  que  les 
François  non. foulement  demanrelcrcnt  Col- 
ntatiâe firent  porter  leCanon  & les  munitions’ 
aBrifacjUiaisaufii  ch'argerem  les  Bourgeois! 
outre  mefpre  du  log^rpent  .dès»Solçfàt5 , & fof' 
contraignirépt  encprcL  dé  payç|î*unè'>p.nt>c. 
lôm  me.  d’argent. . Lçs.au^res^Vi.lics.deJJAll^^^ 
fe rendirent  aux']b^ran^;pis  for  uWfimpJÿ 
fomniation  ,prcn^r  ppjip^pçctexw 

avoit-  droit  for  ces^Places'cQmfot.gfand 
deHaguenau^  s.’éa  étoitf|lJuré'pQu| 

empêcher les.lfnperiiupt  d’e fç^paiaroic^fo 


4$0  M CURE  HoIIAND^IS^ 

Ï'oftes  fi  avantageux  qu’étoicnt  ces  i.  Vil- 

CS'tà. 

Les  Cantons  de  Suide  étant  ademblés  le  i5. 
du  paffc  à Badcn , les  Min:  de  l’Emp.  y firent 
dç  grandes  inftanccs  pour’concliirre  le  Traitté 
qui  avoit  été  projetté  avec  eux  touchât  la  dcf- 
fenfe  de  Confiants  & des  4.  Villes  foretiercs^; 
QMis  ils  ne  purent  pas  alors  éii  tomber  d*ac- 
cord.Montf.  PEleft.de  Brandebourg  y fît  auffi 
donner  avis  à PAdèmblée  de  l'Accômmodc- 
ment  qu’il  avoir  fait  avec  la  France, à la  charge 
qiie  leRoy  n’entreprendroit  rien  contre  l’Em- 
pire,& qu’il  feroit  la  Paib:  avec  les  Hollandois 
a des  conditions  raifonnables.  L’Ambad.  de 
trance  n’ayant  pas  pu  en  faire  partir  celui  de 
Hollande,  nonobfiant  toutes  les  infiances 
qu’il  fit  pour  cet  effet , adîira  les  Cantons  de 
l’amitié  du  Roy  fon  Afaitre , y ajoutant , ainfi 
qu’on  avoit  déjà  fait  plufieùrs*  fois  à Vienne , 
Ratisbonne  5c  ailleurs , que  fa  Maj:  n’a  voit  au-  ' 
cunes  prétentions  fur  l’Eiiipirc,  mais  que  fi 
l’Empereur  venoit  attaquer  la  France  direfte- 
ihent  ou  indireftement , les  dits  Cantons  éto- 
yent  obligés  d’affifter  le  Roy  fbn  Maitre  de 
tout  teiir  pofîible  ; 5c  à la  fin  deTon  difeours  il 
âfiùra  qu’il  n’y  avoit  pas  un  fcul  Soldat  Suilfe 
dans  toute  l’A^rméé  de  Turenne.  Le  dit  A m- 
bal{.‘ obtint  du' depuis  des  dits  Cantons,  la  per- 
mifiie^n  dé  faire  quelques  recrues  pour  les 
TWûpd  Suifics  qui  étdicrtt  aù  fervice  de  la 
ÿrknçe.  M^is  la  deputâtioin  que  quelques  Can- 
lops  jfîrent  à BHlàc  pour  complimenter  le  Roy 

Trdchr: 
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'.Trefchr:  pendantqu’ily'étoir,  fiitdcfàvoüée 
'de  la  plus  part  deux,  quelques-uns  croyant 
:qucc'etoit  un  cas  deconlcicncedc  foirecom- 
: plimentcr  un  Roy  triomfantqui  avoir  banni  la 
- vraye  Religion.  Maisfâ  Maj.auroitbicn  voulu 
-que  tous  les  Cantons  la  fuflêntvemis  faluèVea 
-Corps, quoy  qu’il  n’y  cfit  pas  d'apparence  à ce- 
;là  i c'êt  pourqiToy  Elle  écrivit  une  lettre  fort  ci- 
. vile  au  Sénat  de  Zurich  , ert  laquelle  Elle  don- 
-na  à connoitre  ia  tondulUc  de  VEmperèur  'nn* 
-tre  ïtritcrêtM  fa  CQMonnti  le  fecoursquiCtavoit 
•envoyé  aux  Hollandois  eonÏTe  les  traités tde  Wejl- 
‘-fxlie  y CT*  de  Lorraine  y CT’ le  deffein  d'envahir  U 

■ France  fous  le  General  Caplieres',  finalement  H les 
-priait  de  n accorder  la. pajfage  ni  à fis  Ewtemis 

■ déclarés  , ni  h ^ ceux  qu'il  pouvait  ie^ti- 
-moment  être  tels  , offrant  reciptaquemehfd’ntfir- 
-Ver  V alliante  qu  il  avait  faite  avec  euXy'cp^-^leâf 
-promettant  des  montagnes  d’or.  Mais  tput  cela 
-Int  dé  peuid’eftétî  la'conquêtedes  5.  Provin- 
ces, rinvalîon  de' l’Eycthér  de  'Brèves  & la 

-ruine  de  Colmar étoient  des  chofes  qui  don- 

- noient  bien  à Isenferaux  Suiïfesj  c’et  pourqûoy 
-ilsfongerentpluftot  à fe . mettre  en  dé&nle 
'Contre  toutes  les- forcés  étrangères,  qui  vou- 
-rdroient  les  attaquer.  , ' 

Cependant  le  Traitté  de;<Paix  à Gollôgoe 
-n’avoit  pasbeadeoup  avancé  à caufe  de  Ilabën- 
Ncedes  a.  Plénipotentiaires  de  Hoilandej  'Xout 

- ce  q u*on  fit  V ce  fut  que  ceux  de  France , d*Àn- 

-gleterre , ôc  les  Médiateurs  curent  une  coqfç- 
'Tencc  au  commencement  de  ce  mois dont  ils 
* ^ X ‘ rendi-» 
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rendirent  incontinent  faifon  au  Sr.  Ysbrants , 
qui  en  donna  au fli- tôt  avis  à la  Haye  par  un 
Courier  exprès.  Le  Sr.  Smifing,  Envoyé  de 
l'Evéquc  de  Munfter , gc  un  autrcde  la  part  du 
Duc  de  Lunebui^,  y étoient  arrivés  du  de- 
..  puis, afin  d'y  ménager  les  intérêts  dé  leurs  Maî- 
tres. MelT  Beverning  8c  Haren  y étant  retour- 
nés le  14.  délivrèrent  aux  Médiateurs  la  répon- 
^ le  aux  demandes  de  làFrancc,par  laquelle  MelT. 
les  Etats  declaroient  qu’ils  nepouvoyentcon- 
fentir  que  l’Empereur  8c  le  Roy  d’Efpa^ne  fuF- 
-fent  forclos  du  Traitté  de  Paix.  On  diloit  auT- 
^Æ-qüe  les  dits  Sr.  demandôient  reftitution  de 
tout  ce  que  les  François  avoient  pris  , parce 
qu’ils^n’av oient  peu  alléguer  de  raifons  fuffi- 
lantes  de  la  guerre  qu’ ils  avoient -déclarée  à cet 
Etat.  Et  pour  les  propofîtions  de  l’El.deCo- 
;Jogne,  on  difoit  que  ces  mêmes  Plenipotcn-  ! 
iiiaires  y avoyent  donné  une  reponfé  afifés  favo-  | 
'Table:  Mais  pour  celles  de  Munfter,  lebrui,t 
iiout  commun  étoit  que  MefT.  les  Etats  avoient 
-répondu  qu’il  luy  devôit  fuffire  que  leurs  Hau-  | 
••tes  Puiflânees  avoient  oublié  qu’il  àvoit  rompu  ' 
la  Paix  jufques  à z.  fois  fans  aucune  raifon.  Et 
quoÿ  qu’on  crûtque  les  François  chcrcheroiét 
bien  la  Paix  d’eux  mêmes,  veu  que  la  France 
?étoitF6rt  épuifée  d’argent  -,  de  Soldats  8c  de 
trafic , 8c  qu’il  y eût  divers  Princes  qui  fe  met- 
vtoiént  cttétat  de  traverfer  lesdelTeinsdu  Roy 
' dc-ï^rance,  fi  êt  ce  que  neantmoins  cela  n’ar- 
‘ti va  point , parce  que  les  dits  François  ne  treu- 
^ Verent  point  de  iàtisfaâion  dans  la  céponfe  que 

-/-a.  ' Mcir. 
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MciL  les  Etats  leur  firent  faire  par  leurs  Pléni- 
potentiaires. 

Le  Pape  étant  pour  lors  en  bonne  lantc, 
'donna  audience  à plulîeurs  Ambafladeurs.  Ce- 
pendant il  arriva  à Rome  que  la  Fille  du  Duc 
Lauti,  voulant  imiter  la  Cefarinc,  avoitdit 
quelle  voulbit  avoir  un  Mari  ce  qui  étant  par- 
venu aux  oreilles  de  la  Mere , elle  s*en  alla  tout 
droit  au  Convent,  afin  de  luy  faire  palier  un 
peu  ces  penfées  amoureulès  j éc  voy  ant  qu’elle 
pcrfilïôit  en  farelblution , elle  luy  donna  quel- 
quels  fouiflets , 8c  ayant  ouvert  un  petit  coffret, 
elle  en  tira|>lufîeurs  lettres  amoureufes , 8c  au- 
tres papiers,  qu’elle  mit  entre  les  mains  de  là 
Fille  de  chambre  j ce  qu’ayant  été  rcmar- 
■qué  par  une  Religieufe  du  Convent , elle 
le  mit  à Folâtrer  avec  la  ditte  Fille  de 
■ chambre  : 8c  luy  fourra  en  la  main  d’autres 
papiers  làns  qu’elle  s’en  apparceût , li  bien  que 
laDuchefle  étant  retournée,  8c  voulant  mon- 
trer les  dittes  lettres  à fon  Mari, elle  fût  bié  éton- 
*^née  lors  qu’elle  vit  que  ce  n’étoit  autre  choie 
“•^e  les  comptes  de  la  milè8cdelarécéptedu 
•Convent.  La  République  de  Gennes  mît  alors 
aunombredefaNobIclle  laMailbn  d’Altierî, 
dont  elle  donna  incontinent  avis  à la  Cour  de 
*Romc , s'exeufant  de  ce  qu’elle  nel’avoit  pas 
fait  pluftôt,  lur  les  différents  que  la  ditte  Cour 
'avoir  avec  eux  touchants  la  place  de  la  Chaire 
de  l’Archevêque.  La  ditte  Republique  n’étoit 
pas  en  ce  temps-là  encore  d’accord  avec  la 
'Frantei  c’êtpourquoy  les  Efpagnols  tâchèrent 
: 'X“2  de 
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^eTattirer  dans  leurs  intercts  j mais  elle  ai trta  s 
mieux  le  remettre  bien  avec  la  prcmiercL,  que  s 
.de  s’engager precifement  avec  quelcmn.  Ce-  s 
•pendant  le  Gouverneur  de  Milan  étoit  tous  lés  a 
gours  occupé  à fortilier  fes  frontières v &à'les  m 
•mettre  en  état  de  deffenie , êncas  qu’il  arrivât  n 

-une  rupture  entre  U Prancè  8c  l’Efpagne.  3 

, L’argent  commençant  en;,  ce  temps-là' à r 
.manquer  en  France , on  inventa  toutes  fcrtcs  i 
de  moyens  pour  en  trouver  5 8c  entre- autres  t. 
-on  introduiiit  le  papier  ieel lé  pour  tous  les  Ac- 
tes  publics,  à peine  faux  8c  de  nullité.  Etquoy 
qu’on  voulût  faire  croire  que  c’étoit  pour  évi-  it 

ter  la  multitude  des  dits  Aétes  ce  quiengen-  lH 
droit  beaucoup  d-^  procès  i la  véritable  caulc  oi 
etpitneantmoint  le  deffaut  d’argent.  Toute*  ig 
•fois  le  Peuple  n’étoit  gueres  content  de  ces  it 
nouvelles,  impofitions , comme  ne  pouvant  a 
'.fomprendre.qu’une  rame  de  papier , qui  aupa.- 
-ravant  ne  coutoit  que  3. livres , .en  valût .1 00.  K 
.apres  cela.  A Montargis  il  y eûtenceniêinc  ü 
•temps  un  turqulte  à l’occafîon  du  8.  denier  t 
,.qu’oa  vouloir  i mpofer  fur  les  Bourgeois , lef-  n 
, quels  en  avoient  été  exempts  j ufqu’a  ce  temps-  i 

là.  Les  habitants  tuerent  les  Gabelleurs , mais  i 
on  y envoya  incontinent  des  Soldats,  quipri-  1 
rent  quelques-uns  des  plus  mutins  prifonniers, 
vctablirent  la  ditteimpofition  malgré  toute  la  • 
fureur  du  Peuple , 8c  appaiferent  toutes  choies. 

-jLe  Roy  Trefchretien  envoya  en  ce  tcpips-U- 
;I2.  fort  beaux  chevaux  à celui  de  Suède,  lef- 
rqueU  fuT(;nt.  menés  par  Francfort  8c  IÂib«c 

jufqu’à  I 

I 
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jufqu’à  Stpchol m,maîs  il  y en  èuf  un  qui  mou- 
rut en  chemin.  De  ces  chevaux  il  y en  avoit 
unquifut  efHmé  à ïoooo. Rifdalcs,  & tous  ‘ 
cniemble  avec  leur  équipage  a I ooooo.  Mada- 
me Fouquet  ayant  ^rie  longtemps  la  Majelle 
pourpouvoirra  voir  les  biens  qu'elle avoit  ap- 
portés en  mariage  à fon^lari  jfa  Majiluy  ac- 
corda en  ce  temps-icî  pOoôoo.  livres  au  lieu  de 
lyooooô.  qu’elle  pretendoit  j pour  payement 
de  laq  u e Hé  fo  m m e eillc  fut  obi  igée  de  prendi-e 
fa  bcHe  Mailbn  de  Vaux  à 2:  lieues  de  Paris, 
laquelle  failbit,  à ce  qu'ondilbit,  i 1000.  li- 
vres de  rente  tous  les  ans.  MdT.  de  Louvois  de 
i de  Pompone  changèrent  de  Charges  en  ce 
Mêm  e temps.  Le  Premier  eut  les  Provinces  de 
Lorraine  & de  l’Alface,  àcaulè  que  fonem- 
ploy  l'obligeoit  à avoir  l’cuil  Pur  ces  Pais  j & il 
donna  en  échange  celfés  de  faintonge,  Angou- 
^ mois  , Païs  d’Aiinis'  & Limolin  à Monfr.  de 
Pomponne,  llluy  laîflaaulTiles  3.  Evêchés  de 
Mets,  Thoul  8c Verdun.  On  dilbit  que  Sa 
Maj:  vouloir  faire  ledit  Sr.de  Louvois  Duc  8c 
Pair  de  France.  Le  Milord  Petersbourg  e'tant 
relié  en  France  depuis  que  le  Mariage  du  Duc 
de  Jork  avec  la  Duchdle  d’Infpruk  avoit  été 
rompu,receut  ordre  en  ce  tcmps-ici  de  fe  tranf- 
poîter  en  Italie  pour  y demander  laPrincelïc  de 
Modenepour  le  dit  Diicj  ce  qui  fut  accordé  ' 
pàr  l'entremife  du  Roy  de  France , lequel  don- 
na J 00000.  ecusàladitte  Princelle  en  faveur 
de  ce  marriage.  Monfr.  le  Duc  de  Navailles  fe 
rendit  en  ce  tsmps-iciù  Ion  Gouvernement  dit 
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ftoufiTiUon , 8c  lé  Marcfchal  d’ Albret  à celui  de  ' 
Guicnne  j à ce  que  les  François  diibicnt,  pour 
avoir  l’euil  aux  deflèins des  Eijjagnols,  quiaiP* 
fembloicnt  une  forte  Armee  en  Catalogne,  i* 
delquels  les  Pari ficns , 8c  fur  tout,  ceux  qui  éto- 
yent  à la  Cour  de  Bruflèlles , di  vulgoient  qu’ils 
faifoicnt  tous  leurs  efforts  pour  perfuader  les' 
Hollandois  à ne  rien  çedcrauxFrançois  de  tout!  ^ 

ce  qu’il  leur  demandoîcnt,  offrant  àcctefïct 
de  les  affilier  d’une  Armée  de  :oooo.  hoin- 
?nes,  dont  les  doop.étoient  déjaarrivcsdans  *7 
l’Armée  de  Mpnff.  lePrince  d’Orange  à Guer- 
.truidenberguej  maisqu’ils  croyoientquc  les  N 
deflèins  du  Comte  de  Monterey  lèroient  bien 
divertis  à caufe  que  les  Efpagnolsn’avoient  pià 
Icparer  les  Anglois  des  F rançois , & qu’ils  a vo-^ 
yent  eux-.mêmes  trop  peu  de  forces  popr  poû-  ' Ri 

voir  faire  beaucoup  de  m al  à la  F rance  : Mais  bv 
lùitte  à bien  fait  voir  tout  le  contraire.  , , r ^ 

Coname on tenoitlarupturp entre la.Françe  * 

8c  l’Efpagnc  pour  affurée  dans  les  Provinces  de  ^î  l 

Flandres  8c  de  Brabant,  cela  fut  caula  que  l’on  ^ 

fortifia  extrêmement  les  frontières  de  ces  pa  is , 

8c  qu’on  y m it  de  fortes  garnifbns.  Car  on  ne 
doutoit  point  que  les  François  n’attaqualîènt  ^ 
quelque  Place  à l’rm pourveu  s’ils  en  yoyoient  ^ 

la  moindre  occafion,  veu  que  le  Maréchal  de  ^ 
Humieres  ayant  été  fait  Gencralifiime  des.Côr  ^ 

quêtes  de  Flandres  par  fa  Maj:,  Senedepen-  ^ 
dant  point  du  Maréchal  de  Turenne  il  avoit 
aflèmblé  une  Année,  de  9000.  hommes^au-r  ® 
prés  de  Tournay,  étant  compofçc  de  toutes 

les 
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les  Garnirons  de  ces  Places,  fous  prétexte  de 
taire  une  reveuë  , 8c  de  fe  faire  rcconnoitre 
General.  Pendant  cette  reveuë  la  ditte  Armée 
étoit  nmgée  en  i.-lignes , en  la  première def» 
quelles  il  y avoit  7.  Bataillons  d'infanterie  ôc 
IG.  Efeadrons  de  Cavalerie,  avec  10.  pièces  de 
Canon.  M-ais>Nonfr.  le  Prince  de  Condé  étant, 
arrivé  auprès  de  ces  Tfroupes  avec  zpoo che- 
vaux , elles  furent  poftées  de  long  de  la  rivière 
deLeye  ] iifques  en  Artois  pour  s’y  raff  aichir,où 
elles  ruinèrent  preique  tous  les  Païians.  La 
garnifbn  de  Mallrichtcontinuoit  tous  les  jours 
de  faire  des  courfes  danslepl.atpaïsde  Liege, 
où  elle  prit  mêmes  quelques  charrettes  qui  al- 
loient  de'Liçge  à BiulTelles.  8c  quelquc-unes 
de  Rurmondc  à Anvers,  qu'ils  amenèrent  à 
Maftricht,  8c  les  déclarèrent  debonneprife. 
Le  21.  Monfr.  le  Comte  deMarcin  mourutà 
Spa,  où  il  étoit  aile  pour  prendre  les  eaux.  Le 
ly.  le  Sr.  de  Gottignics  Evêque  de  Rurmonde 
décoda  à Brufellcs.  En  Angleterre  il  y eut  en 
ce  temps-là  pluheurs  grands  mécontents  j 8c 
entre  autres  le  Duc  de  Bnckingam  ne  pût  fouf- 
ffir  que  le  Comte  de  Schomberg  eut  le  com- 
mandement de  la  Milice  Angloife  5 c'êt  pour- 
quoy  il  voulut  quitter  fon  Régiment  8c  fa 
Charge  de  grand  Ecuyer  du  Royaume  , mais 
fa  Maj.'luy  donna  le  Gouvernement  du  Nord, 
qui  n’ avoit  été  polfedé  par  perfbnne  depuis  la 
mort  du  deffunt  Roy.  Devant  que  la  Flotte  fe 
mît  en  mer  il  y avoit  eu  aulfi  quelque  different 
entre  Mdnfi%  le  Prince  Robert  8c  le  dit  Comte 
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de  Schomberg . par  ce  que  le  dernier  avoit'fait' 
arbjorcr  un  Pavillon  Royal  au  grand  mât  de  la:.. 
Frcgatte  fiir  laquelle  il  s’étoit  embarque  en 
qualité  de  Cap;  general  de  la  Milice  d'Angle-. 
terre } ce  que  le  dit  Prince  priten  fortma.uvaile 
^art,  & partant  luy  Attirer  un  coup  de  Canon  . 
abale  ,pourluy  faire  ôter  le  dit  Pavillon,  corn-* 
me  Payant  mis  fans  la  permilnon:  Sur  quoy  Jc: 
dit  Comte  envoya  faire  un  compliment  au 
Prince p;ir un  Gentilhomme, lequel  ne  leçon-, 
tentapas  dexdà  , mais  envoya  quérir  le  Cap,. 
dclaFrcgatte,  qu’il  fit  mettre  en  prilbn,com~ 
mepiTtendant  qui dvoit attenté  fur  Ibn  auto- 
rité par  cette  aftion.  Sa  Maj;  fit  alors  lever  l'ar- 
rêt.qu’elleavoitfait  faire  fur  tous  les  Navires 
Anglois , SclcurAonna.permillion  de  foitir  de 
touslcs  ports  d' Angleterre.  Afin  d’avanc«r  tou- 
jours d’autant  plus  le  commer.ce!&  la  Naviga-  - 
tion,  fa  ditte  Maj:  fit  drefler  cnce.même  temps 
un  College  en  l’Hôpital  de  ChrilVppur  y faire 
inflruire  40,  des  plus  liabiles  garçons  dans  les 
fdçncos  fusnommées pourlc  lervice  de  faM;ij; 

Sc  du  Ro)’’aumc  par  des  Maîtres  expreflémenb 
deftinés  à ceIà,pour  lequel  effet  fa  ditte  Maj;  fit 
donner  aux  dits  Maîtres  100.0.  livres  Stcrlines  . 
pour  quelques  années,  .afin  d’en  acheter  quel- 
ques terres  pour  la  fondation  du  dit  College. 
IPpîût  alors  à fa  Maj:  afin  d’exciter  pliifieurs 
Evoques  6c  autres  perlbnnes  de  qualité  dans 
Lonarcs,de  prendre  le  foin  de  faire  rebâtir  PE- 
glilè  dc  St.  Paul  fui  vant  le  modelle  du  Docteur 
Wi;cn,.  confiuïiaat  pour  cet  effet  U don  de 

lOGOC. 


De  Van  1^73»  / «jSp 

r6000,  livres  Stcrlines  pai'an , qu’Elleavoit' 
deftinées  à éclatant  que  le  dit  bâtiment  durC' 
roit.  Monfr.  le  Comte  d'Arlington  traitta  alors 
fa  ditte  Ma):  avec  toute  la  Cour  fort  fomptuëu- 
fèmentenrunedefes  maifons.  Au  commen- 
cement de  ce  mois  Don  Emanuel  deFonfeca 
fût  delivre  de  fa  prifbn,  parce  qu’on  en  avoit 
autant  fait  au  Conful  d’Angleterre  à Cadix. 
Madame  de  Kyrovel  fut  faite  en  ce  temps-là 
Duchellè  de  Porismout , 8c  Comtcflc  a’Au- 
bignypar  fa  Majefte.  Il  arriva  alors  à Kinglal 
en  Irlande  4.  Vailf.  des  Indes , 8c  3 f . des  Ôar- 
badesqui  portoient  le  corps  du  Milord  Wil- 
lougby  pour  être  enterré  en  Angleterre.  La 
nuit  du  14.  arrivèrent  aulTi  au  même  lieu  4. 
Vailf.  de  guerre,  a=t'cc  p.  Vailf.  Anglois8c3. 
Hollandois  venant  des  Indes,  lefqucls  derniers 
avoient  été  pris  par  le  Cap.  Monday  auprès  de 
rilc  de  Stc.  Helcne , avec  l’Ilc  même , dont  les 
Anglois  publièrent  le  fui  vant  récit. 

Le  4.  May  de  U prefente  amde-  nowi  ionmen- 
famés  k voir  Vile  de  Ste^  Helcne.  Deux  heures 
après  nous  délibérâmes  de  ce  que  nous  avions  à 
faire  ponr  la  remettre  faits  nôtre  pouvoir  , ar- 
donnames  la  deffus  démettre  100.  hmmes  avec 
leurs  Drapeaux  e?*  Dffeiers  dans  ùri  Vaijfeau 
afn  de  mettre  pied  k terre  pendant  mie  nous  at- 
'laquerions  quelques  Vai (féaux  qui  et  oient  a la 
rade  devant-  la  ditte  Ile.  .A  onnfi  heures  la  fre- 
gatte  nommée' l'  .A fiijîânce  fe  mit  à la  voile  , afin 
de  pouvoir  s approcher  la  mût  de  la  ditte  rade, 
la.  rccor,HoUre>  Kosautres  Vaiffeaux  firent 
Xf  au  fil 
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*infi  en^  forte  , qu^ils  vinirent  auprès  de  noM  la 
nuit.  Le  matin  enfuiziant  h 7.  heures  toits  nos 
Vaijjeaux  fe  trouvèrent  a lieu'és  au  dejjits  du 
vent  de  l'île  , alors  nôtre  Chaloupe  vint  h 
hord , apporta  la  nouvelle  qu’il  n’y  avait  au- 
cuns Vcüjj'.  h lia  rade  'y  c êt  pourquoy  nous  mîmes 
encore  1 00.  hommes  fur  un  Vaifeau , les  laif- 
famés  au  deffns  du  vent,  de  l’Jle  avec  les  autres 
ydijf.  qui  avaient  encore  quelque  peu  plus  démon-  - 
de  afin  de  defeendre  h terre  dans  la  Paye  appel- 
lée  Vrofperons.  Cependant  les  4.  VaifJ'.  de  guer- 
re s’avancèrent  vers  les  Forts  , devant  le f quels 
nous  mouillâmes  l’ancre  environ  h une  heure 
après  minuit,  .^éprés  un  combat  de  4.  heures  nous 
frimes  la  route  de  l'OuëJÎ , mouillâmes  l’an- 
cre pour  la  fécondé  fois  , croyant  btenque  les  nô- 
tres auraient  déjà  mis  pied  h terre,  quils  au^ 
rotent  gagné  la  montagne  en  forte  que  nous  pour- 
rions les  attendre  le  matin  derrière  le  or t.  Les 
Hollandais  nous  voyant  retourner  , que  nous 
étions  fermement  re foins  d’emporter  l'ile  , ou  de  • 
les  pa  fer  tous  aufldel’epée , previndrent  ce  mal- 
heur , e?*  nous  remirent  l’ lie  volontairement  en-  - 
tre  les  mains  , à condition  d'en  fortir  avec  ar- 
mes hagage  , ce  que  nous  leur  accordâmes, 
fans  qiiils  Jfufent  encore  que  nous  avions  déjà 
mis  de  nos  gens  â terre.  Environ  à Soleil  couché  . 
mus  primes,  po^efiion  dU  Fort  de  James , en- 
voyasnes  eTkxMligehce  un  Trompette  au  Capif, 
^eigirin-i.  lequel  commandoit.  nô-tre  .Armée , pour 
lui  dire  ce  qui  sétoit  pdjfé',.  C'*  qu’il  nufât  point 
éLHofilitis.  coniTs  Its.  HolUtidQis  hrs  qnils  J}- 

xojeniL. 
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rffiettt  en  marche,  Vonyeme  du  dit  mois  > entre 
y.  ou  8.  heures  du  foir  nous  rimes  un  VaiJJeau , 
auquel  nous  donnâmes  U chaffe , e>*  que  nous  pri^  . 
mes  Nous  treuvames  que  c était  un  FaijJ'eatiL 
des  Indes  Hollandais  , lequel  avait  été  envoyé  de- 
vant avec  un  nouveau  Gouverneur  pour  la  clitte. 
Ile  de  Ste  Helene.  Le  i , de  grand  matin  nous; 
vimes  nôtre  Bannière  plantée  Jur.  la  Montagne  > 

Cf  qui  était  un  jignal  que  l’on  avait  apperçeu  6. 
Vaijfeaus.  Le  matin  h i o.  heures  nous  ùmes  avis . 
quil  y en  avait  4.  qui  venaient  par  un  chemin  ' 
î.  par  un  autre,  ep'  en  effet  ils  parurent  bien- 
tôt aux  2.  bouts  de  l’ile,  mais  ils  ne  nous  ùrent^ 
pas  plufiôt-en  veué , quils  fe  mirent  en  fuittt  (L. 
toutes  Voiles  , CP’  nous  après  eux.  L’ .^Jiifiaticf  > : 
le  William,  le  Thomas,  le  Brûlot  appelle  le  Châ„ 
Uau  , CP’  un  Vaiff.  marchojtd  fuivirent  les  4 : 
du  côté  de  l’Ejl , fa  Marie  CP"  Marte , avec  2. 
^'diff.  marchands  fuiverent  les  z.  autres  du^^ùté': 
de  Cou'è fl  , mais  par  ce  que  le  vent  était  fort 
grand,  il  ne  nous  fut  pas  poflible  do  tes  attendre. 
Sur  le  foir  l’,^fliflance  arriva  atiprés  de  leur  Vt- 
tt’.^miral , CP’  le  William  Cp*  Thomas  auprès 
de  leur  .Amiral.,  qu’ils  pourfuivirent  toute  la 
nuit,  CP’  les  prirent  le  2 J.  au. matin  , mais  non 
pas  en  compagnie  , car  ils  avaient  tous  pris  une 
route  differente  , dans  l’efperance  que  cela  nom 
obligerait  h les  abandonner.  Les  dits  4.  Vaiff.  de- 
guerre Brûlot,  y prifes  Hollandoifes ZP’fes^.,. 

' Vaiff.  des  Indes  .y^n^is  font  du  depuis  bien  arrivés^ 
en  ..Angleterre.. 

- Les  dits  YaiïT.  des  Iodes  Angloisdoat  il’ 
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^ parle  dans  le  récit  cidcflus  étoient  le  Ghdteaw 
«Ic.Berkley.,  lcJoh,lcLoyalSirjet,  le  Bernar- 
diflonSc  URcbcGca55cles  5,prifcsHoHandoi-k 
ies , TElefant  l’Europe  8c  les  Armes  de  Kamp- 
veer;  ayant  les  dits  Anglois  pris  en  tout  cette 
année  4.  VailV.  dés  Indes  Hollandois  , qui  ét 
la  plus  grande  perte  que  la  Comp.  ait  jamais  re- 
ccuë  en  une  feule  fois.  Mais  les  dits  VailT  n'év' 
toient  pas  fi  richement  chargés  queceuxqui 
avoient  accoutumé  de  venir  les  aiittcs  années. 
En  rccomponfe  de  cette  perte  Ta  nouvelle  vint 
par  la  voyc  d’Angletrre  que  le  Commandeur 
Corneille  Evertlcn  avoit  été  dans  les  Virgines 
avec  une-  Efeadre  de  ly;  VaifT.  dont  il  y en 
avoit  8.  montés  de  40.  à 5*6.  pièces  de  Canon , 
& le  refte  un  peu  moins } ayant  un  Régiment 
de  Soldats  à bbrd , où  il  avoit  pris  7.  VailT  Arr-î 
glois , 8c  en  avoit  brûlé  y.  outre  q u’il  avoit  fait 
Xin  fort  bon  butin.  De  là  il-étoit  allé  rencontrer 
les  Vai/T  de  Terrenep  ve , dont  ilenprit  8c  rui- 
na 6y.  Etant  parti  de  là,  il  arriva  à la  Martini- 
que , 8c  fc  prefenta  devant  toutes  les  Iles  qui  ap.« 
partiennent  aux  François  8c  aux  Anglois  en 
ces  quartiers,  excepté  Antigua.  Devant  Mou- 
ièat  ils  prirent  un  VaifT.  qui  appartenoit  à Gai- 
îoway  en  Irlande  après  un  furieux  combat.  A 
^Vévis  ils  tirèrent  'I  o.  coups,  de  Canon.  A.  St. 
Chnïipffle  ils  canonnerent  les  Forts  des  Fran- 
-Spis  8c  dfc'c  Anglois  plus  de  4.  heures  durant,. 

• partirent  aprésavoir  tué  2..  hom  m es , 8c 
'avovCi*pris  urr  Vaifleau  François  qui  étoit  à 
dperant  d’avoir  encore  quel- 
7-  “ ‘ - - - - 
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«jue'fccours  de  la  côte  de  Guinee  Sc  de  Suri*-’ 
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. Le  Siege  6c  k pwfe  de  Narden.  ^ 

rvEpuis  le  départ  de  Mdnfr.  le  Prince  de  Gôiir 
^àé  hors  de  la  Mayerie  de  BoifTecKic  on  avoi* 
entrepris  de  taire  quelque  exploit  contre  les 
François  avec  l’Armée  dé  l’Etat.  Et  d’au‘ 
tant  que  les  dits  François  n’avoient  point  d'At- 
méc  i'uffifantc  pour  cleffendre  leurs  conquêtes* 
onrefolût  de  mettre  pié  fur  la  terre  ferme,  ce 
qui,  à ce  qu’on  dii'oit , avoit  été  relbîu  il  y avort 
déjà  loiîg.-temps5mais'la  Flotte  Angloite  étant 
encore  fur  nos-côtes , cela  fût  différé  jufqu’à  la 
Battaillé  des  2.  Flottes,  laquelle  s’étant  donnée, 
& la  viéloire  étant  demeurée  de  nôtre  côté , Vi 
bien  que  (grâces  à Diéu)  il  n'y  avoit  plus  dé 
defeente  ennemie  à craindre , nos  Troupes  qui 
avoient  êré  en  Zelàride  pour  garder  lacôteïe 
vindrent- rejoindre  à l’Arméede  S.  A. laquelle 
commença  de  fe  préparer  à décamper  le  a^. 
iept  Régiments  fûrent  commandés  de  fe  ren- 
dre ducôté-d’Amfterdam,  6c  de  fe  débarquer 
auprès  de  Muy  den.  S.  A.  p>artit  avec  le  refté  de 
Racmfdonk , 6c  fe  rendit  à Alfen  par  Loon^fur 
Jd  Sant  6c  Werkendam  par  les  ponts  de  Haf- 
dinxvelt  6c  Sehoonhôven , 6c  de  là  marchant 
par  Oudei  kerk , toutes  ces  Troupes  fûrent  paf- 
leesen  des  bateaux  de  Tautre  côté  du  Vech't*, 
& pofWeS:  dans  Je.Gravçknti  En  môme  temps 
' les'. 
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les  VaifTquilervcnt  à faire  Icntinelle  fe  vin- 
drent  pofter  devant  Bommcl,  d’où  ils  tirèrent 
quantité  de  coups  dans  la  Ville,  & tuèrent  en- 
viron 40. hommes.  Le Duede Luxembourg 
ayant  appris  la  marche  de  cette  Armée,  vint  • 
avec  y. ou  6000. hommes jufqu’à  Tiel , cro- 
yant qu’on  en  vouloit  à Grave  ouàBommel, 
afin  de  lécourir  les  dittesVilles.Maisayanttrou- 
vé  du  depuis  que  la  ditte  Armée  s’etoit  campée 
dans  le  Gravelant,  il  s’en  retourna  a Utrecÿ 
où  il  tint  grand  Confeil  de  guerre , qui  dura  1. 
heures,  fur  quoy  tout  le  Canon  fut  porté  fur 
les  rem  parts,  & quelques  1 00  hommes  envo- 
yés à Breukelenj  mais  s’imaginant  qu’on  pour 
roit  bien  attaquer  Narden  » il  y envoya  encore 
quelques  charrettes  chargées  de  provilions» 
Icfquellcs  furent  toutes  prifes  par  les  nôtres, 
AufTi  - tôt  que  nos  premières  Troupes  urent 
mispiedà  terre,  M.  le  Comte  de  Waldek  les 
fit  pofter  dans  le  Cimetière  de  Loofdrecht  j 
Anckeveen  &;  Hilverfum  : Et  S.  A.  y étant  auf- 
fi  arrivée  , donna  ordre  le  9,  au  Sr.deFariaux 
d’ inveftir  laVillede  Narden  avec  une  partie  de 
Cavalerie  , comme  il  fit  j liir  quoy  il  furfuivi 
parle  Gros  de  l'Armée , qui  étoit  conipofee  de 
ayooo.hommes.  S.A.pritfbn  quartier  à-Bui- 
fum  fk  aufli-tôt  q u e la  Ville  eut  été  en  fer  m éc 
de  toutes  parts  , on  commença  à faire  les  cir- 
convallations 8c  IcsTrenchées , 8càdrcflçr4. 
Batteries  tant  par  terre  que  par  eau  , pour  le- 
quel effet  on  fit  venir  le  Canon  d’ Araflerdam . 
Le  8.  Ics  dittes Batteries  étant  pi  êtes  , on  fit 

jouecr 
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jouèVIc  Canon  contre  la  Ville  avec  beaucoup^ 
de  furie , ce  qui  continua  pendant  tout  le  Siege. 
Ceux  delà  Ville  n’y  répondirent  que  foibie- 
; ment , comme  n’  ayant  en  tcutque  16.  pièces  . 
t de  Canon  , dont  la  plus-part  étoient  encore 
démontées,  ce  qui  fût  eau  îé  que  l’on  avança  les 
, Trenchéts  avec  d’autant  plus  de  facilité.  La  » 
Garnifon  de  ceux  de  ded ans  étoit  corn pofée  de 
800.  Suifles,  iBo.  chevaux  , 15*.  Comp.  da 
Régiment  de  Turenne,  16.  de  celui  de  Navar- 
. re,  autant  de  celui  de  Normandie  8c  18.  delà 
J Mothe,  en  tout  1930,  hommes.  Ils  mirent 
\ aufli  des  lanternes  à la  Tour  pour  fairefigne  à 
; . ceux  d’Utrec  de  leur  envoyer  du  fecoursj  mais  « 
K cela  ne  leur  ièrvit  pas  beaucoup,  carquoyque 

i le  Duc  de. Luxembourg  ut  alîem blé  a Seyll 

3 une  Armée  d’environ  lOQoo.  hommes , qu’il 

s avoit  ramalîés  de  toutes  les  Places  conquilcs 
(i  pour  les  fècourir , à laquelle  fc  joignirent  en- 

ii|  cote  4.  Régiments  deCavalerie  de  f Evêque  de 
f Munftcr  ,.afav;  celuidc Hel , Weflerholt , Maf^ 

0 bagScleComtcRoys,  lerquelsenpaflàntavc- 

ii  yem  pillé  8cbruîé  une  partie,  de  Hardervic,  fî  . 
Il  êteeque  neantmoins  il  n’oia  jamais  tenter  le 

il  ditfècours,  mais  fe  contenta  d’envoyer  conti- 
nuellement des  partis  pour  raconnoiire  l’Ar-  . 

1 méede  SJ  A.  lefqueisne  revindrent  pas  tous . 
f'  8c  entre  autres  un  de  1000.  chevaux  fous  les 

\ Comtes  de  Gaflion  8c  de  Route,  lefquelss’a- 
' vancerent  tout  proche  de  l’Armée,  mais  nô-r 
tre  Cavalerie  ayant  incontinent  montéàché-  ’ 
yàU,  ils  fe  retirèrent  d'abord 8c  fe  mirent  civ 
I . * ' eonliuir' 
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cmbufcïcie  dsiis  un  bois.  La  dcfltfs  iTafTivl  ‘ 
.que  le  Baron  de  Tmkfes  e'tant  fortilep.ren- 
.contra  un  parti  de  pareil  nombre  auprès  d’ A* 
iTiersfort , & le  bâtit  heureulement  j mais  en 
5*cn  retournant , il  paflà  auprès  de  cette  embuf- 
cade^  d'où  les  François. Ibrtircntauffi-tôt,  li 
bien  qu’il 'fût  obligé  de  pafler  a tra /ers,  où  de  ‘ 
le  laifler  prendre  5 toutefois  ai  mât  mieux  choi-  i 

lir  le  premier,  il  tua  quantitdde  les  Ennemis,  i 
Jeiquels  ncantmoins  étant ti'op forts,  prirent  ; 
quelqucsuns  des  liens ^jrilbnniers.  En  cette 
rencontre  le  Cap.  Hcemskcrk,  un  vaillant  Sôl-  ^ 

dat , fût  tué  de  nôtre  côte , ^ le  Baron  de  Truk,-  ? 
lès  fut  Juy  même  blelTé.  Toutefois  plulicurs  t 
des  nôtres  pallèrent  à travcrsles Ennemis,  & ^ 

amenèrent  quelques  prifonniers  à l’Armée,  s 
Lundi  r 1 1 . nos  Trcnchées  étant  fort  avan-  \ 
cées , D.  Franctfeo  d’Agourto  Gen;  de  la  Cav:  t 

Efpagnole , & commandant  les  Troupes  Auxi-  t 
iiaircs  >en'i' Armée  de  9.  A.  propofa  que  pour 
effrayer  les  Ennemis  il  feroit  bon  d’attaquer  les  * 

.Contrefearpes,  8c  léiir  ompcclier  de  faire  aucu-  » 

ncslbrrics,ainlî  qu’ils avoient  entrepris  j ce  qui  5 

ayant  été  approuvé  par  S.  A.  8c  les  autres  Ge-  s 

.neraux , où  refolut  d’attaq  uer  la  n uit  de  l’ 1 1 . 5 

au  la.  la  Contrefearpe  8cleRavclinquiétck  -1 

devant  la  porte  appellée  de  Huy  fer  de  2.  côtés.  |i 

Toutes  choies  étant  prêtes  pour  eet  effet,  8tla  ^ 

nuit  étant  venue , on  commanda  au  Marquis  » 

deWargnies,  quiavoitlagarde,  defairerat-  J 

taque}  comme  aufii  au  RingraveavecleRe-  i 

gijjicntdcPaliiîjdfenfâircdeaaémede  l’autre  li 

côté...  : 
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côté.  Environ  les  1 1.  heures  lé  dit  Marquis  (c- 
jetta  fw  la  Contrclcarpe  avec  tout  fon  Régi- 
ment , 8c  le  Ringrave  avec  le  Régiment  de 
Palm  qui  étoient  des  Mariniers,  Soutenu  de* 
la'moité  du  Régiment  du  Col:  Wee , del’âu-' 
rrccôte,  les  Colis.  Soutenant  Si  Ca(T:opin  , • lo* 
Lient.  Col.  Wi}nbergen,  le  Sergent  Major 
HaM^nbroek,  & le  Gap.  Laddér  s’érant ran- 
gés en  cette  attaque  en  qualité  de  Volontaires. 

. LcLicut.  Col.  BlanchtJ,  le  Cap.Spangen:  Se' 
encore  a.  autres  Capitaines  des  Troupes  d’E{V 
pagne  , étant  fùivîs  de  tout  le  refte  furent  les^ 
premiers  fur  la  contrclcarpe  , où  ils  Furent 
falués  d’abord  d’une  grele  de  Moùfquetades; 
mais  neantmoinspoudant  toujours  leur  pqin<  - 
te  y 8c  ayant  coupé  lespaliflàdes,  ils  s’en  rendiJ' 
rcntles  maîtres  aprés'^,  heures  derefiftânee,' 
comme  aufli  du  Ravelin  -,  Scies  François  s’en- 
fuirent en  grande  confufion  en  la  Ville,pû  il  ût 
été  facileaux  nôtres  d’cntrcravec  euxi  (i  la  fur 
rie  avec  laquelle  ils  combatoient  ne  les  ût  pas 
mis  en  defordre,  caries  François  firent  très- 
mauvaife  garde  toute  la  nuitfiir  les  remparts,' 
Dé  nôtre  côté  il  y ût  de  tué  en  cette  attaque  lé 
Cap.  Laddcr,  Scies  Colis.  Palm  8c  Sotitelant 
y furent  blcfifésj  mais  le  nombre  des  Soldats 
tut  plus  granddu  côté desaffiegésque  du  nô- 
tre. Le  lendemain,  qui  étoitle  ii.lés  Afiie- 
gés voyant  la  Contrefearpe  perdue,  deman- 
dèrent une  (ufpenfion  d’armes  pour  retrrer 
leürts  morts,  mais  cela  leur  futrefufèpOTD* 
Fi:arijircad’ Agourto , lequel  continua  de  faire 

jouer.. 
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jouer  le  Canon  inceflàmment , ce  qui  fit  quel- 
ques brcches  aux  réparts  de  la  Ville  , 6c  Monfi*. 
le  Ringravc  en  fit  de  même  de  fon  côté,  li  bien 
qu’on  commença  à port  cri  es  façines  6c  les  au- 
tres chofes  necelîaires  pour  remplir  le  folié  6c  ’ 
donner  un  aflaut  general . pour  lecjuelefFet  on 
fit  aufli  la  priere  par  toute  l’Armee  , ce  que" 
ceux  de  dedans  ayant  remarqué  , ils  firent  iig-  - 
ne  de  vouloir  parlementer,  6c  demandèrent  à - 
parler  à Don  Francifeo  d’ Agourto , lequel  l’a- 
yant apris,  en  fit  donner  incontinent  avis  à S. 
A.  Les  Otagers  quivindrentdelapartdesAf- 
fiegés  furent  le  Marquis  de  Lautier , Maréchal 
de  camp  de  la  Cavalerie  , le  Sr.  delaMothc 
commandant  le  Régiment  de  Navarre , 6c  le 
Major  du  dit  Régiment  De  Ceux  des  nôtres 
c^ui  entrèrent  dans  la  Place  en  cette  même  qua-r 
lue  furent  le  Sr.  de  LeauCok  d’un  Régiment 
d’infanterie , le  Comte  de  Tilly  Lieut.  Col.  du 
Marquis  de  Wargnies,  6c le  Cap. Franco  fous 
lémêmeRegimenr.  Les  Otagers  des  Aüiegés 
étant  venus  en  prcfence  de  S.  A.  avec  D.  Fran- 
cifeo d’Agourto,  furent  traittés  à dîner  , 6c 
l’accord  conclu  que  la  Garnifon  foriirùit  h En- 
feignes  déployées , Tambour  battant , méche'al- 
limée  , armes  complettes  i.  pièces  de  Canon  y 
qu’elle  jeroit  efeortée  jufqu’à  ^rnhem.  Le 
dit  Accord  ayant  êtéfigné  , le  Major  le  porta 
dans  la  Ville,  afin  d’en  avertir  le  Gouverneur, 
lequel  l’accepta , fur  quoy  le  Marquis  de  War- 
cnies  prit  pofièlfion  d’une  des  portes  de  la  Vil- 
le ^ 6c  le  Ringravc  d’un  Baftion.  Le  1 3 . 
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fut  lé  jour  de  là  fbrtie,  elle  fc  fitïbus  rihfpeébio 
du  Ringrave  8c  du  Gouverneur  du  Pas;  mais 
auparavant  S.  A.  fit  payer  aux  François  tout  ce 
qu’ils  dévoient  au  Bourgeois  ; même  un  Fran- 
cis voulant  em  mener  le  cheval  de  Ibn  Hôte , 
fut  obligé  de  le  rendre  fur  les  plaintes  qui  en 
furent  faites.  Environ  à une  heure  apres  midi 
là  fortie  fe  fit  en  cette  maniéré  : Premièrement 
ihy  avoit  une  Comp.  de  Cavalerie  Efpagaolc.- 
avec  des  Timbales  pour  cfcoiter  les  François. 
Apres  fuivoient  yo.  chariots  de  bagage,  30*' 
Cnarcttes  pleine  de  malades  8c  de  niellés , 1 : 
pièces  de  Canon  dont  Punc  fiit  obligée  de  de- 
meurer par  les  chemins  à caufa  que  fon  affût  . 
fe rompit  c^uelques  femmes  à cheval, Un  Moi- 
ne Carme  a cheval  , Un  lit  couvert  fur  lequel 
étoit  ua:.Ofl5der  blefle  porté  par  z.  Mulets, 
Une  Comp.  de  Cavderie , le  Gouverneur  de 
Nàrdcn,  le  Commandant  des  Suiffes.4Comp.. 
de  Suiffes,  L'Infanterie  F rançoife  au  nombre 
de  Z 000.  hommes,  8c  z.Comp.  de  Cavalerie. 

En  cette  fortie  on  treuva  quelques  Defèr- 
teufs  cachés  dans  les  Chariots  de  bagage,  lef- 
quels  en  furent  tirés,  8c  puis  après  punis  félon 
leurs  mérités.  Le  Gouverneur  pallànt  devant 
S.  A.  la  faluii  fort  civilement,  8c  ondit  qu’il 
l’aflura  qu'il  avoit  des  raifbns  fuffilàntespour 
avoir  rendu  la  Place  en  li  peu  detemps,lefquel- 
les  il  déduiroit  en  temps  8c  lieu  au  Roy  fba 
Maître.  Et  en  effet  tout  le  monde  étoit  éton- 
né de  ce  qü’on  avoit  rendu  fi  tôt  une  place  fi 
forte  8c  fi  bien  muni e de  toutes  chofesj  car  il 
. . ■ et 
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cr  certain  que  les  François  l’avoient  extrême^ 
ment  fortifiée  depuis  . qu’ils'cnavoicntêteles^ 
Maîtres  Déplus  on  n'7  manquoir  encore  do 
rien,  Sc  il  y avoir  environ  3000.  hommes  de 
garnifondedans,  dont  il  en  fortit  a6oo.  qui 
ibportoient  bien.  Outre  celails  etoient encore 
Maitresdela  Contrefccarpe 5 &.  comme  ils  y 
croient  en  fi  grand  nombre  , ilsauroîcnt  bien 
pû  foutenir  eiK'orcun  Afiaut , m.aislidivilion 
qu  i etoit  entre  les  François  £c  les  Suif&s  en  fut 
peut  être  la  cauic.  En  ice  fiege  il  y ût  en  tout 
100.  hommes  de  nôtres  detues,  8c  200  blef^ 
fés  i m ais  les  A fii^és  y en  perdirent  beaucoup 

Ïtlus,  ce  quiet  affés  extraordinaire,  8c  contre 
è cours  accoutume  des  Sièges  deVilles.  Ou- 
tre les  Officiers  quiavoyent  cté  blcfles  en  la 
Contrefearpe,  dont  nousavonsparle  ci-defFus» 
ily  ûtencorcD.  Bernardo  ScrmicntorlelBaroû 
de  Salins  Lieut.'Col.  du.  Regimentde  Vaude- 
xnont , :2.filsduCol.Palm  , 8cleCap»de-\Vit. 
Tous  nos  Officiers  s’etoieiU  fort  bien  compor- 
tés en  ce  Siege  j 8c  S.  A.  même  s'étoit  tran (por- 
tée en  tous  les  lieux  dangeieux  tant  dans  les 
Trcnchées  que  fur  les  Batteries, r fans  confide- 
rcrle  péril  qui  le  pouvoir  menacçr  ,a6nd’ani- 
mer  un  chacun  par  fan  exemple.  Les  Fran- 
çois étant  fortisdcNardcn,  S.  A- y entra  le  14. 
& y mit  bon  ordre  à toutes  chofes.  Elle  en  fit 
Gouvcrneur  M.  lc  Comte  de  Coningsmarc,  & 
M.  le  Cof  Stocheym  Comhiandeur.Le  16.  le* 
Sermon  d’aétion  de  grâces  y fut  fait  par  le  Sr; 
de.  Roy  miniflrc  de  S.  A.  U prit  £bn  texte  an 

P£66. 
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'Pr.  66.  V.  13.  8c  14.  où  S.  A.  dffifti  avec  tous 
les  Genaraux.  Mais  lors  qu’on  crût  que  l’Ar- 
-mee  auroit  attenté  quelque  choie  fur  le  Vclau, 
-les  TruupesEfpagnolcsurcntordrexJclè  reti- 
rer en  Brabant , ou  une  partie  des  nôtres  (c  ren- 
.dffent  aufli  afin  d'y  former  une  A'rrriée,  8c  S.  A. 
s’en  alla  à la  Haye.  On  ordonna  un  jour  folcm- 
ncl  d’aélcioii  de  grâces  pour  celcbrer  cette  Vk> 
-toire. 

Pendant  ce' Siégé  S?  A.  ordonaaaux  Bour- 
geois de  toutes  Ics  Villes  de  Hollande  d’en  Sor- 
tir jufqu’au  nombre  de  Soooihommcspour 
■mettre  en  garnifon  dans  les  Villes  frontières,  8c 
■'les  Soldats  en  furent  tirés  pour  renforcer  l'Ar- 
mée:}  mais  apres  la  prile  de  dette  Place  ces  or- 
dres furent  révoqués , 8c  les  dits  Bourgeois  reit- 
; voy és  en  leurs  Mailbn.S'.Et d’autaut  qu’on  avoit 
-fiiit  une  Alliance  pi  us  étroitte  aùec  i’Efpagne, 
•on  envoya  une  partie  de  l’Armée  fur  les  terres 
de  Brabant , afin  de  s’y  joindre  aux  Efpagnpfs, 
8c  entreprendre  quelque  choie  de  conlidera- 
ble.  Les  dittesTroupes-étoientcompofées  de 
6000.  chevaux  effeéiifs,  lyoo.  Dragons  8c 
ayoo. Fantaiïïins , lefouelles'S.  A.  devoit  com- 
mander en  qualité  deGeneralifiimeavecles 
autres  Troupes  Auxiliaires.  Cependant  Mv|le 
Comte  de  Waldek  demeura  en  Hollande  avec 
ô.'Regiments  de  Cavalerie  8c  tout/?  l’Infante- 
rie , afin  d’y  avoir  l’cuil  aux  defîèins  des  Énne- 
mis  i mais  il  fitpremirementuntouren  Etilc 
pendant  que  S.  A.  étoit  encoreàla  Haye,  afin 
d’y  aboucheravee  M»le^Prince  Maurice 8c  M. 
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•>  me  h un  f rince  qui  s èt  üppo  fé  avec  tant  de  confian- 
ce à la  ruine,  manifefie  dont  ils  ttoient  mena- 
""cés  lors  qu'ih  ont  été  attaqués  par  de  fi  buif- 
' fants  Ennemis.  Les  dits  Etats  G en:  confiderant 
que  pour  ajjurer  leur  rétablijjement  confer-  < 
vation  à l’avenir , ont  befoin  d'ùne  firme  umon 
avec  fa  ditte  Maj:  pour  la  profpèrité  cs^  ma- 
'nutention  de  tom  les  Tais- bas  en  general  , ils 
'Ont  fait  plufieurs  infiances  à fa  'ditte  Maj:  h^e 
: qu’il  luy  plut  d’accomplir  cette  grande  ouvre, 
''•non  feulement  par  le  renouvellement  des  anci- 
I -ens  Traittés  faig  entre  fa  ditte  Maj\  les 

•dits  Etats , mais  aufii  en  leur  donnant  me 
marque  fignalée  de  fa  bienveillance  Royale  en 
contrariant  avec  eux.,  une  alliance  nouvelle 
' inviolable , afin  de  parvenir  par  ce  moyen  h 
l’unique  but  qu’ils  fe  font  propofés  , afavoir  le 
irepos  de  toute  la  Chrétienté.  Et  puis  quUl 
femble  qu'on  ne  peut  point- obtenir  ce  bonheur 
Ipar  les  moyens  que  l’on  h employés  jufques^refent 
les  dits  Etats  Gen:  ont  toujours  efpere  que fa  Maj:  fè 
' rangerait  a leur  fetours  par  une  guerre  ouverte , ùr* 

. déclarée  pour  la  conjervation  des  Tais*bas , lefquels 
font  fi  fort  menacés  par  le  progrès  des  armes  Enne- 
I mies , afin  de  changer  les  troubles  de  la  Chrêtienté  en 
une  Taix  generale  par  l’afii fiance  CP*  la  faveur  du 
Ciel.  Cét  pourquoy  fa  Maj:  fe  confirmant  au  défit 
des  dits  Etats  Gen: , CP*  -étant. follicitée  outre  cela 
par  d’ autres -motifs  de  juftice  CP*  d'équité  , il 'a 
' été  accordé  au  nom  de  fa  ditte  Maj:  par  D. 
\Emanuel  de  Lira  Jntroduéleur  des  ^mbafik^ 

• dcHTS  en  la  Cm  d'Efpagne  , Envoyé  ex. 

^ .fraordi- 
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Jraord  : du  fa  ditte  Maj:  h la  Haye  t -d'une part ^ 

. e?'  les.  Srs.  Conrad  van  lenningen  , Cafper  fa~ 
,gel  ConfcilUr  Venfonnaire  des  Etats  de  h'ollan~ 

■ de  , Jean^  Maiitegnant  , Ishrant  van  Fierfeti 
. Sfhdko  Gockinga  tous  Vepides  ordinaires 

■ en  l’ ^(fvmbîée  dçs -Etats  G en:  au  nom  des  dits 
^Etats , d'autre» 

I.  Qu  il  y (ma  une  ferme  , Jtncere  perpe^ 

■ tuelle  amitié  Gt‘  bonne  intelligence  entre  le  Rfty, 
les  Rois  Catholiques  fes  Succefjéurs  C^  fesRojau- 

yties  y -d'une  part  , e/*  les  Etats  Genides  Frovin- 
.y es  Unies  du  Vais-èas.,  les  Terres- €F’ Sujets  de 
. leur  domination  , d'autre  , tînt  per  mer  que  par 
ierruy  en  totus  liqix  tant  dedans  que  d:hor  si’ Eu- 
-XOpe. 

. 1.  il  y aura  entre  fa  ditte  Tdaj:  y les  Rois  fes 
. Suuéffeurs  leurs  Couronnes , lesi  dits  Etats 
Cen;  , les  Tefreslt^  Sujets  de  leur  domination 
Vite  étroitte  »^lliance  fdelle  union  , pour  fe 
maintenk  eonferver  les  uns  hi  autres  en  la 
: poffefion  de  tous  les  Etats  , Villes  , Tiares  O* 
Vais  qui  leur  appartiennent  y dans  l’ufage 
/de  tow  les  droits  franchi  fes  du  Commerce  e;^ 

. de  la  navigation  de  quelque  nature  quils  puif- 
. fent  être , tant  par  mer  que  par  terre , dont  ilsjou- 
iffent  aujour-  d’huy  j ou  dont  ils  ont.  droit  d’ufer 
parle  droit  General , ou  des  franchi  fes  qu’ils  ont 
. déjaacquifes  , ou  qu’ils  pourvoient  encore  acqué- 
rir h T avenir  par  des  Traittés  de  Vaix  , ifmitié  * 
vu  ikutraliti  qui  ont  été  déjà  faits  parle-pafféy 
vu  qu’ils  pourroient  faire  h l'avenir  par  confen- 
ipmt  mtHti  avec  di autres  , Republiquesy 

rrW' 
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Trînees  , Villes  _Etats  feulment  dans  V Eu- 
ropé- 

3.  Ils  s*  obligent  pareillement  de  fe  garantir 
les  uns  les  autres  des  Traités  que  fa  Maj:  ou  les 
Etats  Gen:  pourroient  déjà  avoir  faits  avec  d’au-r 
tresRoü,  Républiques^  Princes Etats,  qtiils 
fe  communiqueront  les  uns  aux  autres  avant 
C échange  de  la  Ratification  ou  confirmation  du 
prefent  Traitté  -,  comme  aufii  tous  ceux  qu  ils 
pourroient  faire  enfemble  h l'avenir,  afin  de  fit- 
deffendre  , fecourir  conferver  mutuellement 
en  la  poffèfiion  des  Etats , Villes , Places  Pais 
quileur  appartiennent  prefentement , ou  qui  pour- 
roient leur  appartenir  h P avenir  , tant  h fa  ditte 
Maj:  ZV  aux  Rois  fies  Succeffeurs  , qu'aux  dits 
Etats  Gen:  fioit  par  les  Trait  tés  fufmentionnés , 
ou  en  quelque  autre  maniéré  que  cepuijfe  être,  ZP* 
en  quelque  partie  de  l' Europe  que  les  dits  Etats , 
Villes,  places  ZP*  Pais  [oient  fitués-,  en  forte  que 
fi  fa  ditte  Maj:  ou  les  Rois  fis  Succeffeurs,  ou  les 
dits  Etats  Gen:  venaient  h être  troublés  , ou  in- 
auietés,  en  quelque  maniéré  que  ce  puijfe'  être  en 
la  poffèfiion  ou  jouïffance  des  dits  Etats,  Villes, 
Places,  Pais,  droits  ZP“  franchi  fis  du  Commer- 
ce ou  navigation  , ou  de  quelques  autres  droits 
tant  par  mer  que  par  terre,  que  fa  ditte  Mdj:  ZP* 
les  dits  Etats  poffident , ou  dont  ils  jouîffent  par 
les  Traités  déjà  faits  ou  encore  h faire , ainfi 
qu'il  a été  dit  ci’defiUs:  Sa  Maj:  ZP  les  dits 
Etats  Gen:  après  communication  ZP  enquête 
des  1.  côtés  feront  tous  les  devoirs pofiibîes pour 
fùre  ceffer  les  dûtes  moleftations  boflHités, 

Y ZP  fai- 
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faire  reparer  tow  les  torts  dommages  qui 
,•  pourroient  avoir  été  faits  al'uH  ou  l autre  des  Jilr 
liés, 

4.  Bt.^  cas.t^ueja  ditte.agreÿi.on  ou  mole- 
fiation  fàt  fuivie  d’une  guerre  ouverte , celui  des 

\y4lliés  qui  n'aura,  point  été  attaqué  fera  obli- 
,^é  de  faire  la  guerre  à attaquant  3.  mois  après 
4quil  en  aura  ejiérequü.par  celui  h qui  on  fait  , la 
guerre  -,  pendant  ce.  tmps-lh  il  fera  tous  les 
%voirs  pojiibles,,  par  fes  ,yimbaffadeur s ou  autres 
fj^iiniflres  pm  . procurer  une  bonne  Taix  entre 
J' ,/ittaquant  c^.  celui  qui  êt  attaqué  j cepen- 
.dant  demeurera  neantmoins  obligé  d'envojer 
.un  fecours  de  Sooo\hommes  de  pie., partagés,  en 
Hegiments  cr  Compagnies , . fbus  leurs  Colonels 
zy  autres  officiers  tels  quil  trouvera  bon  de 
xhoifr  pour  cet  effet.  Jl  fera  aufii  obligé  d'envo- 
jer les  Mues  Troupes  Auxiliaires,  de  les  en- 
tretenir h fes  dépens  au  fêrviee  de  l Allie  qui  êt 
attaqué  , auquel  il  fera  permis  de  recevoir  le  dit 
fecours  en  argent  ou  en  hommes  , ou  en  partie  en 
hommes,  argent,  rai  féaux,  armes  , inftruments 
munitions  <ie  guerre  j en  forte  que 
hommes  feront  taxés  à 10000.  fl.  par  mois  fui- 
yVant  le  .cours  du  change  d'Amflerdam  , à 
xonur  II.  mois  pour  un  an.  Le pajement  fe  fe- 
..ya  àufii  par  mois  par  égales  portions  fait  a An- 
’ Vers,  ou  bien  h Amflerdam.  Toutefois  en  cas 
' que  le  dit  fecours  fe  dçvnat  en  tout  ou  en  partie 
.en  attirail  de  guerre  , vaifeaux  , <Su  au,ms  çho- 
thofes  necef aires  h la  guerre , c élut  qui  êt  afitlie  fe- 
ra obligé  d'aUer  recevoir  toutes  les  dittes  cbojes 
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i<ms  le  pals  de  celui  qut  donnera  le  dit  fecours  : 
à la  charge  que  ft  celui  qui  fera  afiijié  en  deman-^ 
de  une  partie  en  Cavalerie  ou  en  Dragons  y tha- 
que  Cavalier  ou  Dragon  fera  conté  pour  ^.Sol- 
dats à pié  jufqu’au  nonîore  des  8000.  hommes 
qui  doivent  être  fournis  : Et  lors  qu  on  donnera  le 
dit  fecours  en  gens  de  guerre  y les  dittes  Troupes 
Auxiliaires  feront  obliges  d’ obéir  de  rece~ 

voir  les  ordres  de  C Allié  auquel  elles  ferànt 
envoyées  lequel  s* en  férvira  h la  Campagne  y en 
des  Sieges  ae  Villes,  ou  pour  la  garae  def^ 
fenfe  de  fes  Vlaces  , ^ par  tout  oit  la  necej~ 
fte  ou  utilité  de  fes  affaires  le  requerra  : h la 
referve  toutefois  que  les  Compagnies  ne  pour-' 
font  être  feparées  entièrement  les  une  des  au- 
tres , ne  pourront  être  laijfées  enfem- 

ble  en  moindre  nombre  que  de  1.  ou  ^aô, 
hommes  de  chaque  Regiinent , nullement 
fans  leurs  Drapeaux.  Mais  fi  la  necefité  des 
affaires  requeroint  que  le  dit  fecours  dût  être 
augmenté,  fa  Majejié  les  Etats  Generaux  ett 
pourront  trait  ter  par  enfemble,  s*  accorder  au 

mieux  qu  il  fera  ppfible.  Il  fera  au f(î  au  choix 
de  l'Allié,  qui  êt  attaqué  de  je  fervir  du  fecours 
qui  luy  fera  envoyé  après  l’expiration  des  dits 
3.  Mois , en  cas  que  la  confiitution  du  temps 
ou  des  affaires  luy  fit  plujlot  choifir  la  con- 
tinuation du  dit  fecours  que  la  déclaration  d’une 
guerre  phts  ouverte. 

5-.  La  Garantie  ou  affurance  mutuélle  fera 
établîé  en  cette  forte  : Lors  que  l'un  des  Alliés 
aura  été  attaqué  ou  moleflé , ey  qu’il  fera  obligé 

Y 2 d’en 
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d'en  vcrdt'ci  une.  guerre  ouverte  y l'autre  ^lUé  ’ 

fera  auf  't  obligé  de  déclarer  la  guerre  n /’  atta-  F 

quant,  d’employer  toutes  fes  forces  par  tner  ? 

par  terre . les  joindre  h celles  de  celui  qui  ^ 
êt  attaqué , afin  d'obliger  l’Ennemi  commun  a en~  ^ 
tendre  a une  Paix  honorable,  jufie,  équitable  " 

ajfurée.  . •' 

6,  Et  en  ce  cas-la  les  forces  de  fa  Maj:  ZP*  des  * 
Etats  Gen\  agiront  conjointement  ou  feparement^  ? 
fuivdnt  l'accord  qui  fe fera  alors  entre  fa  ditte  Majt  * 

' €P*  les  dits  Etats  Gen:  ^ délibérant  enfemble  fut  ,* 
les  moyens  les  plus  propres  pour  endommager  l’Enne- 
nemi  commun  fait  par  diverfion  ou  autrement , ® 

l’obliger , comme  dit  êt , h entendre  au plufiot  à une  . ^ 
Taix  honorable, 

. 7.  Etquoyque  par  ce. qui  a été  dit  à la  fin  du  ^ 

zme  ^rt.  au  prefent  Traité  tout  l’effet  de  cette  ** 

union  fe  referme_  dans  les  limites  de  l’Europe , H "l 

faut  néanmoins  l’entendre  en  telle  forte  que  fi  fa 
Maj:  Cathol:  fe  trouve  ci-aprés  troublée  ou  in-  * 

quietée  y en  quelque  forte  que  ce  puiffeêtre  en  la  ^ 

foffefiion  C3-  jouiffance  des  Etats  , l’illes.  Places,  * 

Pais,  droits  ou  franchifes  du  Commerce,  Navi-  ' 

gation  ou  autres  chofes  de  quelque  nature  quelles  ^ 

puijjent  être , tant  par  mer  que  parterre,  que  fa 
Maj:  ou  les  dits  Et.  Gen:  poffedent,  ou  dont  ils  I 
jouijfent,  ou  qu'ils  ont  droit  de  poffeder  hors  de  * 
l’Europe,  ou  en  quelque  partie  du  monde  que  ce 
foit , foit  bar  le  commun  droit  des  gens,  foit  par  ! 

Traittés  déjà  faits  ou  encore  h faire  , ainfi  qu’il  I 

a été  déjà  dit  ci-de(fnf  ; Sa  Maj:  les  dits  ' 

Etats  Gin:  après  qu’ils  en  auroift  été  requis  mu- 
. tuëlle  I 
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uiHlementi  contribueront  unanimeniént  tout  ce 
qui  fera  en  leur  pouvoir  pour  faire  cejfer  la  ditte 
agrejiion  ou  hojiilité  faire  reparer  les  torts 
Cp'  dommages  qui  auront  été  ivfligés  h l’un  des 
alliés.  Maü  en  cas  qu  ils  ne  put  ^tt  parvenir  a 
ce  but  par  Icsvojes  de  la  douceur  dans  le  temps 
ouefpacc  de  4.  moüf  cp"  que  celui  des  alliés  <fui 
aura  été  attaqué  ou  moleflé  en  cette  forte  hors  de  * 
V Europe  , ou  en  quelque  partie  du  monde  que  ce 
foit  , fe  trouvât  obligé  de  prendre  les  armes  con-^ 
ht  l’attaquant  ou  ^grejfeur  afin  de  le  mettre  à' 
U raifon,  alors  celui  des  2.  pitiés  qui  j^êt  pas 
attaqué  ni  moleflé , fournira  h l’ autre  le  feceurs 
mentionné  ci-deffus,  déclarera  la  guerre  ou- 
vertement h l’attaquant  ou  Verturbateur  du  repos 
commun  . en  la  même  maniéré  que  fi  V ^grefiioir 
ou  molefiationùt  été  faite  dans  les  limites  de  l’Eu* 
rope, 

8.  Lors  que  les  dits  alliés  feront  entrés  danê’' 
une  guerre  ouverte  fiiivant  les  obligations  du  pre- 
fent  Traitté  , il  ne  fera  permis  à l’un  niai’ autre 
^ faire  aucune  fufpenfion  d’armes  avec  les  Enne- 
mis , qu’av'ec  le  confentement  mutuel  de  l’un  de 
t autre. 

ç.  S’il  arrivoit  quon  eityînt  h un  Traitté,  ' 
foit  de  Taix  ou  dé  Trêves  pour  quelques  années, 
le  dit  Traitté  ne  pourra  être  entamé , par  l'Un  des 
.alliés  fans  en  donner  connoiffance  à l’autre  f ep* 
fans  luy  procurer  èn  même  temps  la  liberté  ZP*  la 
feureté  neceffaire  comme  pour  luj  même,  pour  en-' 
vpyer  fesMinifires  ^mbaff.  au  lieu  du  Traita 
>r  , comme  aufii  ÎUj  donner  avis  fidèle  dé 

Y '3.-  temps 
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tef»ps  en  temps  de  tout  ce  qui  fe  pjJJè  au  dit, 
Traitté.  Ne  pourra  auJU  aucun  des  dits  alliés 
venir  h une  conclu fion  de  . la  ditte  Paix  ou  Trente 
fans  J comprendre  fon  ^lliéf  fans  le  faire  re-. 
mettre  i s'il  le  de/ire,  en  la  pofefion  des  Etats  y 
Places  Vais  , la  jouïjfance  des  droits 
franchifes  dont  il  a joui  devant  la  guerre.  Ne 
pourra  non  pim  conjentir  que  l*  Ennemi  commun 
n accorde  point  h fon  ^llié  les  mêmes  droits  y 
franchifes  , immunités  ct*  avantages  ^u*il  jii- 
pulera  pour  luj  meme  y du  moins  jufqu  k ce  que 
fon^yillié  fe  foit  premièrement  accordé  h à*  autres 
conditions. 

1 0.  Et  afin  que  la  véritable  inclination  qui 
ittant  par  devers  fa  Maj:  que  du  côté  des  Etat  s 
Gcn:  pour  établir  par  ce  prefent  Traitté  une  très- 
troitte  amitié  union  entre  Eux , leurs  Etats. 
O*  leurs  Sujets  , au  bien  cp'  au  repos  commun 
de  tous  les  deux , puijfe  paraître  encore  davantage  p 
cy  que  leur  intention  êt  de  n épargner  aucune  peine 
pour  empêcher  quelle  ne  fait  altérée  par  aucun 
accident  ou  occafîon  j on  êt  demeuré  d’ accord  que 
fa  Maj:  Catholique  CP’  les  dits  Etats  non  feulement 
né  pourront  s' eng.iger  a 1‘  avenir  en  aucune  .alliance 
qui  pourroit  être^,  contraire  à la  prefente  y mais 
htêmes  qu  'ils  ne  pourront  faire  aucun  Traitté 
fans  s' J comprendre  Vun  P autre  y s'ils  le  défirent  y 
CP’  fins  s'en  avertir  de  bonne  heure  mutuellement  y 
afn  qu'ils puijfent  déclarer  s'ils  veulent^  êtrecom-i 
prü. 

11.  Et  afin  que  la  prefente  .Alliance  y dont  le 
but  CP’  la  fn  principale  êt  le  rétablijfement  CP* 

lacon 
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la  confervation  du  repos  commun  , puiffe  avoir 
i'  autant  plua  de  fotce  ct*  d' ej^cace  /’  Empereur 
les  autres  Rois-,  Trinces  Etats  'que  l’on 
jugera  les  pins  convenables  d'un  commun  confen^ 
tentent , jeront  conviés  d’jy  entref.'  On  travail- 
lera aujsi  particulièrement  de  part'  C?*'  d'autre 
pour  conferver  en  fon  entier  la  Tri  pie  alliance 
de  Garantie  ou  affuranie  qui  a été  fuie  en  fa* 
veur  de  fa  Maj:  Catholique  pour  faire  obfervtr 
IvTraittt  d'^ix  la  Chapelle  aujii  tôtquelaprefen- 
teguerre  avec  fa  Maj:  de  la  ‘grande  Bretagne  fera 
fuie. 

IX.  Le  Traitté  de  paiit  fait  h Munjler  entre 
lit  Couronne  d’ Efpagne  les  Etats  Gen:  en  l'an 
1648.  celuy  de  ‘ Marine  ^né  le  17.  Décembre 
lôyc,  la  garantie  ou  ajfurance  de  la  Vaix 
d^\^ix  la  Chapelle  promife  pat-  lâsff.  ter  Etsrr^ 
Gen:  tons  autres' Traiités  faits  depuis  ce 

temps4h  , feront  obfervés  en  tons  leurs  points 
articles  } fa  Maj:  G^  les  dits  Etats  Gen:  G^ 
leurs  Sujets  jouiront  mutuellement  de  tout  ce  qui 
a été  arreté  conclu  dans  les  dits  Traînés , tant 
pour  le  fait  des  affaires  generales  que  des  particu- 
lières, 

13.  Et  d’autant  que  les  dks  Etats  Gen:  fi  . 
treuvent  maintenant  engagés  en  une  grande  G^ 
dangereufe  guerre  avec  le  Roy  Trefchretien  G^ 
celuy  de  la  grande  Bretagne,  commme  au  fi  avec 
l'.EleHeur  de  Cologne  l'Eveque  de  Munjler, 
que  les  Tlenipotentiaires  de  toutes  les  parties, 
font  ajfemblés  à Cologne  pour  y conclurre  un  " 
Traitté  de  Paix  s’il  ét  pojübk,  lequel  pui  ffe  ro- 
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donner,  le  repos  h V Europe»  délivrer  le  dits  \ 

Etats  Gen:  de  Npprefsion  en  laquelle  ils  fe  trtu-  ) 

vent , yi  Ts4aj:  Chatholique  afin  de  donner  aux  > j 

dits  Etats  Gen:  les  dernieres  preuves  de  fa  Roja-  ^ 

legenerofité»  del’affeBion  dont  illes  honore»  > 
du  foin  qu’il  a de  leur  confervation  » promet  CT*  ^ 

s’oblige  de  contribuer  tout  ce  qui  êt  en  fan  pou- . .. 

zwir  pour  la  concîufion  de  la  ditte  Eaix  » fans  ^ 

diff^erer  plus  long-temps  les  conditions  qu  on  ju-  , 

géra  qu  Elle  pourra  accorder  pour  le  bien  com-  ^ 
mun  » CT'  pour  fortir  du  danger  cr*  de  la  defola- 
tion  ou  ils  fe  trouvent.  Mais  en  casque  la  bonne  ^ 

intention  des  dits  Etats  pour  la  conclufîon  de  la  ^ 

ditte  Vaix  ne  plit  pas  avoir  le  fuccés  defiré»  ja  ^ 

Maj:  Catholique  entrera  conjointement  avec  fa  ^ 

2>iaj:  Jmp.^  en  une  guerre  ouverte  aufii-tôt  après 

des  dits  Etats  envers  le  Gou-  j 
•verneur  General  pour  fa  Majeflé  des  Vais-bas  G^  ^ 
Comté  de  Bourgogne:  Et  afin  de  travailler  aupluf-  j 
flot  pour  le  bien  commun  fotdagement  des  ^ 

dits  Etats  opprimés  » le  dit  Gouverneur  General  j 
^iployera  par  avance  toutes  fes  forces  contre  le  || 
■KojTrefchretien»  G^  fa  Maj;  Catholique  en  fera  ^ 
de  même  dans  les  autres  parties  de  l’  Europe  tant  ^ 
par  mer  que  par  terre  » ainfi qtPjl  a été  dit  ci-deffus  j ^ 
cr  le  dit  Gouverneur  Gen:  commencera  même  à ^ 
faire  la  guerre  devant  que  la  ratification  de  ce  ^ 
Traité , fait  arrivée  d’E fpagne»  CT*  alors  on  luy  met-  j 

, <tra  fans  aucun  delqy  entre  les  mains  celle  ws  dits  : 
Etats  Gen:  j 

14.  La  guerre  fe  faifant  en  cette  maniéré  en- 
trç  fa  Maj:  ^ des  dits  Etats  Gen:  d’une  part  y 

c^Js . 
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C^leRoy  de  France,  d’autre , fa  dirte'T^aJ:  ; 

Us  dits  Etats  s'obligent  de  ne  faire  aucune  fufpen- 
(ton  d' armes  fans  un  commun  confevtement , G?* 
de  ne  point  perfifler  en  l’ affemblée  <jui  ét  pre^ 
fentement  h Cologne',  de  ne  rentrer  ci-aprés 
en'  élit  un'  Traitté  de  Faix  ou  de  Treves  pour 
queltjues  années , que  moyennant  une  exapi e ob^ 
fervation  de  tout  ce  qui  a été  arreté  ci-defftn  à 
l’art.' 

if.  Et  d’autant  qu’il  yd  plufieurs  Villes , Tlac^s 
0^  Fdîs  appartenant  aux  dits  Etats  Geo:  qui  leur 
ont  été  ôtés,  fa  Maj:  s’oblige  de  ne  point  faire  la. 
?<wx , que  premieretnent  ils  ne  leur  qyent  été  rejiitués 
entièrement  , avec  tous  ceux  qui  pourroient  encore 
leur  être  ôtés  pendant  la  prejente  guerre , h moine 
que  l’on  neftipulât  d’autres  conditions  pour  le  bien  de 
laFaix. 

‘ i6.  Les  dits  Etats  Gen:  en  reconnoijfance  de 
cette  grâce  de  fa  Maj:  G?-  d'un  fecours  fi  grand 
O*  (i  confidérable  qu’ils  ont  receu  d’ Elle  en  Lc 
prefente  guerre  , dans  leurs  pltts  grandes  ne- 
cefiités , s'obligent  de  ne  point  faire  la  Paix  avec 
It  Koy  Trefchretien , que  premièrement  Sa  Maj: 
Cathol:  ne  [oit  remife  en  la  poffefiion  de  toutes 
les  Villes , Flaces  Fais  qui  luy  ont  été  otés  par  le 
Koy  Trefchretien  depuis  le  Traitté  de  Faix  des  Fi- 
reiiées  fait  en  l’an  1 66o.  h moins  qu’on  n’en  ordon- 
nât autrement  pour  le  bien  CP*  avancement  de  la 

^aix.  , . . 

1 7.  Et  pour,  ce  qui  êt  des  autres  Farttes  qut 

fe  tr  cuveront  alors  en  guerre  avec  fa  Maj:  les 

Etats  Cent  on  traittera  0vec  eux  pour  ce  qui 
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iôttCtrtte-  les  affairei  de  IdTitî*  (ùnfi  qtt  ild  été  accor^ 
dé  ci  dejfiishl'^rt.ç. 

i8.  Les  dits  Etats  Generaux  promettent  outre 
cela  de  eeder  >0^  donner  à fa  Majefté  Catholique  U 
Ville  de’Mafiricht  avec  la  Comté  de  Vfotmho- 
vent  ep*  tout  ce  qui  en  dépend  dans  le  pals  d Ou^ 
iremeuje  t avec  toutes  les  prétentions  quils  ont 
uu  peuvent  avoir  fur  les  Tallages  d alentour  fans 
aucune  rcjerve.  Mais  en  cas  tant  par  la  part  q^ 
fa,Majefié  prend  en  cette  guerre  i'  que  pat  la  fdte 
des  armes  communes  t ou  en  quelque  autre  maniéré 
^uecepniffeêtret  les  affaires  fufent  remifes  enrun 
tel  Etat  que  les  dits  Etats  Generaux  ne/uffentpasva- 
ïigés'h  faire  leurs  efforts  pour  procurer  la  Paix , alors 
les  dits  Etats  accorderont  h fa  Majefié  d’un  com* . 
mua  confentement  ou  la  dit  te  Ville  de  Mafhicht, 
ou  quelque  autre  de  leur  Etat  qu  ils  ont  déjà  per^ 
due , ou  quils  pourroienttncore perdre  pendant  cet- 

teguerre.  , , 

Le  prefent  traiti  ou  ^lliaoee  durera  le 
temps  de  lÿ.  années  confecittives^  avant  lex^- 
ration  defquelles  on  traittera<  du  temps  que  l ott 
y continuera  pour  le  bien  du  commun  , on  dtr 
livrera  les  ratifications  a.  mois  après  que  di$^ 
rraitté  aura  été  ftgné  j h condition  neantmoins 
tpue  fi  pendant  ce  tempS'’là  les  dits  Etats  Generaux 
viennent  h Jentir  pour  leur  bien  les  effets  de  la 
gu^rt  que  fa  Maje^éa  pronns  de  déclarer  en  leur 
faveur  . en  cas  quils  ne  puiffhtt  point  avoir  la 
Ifaix  ainfi  qùîl  a été’ di^fi-deffus  , alors^les-dits 
'Etats  délivreront  la  Jeur-tout  aufff-tôt  i fanSi 
atiptdre  ’ ceflc...  dt  fa.  Çatholique^ 

E«H-< 
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h la  Haye  ce  30.  ^out  167*.'  ' 

figné. 

DonrTrancifco  Enutnueï  de  Lira. 

VanBeuningen  y Cafpar  Fagel, 
Jean  de  Manregnaiit , Ysbrant 
VaitVterfen,  Schako  Gockinga» 

Gn  firauflilc  fuivant  Traité  aveefaMaj: 
Impériale  le  même  jour. 

»»  A tous  ceux  qu’il  appartiendra  Ibitnoto!-' 
»re& manifefte,  que  puis  qu’en  ee  quiaété- 
»concluï’année  paflec  entre  fà  Mij-  Imp.ôc 
JJ  MeiT.  les  Etats  Gen:  des  Provinces  Unies  des- 
»i  Pais  bas,  conjointement  avec  leSerniirmie. 
»jElca:êurdé  Brandebourg,  pour  rétablirU- 
» Paix  îç  les  moyens  qui  peuvent  lcrvir  à cet- 
” êtliîrvenu  un  grand  changement,* 

>»  d’autant  que  ledit  Sf.EIeé^cür  a cependant  r'^ 

« trait  té  feparement  avec  le  Roy  de  Frarwrede- 

>»  qu-’aufli  la  continuation  des  ho’ftilîtés'6c  in- 
j>  jures  faites  à fa  Majflmp.neluipcrmetpas- 
»jdedefifter  du  deflein  qu’Elle  a cru  être  de* 

»j  fon'-devoir  pour  la  garantie  du  Traitté  de. 

» Weilfalie , Cleves  8c  Aix‘,  8t  pour  éteindre  la- 
jjprefénte  guerre,  comme  au ITi  pour  obtenir- 
jjunéfifi  fl  delirée qui  tende  au-bicn  commun- 
jjdetoute  la  Chrétienté , 8c*  que  partantil  êt' 
ijUcceUSire-^uc  le  precedent  Traitté  foit  ac- 
«commode  &prôportionné  àlaconftiturion. 
«du  temps  & dés  affaires  • c’êr  poürquoy  il  a,  ' 
«été  ttcùve  bon,  avec  le  confentement  des.  ' 

« a- Parties  qu’il  fût  con<^a<|Jt  accordé*pan 
' ^ y 6 ' »4euri  '^  ■ 
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„ leurs  Plénipotentiaires,  ainlîqu’eïi  veitudc  ; 
„ ce  Traité  il  êc  conclu  & accordé  : :: 

I-  ,,  Qucla  Maj:Tmp>.  nonobftantle Trait-  3 
„ te  particulier  du  Si’rcnifT.  Electeur  de  Bran-  n 

„dcbourg avec  le  Roy  de  France,  demeurera  - 

„ neantmoinsconfl;anten  lacaufè  commune,  <, 
„ & la  pourfuivra  courageulèment  par  toute  ,15 
,,iorte  de  moyens,  julqu’àccquelaPaixfoit  « 
,,  rétablie  à des  conditions  honorables  par  les  j. 

„ armes  communes,  ainfi  qu'il  fera  dit  plus  . 
,,amplementci-aprés.  i, 

2.  „ Sa  Maj:  lmp.  tiendra  prete  pour  cet  ef*  d 

„fetpourle  16.  du prefent  mois d’Aout furies  ^ 
„frontieres  de  IJoheme,  auprès  de  la  Ville  ^ 
„d’Egra,  une  Armée  de  50000.  hommes,  ij 
„alavoir  10000.  chevaux  & 20000.  Fantaf-  'n 
,,  fins  pourveuë de  toutes  fortesdemunitions 
„neceflàires,  tant  d'Artillerie  qu*autremcnr,<. 
«laquelle Armée iaditte  Maj;  envoyerafans  5 
«aucun  delay  du  côté  du  Rhin  afin  d’agir  ^ 
«pourlacaufe  commune  félon  que  la  neceflî-  ^ 
,,  té  des  affaires  le  requerra,  jufqu’àlafindcla.'  ,S 
«guerre,  pour  parvenir  au  but  mentionné  ci- 
,,  deflus.  Et  il  fera  perm  is  aux  dits  Etats  Gen:  ,1 

«d’envoyer des Commifîaires pour  vifiter  les  ,| 
,i  dites  Troupes  dont  on  fera  montre  auprès  ,] 
du  dit  lieu  d’Egra,  8c  marquer  le  nombre  ,, 
«qu’il  y aura,,  com  me  aufll  ils  pourront  être 
«prefents  à toutes  les  montres  fuivantes  qui  , 
«fe  feront  de  trois  mois  en  3.  mois,  8cpren-  „ 
,>drontc.onnoiflàncede  tout,  ainfi  qu’ils  ver-  . , 
«rontié  plus  à propos^.,,  , 
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„ Et  d’autant  que  par  la  prefènteconfti- 
„turion  des  temps  &dcs  affaires  fa  Maj:  Iç 
„trcuve  beaucoup  plus  chargée  que  parcidcr  - 
„vant,  onarefoluqu’à  l’égard  des  nouveaux 
I ,,  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  augmenter 
, .,lp  nombre  de  la  Milice  par  de  nouvelles  le- 
: „ vécs  & recrues  , & exécuter  les  autres  chofes  - 

i’  „ neceffaires  pour  le  bien  delà  caufecommu- 

! „ rie , les  dits  Etats  Gén:  payeronttous  les  mois 

i »pour  leibulagementdes  dits  fraisàfàMajià 
' „ Francfort , fi  le  dit  payement  s'y  peut  faire,  . 

j,  „ou  bien  à Hambourg,  45-000..  Rifdalesen 
1^  „ argent  contant  de  Banque , lequel  payement' 

ii|  „ commencerai  courir  dés  le  premier  Août  de  -■ 

5,  „ la  prefente  annee  & durera  jufqu'à  la  fin  de 
i . „ la  prefente  guerre. 

lE  4.  „Etfil’ontreuvoit  bon  pourlebîcn  de. 
c-  „ la  guerre  d'augmenter  lesdites  Troupes  d’un 
JJ  ,,  commun  conlèntcment , ou  qu'on  fût  obli- 
f ,,ge  d'agir  contre  de  nouveaux  Ennemis  qui  j 
Jw  „pourroyent  être  fufeités  à fa  Ma j : par  le  pre- 
ih  „ iènt  Traitté,  ou  pour  quelq  ue  autre  occafion . » 

Q.  ,,  que  ce  pût  être.,  les  dits  fubfides  feront  aug-  -• 

U ,vmentés  à proportion  félon  le  nombre  de  - 
la  „ Soldats  que  fa  Maj  ifèra  obligée  de  lever, tant 
„,pourfapropredefiènlc,  que  pour  celle  de  la  » 

f(  ,jcauic  commune.  ' 

„Etd’autantqu’il  êt  necelîàire  pour  la^  - 
JH  M marche  de  l’Armée  qu’il  y ayt  de  l'iaTgentr-- 
1.  contant  pour  plufieurs  necdfités  de  la  guer-  • 
f.  ,,re  des  dits  Etats  promettent  de  payer  par  > 

M avance  en  argent  contant  àErancfort , s’il  fe  ' 


„peut' 
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„peut  faire,  ou  a Hambourg,  la fbmmc  de  * 
„ 1 ooooo.  Rifdales  & cela  en  deduéîion  des 
„ dits  fubfides , aufli  tôt  que  la  ratification  fera  fi 
„ arrivée  en  ce  lieu  de  la  Haye  & qu’elle  aura  ■* 
,,  été  délivrée  par  le  Sr.  Krampricht  au  nom  de  i 

„ fa  Ma]:  lmp.  & dés  que  l’Armée  commence-  ï 

,,4-a  à marcher  hors  des -Terres  héréditaires  : 
„ pour  cet  effet  î 

6.  „ Mais  s^larrivoit 'que  pendant  que  les  a 
„ armes  Impériales  font  occupées  à travailler  5 
„ pour  le  bien  de  la  caufe  commune , que  fa- 
„Ma):Imp.fûtcmpéchée  enfbnbondeflein  i 

,,par  l’in vafion.  des  Turcs , en  ce  cas-là  il  fera  j 

,,-permis  à fa  ditte  Maj;  de  rappeller  de  fès  . i 
Troupes  autant  qu’elle  en  aura  befoîn  pour  S( 
„ (àpropredeffenle , à condition  toutefois  que*  ^ 
,,Ies  fubfides  ci-deffus  mentionnés  feront 
,,  amoindris  à proportiorndes  dûtes  Troupes  <1 

,,  qui  auront  été  rappel  lées;  it 

7;  ,,  Sa  d itte  Ma] ; lmp.  & les  dûs  Etats  Gen: . .è 
,,  auront  foin  que  les  autres  Rois,  Princes^  & 

,,  Eleâreurs  dont  le  fecours  & l’afTiflance  pour- 
„ roient  être  utiles  au  rctabliflèment  du  repos  ,t 
de  la  tranquillité  publique  foient  compris 
,,enre  prefent  Traitté:  Et  en  cas  que  quel- 
„ quesuns des.dits Rois , Princes  ou  Republi-  .( 
,,  q ues  y voulufïènt  entrer , cela  fè  pourr^  faire  ,t 

„ d’un  commun  confentement  aux  condi-  ,1 
étions  que  Fon  pourra  ftipulcr  avec  eux  j & ,i 
„oaferà  tous  les  devoirs  pofîibles -à  ce  quclcc  , 
,,  Traiité^jui'  a été  commencé  avec  le  Dùc  de  , 

jôl.orraine>ibit  amené  âfa  perfeétion  par  un<  , 
' ■ „com: 


lUiM'  i : m 

De  Van  i <^73*  fr9> 

«comimmconfèntcîTicnt  comme  dcflfiis,  & 

1 ,>  qu’aprés  cela  il  foit  réputé  comme  une  par- 

1 » tje  du  preient  Trailté,  6c  y foit  compris  ab- 

î «Iblumcnt. 

il  8.  „ Sa  Maj:  ,Cathol:ppur  Elle  meme,  & 

^ » pour  fes  Succefleurs , Royaumes  6c  Provin- 

8 «ces,  fera  compriie  en  ce  prefent  Traitté, 

>,  corn  me  y ayant  une  part  confidcrablc , 6c  en 
i «étant  un  membre  principal  aux  conditions 
k «qui  /èront  accordées  entre  leurs  Maj:Imp.8c 
i «Cathoh'les  dits  Etats  Gen:  les  Articles  du- 
«quel  Tcaitté  ne  feront  qu’un fcul  8c même 
ÿ >,  corps,  avec  le  prefent  Inftrument , tout  de 
•i  « meme  que  s’ils  y étoient  in(crés.de  mot  à 
((  i>  mot* 

^ -9*  «Déplus  a été  accordé  que  les  Etats  ' 

^ «Gen:  renforceront  leur  Armée  le  plus  qu’il 
i|t  « leur  fera  poflible,&  du  moins  jufqu’au  nom- 
«bfede  14000.  hommes  fclonrla  confiitution 
|g  «de  leurs  affaires , 6cjufqu’à  xoooo.  hom- 
« mes  s’il  ïè  peut  j liiivant  le  5 . Art.  du  Trait- 
«té  de  l’ année  paflee,  laquelle  ils  tiendront 
I#  «prête  pour  agir  aiix-lieux  où  il  fera  necelfaire,  > 
^ « suffi  tôt  que  rArmée-Inm.  étant  partie  d’E-  . 
jt'.  « gra , fera  arriv^e-fur  les  T erres,  de  l’Empire, 

[i5  « pu  aura  commencé  à agir  (èparement  con-,  ^ 
il  « tre  les  Enhemis  qui.portent  ou  porteront  Tes  ; 
^ « armés  contre  la  Paix  de  .WcflfaUe.,  Aix  où 
j:  » Plevcs , ou  qui  en  em.peçhentJa  garantie>8C:- 
tic  «.cela  par  Troupes  fejpar^s , .ou- autrement,  " 
i « félon  que  la  neçeflîte  des  aftaircale  requccra,  ; 
ÿ du  com  mon  coùlèmenicnt  des  1 , Parties  âc„ 

t »,lcutà-. 
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„ leurs  Generaux.  IHèraaulïîpermisàla  Maj*.  - 
,,  lmp.  d’envoyer  des  Corn  mifiaires  pour  être 
,,prelènsà  la  montre  de  la  ditte  Armée  des 
„ Etats,  Sc  prendre  connoiflance  du  nombre  - 
„ des  Soldats  dont  elle  êc  compofëe. 

lo.  „ Enfin  tous  les  Articles  qui  font  com- 
„pris  au  precedent  Traitté  du  17.  Oâiobre 
„ï  75.  & qui  ne  fpnt  point  contraires  au  pre* 
„fent,  & fur  tout  le  3,4,  y.  8c  6.  commeauf- 
„ fi  les  Articles  feparés,  demeureront  en  leur  ' 
„ enticre  force  8c  vigueer',  & ne  feront  point  ♦ 
„ alterésparleprefentltîftrumertt,  lequel  du-  ' 
„ rera  autant  de  temps  que  le  precedent , afa- 
,,  voir  I O.  années-  confocutiyes,  a conter  du 
,,  jour  de  U ratification,  laquelle  fora  délivrée  r 
„ de  part  8c  d’autre  dans  le  temps  de  3.  femai- 
„ncs.  FaitàlaHaycce  3o.  Aout  1673.  Ain- 
„fifigné. 

I,.S.  J.  KRAMPRlCHTi-. 

OnfitftuflTi  lefuivant  Traitéenfubûanceau 
dit  lieu  de  la  Haye  entre  le  Baron  deSeraîn- 
champs  Min:.du  Duc  de  Lorraine  , 8c  ceux  dé . . 
l’Empereur , d’Efpagne  8c  de  cet  Etat. 

Qmc  U Vue  de  Lorraine  cr' fes  Succejjeurs  tant 
wvertu  des  precedentes  obligations  que  du  pre- 
fent  Traité , feront  unis  avec  T Empereur)  le  Rqÿ  • 
d'Efpagne  & lesMtats  Gen:  des  Trovincts  Unies, 
Cf*  qttil  y dura  une  étroite  ^lltance^  entre  eux  ■ 
pour  provenir  leur'  perte  Cf*  dommage  mutuel, 
au  (Qtttratre  procurer  le  profit  les  uns  des 
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J-  ôjie  le- Duc  dé  Lorraine  pour  mieux  ef- 
feüitër  fis  bonnes  intentions  en  cette  prefinte  • 
conjonBure  , commandera  une  .Armée  de  18000 
hommes  , afav:  8000.  chevaux  1 0000. 
hommes  de  pié  j pour  lefquels  afimbler  le  dit  - 
Duc  de  Lorraine  outre  les  J 000  chevaux  qu’il 
a prefentement  h fin  firvicey  en  fournira  encore 
2000.  e>*  3000.  hommes  de  pié:  L’Empereur 
promet  aufii  de  fin  côté  de  faurnir  1000.  che” 
vaux  3000  hommes  de  pié , le  Roy  d’Efpag- 
ne  1000  chevaux  4000  hommes  de  pié  -, 
pour  ce  qui  êt  des  Etats  Gen:  parce  qiiils  ont  le 
pim  grand  faix  de  la  guerre  à [apporter  , Ct* 
qu’ils  ont  befoin  de  leurs  Troupes  pour  leur  pro^ 
pre  deffenfi  , ils  n envoyer  ont  que  1000;-^-; 
vaux.  . 

^3.  Le  dit  Duc  de  Lorraine  s’oblige  de  mettre  fur 
pié  4000.  chevaux  2000.  hommes  de  pié-i 
dans  4..  femaines  après  la  datte  de- ce  Traittéy  ep* 
Us  1000.  chevaux  avec  1000.  ■ hommes  de  pié~ 
dans  4.  mois  après  les  dûtes  4.  Semaines.  L’ Em~ 
pereur  ,Le  Roy  d’Efpagne  CP*  les  Etats  Gen:  auront 
foin  de  fournir  leur  part  de  cette  .Armée  dans  le 
temps  que  le  Duc  aura  mis  fur  pié  fis  premières 
Troupes.  Commiffaires  feront  ordonnés  par  les  dit» 
tes  Parties  pour  ftire  paffer  montre  à l’armée  » ce 
qui  fi  fera  autant  défais  quil  plaira  h l'une  des 
Parties. 

4.  Lors  que  le  Duc  commencera  d’agir  avec 
la:  difte  .Armée , il  recevra  9000.  êcus  par  mois,  . 
payables  par  T Empereur  t le  Roy  d’ Efpagne  CP* 
let'-Êtats  Gen:  chacun  un  tiers  > pour  l’entretien  ■ 

dé  fis  ■ 


pli  M E R c U ^ E ’H  O'L  L A N D O I s, 

defcîTrou^es,l'^rtillem  antres  chofes  nscêf" 
faireSs 

p.  Le  dit  Duc  agira  contre  les  Ennetnis déclarés'' 
iei  Etats  Gen’.aÎKft  que  les  ^lliés'trouveront  leplus'‘ 
h propos  y ou  bien  fe  feindra  aux  armes  de  l*  Empereur, 
du  Roj  d’Efpagneou  autrement. 

6.  Et  s'il  arrivoit  que  par  cette  maniéré’' 
d'agir  il  furvitit  une  guerre  ouverte  entre  les' 
dits  ..allies  les  Ennemis  déclarés  des  Etats' 
Gtm  y l' Empereur , le  Roy  d'^Efpagne  les  dits  - 

Etats-  promettent  qu  ils  n entreront  en  aucune 
Traité  de  Faix  ou  fufpenfmi  d'armes  fans  en' 
donner  avis  au  dit  Duc,  faite  en  forte  quefes 
Eeputés  foient  recem  au  dit  Traitié  , qu  ils 
ife  conclurront  point  la  Faix  fans  avoir  'ftipulé 
que  le  ddt  Duc  fait  rétabli , s’il  le  defiire  , dans' 
les- Terres  es?*  Jurifdiliions  qu.il  pojfedoû  de- 
vant la  derniere  invafon  en  Lorraine.  V Enipé- 
reur  le  Roy  d' Efpagne  s’obligent  pareillement 
en  faveur  des  Etats  de  leur  ftire  avoir  la  reJH- 
tution  de  toutes  leurs  Fiâtes , Jurifdiâions  C^c. 
qui  leur  ont  été  ôtées  par  les  François  durant  le 
cours  de  cetté  guerre  , G^  le  Duc  de  Lorraine 
promet  de  ne  trairter  point  qu’  avec  le  confente- 
ment  des- autres  i^Uiés  , conjointement  avec' 
eux. 

y.  Cette  .alliance  durera  autant  que  celle  qui> 
êt  faite  entre  l’Fmp.-  G^  les  Etats  y afav:  lo.  ans, 
h ''Conter  du  Septembre,  1672.  en  cas 
qu’on  fit  la  Faix  pendant  ce  temps-la  les  ^UiéP. 
ne-'latfjeront  pas  d’y  continuer’,  G^  de  fe  garantir 
Us  uns  les  stutres  pour  la  feureté  de  la  Faix  pen  *> 

dont 
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iahtle  temps  de  10  années  j ou  plus  long-temps» 
ficela  êt  neceffaite  ainfi accordé  de  part  0^  d' antre* 

, fait  ce  I . Juillet- 1673. 

K, 

Le  Sr.  van  Bévetçn  > Gouverneur  de  Gucr- 
trudenbereuCi  moumt  en  ce  temps-la.  McHT 
r Its  Etats  rétablirent  alors  IcCom  mercc  de  leurs 
habitants  avec  les  perlbnncs  neutres  par  Edit 
^ public,  moyennant  que  ce  fût  avec  des  mar- 
^ chandilcspcrmilcs.  La  Flotte  de  l’Etat  ayant 
^ fait  nouvelle  provifion  de  vivres  devant  le  Tef- 
I ' fel  i prit  la  route  de  la  ri  viere  de  Londres  vers 
»’•  le  milieu  de  ce  mois, apres  que  quelques  VaifïT 
Anglois,  entre  lefquels  il  y avoit  unfortbcl 
^ Jacht,  furent tombésentrefes  mains  quelq^uc 
^ temps  auparavant  : Mais  pareeque  la  failbii 
é'  ctôit  déjà  fort  avancée , & queles  Anglois  s’é-' 

If  toient  retirés  dans  leurs  ports , la  ditte  Flotte 
X*  en  fit  de  mêmeleag.du  preient-  Leif.  en- 
^ fuivant  arrivèrent  au  Teflel  î . Vaifif,  des  Indes, 
y*  afav. . le  Pijnacker  pour  la  Chambre  de  Delft^  .. 
( ■ & le  Sfarmecr  pour  Rotterdam  , item  un  au- 
^ tre  Vaifleau  moindre  appelle  le  Plongeon,  vc- 
nant  de  Ceylon,  lequel  avoit  été, long-temps  à 
Berguc  en  Norvegue  j & ce  furent  ceux  qui  é- 
çhaperent  des  mains  des  Anglois  lors  qu’ils  re- 
f prirent  l’Ilc  de  St.  Helcnc  j ils  étoient  pairabic-i 
ment  chargés,  mais  les  dits  Anglois  en  ayant 
‘‘  pris  4.  qui  furent  cbnfifq  ués  au  profit  du  Roy , 

^ en  firent  un  grand  bruit , 8c  ne  plus  ne  moins 
que  s'ils  cuüTcjit  conquis  la  moitié  des  Indes, 

I 
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Marche  de  l’Armée  Impériale. 

• Sà  Maj;Imp.  ayaut  faitpayer  2.  mois  déga- 
ges à fes  Soldats  à b montre  generale  qui  fe  fit 
de  r A r m ée , avec  enco re  un  ducat  à chacun  ,8c 
unechained'orou  Médaillé  aux  Oflîciers,la 
ditte  Armée  décampa  le  16.  du  pafle,  & mar- 
cha en  5.  ailes  par  le  haut  Palatinat  jull]ucs  fur 
les  terres  deNuremberg.La  première  à b main 
gauche  d’Eger  prit  le  chemin  de  Wald-Sàch-" 
ien,  Turfehenreyt , Schôuféc , Weyden,  Mon-' 
tel , Fillck , Kalchreut , Zigeritz  j Efchenfdd,  • 
Efchcnbach,  HerfchbrukjLaut  8c  Nurenberg  j 
celle  du  milieu  pafla  par  Waldfachfèn  j Mitter-  - 
taich,  Ehrendorf,  Brefet,  Grofem  wert , Zige- 
rits,  Efchenfeld,  Efchenbach,  Herlchbruk, 
Lauf &Nurembergjla  derniere  à b main  droi-- 
te  par  Schartingen,  Tirfcheyn,  Stetwitz,  Wal- 
defdorf , Kemet , Avcrbach , Blech , Snaittau, 
Lauf  & Nurenberg , où  ilsfe  retrouvèrent  tous 
enfemble  : Et  quoy  que  quelques  uns  ûHent' 
crû  que  l’Elcéteur  de  Baviore  auroit  tâché 
d'empêcher  la  marche  de  cette  Armée  par  les 
Terres,  comme  ayant  déjà  quelques  Troupes 
prêtes  pour  ce  deflein  âDictfurt,  li  êtee  que 
ncantmoins  il  n’en  fit  rien  , comme  fe  voyant 
trop  foible  pour  cela.  Aufli*rôt  que  cette  Ar- 
mée fût  approchée  deN uremberg,cc  qui  fut  le 
I.  du  prefent,  il  vint  quantité  de  Bourgeois  de 
cette  ville  pour  b voir,8c  en  échange  jdufieurs 
Soldats  fe  rendirent  dans  la  Ville  pour  y ache- 
ter des  vivres.  La  même  nuit  le  feu  fe  mit  par 
imprudence  dans  le  Village  de  Wetzendorf, 

où- 
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oùét»ît1ogéle  Rcgîment  de  Rabatis,  fi  bien 
qu’il  y ût  1 Z.  Maitensde  brulees , avec  tout  1-c 
bagage  d’un  Cap.  de  Cavalerie , eftime  à f.  ou, 
6000.  livres.  Le  7.  ils  délogèrent,  8c  prirent 
leur  Quartier  principal  à Hurth,  une  lieue  de 
'.Nuremberg,  le  Gen:  Spork  ayant  pris  le  de- 
vant vers  Wurtsburg  avec  l’Avantgardc.  Le  R 
le  grand  quartier  fut  à Langezent,  8c  le  9.  à 
Markwcyler,à  3 . lieues  de  Kitzingch  dans  l’E- 
vêclvé  de  Wurtsburg,  d’où  l’Arnaée  arriva» 
Rotenbourg , Héilbron  , Ochlcnfurt  8c  Mil- 
tenburg,  dont  le  Marefclial  de  Turenne  n^étoit 
pas  loin  avec  toutes  fes  forces,  8cle  Col.  Han- 
rand  avec  fon  Régiment  avoit  déjà  eu  quel- 
ques petits  rencontres  avec  lès  François,  dont 
il  en  avoit  tué  8c  pris  quelques-uns:  mais  nous 
parlerons  premièrement  de  ce  -que  Turenne 
•avoit  fait  cependant. 

Ledit  Maréchal  étant  fuffilâmment  aver- 
ti de  cette  marche,  avoit  occupé  tous  les 
paflages  fur  la  riviere  du  Mein,  ScprisFrid- 
bourg,  ainfiquejaous  avons  dit  d-delFus.  De 
plus  , fur  l’elperance  qu’il  avoit  que  l’El:  de 
Bavière  joindroit  lès  .Troupes  aux  fiennes, 
il  partit  le  9.  du  prefent  avec  toute  fon  Armée 
d’Afèhaffenbourg , 8c  arriva  le  10.  devant  le 
Chatéau  de  Brenburg  dansl’01denwalt,lequél 
ilalTiegcai  mais  par  ce  que  ceux  de  dedans  fe 
deffendirent  bien , il  fut  contraint  de  le  quitter 
avec  perte  de  170.  hommes,  parmi  lelquelsil 
y avoit  ao.  Officiers.  De  la  marchant  plus 
outre.,  il  paflà  une  Montagne  par  un  grand  cxr- 

cuiti 
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cuit,  &treuvaun  chemin  aifë  pour  tirer  avec 
Ibn  Infanterie  & Canon  vers  Rolingnen  & 
.Taubcrgrund  auprès  d’Ochfenfnrt.  L*  i i . 
il  arriva  en  une  grande  plainc,&  apprit  que  les 
Imperaux -marchoient  vers  Rotehbourg,  & 
^ue  quelques-uns  de.  lès  Troupes  avancées 
avoyent  déjà  été  aux  prilès  avec  les  Ennemis, 
«nais  avec  peu  de  fuccés.'  Ce  fut  ainfi  qu’il  pal^ 
la  en  2.  ailes,  & arriva  à Dunkelhaufe  auprès 
de  Wurtsburg  8c  Ochfenfurt , 8c  prenant  la 
Montagne  à fon  avantage  il  rangea  toute  Ibn 
Armée  en  batailkilcMarquis  de  St.Abré  com- 
mandoit  l’Infanterie  de  lapremiere  ligne,*  le 
5r.  Foucaut  l’aile  droite  de  la  Cavalerie  r 8c  le 
Comte  deGuiche.la  gauche}  le  Comte  du 
•Lude  étoit  àla  tête  delà  i.  ligne  , qu'il  com- 
mandoit  avec  le  Comte  de  Pleflîs,  de  Ibrte 
qu’il  fembloit  qu’il  voulût  prefenter  laBatai  1 le 
aux  Impériaux,  mais  ce  n’étoit  quepourlcs 
arrêter  en  cet  endroit,  & leur  empêcher  de 
pafler  le  Main.  Les  impériaux  étant  alors  ar* 
rivés  à Breit,  auprès  de  Wurtsbourg^  Och- 
lenfiirt,  envoyoient  continuellement  des  par- 
tis pour  reconnoitre  cette  Armée,  mais  la  treu- 
▼ant  trop  bien  retranchée  à fon  avantage,  le 
Comte  de-Montecuculi  ne  trouva  pas  bon  de 
l’attaquer,  par  ce  que  celane  le  pouvoir  faire 
qu’avec  grand  danger , 8c  qu’il  ne  pouvoir  pap- 
ier que  yo.  hom  mes  de  front  par  ce  paflage.  Il 
tâcha  bien  d’attirer  Turennehorsdefon  po- 
lie, 8c  de  luy  prefenter  la  Betaille  en  pleine 
-campagaeîtnaisrautre  n’cû  voulut  jamais  rien 

taire. 
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, faiiCifî  bien  que  Montccuculicrutquelemcil- 
‘ leur  feroit  de  lui  couper  les  vivrcs,,&  le  con- 
traindre par  C€t-moyen  de  fortir  de  fon  podc  » 
& d'en  venir  à une  Bataille  ; Mais  -Turcnne 
I ayant  bien  prevu  ce  deflêin,.  avoir  déjà  écrira 
^ /.’Eveque  de  Wutsbourg  pour  en  avoir,  lequel 
, l’avoit  toujours  amulé  de  belles  paroles  tant 
' que  les, Impériaux  avoient  éiéabfents,  mai? 
' ceux-  là  s'étant  approchés  > il  permit  à Monte- 
1 çuculidc  pafïcr  ^ fes  terres  julqucs  à Weitr 
' heim,  8c  d’y  ruiner  les  provjfions  des  Fran- 
çois,  ii  bien  que  le  Col.  Dunewalt  y fut  envo- 
yé avec  lyoo,  chevaux,  & le  Cap.  George 
J avec  5pohammcsdepié:rspafîérentIc  pont 
de  Wuvtsbourg  £c  rendirent  à Renlicgcn, 
&delàà  Wertheym,  oùil  y avpit  a.  Batteawx 
^ . y a .Çharettes  chargées  de  toutes  fortes  de 

^ provifions  pour  les  François  . Lesimperiaux 
faifantfemblantd’étre'Trançois , les  Bateliers 
,|  croyoient  que  Turcnne  les  leur  avoit  envoyés 

I pour  les  efeorter  , c’êt  pourq'uoy  ils  prièrent 
^1  Col.  Dunwalt  deles  conduircen  l'Armçe 
J Françoife , ce  qu’il  leur  promit,  8C  leur  fitme- 
, ncr  leurs  Bateaux  par  le. Main  du  cô^é  de 
j Wurtsbourgjoù  il  leur  demanda  de  quel  nom- 

■ bre  étoit  le  Convoy  qu’ils  attendoient  j à quoy 

II  ils  leur  répondirent  qu’il  devoir  être  de  loo. 
f hommcsjîî  bien  que  le  dit  Col.  corn  manda, un 
jf  p.'ireil  nombre  pour  aller  à leur  rencontre , lef* 
j quels  battirent  ces  aoo.  hommes  cnticrement, 

( en  prirent  loo.  prifonniers,  8c  en  tuèrent  éo. 

I Cependant  le  dit  Col:  fit  piller  tous  ces  Ba- 

tciiUX 
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• teaux  & Charrettes,  oùlcsSoldats  firent  un  i 
fort  bon  butin , &fit  jetrerdans  le  Main  ce  i 
qu’ils  ne  pûrentemmeneraveceux:  Ilfitauf*  4 
fi  brûler  les  Bateaux  & rompre  les  Charrettes,  k 
apres  quoy  ils’cn  retourna  à l’Armée.  Pen-  d 
dant  que  les  dirtes  i.  Armées  furent  en  prefen-  3 
ce  l’une  de 'l’autre,  les  Impériaux  faifoient  j 
continuellement  du  butin  furies  François,  & jg 
amenoy  ent  tant  de  prifonniers , que  Montccu-  \ 

t euH  fut  obligé  de  leur  commander  de  n’en  plus  j 
prendre,  car  il  en  avoit  une  fi  grande  quantité,  ^ 
que  dans  réchange  generale  que  l’on  en  fit,  il  j; 
en  donna  jy-pour  zy.  Il  y en  avoit  aufli  plu-  I 
fieursquivenoient  fe  rendre  dans  fon  camp  ^ 
pour  y chercher  de  l’employ  ; C et  pourquoy  ^ 
'Turenne  voyant  qn’il  perdoît  un  fi  grand 
nombre  de  les  gens,  8c  qu’il  auroit  enfin  faute 
devivres,  8c  que  d’ailleurs  1 Eleél.  de  Bavière  c 
(dont  on  difoitque  les  Impériaux  avoient  in-  ^ 
tercepté  d»s  lettres  qu’il  écriyoit  au  Maréchal  ^ 
de  Turenne  , contenant  qu’il  luy  étoit  impof-  ^ 
fible  de  luy  envoyer  aucun  fecours,  à caufe  que  j 
tous  les  paflages  étoient  trop  bien  fermés.  ) ne  j 
luy  en voyoit point  d’hommes  a fon  focours, 
il  tdcha  de  s’afilirer  du  pofte  d’Ochfenturt , de-  j 

quoy  Montecuculi  ayant  été  averd,  il  marcha  , 
incontinent  contre  luy  à une  demie  lieue  près 
de  fon  Armée  i fur  quoy  le  Duc  de  Bournevil- 
*le  ayant  mis  incontinent  toute  l’ Armee  en  ba- 
taille , on  envoya  une  partie  de  Cavalerie  pour 
reconnoitre  les  Ennemis , lefquels  amenèrent 
phifieurs prifonniers  j 8c ilfo fit alots une gran- 

' uC 


Del*an.  1673. 

dcefcarmouche  cntrp  les  Dragons  des  1.  Ar’ 
méesaiiprés  des  vignes  fur  lebord  de  la  riviere 
du  Main.  Le  Canon  des  Impériaux  emporta 
des  E/cadrons  entiers  des  François  qui  s’appro* 
choient  un  peu  trop  prés,  &îors  que  les  pre- 
miers ne  fouhaitoicnt  autre chofe,  & croyo- 
yent  fermement  que  l’on  en  viendroità  une 
Bataille,  criant  continuellement  au  fon  des 
Trompettes  & des  Tambours,  Vive  fa  Ma}:* 
Impériale,  Ils  apperçurent  que  les  François 
commençoient  à ie  retirer  à gauche  afin  de 
gagner  U ne  hauteur,  geainfi  éviter  la  Bataille. 
Cependant  refcarmouche  continua  toute  la 
nuit , pendant  laquelle  les  François  renforce* 
rent  leurs  Dragons  de  400.  Soldats  fous  4,  Ca- 
pitaines commandés  par  un  nommé  Tilly.Ccs 
derniers  firent  une  furieufe  décharge  le  matin 
fiir  les  Dragons  Impériaux,  en  forte  que  le 
Col.Gostski  futtuéen  donnant  «quelques or- 
dres. Le  Comte Montccucuü CD  étant  averti» 
"commanda  incontinent  le  Comte  de  Starren-. 
bergavec  l’Infanterie  pour  les  chafierj  &de 
tait  il  les  attaqua  fi  vivement  qu’il  y en  ût  une 
grande  partie  de  tués  fur  la  place , & entre  au- 
tres a. ou  3.  Capitaines  & leur  Commandant 
furent  blefles  & faits  prifooniers , & le  refte  re- 
chalfc  vers  leur  Armee,  quoyquc  le  Marquis 
dçGuifo  s’approchât  avec  la  Cavalerie  & les 
Dragons  pour  les  feCourir  j mais  ces  demiei  s 
furent  reçus  d’une  telle  façon  par  les  Impé- 
riaux, qu'il  en  demeura  quantité  fur  la  place  , 
8c  parmi  ceux-là  quelques  Marquis,  ôcleDuc 
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de  Bouillon  même  à cequ'ondifbit.  Cela  i» 
étant -fait  , les  François  le  retirèrent  en  leur  ïrl 
quartier,  Sccefutainficjii’Ochlenfurtfutdc-  pt 

livrée  mais  les  Allcmans  nclaillèrentpas  de  ‘si 

continuër  toujours  leurs  courfes , par  lelquel-  Ci 

les  ilsfaifoient  de  grands  dommages  aux  Fran-  ‘’î( 
cois,  lî  bien  queTurenne  voyant  qu’il  n*y  pou-,  A 
voit  rien  avancer,  & qu^il  avoit  faute  de  vivres, 
il  refolut  le  19.  de  s’en  retourner  le  long  du 
Tauber  en  Ibn  ancien  quartierdeMaricndal , "Ji 
corn  me  il  fit  liir  les  3.  heures  apres  midi  ; apres  îJH 
avoir  mis  le  feu  à Ton  camp}  mais  le  Comte 
Montccuculi  en  étant  averti , envoya  apres  luy  -û 

le  Gen.  Spork  avec  quelque  Cavalerie,  qui  tue  - j«ir 
rent  environ  600.  hommes  de  Ibn  Arrieregar-  itti 

de,  8c  firent  un  fort  bon  butin,  Seprirenten-  h 
tre  autres  30.  Chariots  chargés  de  bagage,  8c 
a.  d’argent  contant.  Turenne  étant  arrivé  à fa 
Mariendal  , -8c  ne  s’y  croyant  pas  trop  alUiré , ït 
s’alla  pofter  jufqu’auprésde  Wertheim  avec  II 
toutes  ces  forces  où.  il  le  mitenpofturepour 
attédre  Montccuculi  en  cas  qu’il  ût  fait  deflèin  jjoi 
de  l’attaquer,  8c  receut  peu  après  un  renfort  jôi 
confiderable  de  Ibn  Roy , jufqu’au  nombre  de  p 
, 5. ou  6000. hommes} 8c d’autre  part  Montç-  i 
cuculi  receut  auflî  le  Régiment  de  Souches } la'  i 
Cavalerie  de  Lorraine,  8c  quelques  Compp.  jjls 
du  Régiment  de  Schneidau  à Ibn  Iccours.  Tu-  !;  ï 
rennes’étantainfi  retiré , 8c  le  Gen:  Montecu-  1 a 
culi  ayant  par  ce  moyen  les  coudées  franches  '1  c 
^ fit  jetter  en  diligence  un  pont  debatteaux  I 
stupres  de  Lohr  afin  de  pafièr^  le  Rhin , 8c  atta- 
quer 
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qucr  Turcnne  parderritre,  ou  biehluy  cou-^ 
per  les  vivrcsj.  pour  lequel  effet  il  fit  approcher* 
une  partie  de  les  Troupes  par  Wurtsburg  6c 
Franckenlant  jufqu’à  Zcllinçen. 

Cependant  la  Maj:  lmp.'  étant  partie  d’Egrà- 
le  lô.dupafTe,  afin  de  s’en  retourner  à Vien- 
ne, arrivale  z.duprelènt  mois  à Prague  cn^i 
Boheme  , ou  Elictut  reccuc  avec  tout  Ibrte' 
d’honneur  au  bruit  des  fiflveà  du  Canon  j & en  ' 
étant  partie  le  10.  Elle  arriva  le  ip.àVicnne,^ 
ayant  auparavant  envoyé  ordre  à Ibn  Confeil 
çoür faire  de'logerl’AmbalT. de  France,  lequel, 
ut  de  là  peine  à s’y  refondre , par  ce  qu’il  avoit 
ordre  de  Ibn  Roy  de  faire  encore  quelques  pro-  ’ 
pofitions  d’accommodement  à fa  Maj:,  Mais 
lors  que  le  Conleil  luy  fit  voir  l’ordre  de  la  dit-,  ’ 
te  Maj  : laquelle  declaroit  q u’Elle  ne  le  voiiloit" 
plus  voir,  cela  fut  caufe  qu’il  partit  le  ip.dii' 
prefentunpcqavant  l’aiTivéc  de  l’Empereur, 
& fe  rendit  à ün  certain  lieu  éloigné  d’une  pe-  ' 
titelieüc  delà  Ville,  oùildemeuraencore  3., 
jours  fous  pretexte  d’attendre  fon  bagage , fai- 
lànt  cependant  tous  les  efforts  pour  faire  chan- 
ger cette  refolution  par  le  moyen  de  l’intercef-’ 
non  du  Nonce  du  Pape , mais  cela  ne  lèrvit  de , 
rien  li  bien  qu’il  fut  elcorté  par  quelques  Hale- 
bardiers  jufqu’à  ce  qu’il  fut  forti  hors  des  limi- 
tes du  pais  d’Autriche.  Le  27.  SaMaj:s’aché- 
mina  à Grats  pour  y époufer  fa  nouvelle  Fian- , 
cée,  cela  ayant  été  déjà  fait  par  procuration  à ^ 
Inlpruk  le  y.  du  prefentpar  le  Prince  de  Die-  , 
trichftein  , lequel  luy  avoit  donné  le  titre  de 
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Alajefté.  La  ceremonie  s’etoit  faite  par  les  Evê- 
ques de  Trcr.t'e  5c  de  Choirc,  affiliés  par  lc5 
Abbés  deStambs,  Wildnau,  Neulfift  8c  le 
>MontSt.  George.  A prés  cette  fokmnité  le  Ca- 
non fut  déchargé,  6c  la  nouvelle  Impératrice 
.fut  coniplimentée  par  le  Magiftrat;  8c  en  fuitte 
par  utl  chacun , le  dit  Prince  de  Dictrichûeyn 
. 1 uy  ayant  fait  prefent  de  plufieurs  beaux  joyaux 
4*unc  valeur  ineftimable  de  la  part  delàMa- 

îcllé.  V,  T^- 

Sa  ditte  Ma];avoit  fait  expofer  a la  Diette  de 

Ratisbonne  dés  les  z8.  du  paffé  Icsraifons  pour 
lefquellcs.  Elle  avoit  envoyé  fon  Armeedu 
Rhin , 8c  cela  en  la  manière  fui  vante. 

Les  Çpnfeillers  plempotentiaires , Députés  C?* 
^mbitffad.  des  Eleveurs  ^ Etats  du  St.  Empire 
üfemblés  en  cette  prefente  Diette  auront  encore 
bonne  mémoire , à ce  tjue  notts  croyons , de  ce  cpee , 
le  Très- excellent  Trince  Seigneur  le  Sieur 
Marauard,  Eveepke  Vrince  du  St.  Empire  h 
^chfladt  dP^c.  leur  a reprefenté  au  nom  de  fa 
Majeflé  Jmp:  comme  fon  principal  Commijfaire, 
touchant  le  danger  évident  qui  menace  les  Feu- 
fJes  de  VMemagne  de  plus  en  plus,  ainjt  quila 
été  déclaré  bien  au  long  en  ce  .temps-la  en  C .Af-. 
f emblée , cr  fin^Uerement  ce  que  le  Sr.  de  Gra- 
velle  .Ambaffad.  du  Roydefranceapropojé  enfes 
■Mémoires  qui  méritent  bien  d'être  confiderés 
examinés  avec  attention.  Fuis  donc , Lrejnobles 
C7“  Jllufires  Seigneurs , quil  êt  affés  connu  CT*  in- 
ténteftable  de  foi  même  avec  quel  foin  C'*  affe- 
&ion  paternelle  fa  ditte  Majefléfuivant  le  glorieux 

exem- 
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^ exemple  de  fort  Vere  1*  Empereur  Ferdinand  y 3.  de' 
hknhcureufe  mémoire  , a pris  à cœur  la  confcr- 
\ vation  de  cette  precicufe  liberté  GcrmarJque  , CT* 

■■  s’èt  contenté  de  ce  quElle  a reçu  de  Vieu  , de  i’é- 

^ lésion  unanime  Impériale  , e>'  de  ja  fucccjüott  ' 

i légitimé  , 0^  na  peint  tâché  de  l’étendre  un  pii 
: plus  avant  lors  quily  a eu  quelques  djjfererus, 

7 'A  tâché  de  les  terminer  par  la  voye  des  Arbitres 

ii  Médiateurs , auffifon  plus  grand  fouhait  ferait 
quon  fit  fait  voir  par  tout  des  intentions  telles  ' 

5.  que  le  St.  Empire  cr  fes  Voifins  ne  furent  pas  re- 
ï dûits  en  ce  trijie  état  eu  ils  fe  trottvent  engagés 
prefentement , par  lequel  les  armes  ennemies  s’ éten- 
de'jtattlcng  au  large  de  toutes  parts  , cr  par- 
5!  ticiilieremfnt  fur  les  terres  de  l’Empire  , c"ét pour- 
4 quoy  Elle  a refolu  d'envoyer  une  grande  partie 
4 de  fort  .Armée  dans  l'Empire  afin  de  le  garantir 
avec  tes  fidelles  Eleàeurs  Etats  qui  le  ccm^ 

4 pofent  de  l’opprejfiorr  de  tous  leurs  ennemis.  Et  ’ 
g comme  fëMajefié  na  point  été  mue  d’aucune  autre 
i caufe  pour  prendre  cette  refolution  , que  pour  dé^ 
g tourner  tous  inconvénients  cr  entreprifes  enne- 
fj  mies  de  la  cherePairiet  C5”  cohfervér  fon  repos. 

I iftviolabky  c’êt  la  rai  fon  pour  laquelle  Elle  a or-' ^ 
H donné  de  reprefenter  toutes  ces  chofeS  'vivement 
I ■ à V à fiemblée  : Et  premièrement  in  quelle  forte  ' 
Couronne  de  France  depuis  le  commencement  • 
r de  la  guerre  qu’elle  a déclarée  aux  Et:  Cen:  des 
] Provinces  Unies  , a fait  entrer  quantité  de  gens 
de  guerre  fur  les  terres  de  l’Empire  fans  le  con^ 
fentemeut  de  fa  Majefié  des  Etats  de  l’Empire,,  ' 
du  depuis  a fait  la  guerre  de  ces  lioux-lh 
Z- 3 Z. 
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aux  dits  Etats  , a attaqué  pris  plu{ienrs  Vla~ 
^es  appartenant  au  dit  EynpirCi  a remplies  de 
fes  garnifons  , en  a démoli  une  partie  forti- 
fié l’autre  , a pris  le  pajfage  pour  entrer 
fortir  par  les  dites  Terres  ainfi  qu'Elle  a jugé  le 
plus  à propos  pour  fes  affaires  j ce  qui  en  vertu 
du  Trait  té  de  Weffcdie  nêt  nullement  fermis  d 
la  ditte  Couronne , fuivant  les  Conflitutions  de 
l’Empire  , le/quelles  ont  été  approuvées  du  con- 
fentement  des  i.  Couronnes  par  la  conclufion  de 
la  ditte  Paix.  Et  quoy  qu’il  fait  expreffement 
dejfendu  de  ny  faire  aucunes  levées  étrangères 
fans  le  confentement  de  fa  Map.  lmp:  ZP^  que 
nonohfant  les  dittes  deffenfes  il  y ^ encore  plu- 
fieurs  Troupes  Franpifes  , fur  les  dittes  Terres  t 
Icfquelles  y prennent  leur  quartier  h leur  volonté^ 
uTent  de  grandes  extorjîons  contre  plufteurs  Etat% 
de  l’Empire  leurs  Sujets  , outre  tout  cela 
€aufeni  des  préjudices  infupportables  aux  uns 
tpf  aux  autres  , comme  le  procédé  de  la  garnifon 
de  Brifac  V embrafement  du  pont  de  Straf 

bourg  le  témoignent  affés.  Puis  que  les  Elecr 
teurs  Etats  fe  peuvent  bien  fouvenir  , fur  le 
dernier  Mémoire  du  19  Juillet  prefenté  par  l'Ev: 
de  Treves  , en  quelle  forte  les  dûtes  Troupes 
Jrançoifes  font  rentrées  dans  le  dit  Pals  , en 
outre  les  violences  ZP*  defolations  precedentes 
qui  fe  montent  h des  fommes  immenfes  , fans 
qu’on  leur  en  îit  donné  aucun  fujet , y ont  volé 
pillé  au  long  au  large  , comme  s’ils  à ffent  été 
en  pais  Ennemi , bridant  ZP^  ravageant  fans  au- 
tune  crainte  tout  ce  qui  fe  trouvait  h leur  ren- 
contre, 
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contre,  en  forte  <juele  dit  Sr,  EleBeur  a,  tons  les 
fnjets  dit  monde  de  fe  plaindre  hautement  a l’Ern- 
P percuY  CP-  a tom  les  Etats  de  l’Empire  , CP* 
de  leur  demander  m prompt  fecours  afifian- 
^ ce.  Il  êt  tout  évident,  C^perfcnnenepeut 
^ nier  les  barbaries  inouïes  qu’ils  ont  exercées 

” dans  les  Pais- bas  de  l'Efpagne  , il  n’y  a que  fort 

**  peu  de  mois  , contre  le  contenu  exprh  de  la  Paix 

* ,d’.^ix  la  chapelle,  Il  et  pareillentcnt  tout 
'•  connu  h m chacun  en  quelle  forte  la  Couronne  de 

Eranct  a fait  entrer  une  puiffante  ^rmée  l’ année 
^ dans  les  terres  de  l’Empire  , fans  le  cou- 

fentement  de  fa  Tdaf.  lmp:  ni  des  Etats,  con- 
■ ' trt  le  contenu  de  la  Paix  de  Munfer  CP*  a pris 
plufairs  Places  d’importance  tant  dans  l’ Empi- 
re  que  dans  le  pais  de  C levés , afav:  Wefel,  R ces, 

^ Orjoy  , Emmerick  Gennip-,  a mis  garnifon 
en  plufieurs  Châteaux  CP*  Forterejfes  dans  le  pais 
^ de  Cologne  de  Luttig,-Q^  même  rafé  CP*  t/é-^ 
moli  quelques  Places , J ans  les  rebâtir  puis  après, 

^ CP*  s’êt  ingéré  de  chercher  des  fujets  mal  fondés 
J ye  fes  injufles  procedures  fur  quelques  .yilliances 
r . faites  entre  fa  Maj:  lmp.  les  Etats  de  l’Em^ 

} pire.  C’êt  pourquoy  en  6.  lieul’EleB.  de  Colog- 
fj'  ne  CP-  l’Evêque  de  Munfer  ne  fe  peuvent  nuUe- 
ment  juftifier  de  la  guerre  qu’ils  ont  déclarée 
' . aux  Et:  Gen:  des  Prov:^  Unies  fans  le  conjente^ 

^ ment  mentionné  ci-dejfu's,  CP*  au  mépris  des  ex^ 
f hortations  qui  leur  ont  été  faites  fur  ce  fujet  par 

* fa  Maj:  lmp:  comme  aufi  contre  leurs  promef- 
fes  exprejfes  , en  laquelle  guerre  ils  ont  continué 

' jufques  a prefent  CP'  fur  tout  ce  dernier  contre 
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U contenu  de  U derniere  Paix  de  Cleves  de  tan 
tC,66.  Y ms  quUL  n'ét  permis  à aucun  Etat  de 
V Empire  , ni  même  à fa  MajefU  ftdvant  le  conte- 
nu de  l'Inftrument  de  Paix  ^ de  déclarer  laguerre, 
à quelque  Potentat  étranger  que  ce  fait.  7.  ^jou- 
tks  à cela  que  la  Couronne  de  France  quoy  qu'el- 
le ait  promis  de  maintenir  la  ditte  Paix  de  Clc- 
ves  leur  a prêté  h tous  deux  toute  forte  de  fecourt 
afUftance  pour  l'entretien  de  cette  pemicieufe 
guerre  , quoyque  félon  le  contenu  de  l'Inftrument 
de  PaiXt  Elle  p te t bien  comprendre d' ElUe  même 
qu'ils  n'avoit  eu  aucun  fujet  de  l'entreprendre  : , 
ce  d'autant  ^lus  qu'en  vertu  du  Traitté  fait 
avec  fa  Majefte  Jmp:  le  i.  Novembre  lôyi.ona 
jugé  équitable  qu  Elle  garantit  la  ditte  Paix  de 
Cleves  , en  forte  qu'il  a été  (fipulé  expreffement 
que  le  contenu  de  la  Paix  faite  h Cleves  par  fa 
Majefté  lmp:  neferoit point  prejttdicidiableà  ceqùi 
fut  prefenté  de  la  part  des  Et:  Gen:  à la  priete 
del'Evêqite  de  Munfter.  B.  On  a vlï  tout  au  con- 
traire par  la  fuite  que  lors  que  fa  Majefté  lmp: 
conjointement  a^'ec  l' EleH.  de  Prandcubourg  vou- 
lut obliger  les  dits  Eveques  h l'obfervation  de  U 

• Paix  de  Cleves  de  Munfter , la  Couronne  de 
France  vint  a leur  fecours  avec  fes  Trouves  » 
non  feulement  a empeché  les  defteins  de  (à  Majefté 

mais  au jU  a ^ exercé  toutes  fortes  d’Hoftiliiés 
dans  les  Etats  de  S.^.E.  qtd  font  fous  la  Prote- 
ftion  de  l'Empire  tant  deçh  que  delà  du  Rhin: 
Voire  même  9.  a tâché  par  les  Mémoires  qu'Elle 
'a  fait  prefenter  en  l'^ffembiée  de  Ratishonnet  de 

• pnjuuder  fa  Majefte  Jmp:  de  s'obliger  formelle- 
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non  feulement  -de  ne  prêter  aucune  a fi- 
nance aux  Et:  Gen:  mais  mêmes  de  ne  rien  at- 
tenter contre  ceux  qui  font  engagés  avec  Elle, 
ajoutant  h cela  quaufft  long- temps  quElle  nen 
feroit  point  ajfurée,  Elle  ne  ferait  point  auff  for- 
tir  fes  Troupes  des  Terrés  de  1‘ Empire  Là  ou 
il  ét  neantmoins  tout  confiant  qu  on  ne  pouvait  ' 
pas  exiger  avec  raifon  ni  bienfeance  de  fa  Majeflé  ' 
lmp:  de  révoquer  la  parole  ct'  obligation  par 
écrit  quEile  avait  donnée  en  l'an  1666.  de  la. 
ditte  Garantie  , parce  quElle  y était  obligée  en 
vertu  de  la  ditte  Vaix  de  Munfler  , que  le 
Traitté  de  Pan  1671.  a été  reconnu  pour  bon 
jujie,  quoyque  JaMajeflé  Trefchr:  protefie  de 
s y vouloir  tenir  entièrement.  10.  Sa  Majefîé  lmp: 

<t  treuvé  encore  beaucoup  plus  plus  étrange\quonl’et^ 
menacée  que  fi  Elle  ne  fe  vouloit  déclarer  en  lit 
maniéré  qui  a été  ditte  ci-dejfus , ^ quEÜe 
fût  refolue  de  faire  avancer  fes  Troupes  jufqu'au 
delh  dtEgra  , la  Couronné  de  'France  entreroit 
.en  fes  Terres  héréditaires  avec  une  ^rmée  de 
30000.  horhmes , quEtle  était  déjà  en  mar- 
che pour  cet  effet.  Etats  de  l'Empire  ' 

n ignorent  pas  non  plus  que  oette  Courronne  êt 
fort  portée,  tant  par  Elle  même,,  que  par  d'au-  ' 
très  qui  font  defon  parti' h débaucher  pluâms 
Eleveurs  Etats  de  P Empire  de  la  ^mti. 
qu'ils  doivent  h fa-Majefli  Jmp: . ZP*  h leur  faire  ' 
élément,  oublier  leur  devoi^',  que  de  leur  faire 
prendre  les  arrnes  contre  celui  qui  leur  a été  don- 
né de  Dieu  pour  "Prince  er*  Seigneur  naturel  z 
iAinfi que.  i^.  ctla  s'êi-àffes  veu' en-  la  derniere 

Z 5* 


^ÿewhlée  ttn^  ^ rronfvic  ; F ntt  ht.. 

srlllT  r Envoyé  rerj!!sti 

îrJli  ^ machinations  qui  ontiû 

-contre  fa  MaJcPéUnp.  C. a^Jccu  Z 

dée 

Tcm,  /e  F“‘  ‘‘ . comme  fîUcou- 
T’ ,f  •“■  ■oioli  U Trainé  U 

%ffé 

lop»/  ^ ^ ^fp^g»c  mènit,  c^  atf  Cercle  de  Bpur- 

liter^  n.  Imp.veuiUe  s'o'k^ 

d'l  \ t EutsGen.  c-  cl 

treuL  fJ'r  Elle  puiS 

en  a uf/'  qup  la  contraj/ention  dont 

/^  f<5//  prétendrait 

Zril  J ^ ttu^une  grande 

f^fiîFo«‘rcf,nésexfrejfemeotlem  Itkerti  , mi. 

«!*«».  4,,;;  z,;ssL',tJs 
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Del*  art,  1673.  ^3^ 

Employer  toutes  fortes  de  moyens  licites  pour  l<^ 
confervation  de  l’autorité  Impériale  le  fe” 
cours  des  Etats-  de  l’Empire.  C’êt  pourquty  fa. 
Majefié  Imp’.'ne  doute  nullement  que  les  dits  Ele- 
veurs Etats  de  l’Empire  n ayant  pas  feule^ 
ment  remarqué  l'inclination  qu’Elle  a pour  la 
Vaix  par  toutes  jes  atlions  qu'Elle  a' faites  jiif- 
ques  à prefent,  fur  tout  . par  ce  qu’Elle  a fait 
3 propofer  h cette  ,Affemblée  pour  le  fait  d'une  fiif- 
t penfion  d’armes  cp‘  £une  Vaix  generale,  mais 
s aufii  Elle  fe  perfuade  fermement  qu’ils  auront 
ajjés  obfèrvé  qu’on  n’a  pas  voulu  accepter  d'a- 
’>  bord  la  Médiation  laquelle  avoit  'été’  condue 

I'  unanimement  par  les  communs  fuffrages  de 

r l'Empire  , ni  fe  contenter  des  conditions  équita^ 

} blés  qui  ont  été  offertes  de  la  part  des  Etats  Ge- 

il  neraux’,  donner- par  ^'ce  moyen  une  bonne  zp* 

f ferme  Vaix  h toute  la  Chrétienté.  Elle  efperê 

s cela  d’eux,  comme  de  ceux  qui  font' des  verita-^ 

^ blés  Amateurs  de.  la  Vatrie,  CP'  qui  prennent^ 

fortement  à cœur  l'extreme  danger  CP’  la  defo- 
S»  lation  de  l'Empire , qui  le  joignent  fans  dijfeirer 
< h l’ .Armée  de  ce  même  Empire  laquelle  êt  prête 
I pour  fa  jconfervation  CP’  délivrance,  qui  s'unif- 

• fent  en  toutes  façons , CP'  employetit  tous  les  mo^^ 
t yens  convenables  pour  la  .commune  deffehfe,  CP*- 
I qui  contribuent,  par  leurs -aVions  il  mettre  h exe- 
i cution  lesr  deliberations  que  la  Dietre  prend  fur, 

* ce  fujet , CP'  à tout  ce  qui  peut  avancerAn  queU 
que  forte  le  repos  de  l’Empire,  la. liberté  desVeu- 

(î  pies  d’ .Allemagne , le  bien  CP'  avantage  d'un, 
» çhacun  en  particulUr.  Toutes  lefquelles  chofes.. 

I 2ài6  ■ ilplaU 
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540  Mércur-s  Hollandois, 

il  plaif a aux  plénipotentiaires  de  fa  date  Maj:  lmp-, 
aux  Tres-illuflres  O*  Kobles  Confeillers  t Veputés 
fp*  ^/fmha{j'.desSerenilf.  Eleâeurs  Etatsdere- 
prefenter  ep' publier  h un  chacun  fuivant  l'ordre  tfui 
en  a été  donné  par  faditte  Majefli , au  fervice  def- 
quds  leMinlftre  foujiigné  protefie  d’étre  toujours  prit 
ajfedionné. 

Fait  h Ratisbome  ce  i8.  ^oàt.  1 673, 
ainjt  /igné. 


l 


Outre  cela  (a  Ma):Imp:  fitrappeller  par  Edit 
•uhlic  tous  les  Allcmans  qui  «oient  au  fervice 
csPrinces  e'trangers,fous  peine  de  fà  plus  hau- 
te indignation.  Elle  receut  auflTi  en  ce  temps- 
là  la  lettre  fuivantcderElc0.de  Trêves,  dans 
laquelle  les  intolcnces  commifespar  les  Fran- 
çois en  cet  Archevêché  font  racontées  bien  au 
long.  La  ditte  lettre  étoic  de  liteneur  fuivante. 


Tret-illu/hre  e>*  tresHXcdlent  Empereur  C?*  Seig- 
neur. 


Je  fai  favoir  en  toute  humilité  h vôtre  Majefti 
que  les  infolences  des  François  deviennent  de  jour 
en  jour  plus  grandes  en  mon  ^shevechi , fi  bipt 
que  le  Marquis  de  UiTroufeiryant  tenu  quelque 
temps  bloquée  une  petite  Ville  appeliée  M^n  , en 
forte  que  perfonne  nen  pouvoit  entrer  ni  Jortir, 
Va  en  fuitte  Jhrmellement  ajftegét,  Ct*  Va  ex* 
tremement  preffée  par  des  mines  Cf  des  ^ppro* 
thés,  quoyqut  Us  *Affegés  fe  diffendij/ent  vaii^ 

lotth 


De  an  167^ 

Uniment , //  bien  qu  avant  même  qu*il  y fut 
tré  aucun  fecoursj  il  aurait  en  bien  de  U peine  à ' 
s* en  rendre  le  Maître  : Keantmoim  afin  de  pré- 
venir -de  plus  grandi  inconvements  , remé- 
dier h un  fiege  qui  poievoit  traîner  après  foi  de  ^ 
tres-facheujes  fuites  , je  permis  qu'on  accordât 
avec  le  dit  Marquis  pour  la  fonme  d'  1 1 000 
'EifdalesqusL  demandait  pour  les  3.  Chatelenies 
de  Munjter  . M^en  ey  Bergjlegt  dont  il  en  avait 
déjà  touché  quelques  mile , qu'on  luy  portât 
le  refie  de  U ditte  fonme  après  quil  aurait  levé 
le  Siégé  . Mats  lors  que  je  propofai  que  le  dit 
Marquis  fignàt  cet  accord  la  quittance  du 
payement  , afin  de  faire  voir  que  la  ditte  fomme". 
avait  été  payée,  il  n'en  voulut  jamais  rien fairti 
partant  comme  je  ne  voulais  pas  permettre 
qu’on  fit  le  dit  pt^ement  , Us  François  fe  font  “ 
jettés  fur  les  T’Ulages  de  mon  Archevêché , eti 
ont  brûlé  quelques-uns  fitués  auprès  de  la  Mofel- 
U dans  le  Pais' , en  ont  menacé  pîufieurf 
autres  en  cas  qu’ils  ne  payaffènt  pas  au  plu  fiât 
les  contributious  , qu'ils  exigent  k leur  fantafie:  . 
voire  même  ils  en  ont  brûlé  un  qui  étoit  tout  - 
proche  du  lieu  de  ma  refidance  -,  lefquelles  hofii- 
lités  fay  h appréhender  tous  les  jours  de  plus  en  - 
plus  , Vôtre  Majeflé  verra  plus  amplement  pat  - 
l’inclufe.les  menaces  qu’ils  font  k ma  bonne  Ville 
de  Treves,  Je  nalluferat  pas  plus  longuement  di  :■ 
la  patience  cU-  Vôtre  Majeflé , mais  {ajouterai  fevh  • 
lement  qu  on-  traite  mon  PaPs  de  la  même  ma» 
niere  que  s'il  ùi  été  donné  en  pfoye  aux  Ennerms^ 
QP  cwnmt  fi  l'on  game  ontÿurte  nvec  In- 

. France 


y/4*-  M E R C H R'E  - H o’t  l’Â  N D O I S» 

France Va  ou  cependant  fay  obfrvé-  fHfquici 
tres-extrontement  U t^eutnditL,  CT*  ne  leur  ay pas 
donné  le  moindre  fujet  que  je  fache  d'en  uj^  de 
la  for  le , quoji  que  mes  Ennemis  veuillent  dire 
contre  mnj/  : Si  bien  que  fi  cela  continue  lon^~ 
temps , fi  Von  ne  m' envoyé  pas  le  fecours  qui 
niétji  neceifj'aire , C"  que  je  demande  avec  tant 
d'injtance , je  nqy  à attendre  que  V entière  ruine  ‘ 
CT*  defolation  de  mon  Pais , d'être  privé  de 
tom  les  ^moyens ‘dont  j'.ay  befoin  pour  ma  deffenfe 
pour  V entretien  des  Troupes  que  fay  déjtt 
mifes  fur  pié:  C’êt  poarquoy  fefpere  que  Vôtr^ 
Majefté  cr*  l'Empire  ne  permettront  potnt  qu’un 
des  principaux  Membres  de  l’Empire  fois  ainfi 
malheureiifement  foulé  par  une  Puiÿattct  étran- 
gère » jans  qu’on  tâche  d’en  prendre  une  vangean* 
ce  exemplaire  cr*  toute  particulière  , f bien  qut^ 
je  ne  doute  point  que  vôtre  Majefié  avec  tout  l*Em^  ‘ 
pire  ne  prenne  des  refoiutions  qui  foient  arables 
de  reprimer  toutes  ces  violences',  c^de  conferver^ 
l’Empire  en  une  Faix  une  tranquillité  ■ affurée.' 
Fait  tn  'ma  Fortereffe  d' Erenbretfefn  ce  xj.. 
»j4oùt  1673.  Ve  vôtre  Majejlé  le  treshumble  CT" 
trefobeîffant  Chapelain. 

. C.^KL  C.ASV.^K' EÎtH.' 

- Sa  Ma);  lmp:  fit  prefentcr' cette  lettre  à la* 
DiertedeRatisbonne,  6c  fit  exhorter  par  mê- 
me moyen  les  Etats  de  l'Empire  d'affifterl’E-* 
leâeur contre  ces  violences  5,  comme .ûuflTi  le- 
dit Elcâeur  de  fon  côtéfittravaillerpuiflàm- 
aacnt  par  übn  Maillie  pour  cet  effet,  6c  fie 

fiûrc- 


, ^ De  Vnn  ifyjy 

^ faire  de  gratidw  plaintes  contre  les  François. 
^ Surquoy  ayant  été  délibéré  finalemcntenl'Af- 
' femblée,  il  y en  ùt  quelques-uns  qui  ciûrent 
que  Ig  meilleur  étoir  de  chercher  la  fatisfaéliô 
J par  les  armes  , comme  fachantbien  le  peu  de 
„ truit  quel’Ambaflàde  du  Comtede  Windis- 
I grats  auprès  du  Roy  de  France  pom*  lareflitu- 

■ tion  de  Lorraine  avoit  produit  -,  mais  d'autres 

^ fu'’cnt  d’avis  que  lavoyc  de  la  douceur  étoit  la 

1 mcilî^re,  laquelle  ayant  auflî  finalement  cte 
^ j arreftee-^*  on  refolut  d’écrire  au  Roy  de  France 

au  nom  de.  tout  l’Empire  de  faire  donner  fatis- 
faéfion  à S.  A.  E.  fur  les  excès  que  les  François 
J avoiertt  commisen  Ibn  Païs,commeaufll  aux 
J autres  Princes  & Etats  de  l’Empire  fur  les  ho- 
flilités  dont lesjnémes François  avoicnt  ufé  à 
l’encontre  d’eux,  direélcment  contre  le  Trais 
te  de  Munfter , de  laouellerefolution-on  don-, 
g na  incontinent  avis  a l’Empereur.  Monfr.  le 
J Refidcnt  Gravelle  prefenta  là  defTus  le  Me- 
^ moire  lîiivant  le  ij8.  du  prefentmois contre  les 
plainte§du  ditElcJÎieut',. 

Mdïieurs,  . 

SaM.a]:Trelchr:  le  Roy  môoMaître  ayant 

5,  U avis  de  tous  les  Mémoires  quiontétépre-v 
, „ fentes  à cette  . Aflèmblée  par  Monfr.  l’El. 

; „de  Trêves,.  & vu  lesexceflîves  plaintes  qui 

,,  ont  e'té  faites  par  luy  des  grandes  infolences 
; v^u’il  prétend  que  les  François  ont  commi- 
>)  les  en  ion  Fais  J . il  m’a  commande  de  dccla^ 

■ ré  i^cette  a^emblee  les  grandçs.&  impotr 


M E eu  R E Holla  niîois» 

,»taute»  cauÆsqui  l’omt  obligé  à envoyer  une 
«partie  de  ion  Armée  dans  l'Evêché  de Tre- 
,,  ves,  8c  prévenir  les  attentats  que  l’on  ma- 
«chinoit  contre  lui,  8c  à l’avantage  deies£n> 
,,nemis.  C’êt  pourquoy  l’on  rient  pour  fu- 
perdu  de  répéter  ici  de  nouveau  ce  qui  a été 
,»  déjà  dit  li  ibuveotefois , tant  cnlaprefente 
„ Allèmbléc  , qu'en  plulicurs  autres  lieux , de 
„ la  fincerité  des  intentions  du  Roy  mon  Mai* 
«trtt  pour  la  conlcrvation  de  la  Paix  d’Alle- 
,,  magne,  ôepour  détourner  les  troubles  dans 
„ lefquels  elle  fe  trouve  prefentement  enga- 
„gée,  quoy  que  l’on  aye  déjà  prqpoferlya 
„ long-temps  au  nom  de  fa  Majefté.  Tout  le 
,,  monde,  ér  affés  informé  des  déclarations  qui 
,,  ont  été  alléguées  de  la  part  de  fa  ditte  Maj: , 
„ les  devoirs  qu'on  a faits  pour  faire  en  forte 
„ qu’Elle  ne  fût  pas  obligée  d’envoyer  fon  An* 
„ mée  en  Allemagne,  8c  pour  fe  trouver  en 
«état  de  rappellcr  les  Troupes  qu'Elfc  avoir 
« été  contrainte  d’y  faire  marcher  , fi  fa  Maj: 
«Trop:  ût daigné  empêcher  qu’on  ne  donnât 
,,  aucun  fécours  aux  Ennemis  de  la  France,  êc 
,,  que  pour  faire  une  finde  routes  difficultés  8c 
empêchements , fa  ditte  Maj:  declaroitde  fe 
«contenterdc  la  garantie  de  quelques-uns  de» 
„ Elcéteursquc  la  Maj:  lmp;  n’entreprendroit 
«rien  pour  l'avantage  des  Ennemis  du  Roy 
,,mon  Maître  ( ai nii  qu’ils  y font  eux  mêmes 
>,obligés  fuivant  le  Traitté  de  PaixdcMun- 
»,fter)  8c  que  fi  Elle  fij^it  autrement  les  dits 
t,  Electeurs  Vy  oppoferoitnt , 8c  n’accordc- 
' n roient 


De  Van  1673.  74f 

,,roycntaucunpairage  aux  Armées  qni  fero- 
„ ycnt  employées  contre  le  Roy  mon  Maitre, 
„OLi  fes  Allies  fous  quelque  prétexté  que  ce 
„pût  être  : Et  partant  il-etaifé  de  remarquer  ' 
„qiic  fa  Maj:  lmp:  bien  loin  de  faire  quelque 
„ reflexion  fur  ces  offres  6c  déclarations  du  • 
„Roy  mon  Maitre  , aucontraire  n'en  a fait' 
«aucun  état,  & même  a méprifé  6c  rejette 
,,  tous  les  devoirs  que  quelques  Electeurs  ont 
>,  employé  fort  genereufemêt,  pour  difpofer  fa 
,,  Maj;  à preferver  l’Empire  parun  moyen  fi, 
«feur  6c  fi  facile  des  calamités  d’une  guerre 
«dans  liquelîe  il  fe  treuve maintenant  enve- 
,,loppé  , pour  le  feul  bien  6c  avantage  des 
«Troupes étrangères:  C’êt  pourquoyle  Roy 
«mon  Naitre  ne  doit  être  Hamécn  aucune 
«forte  , fi  à la  veue  de  tous  les  préparatifs  de . 
U guerre , qui  félon  toutes  les  apparences  n’a- 
,,  voient  pour  but  que  la  ruine  de  luy  8c  de  fes 
«Alliés , a fongé  aux  moyens  de  refi  fier  aux. 
«entreprîfcs  de  fes  Ennemis  par  la  voyedes 
«armes,  6c  de  repou  lîèr  la  force  par  la  force: 

« Et  l’on  ne  doit  p.is  trouver  étrange  lî  fa  Maj  : 

« atuché  d’empêcher  de  tout  fan  pouvoir  que 
,j  l’ Armée  lmp:  ni  aucune  autre  ne  fe  faisît  des  - 
„pafiages  de  cet  Archevêché  pour  l’avantage 
«de  fes  dits  Ennemis,  comme  l’on  avoir  déjà 
„ commencé  de  faire , aiaii  qu’il  fe  voitclaire- 
,,  ment  par  la  réception  de  la  garnifon  Tmp: 

„ dans  Coblcnts  8c  la  Forterclfr  d’Erenbret- 
,,ficyn  , four pretexre qu’elle  croit  payéepar- 
,,  î’Elec'icur,quoy.qu’i]  li’y  ût  aucune  necellité 
‘ d’on  - 
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Mercure  Hollandoisj 

»,  d’en  ufer  de  h forte,  & nonobftant  Icsfre* 
■ »,  quentes  aflu rances  que  fa  Maj:  avoir  fait  fuîre 
»,  au  dit  E!c6lcur  , qu’Ellc  vouloir  vivre  en 
% toute  amitié  avec  luy  : Si  bicntmcfadittc 
»,  Maj-.voyant  les  menées  qu*on  braübit  contre 
»,Elle  de  toutes  parts  , ne  pût  fe  diQjcnfcr 
»,  d’envoyer  en  cet  Archevêché  quelqucsRcgî- 
»,mcnts  qu’Ellc avoit  fur  laMofelIc  & autour 
*,dcTh;onvil!c,  puis  qu’Elle  ncdbutoitplüs 
• „ du  delTein  de  l’Empereur  par  la  revuë  de  (es 
«Troupes  qu’il  avoit  fait  faire  auprès  d’Egra, 
■»  ainlî  que  la  iuitte  l’a  fait  affés  voir  : D’où  l’on 
«peut  racüement  inièrer  qu’une  telle  Armée 
»,  n’a  point  été  aflèmblée  pour  fccourirlodit 
»,  Electeur, mais  pour  fe  rendre  maître  dcsPla- 
«ces  qui  luy  appartiennent,  & afliftcrparce 
«moyen  avec  d'autant  plus  de  facilité  les  En- 
»,  nemis  de  la  France,  & attaquer  & opprimer 
»* fes  Alliés-avec  d’autant  moins  de  danger. 
«Même  la  déclaration  qui  a été  publiée  au 
»,nom  de  fa  Maj:  en  cette  Aflembléc  pour  la 
»,juftification  des  armes  de  l'Empire,  &pour 
»,  confirmation  dudefieinqui  avoit  été refbru 
»»’l  yafi  long-temps,  afav:  des  Troupes  qui 
»»  dévoient  érre  employées  contre  fa  Ma}-:*8c 
»♦  fes  Alliés , êt  un  témoignage  certain 6c  alfü- 
«ré  de  la  necefilté  indifpenfablcqui  a obligé 
«le Roy  mon  Maître  de  pourvoira  fafcurcré 
« & à celle  de  fes  Alliés  par  toutes  fortes  de 
»>  moyens  légitimes  6c  propres  à une  juftedef- 
«fcnlb.  Sa  Ma):  a auHi  été  portée  àcclapaf 
»>  Icsgrandsarmcmcntsdu  Roy  d’Efoagne,  & 

»,râf- 
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,,raflütance  qiiW  luy  donnoir  qu’il étoit  re- 
folu  de  luy  déclarer  la  guerre  conjointement 
avec  rEmpercui*  j 8c  puis  apres  de  fc  j oindre 
aux  Hollandois  pour  exccutercnlemblcles 
„ defleins  qu’ils  avoient  prémédité  de  longue 
main.  Sa  Maj:  a encore  reçu  avis  que  les  Ef- 
pagnolsavoient  envoyé  quclquesRcgiments 
de  leurs  Troupes  dans  le  païs  de  Luxem- 
bourg, avec  ordre  de  fe rendre  Maitres  de 
Treves , 8c  que  la  chofe  alloît  fans  faute  être 
mile  à execution  fi  on  ne  les  ût  pas  prévenus 
Z4.  heures  auparavant}  c’êtpourquoy  l’en- 
,,  treprife  faite  par  fa  Maj:  pour  les  prévenir  ét 
- „ afies.jufiifiée , veu  la  fituation  favorable  de 
ce  lieu  en  cette  confufion  de  temps  8c  des 
„ affaires,  puisqu’ils  auroientfait  entrer  tous 
,,les  Soldats  Efpagnolsparune  meme  porte, 
„ afin rejoindre  aux.HallandoisScaux  Im- 
. „periaux,  8c  couper  lepaifage  aux  Troupes 
„ de  fa  Maj  ; à la  faveur  de  Coblents  8c  d’Eren- 
„bretftcyn,  pour  par  ce  moyen  ru'merenrie- 
„ rcmem  le  pais  de  fes  Alliés  : Et  neantmoins 
„.fadiitc  Maj  :perfiibe  toujours  en  fagenereufè 
„in;ention,  qui  ét  de  reftimèi*  toutes  les  Vil- 
„ les 'de  l’Empire  dont  Elle  a été  obligée  ilc 
„ s’aflürer  par  la  nccefiite  de  cette  guerre , afin 
,,  d’avoir  une  bonne  Paix , ilfcs  Ennemis  veu- 
. ,.lent  faire  parokre  qu’ils  ont  les  mêmes  in- 
„clinations.  C’étpourquoy  il  .ne  fautnulle- 
„ment  douter  de  la  gencrofité  du  Roy  mon 
,‘Maitre,  laquelle  il  a faitafiés^aroitrcenla 
„Paix.,qu’il  a faite  avec.  S.  A.E.  deBrandu- 

„ bourg. 


'r  riOLI.  ANDOrs, 

tr"'  ■'  '«•  «*- 
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..  l'Evéche  de  Treves  iTétFnt  ** 

«ne  lea  approoîrn„ilem^ 

«traire  les  dcreHc  de  trnir  f * 

«qui  n ont  point 

• .. ftntirau “autres  l^.Z'V  » ^o't 

«pnd'^urtlefLrfiuîi'^&r 

»>Bicn  ou’on  le  monde  fait' 

..Soldatl  en  une  /^«£dift^^?^" 

.,  Païs  où  ils  fe  tre,.îî„  ’ ‘1“'  '« 

..ment  endommagé; 

*>  doivent  nu  J IfTn.Jl  \ n^aJheursnc 

..  Mahre , CuXl  oubP  '"«> 

..les  ,-letomne\“de  fur7es‘ mtird:,!?'"  P?"^ 

..mats  pluftôt  iceuaquifontca'fec,' 
..rejettetoures fortes  deTraiité  „,3  ""  * 
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,i  fier  par  là  les  deflTeins  de  TEmpcrcur  8c  des 
» Ennemis  de  la  France , puift]ue  la  Ma):  avoir 
>>  appris  qu’elles  étoient  prêtes  de  recevoir  gar- 
: »»  nilbn  Impériale  j ce  qui  a aiiffi  été  une  des 

)>  principales  caulés  que  le  pont  de  Strasbourg  » 

1 »> comme  pouvant  produire  un  pareil elEt,  a 
J w été  brûlé  par  la  garnifon  de  Brilac.  Déplus 

>»fa  Ma):  étant  fiu  le  point  de  partir  de  Ma- 
j.ftrichtpour  faire  le  voyage  de  Lorraine,  a 
s «été  avertie  que  dans  le  dernier  Tritté  fait  à 
«Vienne  avec  le  Penllonnaire  d’Amûerdam , 
«on  avoit  flipulé  entre  autres  chofes,  (def- 

2 « quelles  il  lèra  parlé  en  fon  lieu)  que  le  Duc  de 

5 jy  Lorraine  attaquer  oit  l’^lface  avec  fes  Trou^ 
i y^pes,  c?^  celles  que  L Empereur  avoit  dans  la 
f y,Smbe  C/*  le  Brisgau  : qu’il  mettrai ^ Garnie 
J „ fon  dans  Colmar  Steajladt  , laquelle  il  fe- 

J,  y>roit  papfer  ücet  effet  par  Renfildeny  que  de 
^ yylà  il  entrerait  dans  la  Bourgogne:  lefquelles 

„ choies  juftifient  allés  la  démolition  de  ces  2. 
j|i  ,,  Places  : Et  partant  là  Ma):  avoit  rclblu  d’y 
jj  yy  mettre  une  Garnilbn  alTes  confiderable , afin 
fl  « de  le  precautionner  contre  la  derobeïfiànce 
jj  ,,qu’ellesonttous)our«temoigncefanslè  £bu- 
f;  ,,  cier  de  l'obligation  qu’elles  ont  d’oblèrver, 
^5  y,  la  Paix  de  Munfier , en  vertu  de  laquelle  elles 
g;  «font  obligées  de  reconnoitre  le  Roy  mon 
g ,,  Maître  pour  leur  Protedfeur.  Lesdittes  Vil- 
^ « lesnelè  fentiroientpas  aufiifoulagées  pour 

«un peu,  fi  elles  étoient  déchargées  d’une 
«telle  Garnifon,  laquelle n’auroitpû être  que 
,f<  « nombreulè,  là  où  cependant  leur  liberté  de- 

„ meure 
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,i-meure  inviolée  & leurs  privilèges  en  leur  cn- 
„ticr  fous  la  protcélion  du  Roy  mon  Maitre. 
„ Enfin  Mcfijcurs  , toutes  perlonnes  équita- 
},  blés  jugeront  facilement  de  ce  qui  a éte'.dit,  à 
„ qui  on  doit  imputer  la  caufe  des  malheurs 
,,  dont  l’Empire  ic  trouve  muintenant  accablé, 
„&  qui  font  ceux  qui  ont  péché  contre  le 
« Traitté  de  paix  de  Munflcrgc  celui  du  mois 
;,de  Novembre  1671.  la  vérité  dcfquclles 
5,  chofes  le  verra  plus  à plein  dans  la  réponlc  du  ' 
,,Roy  mon  Maitre  fur  le  decret  quiaêtépTc-' 
,,lcnté  à cette  Aflcmbléc  au  nom  de  la  Afaj;' 
,,Imp:  Fait  à Ratisbonne  ce  18.  Septembre- 
,,1673.  Ainfi  ligné. 

^ „ ..ROBERT  de  GRAVELLE. 

‘ . AmbairdclàM4j:Trelchr; 

- Les  lo.'VillesderAIlace,  afav:  Haguenau, 
Colmar , Slcdlladt. Landau , Croon-weiflén- 
borg,  Oberney  oii  Ober-Ehuheim , Kcylers- 
aerg,  Munllcr,  Rosheim  & Dicrkheim , étant 
delor  mais  au  pouvoir  des  François,  furent  mi- 
lèrablcment  traittées  par  eux,  ce  qui  caulà  une 
telle  conllernation  dans  les  Pais  voifins , lef-  ' 
quels  ûrent  peur  d’étre  attaqués  comme  ksau-  ' 
très,  qü’ils  firent  tous  les  préparatifs  nccdlTaircs  ' 
pour  fc  mettrcch  état  de  deffcnlc.  Lçs  habi- 
tants des  4.  Villes  foretiercs  le  fauverent  en 
Suillê  avec  le  plusbeau  de  leur  bien.  Le  Cercle  ‘ 
de  Suabc  fe  trouva  au  ITitn  une  grande  perple- 
xité , de  voir  qu’une  Armée  étrangère  etoit  lùr 
le  point  d’entrer  en  leur  pais,  outre  qut  le  mal- 
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heur  voulut  que  les  Cantons  Catholiques  8c 
Proteflants  ne  pûrent  pas  s’ accorder  en  plu- 
fîeurs  chofes.  La  Ville  de  Stratsbourg  étant 
aufl'i  alarmée  de  tous  ces  grands  remuements,. 

= le  Roy  envoya  un  Gentil-hpmme  appelle  Ca-_ 
f tilly  au  Magiftrat  de  cette  Ville  pour  l’aflurer' 
' des  bonnes  intentions  de  fa  Maj:.  8c qu’ils 
^ n’avoient  que  faire  de  prendre  ombrage  de  ce 
qu’Elle  avoir  mis  garnifon  dans  Colmar  8c' 
® Sledftadt,  puis  qli’EUe  ne  l’avoit  fait  que  pour 
afllirer  TAlface  contrôles invafions desTrou- 
lï  pes  Impériales.  Ledit  Gentil-homme  dit  aufli 
C qu’il  avoit  ordre  de  demeurer  quelque  temps  à 
Stratsbourg  pour  remedier  aux  deibrdresque 
I]  quelquesTroupes  Françoifes  pourroient  com- 
^ mcttre’enccPais.  Le  Roy  envoya  auÜî  un 
autre  Gentil-hommc  .appelle  St  Aubin  à la 
jÿ  Ville  de  Baie,  avec  une  lettre,  pàrlaquelléil 
donnoit  à connoitre  la  fàtisfaélion  qu’il  avoit 
Tjî  de  leur  conduite,  d’avoir  refufé  lepaflageà 
quelques  Troupes  de  Lorraine  qui  vouloient 
(5  entrer  dans  la  Franche  Comté,  les  priant  par 
même  moyen  de  demeurer  confiants  en  ce 
Ü defîcin,  8c  d’en  ufer  de  la  même  forte  envers 
Ijj  quelques  Troupes  de  Lorraine  8c  autres  que 
^ l’on  alTèmbloit  fous  leGen:Capîieres,  pour 
jj^  entrer  par  leurs  Terres  dans  la  Bourgogne,  8c 
de  là  faire  des  invafions  dans  fon  Royaume. 
^ Ceux  de  Bâle  répondirent  à cela  que  cette 
ji  faire  concernqit  tous  les  Cantons  deSuifîè,  8c 
jjfj  qu’ils  traittoienttoujours  de  ces  fortesdecho- 
^ fes  lors  qu’ils  étoient  aflemblés  tous  cnfemble, 

‘ mais 


m Mercure 

. *'^AND0is, 

ma'squecependir  ils  obfcfvcroicn,  Z ■■ 
icracnt  les  Traittécmi'îio  v pon6hl^ 

Majcfté.  L’ambaflà<?eurd^P°''"' 

Suiïle  feifoit  roujourf de  grand«7n1l“'“““'" 

œ....epE,tlrÆt'Æ?FÎ;'^ 

Affemblee^Salï, ~'"'<X)ucr  une 

'«  propoLonLu  RcAdcntTHol?''^"" 

TK;ï''""'/r'“*'SS  "■ 

^Ôusfonobeïflanri.  • , rangeoicnt 

le'n  Stf W pou/alkr  à Nll,UT“ri^ 
[ej . a 5tc.  Warjc  de  Miocs  Je  a i o»  tv  > , 
al^aon  le  ^ A r ^ ^*^4-aM.Dje,Ie6. 

1.1  ini  c 1 ^ ^P‘^“^“*'S-Ambafladeui^  f a* 

fortes  de  prépara, ift 

grande 
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grande  cnti’cprife,  ce  qui  donna  maticre  à plu- 
licurs  d’exercer  leurs  penfées  pour  favoir  de 
quel  côté  toutes  ces  forces  iroient  fondre.Quel- 
ques-uns  croyoient  que  ce  toit  pour  attaquer 
Hamburg  ou  Bits,  ôtce  àcaufc  qu’on  avoit 
fait  porter  quantité  de  matériaux  à Nanci  pour 
romj>re  les  rochers,  parce  que  Hamburg  étoit 
htiie  fur  une  roche.  D’autres  s’imaginoicnt 
qu’on  en  \ ouloit  à Strasbourg  ou  à Fribourg 
dans  le  Brifgau,  8c  d’autres  hnalement  à la 
Franche  Comté , parce  qu’on  avoit  fait  porter 
yoooo.  livres  de  poudre  & quantité  de  Sacs 
remplis  de  terre  au  dit  Nanci,  que  l’on  avoit 
fait  venir  de  Mets  8c  de  Verdun.  L’arrivée  du 
Duc  d’Crleansau  dit  Nanci  (èmbloit  aufli  con- 
tribuer quelque  chofeàrexecùtiondeqnelcmi 
de  ces  deflêins  que  nons  venons  de  nommer  j 
Car  il  y arriva  le  1 8.  8c  fat  fort  bien  re^u  du 
Roy  pour  y commander  en  fon  abfènce.  Mais 
ncantmoins  on  n’executa  rien  du  tout  de  ce 
q UC  l’on  pouvoir  avoir  proj etté,fbit  que  l’avan- 
tage que  l’Armee  Impériale  avoit  liir  celle  de 
T iirennc  en  Allemagne  en  fut  caufe , ou  que  ce 
fiit  pour  quelque  autre  raifon , c’êt  ce  qu’on  ne 
peut  pas  dire  nialTurer;  Quoy  qu’il  enibitle 
Roy  le  prépara  pour  s’en  retourner  à Paris  le  3 o 
8cpritpourcctedètlaroutede  St.  Quentin. 

Les  François  qui  eftoient  encore  dans  lé  paîs 
deTreves,  y-com mirent  toutes  fortes  de  vio- 
lences, jufqu’  à ce  qu’enfiO  lesErpagnolsaflcm- 
blerent  quelques  Troupes  auprès  de  Luxem- 
bourg pour  les  envoyer  dans  T-reves,  8c  en 

A a deffen- 
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dcfFcndrc  ccttc  Villcimais  les  François  en  étant 
avertis , devancèrent  les  Efpagnols  de  24,  heu- 
res , 6c  fc  lailirent  de  tous  les  palFjgcs , de  façon 
qu’ils  n’y  pûrent  entrer.  En  cette  forte  le  Che- 
valier deFourillesfeprefcnta  devant  cette  Ville 
avec  yooo.  chevaux,  ôcl’inveftit,  demandant 
31000.  piftoles  pour  le  rachat  du  pillage  , à 
faute  dequoy  il  menaça  de  traittcrlesBourgeois 
avec  la  dcrnicrc  rigueur.  Le  i8.  dupafle  ilar- 
riva  auprès  de  la  Ville.  3 B.itteaux  chargés  de 
toutes  ibrres  de  munitions  pour  les  François, 


il 


k 


léfquels  préparèrent  alors  toutes  choies  pour 


affieger  la  Place  formellement , pour  lequel  ef- 
fet le  Marquis  de  Rochefort  arriva  auffilemê- 
nryc  jour  à l’Armée,  8c  envoya  ordre  à (bn  In- 
fanterie qui  étoit  à Sirk  au  nombre  de  6000. 
hommes,de  marcher  en  diligence  pour  cedef- 
fein,commeellc  fit  le  19.  avec  7.  piecesde  Ca- 
non. Cela  neantmoins  Ce  fit  fans  ordre  du 


iP 

IFi 


Roy , lequel  avoit  commandé  qu’on  fe  rendit  1 

H ^ M J ^ ^ T T A 1 I I A a a ^ ^ « A P 


Maitrc  de  cette  Ville  en  la  même  manière  que 


l’on  avoit  fait  de  celles  de  f Alface.Il  y avoit  en , 
la  Ville  en  qualité  de  Corn  mandant  un  nom-  / 
mé  le  Grandeur,un  vieux  Colonel, lequel  avoit  r 
été  autrefois  Gouverneur  de  Hambourg  pour  y 
le  Duc  de  Lorraine , ayant  avec  luy  3 00.  Sol-  rf 
. dats,  aooo.  Païfans  8c  1600. Bourgeois,  lef-V' 
quels  fc  deffendirent  bien  au  commencement.  J|^ 
Le  30.  les  Batteries  étant  prêtes,  les  François"* 
commencercntàjouërduCanon  , 8càporter 
dcsFacines  pour  remplir  lesFoflesiScquoy  que  ‘1 
l’Elcét.dc  Trêves  y ût  envoyé  quelque  fccours, 

les 


1 
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" les  François  attaquèrent  îa  Place  fi  vivement» 

-■  qu’ils  le  virent  dans  peu  de  jours  au  pic  des 
Remparts,  quoy  qu’ils  fuflent  obligés  de  creu- 
fer  par  une  terre  remplie  de  pierres  Le  Marquis 
S'  de  RochcJforty  fut  blefle  au  cou  8c  à l’épaule, 8c 
Y plufieurs  autres  Officiers  François  y reçurent 
^ diverlèsblefîlires.  Làdefius  les  François  ayant 
fait  ung  attaque , les  A flîegés  rendirent  la  Ville 
le  8.  La  Garnifon  lortit  le  Bâton  blanc  à la 
^ main  > les  Bourgeois  furent  defarmés , 8c  obli- 
f*gés  de  demander  encore  pardon  au  Roy.  Les 
F rançois  dilbient  qu’ ils  avoient  perdu  3 o.  Offi- 
tiers  8c  200.  Soldats  pendants  ce  Siège  , mais 
d’autres  parloicnt  de  800.  Apres  cette  prife 
fi*  une  paritic  de  ces  Troupes  le  rendit  auprès  du 
Maréchal  de  Turenne,  8c  l’autre  alla  trouver 
Roy  en  Lorraine. 

16*  Cependant  le  Traitté  de  Paix  n’avançoit  pas 
beaucoup  ù Colognejcar  les  François  n’étoient 
pas  contents  de  ce  que  les  Plénipotentiaires  de 
^cct  Etat  avoient  déclaré  par  leur  réponlè  fur 
li’^leurs  prétentions  8c  celles  de  leurs  Alliés , qu’ils 
®*ne  pouvoient  traitter  làns  la  Mailbn  d’Autri- 
che , ni  leur  accorder  en  aucune  façon  leurs  de- 
tf;!mandcs.  Toutefois  tant  par  ce  qu’ils  chercho- 
!f*’ient  toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir  la  Paix, 

®^  qu’à  la  perlliafion  des  Ambafi.  de  Suede,  les 
^^^Plénipotentiaires  de  France  avec  les  Min:  de 
f^Cologne  8c  de  Munfier  firent  une.  nouvelle  S 
ifpropolition  en  la  conférence  du  12.  du  pre- 
f/lcnt)  paiTaquelle  ils  modercrent  de  beaucoup 
leurs  dittes  prétentions  j Car  ces  2.  Evêques 

Aa  2 ap- 


Mïrcurb 

«pprchendoicnt  extrom,», 

* la  guerre  nalUtfondre^”^  ^“'foutlefaâ  * 

«a  de  Hollande'^ëJ^,'^ P'^Ætîd.  “! 
terladiftepropo/ifion  ? 

encore  plu/ieu^  contenort  î' 

Médiateurs fravailJcrentT'^^^^j ^ ** 

^urobl/ger  leruns^  refaT/r  > 

•de  leurs  prétentions,  que  00»^,,^“/!?* 
tresaccderquclquccL(^Ï^.P"^““‘*«'>«>il- 


s ^ ceder  q uclq  UC  cVo^°^I-  P^lùïder  les  su- 


deBoislefeX:ëncS-c?'^^’''l»' 

& le  Pais  d'outre  Meuii^  M f.‘‘'  MaHridit 

voyoit  fort  peu  d'inclinVr-*^  j autant  qu'on 

«le  ee,ler.be»ëourà  û ïë°"  dea^tau 

ayant  déclaré  la  mjerrei  r ‘^"'nmclcur 

ehoXés  demeureSit  ën  l'i^  * 

Cependant  on  naXit  lere™'’*  t''-“ 
AmbalTàdcurs  en  Com  ri'  P^^^cun 

chaljs.  &autrescwfefl‘“- 

que  de  Sratsbourpfe  où  l'Eve 

'^duRegimentl 


"«=  du  ReginteZû  Ma,  • f °o.  hom- 

prétexte d'Jler à Siboîfrë‘'“'®*°'’*"“>  Co>» 

•f  ortereflè;  mais  il»  Xfen'ï’^r 
^ ortificer cette  VilJp  „ ^ ^^^^entspoof 

•,Tï'“=>PP'^he„ti;qXfeXn'^'.'<a-“^' 

Junènt  l'aflieeer  anrK  1 P™nçois  ne  vou- 

avbiciji 
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avoient  faîte  de  demeurer  neutres  pendant  ccfc- 
te guerre,  ilsavoientlaiffé  fortir  ces  Troupes 
au  iervite  del’Eleâ:.  de  Trêves.  MaisleMa- 
giftrat  de  Cologne  luy  répondit  que  les  dittçs  ’ 
‘ Troupes  etoieni  foities  fans  leur  f(^û,  8c  qu^auf- 
: fi  bien  ils n'auroient pilles cnipêcher,  puisque 
: celanedépcndoitpasd’eux,  maisde  l’Empe- 
» reur , duquel  elles avoient  etc  continuellement 

• entretenues  & payées. 

Le  Col.  Lirzau  ayant  levé  en  ce  tcmps-là  un 
& Régi  ment  dlnfanteric  auprès  de  l'Elbe  au  fer- 

8 vice  des  Hollandois,  120.  hommes  du  dit  Re- 
1^  giment  furent  embarqués,  Icfquels  ne  pouvant 

* fbuffrirlafroidureScrhumiditéderair,  parce 

: qu'ils  furent  anêtés  femaines  durant  parle 

iî  vent  contraire, ils  commencèrent  à fe  rebeller, 

1$  &à  menacer  de  mort  leurs  propres  OfSeiers } 
its  &^nfin  les  ayant  enfermés  8c  emprifonnés,  & 

9 coupé  le  cable  de  leur  Vaifleau  , ils  fe  firent 
|J:  mettre  à terre par  le  Maître,  ôcs'cn  allèrent  où 
ft  ils  voulurent,  commettant  par  tout  des  infb- 
^ lences  inouïes  j mais  le  Gen;  Major  Arensdort 
iic  ies fit pourfiiivre  p.ar  tout,  pour  les  attraper  8c 
(il  les  punir  félon  leurs  mérités. 

Un  Envoyé  de  Mofeo vie  étant  pour  lors  ar- 
f rivé  à Rome,  fut  mené  à l'audience  auprès  du 
f Pape  dans  le  Cai*oflè  du  Cardinal  Alticri,  Le 
ÿ bon  Pere  fut  affiflc  en  cette  tonétion  des  Car- 
j!  dinaux  Barbarini , Chigi  8c  Rolpigliofi  , com- 
^ me  étant  les  Neveux  des  Papes  precedents,  Al- 
f tieri,  Carpegna  8c  Maffimi , comme  Minières 

■;  de  la  Cour,  8c  Urfini  8c HelTèn comme  Pro-» 
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fcfteurs  de  Pologne  & d’Allemagne.  Ledit 
Envoyé  fit  3.  reucrenccsfclon  la  coutume,  & 
s’etant  encline' , il  ne  baifa  point  les  pieds  du  • 
Pape , mais  le  bord  de  Ion  vêtement.  II  dit  que 
comme  bon  Catholique  il  etoitprêt  de  les  bai- 
■ fer  mille  lbis,mais  que  fon  charadlerc  de  Mini-  I 
lire  du  Czar  ne  le  luy  permettoit  pas.  Son  Se- 
cretairenefitni  1 un  ni  l’autre,  comme  étant 
naturel  du  Pais.  Il  fit  là  Harangue  en  Latin , 
contenant  en  hibilance  que  le  grand  Duc  fon 
Maitrc  avoit  refolu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs 
pour  leur  enij^chcr  d’envahir  la  Pologne,  & 
qu’il  Ibuhaitüit  que  tous  les  Princes  Chrétiens  ' 
fulîènt  du  même  fentiment,  Scqu’iIsfifTcntla 
guerre  d’un  commun  accord  àcc  Tiran  imph-  j 
cable  du  nom  Chrétien:  q^u’il  avoit  auflî  en- 
voyé les  Minilîres  pour  ce  lujet  par  toutcI'Eu- 
ropc,  & qu’il  exhortoit  fa  Sainteté  de  fe  faire 
le  Chef  d'une  Ligue  fi  grande  8c  fiavantageu- 
fepourtoute  l’Europe.  Le  Pape  luy  répondit' 
fort  civilement  en  langue  Italienne.  Il  avoit  \ 
aufli  prié  fa  Sainteté  que  fi  le  Roy  de  Pologne  ‘ 

' venoit  à mourir.  Elle  daignât  employer  fon 
crédit  pour  hiire  en  forte  que  le  fils  de  fon  Mai- 
■ tre  fut  élu  Roy  en  là  place, afin  queccs  2.  puif 
^ fants  Royaumes  étant  fous  une  feule  dominà- 
“ tion,ils  fulTent  d’autant  pins  capablcs'de  rclîfter  ' 

aux  Turcs.  Cependant  plufieui-s  Cardinaux  luy  ! 
‘ vindrent  rendre  vifite.  Aprépqu’il  ût  fait  quel- 
que fejour  à Rome,  il  demanda  fon  congé  & 
reponfeà  fes  propofirions:  Mais  il  y ûtquel- 
' <iue  diflfcrent  fiir  le  titre  qu’on  devoit  donner  à | 
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ion  Maître,  l’Envoyé  voulant  qu’on  luv  don- 
nât celui  de  Czar,cc  que  la  Coiirrefufa  de  faire, 
comme  s’imaginant  que  cela  vouloit  dire  Em- 
pereur, lequel  titre  elle  ne  luy  voulut  point 
donner,  parce  qu’elle  conlidera  de  quelle  im- 
portance étoient  les  titres  qu’elle  donnoit.  A 
quoy  l’Envoyé  repliquoit  que  ce  titre  luy  ctoit‘ 
donné  par  tous  les  Potentats  de  l’Europe , £c 
proteftant  à faute  de  <'cla  qu’il  s’en  iroitians 
rien  faire. Mais  kC  irdinalBarbarini  pria  qu’on 
fïtune  Aflcmblée  de  Cardinaux  pour  examiner 
cette  affaire,  puis  que  l’Envoyc  avoit  déclaré 
qu’il  ne  vouloit  point  de  dépêche  fans  cela , de 
peur  d’encourir  la  difgrace  de  fon  Maitre. 
Monfr.Lambardi  Agent  de  Pologne  ayant  em- 
ployé à fon'ufage  particulier  les  deniers  qu’il 
avoirreçuduSt.  Siégé  pour  lefervice  de  cette 
Couronne, -il  fut  fulpendu  de  fa  Charge’  En 
ce  temps  là  mourut  à Rome  le  Cardinal  Impé- 
rial, étant  de  la  hiéfion  des  Squadronifles,  6c 
un  h omme  de  grande  authorité. 

Comme  ontenoit  en  France  pour  toutaf- 
furé  qu’il  y auroit  bientôt  guerre  entre  cette 
Couronne  8c  l’Efpagne , il  y en  avoit  plufieurs 
qui  croyoient  que  le  Roy  de  France  la  declare- 
i’oit  le  premier , afin  de  ne  point  faire  de  tort  à 
fa  gloire.  Pour  cet  effet  on  fit  courir  le  bruit 
qucleSr.  Colbert  avoit  averti  les  Marchands 
François  de  retirer  leurs  effets  hors  des  terres 
de  la  domination  d’Efpagne,  parce  que  la 
guerre  luy  feroit  déclarée  dans  peu  de  temps. 
Ündivulga  alors  aiiLouvre  que  le- Chevalier 
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Sjlvius  croit  parti  de  Londres  pour  aller  traiter 
quelque  lecrete  négociation  entre  fa  Ma/,  de 
la  grande  Bretagne  & MelTles  Etats  Generaux; 
mais  les  François,  croy  oient  qu’elle  lèroitde 
pcud’dfet,  àcaufede  l'étroite  Alliance  qu’il 
y avoit  entre  les  a.  Rois,  6c  lîir  tout  tint  que 
le  bonheur  de  la  France  (croit  en  fon  plus  haut 
point , 8c  que  la  feule  cho(è  qui  pouvoit  ébran- 
ler cette  Union  étoit  s'il  arrivoit  que  les  Fran- 
çois vinflent  à être  batus  en  Allemagne  par  les 
Impériaux,  cequilesmettroit  hors  d'état  de 

Eouvoir  donner  le  fccours  necelTaire  en  cas  de 
efoin  au  Roy  d'Angleterre.  Les  François  pu- 
blièrent au  flî  plu  (leurs  nouvelles  de,  leur  Ar- 
mée qui  étoiten  Allemagne,  faifant  accroire  à 
tout  le  monde  qu'elle  avoit  continuellement 
la  viéloire  (iir  les  Impériaux^,  8c  qu’-clle  leur 
caufbit  de  grandes  pertes;  8c  de  plus  qu’elle 
traitoit  les  Païfans  comme  s'ils  ûifent  été.  en 
France  : Mais  un  chacun  êt^alTcs  informé  jiu 
contraire,  8c en  quelle  manière ilsont  pillé 8c 
làccagé  CCS  pauvres  gens.  La  République,  de 
G,ennespriacn  cetemps-Ià  le  Roy  d’Anglcterw 
rc  d'accommoder  le  diflferent  qu’elle  avoit 
avec  la  France  pour  la  prife  d 'une  de  leurs  Ga- 
lères, ce  qui  mt  accepté  parfcMajeRé..  Ce- 
pendant lcRoy  deFranice  fail'oit  travailler  pui(^ 
iamment  auprès  de  la  Princefle  de  Modenc 

Eour  la  pcrfüiider  à confentir  au  mariage  dû 
(tic  de  Jork,  parce  que  cette  Princefle  allc- 
guoit  qu’elle  étoit  trop  jeune;  mais  à la  fin  vain- 
«ué  des  grande^  inftances  qu'on  luy  fit,  clic 

s’en 


De  Van  1673 • 

s s’en  remit  au  Pape,  lequel  voulut  bieay  coth- 
: icntir , moyennant  qu’on  luy  accordât  les  mê- 

3 mes  conditions  qu’on  avoit  accordées  autre- 
s fo|s  à la  Prîncefïè  Henriette  de  France  , ou  com- 

•8  m e cel  les  dont  la  Princeflê  de  Portugal,  main- 

X tehant  Reine  d’Angleterre,  joüiflbitprefente- 
jj  mept. 

5 Mpnfr.  le  Comte  de  Monterey  fit  publier  le 
sfe  16.  du  prclcntà  Bruflellcs  au  fon  des  Trom- 
y pettes,  que  puis  que  toutes  les  Ordonnances  du 
fl  ao.  juin.  Z.&.  ao.  Oâiobrede  l’annëepaflee, 
a q u’i  1 avoit  fait  publier  pour  empecher  tous  def- 

ordres , courlès  8c  autres  infolenccs  qui  fe  font 
5 faites  fous  prétexté  de  la  guerre  entre  la  France 

3(  8c  la  Hollande , avoient  été  fans  effet , S.  Exc. 

^ pour  garantir  les  Suj  cts  du  Roy  de  plus  grande 

]((  perte 8c dommage;  avoit treuvé bon d’ordon- 

(t;  ner  que  les  Païfans  prendroientlesarmes,  8c 
ÿ'  qu’ils  le  mettroient  à tous  les  paflages,  ponts  8c 
fl  barrières,  8c  ne  permettroient  point  à aucunes 
^ Troupes  étrangères  de  rien  entreprendre  con- 
jjf  trele  repos  public  , mais  s’y  oppoferoyentà 
force  d’armes , 8c en  cas  qu’ils  ne  fufTent  pas  af- 
fés  forts,  avertiroient  les  Villes  voillnes  , or- 
donnant  à tous  Gouverneurs,  Commandeurs, 

L Officiers  de  guerre  8c  autres,  de  prêter  la  maia 

à l’execution  des  intentions  de  fon  Excellence. 
iS  Cependant  on  preparoit  toutes  chofes  pour  la 
(i  guerre  dans  les  Païs-bas  : On  fit  faire  pour  cet 
effet  quantité  de  Chariots  de  Bagage,  Tentes, 
i 8c  autres  chofes.  On  affembla  auffi  plufieurs 
] Troupes  auprès  d’Anvers  tant  à pié  qu  a che* 
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Val , afin  de  fè  joindre  avec  les  Troupes  qui  ve- 
hoient  d Hollande.  Monfr.  le  Prince  de  Con-  I 
oe  ayant  rafle rnble  (es  Troupes  qui  étoient  | 
epanduës  9a  5c  la  au  nombre  de  y 000.  chevaux  * 
& 7000.  hommcsdepié,  entra  avec  elles  dans  ' 
lepaisd’Alofl  , & ic  pofta  auprès  du  Chateau 
dEnamc,  où  rejoignirent  à luy  lo.Efcadrons 
de  Cavalerie  fous  Monfr.  de  Montelas,  failant 
en  tout  1100.  chevaux,  que  le  Roy  luy  en- 
voya de  Lorraine  à fon  lecours , avec  ordre 

3ue  fl  les  Elpagnols  venoient  à rom pre  la  Paix, 
eleur  courir  fus  avec  toute  fon  Armee:  Et  • 
cependant  il  exerça  quantité  d’hoftilite's  fur  1 
eux  pillant  5:  ravageant  tout  cequi  s ’oppolbit 
a les  armes,  entre  autres  quelques  Villages 
qui  appartenoient  au  Prince  de  Vaudemontj 
cequicaufa  une  grande  alarme  dans  tous  ies 
Villages  voifins  craignant  d’être  traittés  de  la 
mêmefortci  c'êt  pourquoy  on  commcncaà 
fuir  de  toutes  parts,  Scàfelauver  dansles  Vil- 
les 6c  Places  fortes.  Il  arriva  cependant  quun  . 
parti  de  Cav.  Hollandois  étant  Ibrti  pour  faire  | 
quelque  butin , entra  fur  les  terres  de  France,  j 
ou  ils  prirent  un  Curé  avec  1.  ou  j.  riches  Fer-  C 
miers,  quhîs  amenèrent  avec  auxj  mais  le 
Comte  de  Nancre  en  étant  averti , envoya  1 
quelques  Cavaliers  après  eux*  quilcsatteiVni- 
rentaupresdupontbruléfur  le  Canal  de  Bru f- 
£ n * mirent  à les  charger , mais  les  1 

Hollandois  ayant  tué  le  Commandant  des  I 
François, amenèrent  leur  butin  à Sauveté.  Les  ‘ 
il* açois  dcMaûricht  firent  al ors^  pay  cr  les  con-  ^ 
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tributîons  au  Pais  de  Lieg^e  jufqu*aupres  des 
portes  de  cette  Ville;  Et  cependant  la  Milice 
de  ce  Pais  n’ayant  point  eu  d’afgent  depuis 
long- temps , commença  à voler  fur  les  grands 
chemins  , c’êt  pourquoy  on  mit  à Liege  un 
impôt  fur  la  tonne  de  biere,  pouren  payer  les 
Soldats , dont  on  diminua  les  gages  en  même 
temps.  On  difoit  alors  à Liege  que  le  Duc  de 
Nieubourg  avoit  mis  une  impolition  par  tête 
fur  tout  le  pais  de  Julicrs , fous  prétexte  de  ref- 
tituër  au  Roy  de  France  les  deniers  qu’il  luy 
avoit  prêtés  du  temps  de  fes  prétentions  à la 
Couronne  de  Pologne. 

La  Flotte  d’Angleterre  ayant  rodé  long- 
temps en  mer  par  le  vent  contraire  quelques 
jours  apres  la  Bataille,  arriva  le  j.duprelcnt 
devant  Hai’wits , 8c  le  4.  à Gunfleet , d’où  lu 
Prince  Robeit  fe  rendit  incontinent  à Wit- 
hal  pour  faire  raportàfaMajidel’étatoùéto- 
yent  les  affaires.  11  fut  fort  bien  reçu  du  Roy , 
on  fbnna  les  cloches  à Londres  a Ibn  arrivée. 
Sa  Maj:  fit  alors  le  Sr.  Jean  Harman , lequel  re- 
vint un  peu  apres  malade  de  la  Flotte , Amiral 
de  TElcadre  du  Pavillon  bleu  , à la  place  du  Sr. 
Eduart  Sprag  j le  Milord  d’Oflèry  luy  fucceda, 
en  la  Charge  de  Vice  Am:  du  Pavillon  rouge 
8c  le  Sr.  jean  Haïmes  fut  faitContr’Amiral  du 
bleu.  Le  Roy  s’étant  abouché  avec  le  Prince 
Robert , refol  ut  de  defarmer  fa  Flotte  cette  an- 
née, 8c  de  ne  mettre  en  mer  qu’une  Efcadrç  de 
a O.  Vaifiéaux  fous  le  corn  mandement  du  Mi- 
lord d’Offeri  , lequel  avoit  pour  Vice  Am:  le  Sr. 
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Jean  Holmcs,afin  d’cfcoîter  l’Elcadrc d^Fran- 
cc./bus  M.  IcComfc  d’Elliec  jufquc  dunsfcs 
ports.  Le  Roy  fit  prclcnt  au  dit  Comte  par  le 
Sr.  deSambomc  d'une  bague eflimée  à aooo 
ecus^au  Sr.deMartel  d'un  pourtraitdeJa  valeur 
de  looo.  au  Sr. des  A rdens  d’un  de  600.  Seau 
^ajor  de  l'Efcadred'un  de  300.  M.  le  Comte 
de  Schomberg  retourna  en  ce  temps-fà  à Lon- 
dres, les  Soldats  qui  ayoient  été  fi  long-temps 
a jarmuyden  ayant  été  renvoyés  dans  leurs 
Garnilbns , parce  qu’il  n'y  avoir  plus  de  défi- 
cente  à attendre  cette  annéc-Jà.  Sa  Maj:  lïtauf- 
fi  faire  routes  les  préparations  neccflaircs  pour 
faire  enterrer  le  Sr.Ediiard  Sprag  félon  la  mag- 
nificence due  à fa  qualité  & à les  grands  fervi- 
ces.  LecorpsduPiicdc  Richemond  ayanten 
«-'c  tcmps-Ià  été  renvoyé  en  Angleterre  parle 
Roy  de  Dancmarc  dans  un  Vaiueau  tendu  de 
deuil,  fut  aufii  enterré  à Londres  le  ap.avcc 
non  moins  de  pompe  que  le  precedent.  Le 
Rçy  de  France  pria  alors  celui  d'Angleterre  de 
faire  pa^r  yooo  hommes  de  les  Troupes  à 
jon  lèryice , ce  que  fa  M aj  : luy  ayant  accordé, 
les  Régiments  de  Petersbourg , de  Vaugan , & 
un  autre,  avec  2 Compagnies  de  chacun  des 
antres  Régiments  furent  coin  mandés  pour  cct 
effet,  5c  envoyés  à Calais. 
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lï  Mî\rchc  de  S.  A.  R.  Monfeig.  IcPrînce 
il  d’Orange. 

^ A.  R.'Monfèign.  le Prîncc d’Orange  étant 
; * partie  de  la  Ha^e,  Elle  arriva  le  29.  du  pal^’ 

fé  auprès  de  l’Armée  à Rolèndal , où  Elle  mit 
J bon  ordre  à toutes  cliofes  8c  y attendit  M.  le' 

5;  Comte  de  Monterey  pour  s’aboucher  avec  El- 
le  lur  la  direélion delà dirte  Armée.  Cepen- 
dant  quclouesSeigneursda  vindrent  compli- 
rnenterdelapart  duditComte.  Le  3.duprc* 
fent  il  fortit  quantité  de  Chariots  de  bagage 
d’Anvers, tirant  du  cAté  du  Clampshout}  8c  lé 
J 4.  Son  Exc:  fuivit  Elle  même  avec  plufîeurs 
Seigneurs 8c Gentilshommes,  prçnantlarou^ 

|1  te  de  Putten  8c  de  Qampshout,  où  S'.'A.  fc 
, . rendit  auffi  j Scaprés  quelques  heures  de  con- 
^ fcrencconrcfolutque  le  dit  Comte  joindrait 
P aux*  Troupes  de  S.  A.  4000  chevaux  , 1000 
^ Fantaflins  tant  Efpagnols,  Italiens  que  Wa- 
^ Ions , 8c  3 000  Allemans  j apres  quoy  fon  Exc: 

J I s en  retourna  à Anvers , où  S.  A.  devoir  fe  ren- 
jj  dre  aufll  pour  délibérer  encore  fur  quelques  af- 
faites  particulières  avec  Elle,  après  qu’Elle  au- 
roit  p^lé  avec  M.  le  Comte  deWaldek,  le- 
quel étoit  parti  pour  cetefïèt  tout  exprès  de  la 
Haye,  8c  s^étoxt  rendu  au  Fort  de  Stryen  j Là 
deflus  fa  ditte  Exc:fit  alTembler  les  dittes  Trou- 
pes à Herenthaltfous  le  Marquis  d*Aflentar  8c 
} Monfr.  deLouvigny.  Le  même  jour  le  Mar. 

quis  * 
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quis  de  Lufl*au  vint  de  la  part  du  Prince  de  di 
Condé  auprès  de  fa  ditte  Exc;&  luv donnai  te 
entendre  en  fbn  Audience  que  le  ait  Seignr.  S, 
Trince  ayant  aprts  que  S.  Monfeign:  le  Prînet.  « 
d Orange  affembloit  une  ^rmée  pour  paffer  par  ^ 
les  Terres  d’Efpa^ney  il  avait  ordre  du  Kay  y g, 
en  ' CM  que  cela  s exécutât , de  le  tenir  pour  une  L 
rupture  j A quoy  fbn  Exc:  répondit  que  cela  ^ 
n'itoit  pas  neceffaire  , puis  que  le  dit  Seigneur 
Trince  même  avolt  rompu  la  Paix  le  bremier  in  ,j, 
côté  de  la  franchi  par  l’invafton  qu’il  avait  fd- 
dans  le  pals  d’^lofl  ; mais  qne  s’il  avait  un  td  j 
ordre  du  Roy  , il  priait  qu’on  It^  fit  voir , C“  p 
qn’aprés  cela  il  répondrait  po/nivement  commt 
Gouverneur  de  Flandre.  Ledit  Marquis difeou-  ^ 
tant  apres  cela  avec  fon  Exc:  il  luy  demanda  j 
ponrquoy  Elle  avait  envoyé  du  fecours  aux  Htd-  j 
landais  pour  prendre  Sarden  y A quoy  Son  Exc 
luy  répondit  quElle  avait  fait  aux  Hollandok  ^ 
comme  la  France  avait  fait  aux  PortugM  i li 
bien  que  le  dit  Marquis  s’en  retourna  ailes  mal- 
content.'Cependant  S.  A.  s’étant  abouchée 
avec  Monfr.  le  Comte  de  Waldek  au  Fort  de 
Stryen  , Elle  partit  de  là  pour  Anvers.  Son 
Exc.  en  étant  avertie  Elle  (brtit  le  7.  à 1.  heu- 
res après  midi  avecsfa  NobldTe  8c  fa  garde  du 
Corps  par  la  porte  qu'on  appelle  de  Roy , & 
prit  le  chemin  de  Marklem.  S.  A.  y étant  arri-  ^ 
vée , fut  reçue  avec  tous  les  honneurs  imagini- 
bles,  8c  mifè  dans  le  Caroflé  de  fon  Exc.  paf* 
ünt  entre  une  double  haye  de  Bourgeois  jul* 

. ^a’a  fon  logement  ^ qui  étoit  dans  U maifoa  , 

d»  I 
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(j  du  Sr.  Caftro  liir  le  Mcer.  A l'entrée  de  la  por-- 
te  le  Canon  fut  déchargé  3.  foisj  6c  apres  que 
l.  S.  A.  fut  paflée  avec  l'a  Garde  , laquell  étoit 
j;  Gompoiée  de  70.  hom  mes, tous  habiles  de  Ca^ 

|f  faques  bleues  6c  la  Couronne  en  broderie , la 
U Bourgeoifie  fit  audi  une  fort  belle  décharge. 

‘J  Les  rues  étoient  fi  pleines  de  toutes  Ibrtes  de 
perlbnnes  pour  voir  cePrince,qu’on  avoir  tou-^ 
tes  les  peines  du  monde  à pafier.  Le  logement 
fi  dcS.  A.  fut  d’abord  environné,  d’une  Comp. 
fi  de  Soldats  pour  luy  1er  vir  de  garde,  Sccellede 
flf  S.  A.  ayant  pafl'é  devant  le  dit  logement,  fortit 
? par  la  porte  que  nous  venons  de  nommer,  où 
f'  ils  furent  logés'  aux  environs.  Le  Magiftrat 
d'Anvers  vint  complimenter  fa  ditte  A.  le  mê- 
jfi  mefoir,  5cluy  envoya  le  vin  accoutumé.  Le 
fi  lendemain,  qui  fiit  Dimanche,  SonExc.  le 
Sî  rendit  auprès  oc  S.  A.  avec  laquelle  Elle  fût 
Fji  quelques  heures  en  conférence.  Ondifoitque 
c'étoit  pour  confuîter  en  quelle  maniéré  l’on 
i agiroit  avec  l’Armée,  & fi l’on iroir attaquer 
le  Prince  de  Condé , ou  fi  l’on  defeendroit  fur 
if;  le  Rhin  pour  agir  conjointement  avec  leCom- 
5 te  Montecueuîi , lequel  faifoit  faire  des  conti- 
il  luiélles  inftanccs  auprès  de  fon  Exc:  pour  de- 
clarer  la  gueiTc  a l'a  France,  comme  n’en  ayaut 
if  déjà  quetrop  de  Sujet,  6c  faire  une  diverfion 
$ par  ce  «ioyen,puis  qu’il  étoit  refol  u de  fe  tranf- 
If  porter  fur  les  bords  duRhih  dans  peu  de  temps. 
P Gn  conclut  donc  que  puisque  M.  le  P.  de  Con- 
t dé  ayant  chapgc  depofte  lur  le  bruit  de  cette 
( marche,  ét<m  campé  en  un  lieu  fi  avantageux , 

qu’il- 
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qu^il  étx)irpr«fque  impoflible  de  Vf  forcer i n 

quand  même  on  auroit  eu  une  Armée  de  f, 
30000  hommes,  l'Armép  tireroit  du  côté  du  1q 
Rhin , pour  fe  joindre  avec  le  Comte  Monte-'  ] ( 
cuculi.  On  difüit  auflTi  qu’on  avoit  reiblu  en  fo 
cette  entreveuë  que  TEfpagne  declareroit  U d 
guerre  à la  France  au  premier  jour.  L’on  ap-  à 
prit  encore  qu’il  y avoit  eu  quelque  difeours  V 

entre  S.  A.  &.  M.  le  Comte  de  Monterey  tou-  G 
chant  celui  qui  auroit  le  commandement  de  la  h 
ditte  Armée,  mais  cet  honneur  futdcfbré  à S.  n 
A . par  Monfr.  le  Comte.  Après  cette  conferen-  q 

ce  ils  fe  rendirent  cnlcmbleavecpluficursCa-  v 

roflès  au  Château  d’Anvers  pour  le  vilîtcr,  t 
& ce  fut  en  cette  occaûon  qu'on  tira  en-  1 I 
core  quantité  de  coups  de  Canon  pour  fai-  j ( 
rc  honneur  à Son  Alteflè  laquelle  apres  cela  < 
fut  menée  en  Ion  Logement , 8c  y fut  trait-  ] 
tée  magnifiquement  en  prcfcnce  de  fbn  , i 
Excellence  8c  de  toute  laNoblefïèdelJruxpl- 
les.  Le  8.  après  midi  Son  Alteflè  partit  d’An- 
vers au  bruit  d’une  infinité  de  Salves  de  la 
Bourgeoifie,  8c  étant  de  retour  àRolèndal, 

8c  y ayant  fait  alïcmblcr  toutes  Ces  Trou- 
pes , Elle  en  décampa  le  i z.  8c  1 3.  8c  a- 
yant  pafle  par  Waensdrecht , Oflcndrccht 
8c  lieux  circonvoifins  , Elle  fe  rendit  a Hc- 
renthals  pour  fe  joindre  avec  les  Efpagnols.  t 
Le  14.  Elle  paflfa  fur  la  bruyere  par  Mol  8c 
Bacl , 8c  s’étant  jointe  avec  les  Elpagnols  â ^ 
Hcrcnthals,  Elle  commençai  marcher  le  ;<S. 
avec  toute  l'Armée  qui  étoit  au  nombre  de 

ayooo. 
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irooo.  hommes;  Quelquctemps  auparavaût 
l’on  a voit  j ctté  un  pont  fur  la  Meule  entre  Ven-» 

10  8c  Rurmondc  i mais  fur  l’apprehenlionquo 
l’on  ût  que,  les  François  feroient  tous  leurs  ef- 
forts pour  le  brûler , on  le  fit  porter  tout  proi 
che  de  Venlo,  afin  d’y  être  en  feureté.  S.  A. 
étant  arrivée  le  il.  àuiie  demie  lieue  de  cette 
Ville,  M.  le  Prince  d’ilenguien,  quienétoit 
Gouverneur , l'y  vint  compli  menter , ce  q ui  le 
fit  d'une  maniéré  fort  agréable  de  part  8c  d’au- 
tre. Le  lendemain  l’Armée  pafla  le  pont,  ce 
qui  dura  jufqu’aufoir,  8c  elle  logea  environ  à 
une  lieue  8c  demie  de  la  Ville,  oùS.  A.n’en^ 
tra  point , mais  lèulemefit  M.  le  Marquis  d’ Afr 
lentar , lequel  fut  traité  magnifiquement  avec 
quelques  Officiers  par  le  dit  Prince.  M.  le  Duc 
de  NcubourgayantaprisqueS.  A\  aVoitpalTé 
la  Meule  avec  Ibn  Armée  , 8c  appréhendant 
qu’EIIe  ne  la  fit  entrer  dans  lepaïs  de  Juliers, 

11  luy  envoya  quelques  Députés  pourluy  dcr 
mander  combien  de  Troupes  Elle  avait  tefolu.  de 
faire,  entrer  dans  le  ddt  pais  , afin  de  les  pourvoit 
de  bons  quartiers:  A quoy  S.  A.  répondit  qu[H 
nétôit  pas  necejfaire  quil  prît  ce  foin~lh 
qu^Elle,  favroh‘  trouver  d’aufîi  bons  quartiers 
pour  fes  Troupes  que  les  François  avaient  fait, 
^ur  iès  leurs.  Le  13. ,8c  24.  S.  A.  campa  à 
Dalen  8c  Kakerken  , le  ay.  a Cafter  dans.le 
Paîs  de  Juliers,  où  les  Soldats  trouvèrent  par 
tout  les  granges  pleines , 8c  les  Efpagnols  û 
BcdhuFjdans  l’Archeveché  de  Cologne,  oùils 
reftcrçnt  comme  en  païs  ennemi , u bien  que 

plu- 
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pluficursPaïfans  s’enfuirent  à Cologne  avec  le 
plus  beau  de  leur  bien  j mais  le  nom  ore  des  fu- 
yards fut  fi  grand , qu’il  fut  impoflible  de  les 
mettre  tous  dans  la  Ville,  en  forte  que  ceux 
qui  n’y  purent  entrer  demeurèrent  campés 
tout  à,  entour  comme  une  Armee.  Le  Sr.Mon- 
bas  ayant  tenu  fa  refidence  j ufqu’à  ce  temps-ld 
en  cette  Ville,  en  voulut  fbrtir  avec  une  elcoitc 
4e  ii.chcvauxjmaisunpartide  20.  Cavaliers 
Hollandois  l'ayant  recontré  en  chemin,  il  fut 
trop  heureux  d y pouvoir  rentrer  fans  être  prû. 
Le  27.  S;  A;  décampa  de  Cafler,  & arriva 
la  même  nuit  en  l'Abbaye  de  Brouwilerà  1. 
lieues  de  Cologne , où  le  feu  fe  prit  à l’impour- 
veu,  fi  bien  qu’il  y ût  14.  desmeilleurs  che- 
vaux» de  S,  A.  & une  partie  du  bagage  brûlés, 
Cependant  on  fit  prifonniers  au  dit  lieu  de 
Brouwiler quelques  Miniftres  de  l’El  de Golo* 
gne,  & on  les  mit  a rançon.  Le'lîarontl'iîbla' 
envoya  alors  un  de  fes  Gentils-hommes  à S.  A. 
pour  la  prier  de  ne  permettre  point  qu’on  fit 
aucuns  incendies  dansle  païsde  Cologne,  ?c 
de  faire  punir  rigouraufement  ceuy  quifero- 
ientfi  hardis  d’en  faire.  Le  29.  S.A.rcçurli 
vifite  des  Ambaflf.  de  Hollande.  Le  3 o.  El  le  dé- 
campa, 8c  logea  à Breuil,  lieu  de  la  refidence 
de  l’El.  de  Cologne,  ou  les  Eveques  avoient 
tenu  leurs  confeils  contre  la  Hollande.  S.  A.  é- 
tantfur  le  midi  à Kentcnich  dans  le  Chateau 
du  Gouverneur  de  Keyfèrwae»  t,on  dit  qu’Elîe 
dit  à ce  Gouverneur  qu'Elle  vouloit  voir  le  lieu 
les  Eveques  avoient  for^  leurs  confeils  contre- 
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J U Hollondc.  Il  y avoit  quelques  François  an 
„ Château  de  Brenil  qui  ne  le  vouloient  pas  rcn- 
, dre  } mais  S.  A.fmss’arnuieràlipcu  de  choie, 
prit  la  route  de  Bon , après  avoir  receu  les  com- 
,j  pliments  dç  laVillc  de  Cologne,qui  luy  fit  prc- 
lent  de  2.  pièces  de  vin.  L’ Electeur  de  Colog- 
j ne  appréhendant  ce  danger  qui  le  niçnaçoir, 

J,,  étoit  p.yti  de  Bon  le  i8.  du  prelent,  &s’ètoit 
^ fauve  â Cologne  dont  il  avoit  reccu  aflurance 
^ de  proteèUon  , 8c  le  retira  dans  le  Cloître  de 
> Pantaleon.  Cependant  il  y avoit  eu  d’afles 
grand  s demelés  entre  lui  8c  l’Evéque  de  Stras- 
^ bourg, 

jg  La  Flotte  de  l’Etat  étant  arrivée  par  tout 
^ ■ aux  quartiersdeftinés, les  Amiraux  quilacom- 
m andoient  e rendirent  à la  Haye , où  ils  furent 
|j,  fort  bien  rcceus  de  tous  les  grands , àcauledes 
j(i  fignale's  fervices  qu’ils  avoient  rendus  à l'Etat. - 

^ MelT.lesEtats  deHollande  refblurant  alors  pour 
recompenlèdes  dits  lervices  de  leur  faire  pre- 
lent  à chacun  d’une  obligation , afav:  au  Sr,  de 
Ruy  ter  d'une  de  8ooo.Livrcs,aux  Sr.Tromp  8c 
van  Nés  d’une  de  6ooo.  8c  aux  autres  Chefs  à 
proportion,  en  mémoire  perpétuelle  de  leur 
^ valeur  8c  de  leur  fidelité.  Les  dittesObliga- 
^ tions  étoient  couchées  en  des  termes  avanta- 
j,;  geux  à la  louange  de  ces  Héros  ,8c  contenoient 

en  l'ubftance  que  ce  n’étoit  qu’une  fort  medio- 
^ creracomdenfe  de  leurs  grands  lèrvices,  lef- 
I quels  ne  pouvoient  être  reconnus  autrement 
J pour  l’Heure  prefente,  àcaufe  de  lanecefllté 
’ où  l’Etat  fc  trouvoit  par  les  malheurs  paflés. 

S.A* 
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s.  A.  fit  en  ce  temps*  là  le  Sr.  de  Haen* Vice- 
Amiral  d' Amfterdam  à la  place  du  Sr.  S weer?, 
qui  avoit  été  tué  à la  derniere  Bataille , & le  Sr. 
Êngel  de  Ruyter  luy  fucceda  en  fa  Charge  de 
Contr’  Amiral.  Sa ditte  A.  élut aufii  en  qualité 
d’Amiral  du  quartier  du  Nord  le  Sr.^  Willem 
Baftiaenfz , 6c le  Frere  du  Contr’Amiral  Vlug 
fut  fait  Vice-Amiral.  Mr.  le^  Comte  deDona 
ayant  été  blefié  dangereufement  au  fiege  de 
Maflricht , 6c  ayant  été  mené  a la  Haye  vers  le 
commencement  de  ce  mois , y mourut  le  6.  du 
prefent.  MefT.  les  Erats  Gen:  refolurcnt  le  9.  du 
prefent  de  permettre  de  nouveau  la, (ortie  de 
toutes  fortes  de  marchandilèspar  les  rivières 
du  Wael , Rhin , ïïTel  & Swarte-water , excep- 
té de  celles  de  Contrebande , en  payant  le  dou- 
ble des  droits  du  Con  voy  6c  autres , à la  charge 
que  celles  qui  palîbient  devant  Lillo , Swin  & 
le  Sas  de  Grand  feroient  exemptes  de  payer  les 
dits  droits.  Meflieurs  les  Etats  Generaux  avoy- 
ent  fait  publier  un  Edit  le  10.  du  prefent  pour 
reprimer  les  infolences  des  Matelots  fur  le  fait 
des  prifes  de  Vaifleaux,  contenant  un  regle- 
ment de  ce  que  chacun  avoit  à prétendre  eu 
ces  occafions.  Le  ia.  onenfitdemênaefùrle 
fait  de  la  Milice  tant  a pié  qu’à  cheval.  Les  Pré- 
dicateurs Hollandois  6c  François , 6c  les  autres 
perfonnes  qui  étoient  en  charge  dans  la  Ville 
de  Narden,  reçurent  alors  adjudication  par 
l’Etat  de  tous  les  arrierages  qu’ils  avoient  à 
prétendre  depuis  a.  Ans,  enlamême  manière 
■que  fi  cette  Ville  n’ût  jamais  été  en  la  puiffance 
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des  F rançois.  Le  Sr.  du  Til  Cap.  dè  Cav.  fut  en 
ce-tempslà  dégradé  de  fà  Charge , & condam- 
né à une  amende  de  16000.  Livres.' Cepen- 
dant les  pilleries  8c  ex  ourlions  des  François  par 
tout  le  plat  païs  coutinuoient  toûjours  5 8c  en- 
tre autres  il  y ût  zooo.  Cavaliers  François  qui 
vindrentau  commencement  de  ce  mois  aux 
environs  de  Narden  , où  ils  pillèrent  plulîeurs 
villages.  En  échange  le  Cap.  Papencop  étant 
ibrti  de  Narden  avec  un  parti  » 8cs’etant  avancé 
tout  proche  d’Utrec,  s'en  retourna  avec  un  fort 
bon  butin:  Mais  le  Lient,  Col.  Bifehop' ût  un 
malheureux  rencontre  auprès  de  Hcufden  j car 
ayant  été  pris  par  leè  François , il  rencontra  un 
parti  Hollandois , qui  le  prenant  pour  un  Fran- 
çois, le  tuèrent.  Il  le  palîbit  tous  les  jours  de 
fcmblables  aélions.  Lez  7.  la  Princclîè  de  Sim- 
meren  arriva  à la  Haye  poury  voir  Madame  la 
Princelïè  Douairière  la  Mere , où  Elle  fut  reçue 
avec  quelques  CaroHès.  Elle  étôit  defeendue 
par  le  Rhin,  8c  avoit  paUe  par  Cologne,Nimc- 
gue . Tiel  8c  Bommel , où  on  luy  fit  partout  de 
grands  honneurs,  8c  on  déchargea  le  Canon  en 
fa  faveur.  Monfr.le  Duc  de  Luxenbourgravoit 
été  complimenter  en  perfonne  à Nirae^e. 
Cependant  Monfr.  le  Comte  de  Waldek  étant 
retourné  du  Fort  de  Stryen , où  il  avoit  été  par 
ordre  de  l'Etat,  étoit  tous  les  jours  en  confé- 
rence avec  les  ConlciHers  députés , 8c  fit  apprê- 
ter vers  la  fin  de  ce  mois  plulîeurs  Bateaux , 8c 
préparer  toutes  choies  pour  formerun  bon 
corps  d’ Armée  afin  de  prévenir  les  defleins  du 

dit 
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dit  Duc  de  Luxembourg, lequel  avoit  aiïèmblc 
quelcjucs  Troupes.  Sur  la  bruyère  de  Mook, 
auprès  de  Nimegue  , afin  d'obferver  l’Ar- 
mée de  S.  A.  parce  qu’il  apprehendoit  qu’on 
ne  tît  quelque  deflein  fur  les  conquêtes  de 
Hollande. 

La  Ville  deCoeverden  ayant  été  fort  pref-  I 
fêe  tout  rété  pafle  par  l’Evêque  de  Munfler,  | 
lequel  avoit  fait  boucher  la  riviere  du  Vecht 
pour  l’obliger  à le  rendre , ou  à fe  voir  la  proyc 
d’un  Elément  impitoyable , il  Icmbloit  finale-  j 
ment  qi  c les  elLts alloicnt  répondre  à fonat-  | 
tente  ; car  l’eau  étoit  déjà  montée  julquepar 
delTus  les  Contrefearpes,  fi  bien  que  les  Soldats 
de  dedans  étoient  obligés  de  faire  double  gar- 
de. La  digue  qui  retenoit  cette  eau  étoit  ex- 
trêmement forte, longue  de  2.  lieues  & demie, 
large  de  3 o.  pas  par  le  pie , 8c  de  8.  par  le  haut. 
Outre  cela  on  y avoir  bâti  2.  Forts  , l’un 
appellé  Spyt  Coeverden  , 8c  l’autre  Trots  ( 
Coeverden , par  Icfqucls  noms  ou  vouloir  don- 
ner à entendre  que  l’un  8c  l’autre  des  dits 
Forts  avoient  etc  conftruits  pour  être  mis  en 
tête  8c  en  parallèle  à cette  Ville,  8c comme  pour 
la  provoquer  8c  luy  faire  la  moue.  On  avoit 
aufli  planté  plus  de  60.  pièces  de  Canon  en  di- 
vers endroits  de  la  Digue,  afindeladcffendre  .i 
contre  toutes  fortes  d’attaques,  en  cas  qu’on 
youlût  faire  quelques  effets  pour  faire  lever  le 
fîege.  L'Evêque  ayant  ordonné  toutes  ces 
chqfesenccttcmaniere,  8c  fachant  que  l’eau  > 
étoit  fort  haute , ne  doutoit  nullement  q ue  la 

Ville  . 
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Ville  ne  le  rendit  à luy  en  fort  peu  de  temps , 8c 
les  Partiians  ne  manquoient  pas  d’en  faire 
courir  le  bruit  de  tous  côtes.  Mais  Dieu  en 
avoir  difpofé  autrement  j carquoy  ^ue  IcSr. 
Rabenhaubt  fût  parti  de  Groninguc  avec  quel- 
que Milice  pour  tenter  le  Iccours  de  cette  Pla- 
ce, où  il  arriva  fur  la  fin  du  mois  pafîe,illcm- 
bloit  neantmoins  que  Dieu  fcul  en  voulût  avoir 
la  gloire,  puis  qu’il  fuicita  un  fi  violent  orage  le 
premier  au  preient , q ue  la  digue  fè  trouva  per- 
cée 5 & quoy  que  les  Monafteriaux  fiflènt  tous 
leurs  efforts  pour  reparer  ce  dommage,  fi  êt 
ce  que  neantmoins  ils  n’en  pûrent  j amais  venir 
abouti  Sc  cet  orage  continuant,  la  digue  fè  per- 
ça en  3 . endroits , fi  bien  ^ue  toute  la  peine  que 
Ion  avoir  prifè,  & les  frais  immen  les  que  l’on 
avoir  faits  durant  tout  l’êté,  fè,  virent  ruines  en 
un  moment.  Les  brcches  que  la  violence  de 
l’eau  avoit  faites  en  cette  digue  e'toient  fi  gran- 
des, qu’il  étoit  impoflible  de  les  remplir  j 8c 
neantmoins  un  certain  Col.  croyant  en  venir 
a bout  avec  a 00.  Païfàns  commandés,  ils  fu- 
rent tous  cnlèvclis  dans  les  ondes  avec  encore 
4 ou  yoo.  Soldats  qui  faifbient  la  garde  fiir 
la  Digue.  Le  Coi.  Horllmar  étant  en  un  Carofi- 
fc  avec  quelques  Dames  , le  dit  Caroflè  fût 
aiilTi  engloutti  par  cet  Elément , avec  tous  ceux 
qui  etoient  dedans,  fi  bien  qu’ils  périrent  tous 
mifcrablement.  Plufieurs  liatteaux  furent  por- 
tes par  la  rapidité  de  l’eau  jufqu’auprés  de 
^'yol  Snr  le  fbir  on  trouva  que  l’eau  étoit 
baifîèe  de  plus  de  la  hauteur  d’un  homme,  ce 

qui 
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qui  ne  caufapasune  petite  joye  à cenx  de  de- 
dans, puis  qu'on  leur  porta  d'abord  toutes  for- 
tes de  provUions  de  Groniu^e.  Le  Fort  ap- 
pelle Spyt  Cocverdcn  futaufli  emporté  parla 
■violence  de  l’eau  i mais  les  autres  demeurèrent 
en  état  Ceux  des  Monafteriaux  qui  étoient 
Tellés  en  vie  de  ce  deluge  le  retirèrent  atrCha- 
'tcau  de  Gramsberge , où  ils  le  fortifierent,mais 
les  nôtres  fe  rendirent  maitres  de  celuy  de  Laer 
peu  de  têps  apres,  & râlèrent  toutes  les  Redou- 
tes que  les  Ennemis  avoient  foires  fur  la  Digue. 
Apres  cette  heureule  délivrance  le  Sr.  Raben- 
hauptprit  le  chemin  delaFrife  ,où  l’on  com- 
-mença  à mettre  les  ordres  nccellàires  pour  met- 
tre l’arm  dedans  les  Garnilbns,  veu  que  lafai- 
•fon  étoit  déjà  fort  avancée.Sc  de  là  s’en  retour- 
na à Groeningue.  Tous  les  Bourgeois  qui  éto- 
yentlbrtis  ûrent  aiifli  pcrmiflîon  de  s’en  re- 
tourner en  leurs  maifons.  Monfr.  le  Prince 
Maurice  fe  difpofa  pareillement  à faire  un  tour 
en  Hollande,  &Mr.leLîcut.  GemAluacnla 
-Frife  Orientale. 

Monfr.  le  Duc  de  Luxenbourg  ayant  été 
réveillé  pai*  la  marche  de  S.  A.  8c  appréhendant 
qu’on  ne  le  vint  viliter,  8c  qu’on  ne  luy  fit 
comme  il  avoir  foit  aux  autres,anèrabla  incon- 
tinent une  Armée  de  8000.  hommes,  avec  la- 
quelle il  pafla  par  Nimegue , 8c  s’alla  loger  fur 
la  bruyeredeMook , ayant  auparavant  fait  paf- 
1èr  montre  aux  Garnilons  d’ütrec  8c  d’Amers- 
foit,  dont  la  première  fut  trouvée  de  7000. 
■hommes,  8c  l’autre  de  3 000.  LeditDuce'tanr 

venu 
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! venu  avec  ces  Troupes  fur  la  d'itte  bruyère , 5c 
t ayant apris.quc  S.  A.  avoit  paiîe  la  Mciiijb,  il  en- 
:■  voya  a partis  pour  rcconnoitrc  Ibn  Armée, 
t afav  ; un  de  200.  chevaux-,  & l'autre  de  gyo, 
I Icfquelsay  ant  renco,ntrc  la  Cavalerie  de  Cour- 
!i  lande,  en  vindrent  aux  mains  avec  elle,  &fû- 
£(  rent  fî  bien  receus  qu’il  n’en  réchappa  que  fort 
c peu  pour  en-porteria  nouvel  le  au  Duc,  lequel 
r ayant  apris  cette  rencontre, partit  de  labruyere 
è ou  il  étoit  campé,  craignant  qu’ônne  l’y  vint 
d attaquer,  8c  s’alla  loger  jufque  fous  le  Canon 
deNimegue,  donnant  le  pais  qui  et  entre  la 
.5  Mçufe  8c  le  Wacl  en  proye  à les  Soldats,  lef- 
i*  quels  y commirent  de  fi  grandes infolenccs, 
,qu’on  fe  Ibu  viendra  à,  jamais  de  leur  venuc.Cc- 
5î  pendant  les  François  crajgnant  que  le  Duc  de 
«t  Luxembourg  n^ut.  pas  alléç  de  monde  pour 
•n  Jairc  tête  à S.  A*  en/:as  quel’ Armée  marchât 
!<'  de  ce  côte-1  à,  "8c  n’ayant  pas  Je  m<?yen  de  luy 
’f'  en  envoyer  de  F|rance,.  ils  tâchèrent  par  toutes 
.‘i  fortes  de  voyes  de  le  décharger  de  quelques 
Places  ou  ils  étoient  obligés  d’entretenir  de 
groflès  Gamifons,  8c  firent  propolèr  pour  cét 
^ êfiet  à cet  Etat,  .d’accorder  la  Neutralité  à la 
Viüc  8c  Pais  d*  "Ütrec  ^ inais  Meff.  les  Etats  fa- 
^ _^^t  b4en  à quoy  .çela  tendoit,  le  refuferent 
^ ,àbu)luinent  i fibienqu  on  commença  à parler 
^que  les  François  quitteroient  le  dit  Pais  d’ Utrec 
^ , A l’Evêque  dcMunfterpourceluyd’Overificl, 
7ou  fi  cela  ne  pouvoît  pas  reüflir  qu’on  luy  en 
'f'  /croit  un  prefent  j 8c  il  lèmbloit  que  cela  avoit 
^ quelque  apparence,  puisqu’onordonnnaàla 
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Comteflc  de  Solms,  qui  faifbitfàrefidcnccà 
Utrec,d'cn  vuîder  au  premier  jour, parce  qu’on 
avoir  fuit  deflèin  de  donner  fon  logis  au  dit 
Evêque  pour  y faire  fu  demeure  j mais  tout  cela 
n’ût  aucune  fuite , 8c  les  chofès  demeurèrent 
en  l’état  où  elles  étoient  pour  lors. 

Suite  de  Unutn^e  de  l*^rmée  Impériale. 

V Armée  Impériale  ayant  palié  par  Wurts- 
bourg , 8c  étant  arrivée  à Zellingcn , on  fit  tous 
les  devoirs  poflibles  pour  apprêter  le  pont  de 
bateaux  qu’on  devoir  jetter  auprès  de  Lohr 
fur  le  Main, 8c  y palier  la  ditte  rivierej  mais  afin 
que  cependant  la  Franconie  ne  fût  dénuée  de 
toute  deffenfe , 8c  entièrement  expofée  en  pro^ 
ye  aux  François,  leGen:  Mohtecuculi  y lailU 
4.  Régiments  pour  la  defïcndre  contre  toutes 
fortes  d’attaqües,  afavoir  celui  de  Harrant, 
Zerini,  Zeis  8c  encorcun autre.  Les  dits  Régi- 
ments s’en  retournèrent  à Wurtsbourg , d’où 
le  Col.  Warrant  étant  parti  peu  de  temps  a- 
prés  pour  s’en  aller  à Wertheym,  il  rencontra 
aune  demie  lieue  de  cette  VÜle  un  parti  de 
fourrageurs  François,  dont  il  en  tua  loo.  8c 
enfit4f-  prifonniers.  Etant  parti  de  là  il  fit  ren- 
contre d’un  autre  parti  de  idoo.  François, 
iefqucls  ayant  attaqué  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, il  en  terraça  lyo  8c  prit  autant  de  che- 
yaux,  y.  Mulets  8c  y I.  prifonniers,  qu’il  amena 
àWiutsbourgjMais  aufii-tôt  que  cette  nouvelle 
arriva  en  l’Armée  de  France',  la  Cavalerie 
monta  à cheval  pour  tacher  d’attraper  ce  Ré- 
giment» mais  en  vain.  Iln’yûtperlbnnedes 
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Imrcrîainr  de  tué  en  ce  rwicontrc , 8c  file  dit 
Colonel  fût  arrivé  une  demie  heure  pluftôt , il 
auroit  rencontré  le  Mar:  de Turenne  avec  100, 
autres  Marquis  & Seigneurs , 8c  {èlon  toute  ap- 
parence les  auroit  tous  pris  prilbnniers.  Cepen- 
dant le  dit  Maréchal  étant  irrité  de  cette  perte» 
& d'ailleurs  étant  fâché  de  ce  que  T Evêque  de 
Wurtsbourg  avoit  embrafle  leparti  des  Impé- 
riaux, il  fit  piller  le  dit  EVêché  par  les  Soldats, 8c 
prit  encore  plufieurs  petites  villes , afin  de  pou- 
voir avoir  des  vivres  necefiàires  pour  (on  armée 
av ec  m oins  de  peine , parce  que  tous  les  Païians 
avoicnt  abandôné  le  plat  païs à caulc  des granr 
des  violêces  qu'ils  étoiêt  obliges  de  fouffrir  des 
François.Cependaot  lèGen:Montecuculi  ayant 
pafïe  le  Main  auprès  de  Lohr  le  3 . 8c  4.  du  pre- 
lent  il  envoya  iSo.Cuiraflicrs avec  leMarquis  de 
-Grart  a à Francfort , pour  demander , à ce  qu'on 
dilbit,  le  pafTage  pour  l'Armée  lmp.  par  cette 
Villc.l’obliger  à nerien  fournir  au  Man  de  Tu- 
renne , recevoir  Gamifbn Impériale , 8c enfin 
faire  fortir  les  Officiers  François  de  l’cnccinte 
de  les  murailles.  Monfr.  le  Comte  de  Hohenio 
fût  aulfi  envoyé  à Hanau  avec  i yoo.  hommes 
pour  obliger  ce  Comte  à les  recevoir  en  Car- 
nifbn  en  cette  Ville',  lequel  en  fit  donner  auflî- 
tÔt  avertiflèment  par  un  dé  fesConfcilIersau 
Prince  Chriftian  dcBirkenvelt,  comme  étant 
le  Tuteur  des  jeunes  Comtes  de  Hanau  j mais 
cettui-là  étant  au  fervice  de  la  France , le  refiifa 
abfolument.  Après  cela  le  Comte  de  Monrecu- 
culi  s'avança  avec  toute  fon  Armée  par  le  Spef- 
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fcr-walt  auprès  de  GeJuhaufe  où  il  arriva  le  i o.‘ 
huitccntDragons  derAvantgardey  érantdép 
arrives  le.  2.;^  a«IB  tôt  q,ue  ce  General  y fût  ver 
nu,  ils  fùrent;envoy,és  verslepontdeLamboy 
ljur  le  I^ints , avec  ordr^e  doje  rompre , 8c  de  fe 
i aiiir  dq tous  les  palîàges  <qui etoient  flir  la  ditte 
i iy  iere , corn  me  ils  firent  j ce  qui  alarma  telle- 
rnent  jç  Mar.  dé  Turenne croyant  qu*on  en 
vouloità  Are^ffenburg»  :qu’il  détacha  incon- 
tinent 6poo.  Jtiommcsde  ion  Armee laquelle 
Ctoit  Campée  à Wincheym  auprès  de  Wert- 
Ihcym',  8c  les  enve^a  fous  Iq.Gomtc  de  Guiclie 
vers  le  ditlieu  > non  feulement  ppur  deflfèndre 
la  'Vjile^  mais  aulC,  le  pont  qui  étpk  fur  le  Main, 
j^paftitaufliluy  mêraede  Wersheym,  8c.s’alla 
jçndre  aupre's  du  dit  lieu  d' Afehaffenburg , fbn 
^■méz  étant  en- fort  pauvre  état,  ainfi qu’un 
Officier  des  ^Troupes  de  Cologne  écrivoit  à un 
t]e  fes  Amis  en  cçs  termes;  ïiom  nom  trouvants 
çÈ^ligés  de  décamper  U 2.  d’auprès  d’Ochenfurt  par 
■faute  de  fourrage  t de  prendre  nôtre  pttffage 
de  nuit  devant  Wersfpeym  fopmte  des  Voleurs  qiù 
•senfuyent  en  cachette.  Les  Impériaux  continuent 
toàjouYs  de  nom  caufer  de  grandes  pertes,,  nou^a-^ 
yant  pris  pim  de  3 000.  chevaux  h plufieurs  foü, 
mé  CT-  fait  prifonniers-  quantité  de  nos  Soi- 
fiais,  ils  ne  donnèrent  pçint  de  quartier  aux  aile- 
mans  qiiils  trouvèrent  dans  1’ .Armée  de  Turenne, 
ain(t  que  plufeurs  du  Régiment  de  Çoningsmarc 
l’ont  éprouvé  h leurs  dépens,  comme  au  fi  le  Major 
de  St.  Martin  c?*  un  autre  honnête  Capitaine.  Nos 
Troupes  l*El,  de  Cologne  font  en  un  miferabk 
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, £tat  parmi  Us  Franfcisy  e^*  eh  mmoir.e  'iii  nà^ 
’vons  point  de  butin , de  pnih  ni  d'argent  i nia/fan 
s contraire  quantité  de  Soldats'  maladés , defarmiï 
B impottns.  L'Armee  de  Turenne  étant  eit 
h un  état  ii  déplorable,  il  y en  avoit<ju(^l<jiies-uns 
« qui  ne  pouvoient  pas  comprendre  pourquoi  je 
ti  Comtede  Montecuculi  qui  etoit  L*  i î . à Orbei 
i Geluhaulen,  StalmunlkT&  Flammcrsl)ach,gc 
t par  confèquent  n’e'toitpas  bien  loin  de  Tureff- 

i ne,  ne  rattaquoitp2s,comme  Croyant  qwe  l'oc- 
i oaiion  etoit  favorable  au  dernier  point  pour 
i le  ruiiierj  mais  ces  gens-là  rie  confideroientpas 
|V  que.quo)T  que  les  chofes  fulTcntcn  cet  e'tat,Tn- 
^ renne  s'étoit  ncantmoins  porté  en  un  lieu  fi  a- 

0 vantageux  qu'on  ne  l’y  pouvoit  attaquer  qu’a- 

lÜ  vec  un  très  grand  danger  puis  qu’il  pouvoit 
lu  garder  ce  palTagc  avec  fort  peu  de  monde,  a» 
Ÿ ant  aurti  le  Main , les  montagnes  & les  forets 
\f.  a Ibn' avantage  j fi^bien  que  le  dît  Gcn:  Mortte- 
Ki:  cuculi , comme  un  Cher  de  guerre  experimen- 

tf  ugw  q u’il  feroit  plus  à propos  de  le  làiür  de 

fl  -fousle s partages- , & de  faire  périr  entièrement 

^ V Armée  de  France  par  faute  de  fourrage.  Ce- 
rf pendant  les  partis  couroient  continuèîlement 
<0  la  Gampagnc,8c  il  ic  partbit  tous  les  jours  q uel- 
p ques  rencontres , dans  lefqiiels  les  Impériaux 
fjt  avoient  ordinairement  icdelfus  de  leurs  Enne- 
l'i  mis.  ^13.  l’Armée  lmp.  aiTivaà  Bifdiops- 
j heim  à une  lieuè'  & demic  de  Francfort , {oui  le 

1 Canon  de  laquelle  Ville  on  fit  un  pont  de  bat- 
i teaux  , & les  Impériaux  s’y  rendoient  tous  les 

if  i<>urs  pour  acheter  leurs  nccertités.  ’Le  14* 

^ fi  b 3 Monfr. 
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Monfr.  le  Duc  de  Lorraine  arrfva  auprès  d» 
Gcn*.  Monteçuculi,  mais  il  s’en  retourna  le 
njême  jour  à Francfort  » oùl’Armee  lmp. le 
rafraichit  encore  quelques  jours  , presqu’au 
même  lieuoùellcs’étoit trouvée  1 Aaneep^ 
fcc , à caufe  de  la  grande  traitte  qu’elle  avoit  été 
obligée  de  faire  par  le  Speflèr- Walt.  Le  if.Sur 
la  nuit  le  Gen:  Montecuculi  envoya  le  Marquis 
de  Baden  à Tridbcrg  avec  4.  Régiments  de 
Cuirafliers,  y.  pièces  de  Canon  Sc  a.  Mortiers 
pour  (c  rendre  maître  de  cette  Place.  Le  dit 
jMarquis  y étant  arrive  le  16.  fit  ^marcher  ka 
Troupes  par  toutes  les  rues  l’épee  à la  main, 
lelquelles  firent  priionniers  tous  les  François  I 
qui  étoient  danslaVille,  & mêmeentucrent 
quelques-uns  apres  quoy  il  fit  fbmmer  le  Châ- 
teau par  un  Trompette}  mais  le  Sr.  Bondillct 
qui  y commandoit  pour  les  Francis  avec  i yo.- 
hommes.  Ce  mit  en  de  defïcnfè,fi  bien  qn’on  fc 
battit  furieulèment  de  par  8c  d’autre  ce  joür-la}  1 
mais  les  François  étant  troçfoibles  pourtemt 
long'tem  ps,ils  furent  obligés  de  le  rendre  a dis- 
crétion le  lendemain } fur  quoi  les  Impériaux  y i 
entrèrent  fur  les  9.  heures , 8c  amenèrent  avec  I 
eux  tous  les  François  priionniers.  Le  Mar.  de 
Turenne  apprenant  toutes  ces  adbions  des  Im- 
périaux , 8ccraignantdefevoiràla  fin  inverti  I 
par  eux,  il  crût  qu’il  feroit  meilleur  pour.luy  de  I 
q uitter  Afehaffenbourg 8c  de  fe  retirera  Phi-  j 
lipsbourg,  afin  de  s’y  remettre  un  peu  des  j)ci- 
nes  quül  avoit  fouôertes  puis  qu’aufli  bien  il  y 
avoit  un  lècours  de  yo,  Comp«  d.  Infanterie  & 
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t de  27.  Cornettes  de  Cavalerie  qui  l’attendoit 
c Ibus  le  Marquis  de  Vaubrünj  lequel  nola  pas 
; neantnioins  pafler  par  la  Franconic  pour  le 
rendre  au  prés  de  lui,  mais  fe  tint  coi  auprès  de 
f Philipsbourg , s'étant  cependant  afluré  de  la 
tt  petite  Ville  de  Graben.  Turenne  ayant  donc 
î;  prepai-é  toutes  cjiofcs  pour  dé jamper , il  partit 
It  le  20.  duprdcntdeUrivicreduMain,  &prit 
B la  route  de  Lad-Mjbui  g & de  Darmibdt , afin 
I d’y  paflér  le  Nekie , ayant  envoy  é oi  die  avant 
fbn  départ  aux  Commandants  d’Alchafr'cn- 
tï  boug  2c  de  touû-s  les  Villes  où  il  avoir  mis 
il  garniibn,  dtle  fmvrej  ce  qui  fût  exécuté  par 
\i  eux  en  diligence , le  Commandant  d’ Aichaf- 
iÿ  tenbourg  ayant  û à peine  allés  de  temps  pour 
K emporter  fon  bagagejmais  neantmoms  il  con- 
1:  traignit  les  Bourgeois  de  cette  Ville  de  luy  pa- 

i ycr  yoo.  Ilifdalcs  avant  fon  départ  pour  s'ex- 
jti  empter  d’étre  pillés  Sc  brûlés.  Turenne  étant 
P arrivé  le  22.  auprès  de  Du* mftadt,  écrivit  la 
il  lettre  fu ivante  à un  de  les  amis  touchant  l 'état 
[ti.  de  fon  Armée , par  laquelle  il  ne  déguife  que 
i trop  la  vérité  des  chofes. 

tt  Depuis  que  je  ne  vans  ai  écrit , les  Impériaux 
Ij  9nt  paffi  ta  riviere  du  Mai»  auprès  de  Lohr , 
ji  ont  pris  un  court  chemin  par  le  ^peJJer-n'oU  pour 

t fe  rendre  à .Gebnhaufen , qui  êt*  une  petite  Ville 

«f  de  l’Emplï^i  y.  aoa  ils  font  allés  h Hanau  CT* 

lis  Francfort,  ils  ttruoient  envoyé  devant  quelques 

i perfonnes  de  qualité  poitr  obliger'  le  Cgmtc  de 

p'  Hanau  h recevoir  Camifon  Impériale , CT*  pour 

i perfuader  ceux  de  Francjirt  d'accorder  le  paf- 

' B h ^ juge 
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fh^e  h leur  ^rtnée  ÿaf  le  pint  qu'ils  ont  auprès 
de  leur  Ville,  pour  pajjer par Sachfenhujfen, 
nous  venir  attaquer  avec,  avantage',  nmis  Vun^ 
l'autre  leur  a été  refufé:  Totttépis  Hanau , ét 
une  Place  fort  conftderahle , laquelle  a donné 
beaucoup  d'affaires  dans  la  guerre  pajfée.  il  en 
êt  de  même  de  Sachjenhaujen -,  la  deffîts  ils 
ont  jet  té  un  pont  fur  le  Main  auprès  de  Franc- 
fort du  càté  qui  regarde  la  terre,  fétois  en  ce 
temps-lh  avec  mon  .^rmée  auprès  du-  Tauber, 
-ou  je  fs  affembler  une  bonne  quantité  de  vivres, 
afin  de  m'en  fervir  pendant  la  marche  j fur  qaoy 
je  me  rendis  dans  le  Bergffraety  qui  êt  un  firt 
bon  pals,  .^ttfft  tôt  que  les  Impériaux  s\en  ap- 
per  furent , . ils  rompirent  leur-  pont  de  battaux-, 
s'allerent  camper  h la  main  droite  du  Mahr, 
en  tirant  vers  Mayance,  ou  ils  {îrent ^porter  leurs 
battaux  après  eux,  Lh  deffus  M.  l’ El.  de  Ma- 
jance  fit  aufsi  rompre  le  pont  qu'il  avait  fait 
jetter  fur  le  Rhin , me  fit  [avoir  qu'il  ne  pou- 
voir pas  bien  rcfiifercela  aux  Impériaux , puis  que 
je  gardoü  celui  qui  ètoit  à .Afchajfenbourg.  Je 
le  luy  reffituay , fur  l'ajfurance  qu'il  me  donna 
de  l'obfervation  dé  la- Neutralité , qu'il  ne 
recevrait  les  Impériaux  en  aucune  de  jes  Pla- 
ces. Et  d’autant  que  je  ne  puis  être  informé  d'au- 
cune part  qumd  c’ét  que  les  Impériaux  pajferont 
par  Coblents , finon  par  la  voye>de  PhiÙpsbourg. 
je  me  mettrai  en  tel  état  qui  je  pourrai  avoir  te 
pajj'age  libre  par  tout,  le  refié  de  l' .Allemagne  en 
cas  de  necefiité.  V,^rmée  du  Roy,  quoy  quelle 
ne  joit  pas  encore  renforcée  par  U Corps  confide- 
, . rabU^ 
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rahh  que  le  Mdrquü  de  Vaubrun  a dmerJ  avec 
Il  luy  , nêt  pets  moins  ivne  que  celle  de  L’Ennemi, 
I,  CP'  n a point  foufftrt  de  fer  te  {mon  celle  des  200. 
I chevaux  qui  étoient  allés  quérir  du  fourrage: 
0 "Eloin  n avons  aufli  laifjl  aucuns  malades  en  nô^ 
„ 'tre  camp^.  Les  Impériaux  ont  emforté  lé  Chd- 
j.  teau  de  Fridberg  qui  êt'fttui  de  l’autre  côté  du 
P Main,  dans  lequel  je  n’avois  mis  que  30.  ou  70. 
f'i  hommes  de  garni fon  \ ne  le  pouvant  pas  fecou^ 
,1  rir  afjes  tôt  : Je  né  puis  pas  encore  {avoir  a quel~ 
T|  les  conditions  ils  fe  font  fendus.'  Cet  une  Place 
de  peu  d'importance  , qui  ne  fervoit  quh 
couvrir  quelques  Troupes , CP*  non  pas  une  .ylr- 
,,  mée , d'ans  la  Wetteravio . 

- Iæ  2 3 . le  dit  Maréchal  paflh  le  pont  de  Lau- 
jd  denburg'erttre  HcydclbergôC  Manheimfiirlè 
Nekre,  8c  demeura  quel  que  temps  à ferafrai- 
^3  chîr  dans  les  terres  de  l' Eleél:.  Palatin  j Mais  leè 
Impériaux  qui  étoient  reliés  dans  la  Franconic 
n’y  étant  plus  neceflàircs  par  ce  départ  de  Tu- 
(I  renne  , ils'  retournèrent  aufli-tôt  auprès  de 
pi  l’Armée  de  Montccuculi,îa  quelle  s’étüit  logée 
/ le 21.  à Wisbaden  dans  leRîngau.  Le  23.  le 
9 ditGen.Monteciiculi  accompagné  du  Marquis 
’j;  de  lîadcn , s’en  alla  trcniver  TE!;  de  Mayancc, 
avec  lequel  âyant  conféré  environ  une  heure 
/i  8c  demie , ' ils  s’en  retournèrent  à l'Armée  5 8c 
’fi  ce  fût  alors  que  le  pont  de  battaux  que  l’ori 
^ failbitaupaésdeFrancfort,  tut  porté  tout  pro-î 
fl  che  de  Mayance , parce  quecet  Eleélcuravoit 
fl  fa'itromprê  le  ficn.Mais  après  que  l’arnléclmp. 
Il'  lè  fût  rafraîchie  quelques  jours -eh  ces  quar- 
j ‘ B b y tiers- 
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^iers-Ia , M'onfr.  Mbntccuculî  tint  grand  Cou* 
feil  de  giierre  le  28.  du  preiènt,  8c  ordonna 
apres  qu’il  fut  fini,  que  la  Cavalerie  fût  prête 
pour  marcher  le  lendemain}  ^ce  qu’ayant  été 
exécuté  elle  prit  fà  marche  le  dit  jour  à 9.  heu- 
res vers  Cob  lents  en  deçà  le  Rhin.  L’infante- 
rie fut  embarquée  en  200.  Bateaux  que  l’on 
àvoit  ;dîèmblés  pour  cet  effet  auprès  de  Ma- 
yance,  8t  meneeàCoblents,  où  mon  dit  Sr. 
lylontccuculi  la  lùivit  quelque  temps  apres. 

Sa  Ma):  lmp;  étant  partie  Revienne  le  27. 
du  pafTé , ainli  que  nous  avons  dit  ci-defllis  El- 
le arriva  le  2.  à.  Grats,  où  Elle  fût  reçue  avec 
toute  forte  de  magnificence  au  bruit  de  3.fal- 
ves  de  Canon , les  aefs  de  la  Ville  luy  ayant  été 
prefentées  par  lèLMagiflrat;  à fon  entrée.  Ce- 
pendant les  Couriers.  étçicnt  à toute  heure 
en  campagne  pour  appr«ndre  des  nouvelles  de 
la  nouvelle  Impératrice  , laquelle  arriva  fina- 
lement à Gratvyicn  à 2. lieues  de  Grats } ce  qui 
•ayant  été  rapporté  àià  Maj  : linp:  Elle  partit 
incontinent  de  Grats  pour.s’]^^an£porter.  El- 
le dîna  à Strafengs , 8c  arriva  a 3. heures  à Gr.at- 
wien , où  la  future  Impératrice  avoit  diné  avec 
fa  Mcrc.  La  Princeflé reçût  fa  Maj:  à la  derniè- 
re montée  de  Id  porte;de  la  Maifon  Paroifiûale, 
où  s’étant  mife  à genoux } Elle  ufa  de  plulicurs 
cxprefTions  tendres:  8c  pleines  d’une  charman- 
te humilité  envers  fon  futur  Epoux,  lequel 
l'ayant  relevée  ôc  prifc.par  la  main , la  mena  en 
fon  Appartement , étant  accompagnée  de 
fArchiduchcüc  iâMcre.  Après  un  quart  d’heu- 
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rc  de  converfation  faMajis’en  retourna  à Grats> 
8c  la  PrmcclTe  s’en  alla  à Egg^enberg , qui  e'roit 
à 3.  quarts  dclieuedelà,  ou  on  luy  avoir  pré- 
paré un  magnifique  Appartement  dans  un  fort 
Château.  Le  14.  tous  les  grands  de  la  Cour 
8c  les  Etats  de  la  Province  de  Stirie  vindrent 
complimenter  la  Princefle  à Eggenberg , 8c 
s’en  retournèrent  à une  heure  à Grats,  Sur  les 
4.  heures  Sa  Maj  ; s’y  tfanfporta  en,  perfonne 
avec  une  liiitc  de  60.  Carofles  a 6.  chevaux  » ^ 
retournà  le  £bir  à 8.  heures.  Le  ly.  tous  les 
Grands  Te  rendirent  à Eggenberg  pour  mener 
la  nouvelle  Epoufe  à Grats,  dont  l’entrée  8c 
autres  ceremonies  fûxent  comme  s’enluit.  En- 
tre tous  les  Grands  qui  étoient  allés  pour  la  re- 
cevoir, ceux  qui  cxcclloient  par  deflus  les  au- 
tre J ploient iç  Comte  de  tdallcwcil , Prince 
de  Lobcowits , 8c  les  Ambafif.  d’Efoagne  8c  de 
Venîlèjlefqucls  avqient  de  riches  habits  en  bro- 
derie d’une  valcurcxtraordinaire.  Sa  Maj;  étoit 
ce  jourdà  habillée  de  noir  brodé  de  quantité 
d’or , f ^ orné  de  rôles  de  même  étoffe , fi  bien 
qu’à  peine  on  jpouvoit  voir  le  noir  de  fes  habits. 
Les  boutons  etoient  garnis  de  diamants , & le 
chapeau  d’une  plume  blanche  5 8c  outre  cela  fà 
ditte  Maj  : avoit  .pluf^curs  riches  bagues  à fes 
doits.  riouvclle  Lpoufe  étoit  habillée  de 
blanc  eh  broderie  d’argent  p^rfemé  de  dia- 
mants en  plufieurs  ep d roits , ^ ù , q ueue  de  fa 
robbe  jétpit  portée  par  Ja;yjcuvP  du  Comte 
TrautfcKorn.  L’ArcIüduchçffejSa  J^crc  étoit 
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cuns ornements,  ainfi  qu’ilappartenoitàune  / 
Veuve.  AufTi-tôt  que  tous  les  Grands  furent  ' r 
arrivés  auprès  de  la  nouvelle  Epoufe,  &que  (j 
tout  fût  mis  dans  Tordre  convenable , ils  mar-  c 
cherent  tous  enlèmble  dever^  Grats , dont  la  c 
ceremonie  fût  tellé.  Premièrement  il  y avoit  e 
le  principal  Maître  d’ Hôtel  avec  3.  Compag-  j 
flics  de  Cav.  du  Régiment  de  Smid  i après  fuf-  ; 
voient  68.  Calèches  remplis  de  plufîcurs  Pages  j 

& Laquais , puis  après  le  Carofltr  Impérial  8c  2 , ( 

Trompettes  de  T Archiduchefle  achevai  î lo.  1 
TrompettesdeSaMaj -.Impériale  8c  une  Tl  m-  ^ i 
baie  J le  Carofle  du  vicu  Prince  d’Eggenberg^ 

S.  Caroûes  8c  12.  Officiers  à chèval  j lanou-  1 
a^elle  Epoufe  avec  Madame  fa  Mere-enuh  fort 
fiiperbe  Carofîc  ; les  Conlèillers  privés  de  là 
Maj  : lmp:  8c  le  Prince  dé  Kétrichfteynî.quan- 
tité  de  Laquais  8c  Halebardiérs  ; ,8t  cnfiii  / . Ca» 
lèches  chargésdet)aml’s.  Cette  illuflre Com- 
pagnie marcha  jufiju^à  TEglifb  des  Jcfùitcs,  où 
étoit  fa  Maj:  lmp;  laquelle  ne  futpas.pluftôt 
avertie  de  la  venüé.'de  la  Pf  încéfîe,  qu’il  la  vint 
incontinent  recevoir  à la  Porte,  où  Elle  fe  jetta 
derechef  à genoux  j mais  fa  Maj  : la'réleva  tout 
auffi-tüt,  8c  entra  avec  Elle  dans  TEglife,  le  ; 
Prince  deDictriçhfteyn  latenanyyarunc  main, 
où  le  Nonce  du  Pàpeavec  4.  Evêques  8c  16. 
Prélats  étant  revêtus  de  leurs- -habits- Pontifi- 
caux attendoient  jciir  Majeftés,  leiquelles  s’é-  i 
tant  affi fès  fur  les  fieges  qu'on  leiir  avoit  preprt-  j 

2 cs>  le  Nonce  leur  donna  la  Croix  à bâifèr& 
iîcau  bénite } 8c  étant  arrivés  devant  le  grand  ' * 

Autel- 
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Atitel  au  milieu  d'une  grande  multitude  dcDàr 
mes,  Elles  reverefent  le  Sacrement,  libiert 
qu'aprés  cju*on  ùtünïlcvemfaniîeSpirhtts,  la 
ceremonie  du  Mariage  fût  achevée,  pour 

conclufion  on  chanta  le  Te  Deurh  en  grandé 
magnificence,La  defllis  leurs  Majeftés  accom- 
pagnées de  toute  cette  illùftc  Compagnie  s'a- 
cheminèrent  au  Palais , oii  le  Feftin  etôit  pré- 
pare i 8c  cependanton  déchargea  le  Canon , 8e 
on  alluma  des  Flambeaux  de  tous  côtés,  Sc  ceti 
te  rejouïflance  dura  j/ijpurs  de  fuite  , après 
quoy  leurs  Ma]:  fe  divertirent  en  plùlîcurs  ma- 
niérés, 8c  donnèrent  diverfès  fortes  de  pafle- 
te  mps  à toute  la  Cour. 

L* Afïèmbléc  des  13.  Cantons  ayant  été 
convoc^uée  aBaden,  on  y propofa  le  point  de 
la  Securité  de  fOus  lés  Cantons  Suîfîes , commé 
étant  la  chofe  la  plus  i mportante  de  toutes , Sd 
les  moyens  qu’on  devoit  èmployci**pour  ect 
effet.,  Quoy  que' les  A mbaff  étrangers  n^ôf^ 
fèntpas  été  appelles^,  ils  né  Isiiffcrent  pas  neànt- 
moins  de  s’y  trouver,  Bc  entre  autres  celui  dé 
France,  lequel  vint  de  nouveau  protefter  aux: 
Cantons  (jne  le  Roy  [on  Maître  approuvoit 
le  foin  qu  ils  prenaient  de  lenr  confervation , 
quelle  il  prenoit  autant  ^ ;cœiir  qu'èiix  mènies^ 
Cf*  qu'il  êibit'vemt  en^leur'^ffenmée  afin  de  leî 
fetomer  en  une  entreprijê  '(i  lomBe.  Le  Reiî* 
dent  de  Mrs.  lesEtats  ntinftanreàladitte.Afl^ 
fcmblée  a ce  que , 1er  Troupes  Suijfes  qui  étoienî 
au  fervice  de  la  France  aans  fes  nouvelles  coti-  , 
quêtes  du  Fais  bas  fàjfent  rapetlées-  K quoy  de"* 

dîc 
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dit  AmbafT.  de  France  dît  tout  hautement  en  1 
la  ditte  Aflcmbléc  qu’il  ne  tenoit  qu’aux  Etats  i 

Çen:  quilf  n’uffent  la  Voix  quand  ils  voudro-  j 

jent  j que  fan^  lei  intmuès  de  Iq^  Maifsn  : 
O ^htrichci  qui  cherchoii  Joh  interet  dans  U , t 
continuation  de  la  guerre  > le  tout  auroit  été  déjà  ( 
acconmodé  il  y h long-temps.  Il  voulut  aufli  ] 
comme  afTurcr  les  Cantons  que  V Empereur  ne  \ 
'pouvait  rompre  avec  la  France  pins  VinfraBion 
de  la  Voix  de  Weflfâlie.  Mais  Içs  Cantons  ne 
fc  foucierent  pas  beaucoup  de  tQutes  lès  rai- 
fbns,  6c  fongerent  plüftôtàladcficnfedelcur 
propre  Patrie  i pour  lequel  effet  ils  arrêtèrent  ^ 

& confirmèrent  un  certain  Projet  de  Pan  1 668.  ' 
contenant  en  fub fiance  qu’ils  entretiendroient 
continuellement  un  Corps  de  aoooq.  hom-  , 
mers  avec  rAitillcric  necefraîre  pour  pouvoir  | 
marcher  au  premier  ordre  ,.dbnt  chaque  Can-  I 
ton  aurpit  toujours  Ton  nombre  ordonne  ac- 
tuellement en  fervicè  3 Icq  uè]  Corps  {croit  fé- 
condé en  cas  de  bcfôin.par  i.  ^autres  Corps",  J 
. chacun  de  3 9600.  homjhes,  & aufli-tôtquc  1 
le  dit  premier  Corps  feroit  àfonrendes-vous 
ordonné , il  pourroit  marcher  faus  aucun  plus 
long  delay  ? 6c  fans  qu’il  futbefoin  d’aucune 
autre  communication.,  Les  Villes  frontières 
lefquellesapprchendpichtextrememét  le  voi- 
iinage  de  là  France , ne  furent  point  touchées 
çctre  foîs-là , àcaufèdePàfliirancequcr  Am-  ^ 
balT.  de  France  avdit  donhé^ que  k Roy  fbn 
Maître  pour  Paffeélion  qu’il  portoitauxCaur 
toftf  des  Suilfes,  n’avoit  pas  voulu  .troubler  i 

. , - . • - ' icijrs. 
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leurs  Voifins . quoy  qu’il  les  ût  pû  emporter 
fort  facilement  en  palîànt,  comme  étant  mal 
pourvcûs  de  toutes  chofès.  Les  dits  Cantons 
avoieht  aufll  refolu  de  faire  leurs  devoirs  d’ob- 
tenir la  Neutralité  pour  la  Franche  Comté  en 
cas  de  rupture  entre  la  France  6crÉ/pagnc. 
Mais  les  François  voyant  bien  que  ces  rciolu- 
tions  n’étoient  pas  a leur  avantage,  ils  tâchè- 
rent par  toutes  fortes  .de  moyçns  d’attirer 
Suifles  dans  Icur.pcqti,  tant  ch  leur  faifant  pa- 
yer leurs  Penlions*,  qu’en  ppmctf  ant  de  'leur 
faire  avoir  leurs  Afriçràges , Cependant  il  étoit 
furvenu  quelques  dilferents  entre  les  Cantons 
des  Criions  Reformés  & Catholiques , dont  le 
Col.deZalis  informa  de  bouche  les  Seigneur* 
de  Zurich , avec  prière  qu’eiii  cas  qu’on  en  vint 
à quelques  cxij-.çmités , ik  que  les  Cantons  Ca- 
tholiques s’en  vouluflent  mêler  ou  y prendrp 
part,  il  leur  plût’ de  ^cs  endivertir  par  toute* 
ibrtes  de  moyxms  convenables  8c  ediçaeieux^ 
ce  que  le  ditCoJ.  recominanda-aufll,au,^âagir 
ftrat  de  la  Ville  de  Berne.  M.l' AmbafTd’Eipag- 
ne  8c  l’Evêque  de  Chur  firent  tous  les  devoirs 
poflibles  pour  étouffer  ces  différents  en  leur 
naiflànce . 8c  firent  enfin  tant  par  leurs  dili- 
gences auc  les  Députés  des  dits  Cantons  fûrent 
d'accord  delaiffcr  les  dits  differents  en  l’état 
que  le  dit  Sr,  Ambld’tfpa^nc  les aypit  mis,  afin 
de  les  terminer  puis-après  a l'arpiiable. 

Le  Miniftre  de  Suqdc  fit  upç  prppofition 
f*  II.  du  prefent  aux  Etats  de  ÜEmpire  à.  k 
Diette  de  Ratisboniic  pppr  procurer  une  fuf- 

penfioçi 
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penlion  d*ariïtes  entre  les  Parties  combattant 
tes  J mais  on  foûtint  que  puis  que  la  France  8c 
fcs  Alliés  l'a  voient  ci-devant 'reftifec , il  n’étoît 
plus  temps  déformais  d’y  fonger,8c  ce  d’autant 
plus  que  l’Armée  de  l’Empereur  étoit  entrée  fi 
avant  dans  l’Empire.  Au  contraire  l’on  y ap- 
prit avec  bien  plus  de  fatisfaélion  que  les  i o. 
■ Cercles  de  l’Empire  continuoient  leurs  aimé- 
'ments  pour  la  defïtnlè  des  Etats  dudit  Empi- 
'i-e  qui  ctoicnt  fi  fort  opprimés  par  leis  Frànçoisj 
du  conçût  une'g^ndè,  avèrfîbn'contfc 
■eux  lors  qu’on  apprit  qu’ils  avoient  tâche  iî 
pcrfiiader  aii  Pape  8c  à tous  les  Princes  Catho- 
’îiques  qu’ils  n’avorent  entrepris  cette  guerre 
qu'à  caufè  de  la  Religion;  là  où  neantmoins  ils 
traitoient  lî  mal  t'Eieéteur  de  Treves  qui  étoft 
Catholique.  Même  le  Miniftre  Granvelle  etoît 
■fi  haï , parée  que  pour  bien  defièndreleSlnte- 
rêts  de  Ibn  Maître  il  étoit  obligé  de  iclervir  de 
•plufiçurs  cxpreflTions  contre  la  vérité , qu’il  fuit 
menacé  de  la-  mort  par  ut^e  perfortnc  iheon- 
1106,  ce'quiI7mimidafîfo^,  qii’il  n’ofaplus 
jfbrtir  que  bien  accompagné.  L’El:  de  Bavierè 
qui  avoit  déclaré  de  vouloir  demeurer  neutre, 
enclinoit  toutefois  plus  du  côté  de  la  France, 
Tufque  là  oue  fon  M iniftre  qu’il  avoit  à Ratif- 
bonne  ofa  bien  dire  à l’ AmbafiT.  de  l’Empereur 
•quefà  Maj;Imp:étoit  la  lèulç  caulè  que  lagucr^ 
re , avoit  été  portée  en  Allemagne , 8c  par  con- 
iè^uentdetousles  malheurs  quelle  avoit  tra^ 
né  apres  foi  : Mais  le  ditAmbalT  luy  répondit 
avec* bien  plus  de  vérité  qùc'c’étoit  plùftôt’le 

Roy. 
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Roy  de  France  8c  les  Electeurs  débauchés  paç 
luy,  comme  étoitfon  Maître,  8c  que  l'Empe- 
reur ne  nicttroit  point  bas  les  armes  que  les 
François  ne  fulTènt  entièrement  chalîcs  dti 
l'Empire , les  deibbeïflànts  punis , 8c  l’Empire 
remis  en  fa  première  liberté.  La  Chambre  de 
Spiers  requit  alors  par  lettres  à fa  Maj  : de  ne 
point  permettre  pour  l’intérêt  de  la  ditte 
Chambre  qu’-aücimes  de  les  Troupes  priflènt 
leur  quartier  fur  leur  Territoire , afin  de  ne 
donner  point  par  là  occafîon'aux  autres  d'en 
faire  de  même. 

L’on  apprît  finalement  en  ce  temps-là  que 
le  defiein  du  Roy  de  France  avoit  été  fur  la 
FrancheComtéjéc  que  la  marche  de  S.  A.Mon, 
feign.le  Prince  d’Orange  avec  les  Efpagnpls  ca 
avoit  retardél’executionjpar  eeque  M.  le  Prin- 
ce de  Condé  ayant  fait  donner  avis  à fa  Ma)  J 
que  l'Efpagnc  avoit  refblu  de  rompre  avec  la 
France,  l’avoit  prié  p.ar  même  moyen  de  luy* 
envoyer  quelques  vieilles  Troupes  d’ïnfantc- 
rie  à fbn  fècours , puis  que-la  henné  n’étoie 
compofée  que  de  Houvelks  Troupes , avec 
hrqùcllés  R h’efpérôit  pas  de  pouvoir' faire 
grande  rcfiftance  en  cas  qu’il  fût  attaque'.  Le 
Roy  qui  étoit  fur  le  point  d'accomplir  Ibn  def^ 
fein,  ayant  re^û‘ces  avis  refblut  incontinent 
d’envoyer  tdùte  fon  Infanterie  au  fècour  dif 
dit  Prince,'  Sc  même  de  s’en  retourner  à PariV 
fiir  un  autre  avis  très- important  qui  luy  avoit 
cté  mande  par  le  Sr.  Colbert  5 fi  bien  que  la 
^1}’.  partit  de  Nand  lé  du  baffe,,  aprésy^ 
“ ■ atpir 
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avoir  laifles  une  afles  bonne  Garnifonj  8c  ayant  ^ 

couché  cette  nuit  à Thoul  > Elle  arriva  le  i . du  ^ 
prefent  à St.  Michel , où  Elle  fût  reçue  aux  cris 
de  Vive  le  Roy , le  a.  à Bauzey , le  3 . à St.  Me-  ® 

nehoud,  le  y.  à Nôtre  Dame  de  l’Epine,  le  6.  ® 

à Sillcry , le  7.  à Connicy , le  8.  à Laon , 1*  1 1 . * 

a Villcrscôtrets,  le  la.  a Dampmartin,  Sc  le  ® 
13.  Elle  dîna  à Clichy,  ou  M.  le  Daufîn  & r 
tous  les  grands  de  la  Cour  la  vindrent  compl  i-  ® 
raenter , 8c  Elle  arriva  avec  eux  encore  ce  me- 
incjourà  Veriiillcs. 

Le  30.  du  pafle  les  AmbalE  de  Suède  avo- 
yent  propofe  une  fufpenfion  d’armes  fur  les  ^ 
inftanceà  des  Plénipotentiaires  de  France,ainfî  ^ 
que  l’on  avoir  fait  à Vienne  ScàRatisbonne,  ® 
mais  tout  cela  inutilement.  Au  contraire  MeflC  ’î 
les  Plénipotentiaires  de  Hollande  déclarèrent  ® 

{>ar  écrit  le  6 du  prefent  aux  dits  AmbafT.  que  ® 
eurs  M;ûtrcs  appréhendant  l’entiere  ruine  8c 
dcfolaticm  de  leur  Etat  » avpicnt  été  obligés  de  jf 
faire  des  Alliances  avec  TEmpereur,  le  Roy  ® 
d’ Efpagne  8c  le  Duc  de  Lorraine  j 8c  d’autant 
que  l'on  avoit  déjà  fait  l’échange  des  ^tifica-r  ^ 
Uons,  ils  ne  pouvoient  plus  continuer  en  cet-  H 
te  négociation  fans  la  prefènee  des  Min:  des  *î>i 
dits  Princes,  8c  particulièrement  de  celui  de 
S . A.  de  Lorraine  , pour  la  Sûreté  duquel  i ls  de- 
mandoient  les  Pafleports  neceffaircs  s infiftant  ^ 
outre  cela  à ce  qu’pn  leur  donnât  clairement  a ?£ 
entendre  les  intentions  de  la  Ma):.  Trefchr:  8c  ^ 
de  les  Alliés  pour  ce  qui  étoit  de  la  Médiation 
^ l’Empire,  en  laquelle  ils  entendoient  de  iî 

faire 
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firrc  auflî  entrer  les  Ele<Steurs  de  Ma^rance , Ba- 
vière ôc  les  Ducs  de  Luneboorg  ôc  Cell,  ou- 
tre les  Princes  que  la  France  voudroit  nom- 
mer: A toutes- lefquclles  chofes  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  8c  d’Angleterre  donne- 
ront pour  rép»on{è  qu’ils  en  avertiroient  leur» 
Maîtres.  Mais  l’on  apprit  que  les  François  éto- 
yent  d'opinion  fur  ce  fujetq.uelapreiente  Af» 
ièmblée  avoit  été  convoquée  pour  traitter  avec 
les  Hollandois  8c  leurs  Alliés  touchant  les  af- 
fiirt  s de  la  preiente  guerre^  ou  celles  qui  pour- 
roient  encore  naitre  à l’avenir,  8c  que  partant 
l'affaire  du  Duc  de  Lorraine,  comme  s’étant 
pafléc  avant  ce  temps- la  n’y  pouvoit  pas  être 
Gomprife  : Outre  que  le  Traitté  de  Munfter 
portoit  que  la  ditte  affaire  ne  potuioit  être 
compofee  qu’à  l’amiablê  par  l’Empereur  8c  le® 
Etats  de  l’Empire:  Et  pour  ce  qui  étoit  delà 
Médiation  de  l’Empire  qui  avoit  été  offerte  à 
k France  8c  à P Angleterre,  on  difbitquelès 
Plénipotentiaires  de  France  avoient  répondu 
que  cela  ne  concernoit  que  l’ajuftement  des^ 
differents  qui  pou  voient  être  entre  rEmpercm* 
& le  Roy  d(i  France,  Seque  cette  Médiation 
étoit  principalement  des  Electeurs  Mayance, 
Bavière Palatin  8c  des  Princes  de  Lunebourg 
& Cell.  Cependant  on  dilbit  que  les  dits  Ple- 
Bipotentiairçs  avoient  concerté  un  nouveau 
projet  le  i8.  avecles  AmbaflT.de  Suede,  con- 
tenant en  fubftance  que  MeflT,  les  Etats  donne- 
roient  quelques  Places  aux  Efpagnols,  Icf^ 
quels  en  deiivreroient  en  échange  d’autres 

Fiwii, 
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François mais  toutes  ces  prdpofitionffiï"  ûreift 
aucun  cilfet.  Monfr.  le  Duc  de  Neubourg^ ap- 
préhendant queS.  A.  ne  marchât  du  côté  de 
-Jxiliers  avec  fon  Armée , y fit  entrer yoo.  hom- 
mes de  ^arnilbn  de  fes  Troupes  > 8c  en  fit  de 
même  à Nuys  aux  fol  licitations  de  La  France.  ‘ 
Au  contraire  il  fit  démolir  la  Ville  de  Sibourg  ’ 
-dans  le  Bçrgflant , afin  d'empécher  auxlmpe-  ' 
: riaux  de  s’en  prévaloir.  ■ 

* L'Envoyé  de  Mofeovie  partit  en  ce  temps^  ‘ 
•là  de  Rome  afles  fatisfait  du  traittement  que  ' 
Ton  avoit  fait  àfaperfbnnc,  raaisfâché  dece  * 
:qu’on- n’a  voit' pas.  voulu  donner  le  titre  de  r 
Czar  au  Grand  Duc  fon  Maître.  On  refblut  ne-  *' 
antmoins  à la  Cour  de  Rome  d’envoyer  la  ré-  * 
ponfè  qu'on  avoit  deftiné  dcluifaireî8c  que^Ie  * 
tdit  Envoyé  n’avoit  pas  voulu  recevoir  à caufe  5 
de  cette'  difficulté , au  Nonce  qui  étoiten  Po- 
Jogne,'afiîi*de  la  faire  délivrer  au  Czar  par 
fon  fccretairc  ou  Auditeur,  8c  donner  par  ce 
•moyen  fatisfaân on  au  Grand  Duc.  Le  Pape 
étant  en  cei;jemps-là  empêché  de  plulieurs  « 
affaires  î fût  mal  fatisfait  de  ce  que  la  France  f 
faifoit  fi  maltraiter  l’Elcéfeur  de  Trêves, 8c  mê-  (î 
mes  s’en  plaignit  enune  audience  qu’il  donna  R 
à r Ambaff  de  cette  Couronne,  luy  difanc  qu’il  - 
■avoit  crû  que  le  Roy  Ibn  Maître  ne  voudroit  h 
faire  la  guerre  qu’aux  Heretiques , mais  qu'il 
•voyoit  bien  qu’il  en  vouloir  auffiauxCatho-  ^ 
diques.  D'ailleurs  iDétoit  fâché  que  la  France  a-  ^ 
yant  tanttravaillé  au  mariage  de  Monfr.le  Duc  ^ 
de  Jork  avecla  PrincdTc  de  Modenc  Iç  dit  Ma- 
. . • * riage  », 
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[ liage  avoit  été  conclu  fans  cUipcnfe;8c  que  l’E^ 

" ?êque  de  Reggio  avoit  fait  les  fiançaillcsdesle 
î,  JO.  du  palîe  entre  la  ditte  Princeflç  & le  Com- 
^ tedePatersbourg,  comme  ayant  procuration 
icet  effet  du  dit  Duc  de  Jork.  Le  Roi  de  Fran- 
'I  «offrit  6.  defes  Galcres  à cette  Princefïè  pouf 
latransporter  en  Angleterre , mais.elle  relblut 
J d’aller  par  'terre  jufques  en  France , & de  s’en- 
^ barquer  lajainfiqu, elle  fit  peu  de  temps  après, 

J étant  reçue  fort  magnifiquement  par  tout  où 
^ elle  paffa.  Le  Pape  fût  plus  j oy  eux  delà  nou- 
«Ile  qui  arriva  en  ce  temps-là  à Rome  de  la 
J délivrances  des  Peres  jeluites  quiétoientpri- 
J fonniers  en  la  Chine,  fuivantlecontenmdela 
i;  prefcntelettrc. 

. ' ' ' ■ • 

J Extrait  d'une  lettre  du  Vere  Malde-  ^ 
ftado  écrite  le  10.  Décembre 
I 167 i.àMacao.  . . 

I tes  Teres  de  U Société  qtd  atoîent  été  envd- 
I )fés  prifonniers  h Canton  il  y a quelque  temps 
la  malice  de  quelques-uns  de  leurs  Ennemis^ 

I m été  tous  remis  en  liberté , renvoyés  en  leurs 
Eglijes  par  ordre  du  Roy  de  la  Chine , ce  qui  s'èt 
, en  cette  maniéré:  Les  Teres  qui  êtoyent  à 
Pequin  avoient  ft  bien  gagné  Vef^rit  du  Roy  par 
tlu/ieurs  fervices  qu'ils  luy  avoient  rendus  , quil 
iejlima  point  les  bienfaits  quil  leur  faisait , s’il 
w rendait  la  liberté  h leurs  Confrères  qui  étaient 
irifonniers  à Canton  j en  effet  de  fa  propre 
Wté , fans,  en  rien  communiquer  à fon  Conjeilt 

i ietm  çrdre  de  remettre  les  dits  Teres  en  liber^^ 
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4é , ordotmauf  aux  uns  de  s'^en  retourner  à leteri 
Bglifesy  aux  autres  qui  entendaient  les  Ma- 
themaiiques  y de  fe  venir  rendre  à la  Gour.  Cet 
tvdre  étant  Mrivk  a Canton  au  mois  de  Mars 
dernier.,  la  nouvelle  en  courant  tant  ici  que 
par  tout  le  Royaume  y a caufé  une  joye  extraor- 
dinaire  à tous  les  l eres  CT*  aux  ncmveaux  Chré- 
tiens.  Les  dits  Peres  ont  fi  bien  J à gagner  U ^ 
bonne  grâce  du  Vtceroy  des  ConJeiUers  de 
Canton,  quils  ont  bien  tôt  vû  les  efjets  de  l’or- 
dre  du  Loy  , ce  qui  fans  cela  aurott  trainé  fort  ^ 
long-temps  fi  bien  qu*ils  fùrent  remis  en  liberté  ^ 
s embarquèrent  le  8.  Septembre  y étant  en  ^ 
tout  voiles.  Quelques-uns  s’en  r-etoumerent  à 
Tequin  dans  un  Vaifjéauy  du  nombre  de  ceux  ^ , 
la  fbrent  le  Tere  Chrijhan  Henriques,  Thili^  ^ 
pusGrimaldi,  Emanuel  Sefs^uera.  Le  dit  Vaif-  ^ 
feau  était  magnifiquement  orné  , fur  une  ' 
Banderolle  était  écrite  en  grojfes  lettres  la  rai-  j 
fon  pourquoy  ils  s’ en  retournaient  en  Cour.  Les 
autres  Teres  qui  allaient  retrouver  leurs  Eglifts, 
étaient  en  4.  VaiffeauXy  de  ceux  qui  ont  accou- 
tumé  de  porter  les  Grands  quand  ils  font  en  vo- 
yage, il  y avoit  ces  mots  écrits  fur  une  Ban-  * 

"derolle  : Ceux-ci  s’en  retournent  a leurs  Egli*  , 
fes  par  ordre  du  Roy.  Le  Vtceroy  donna  2.  ht*  " 
très  cachetées  h chaque  Vere , l’une  pour  rec^  , 
voir  de  tous  les  Gouverneurs  des  Places  les  chojes 
qui  leur  étaient  necefaires pour  leur  voyage,  f 

tautre  pour  être  remis  en  poffefiion  de  leurs  Eglt-^  « 

fes  fans  aucun  délai.  Les  Pérès  qui  font  tet  " 
êÿant  apris  ioutçt  ses  nouvtlUf,  <n  ont  donne 
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évpf  dH  VtCdire  de  P Evêque  qui  èi  en  celte  Vitle, 
lequel  en  a fait  chanter  le  Te  Deum  en  T E^ife 
i Cathédrale  , après  avoir  averti  le  Veuple  par  te 
\ fin  des  cloches. 

^ La  Flotte  de  France  '{bns  Monfr.  le  Gomtê 
d'Eftréc  ayant  été  quelque  temps  à l’ancre  fur 
la  rivière  de  Londres  avec  les  Anglois  , le  mit 
a la  voile  vers  ic  commencement  de  ce  moi* 
pour  s’en  retourner  en  France  i maisà  la  for- 
rie  Elle  fût  attaquée  d’une  lifurieulè  tempête, 

^ qu’elle  fût  prelque  entièrement  difllpe'e  j le 
Bourbon  & un  Brûlot  fûrentjettes  fur  un  banc 
de  làble,  & fûrent  alfés  heureux  pour  en  être 
^livres  par  les  Arigloîs  apres  y avoirété  écho- 
ücs  un  jour  ou  deux , qnoy  que  grandement 
endommagés-  Les  autres  rejoignirent  peu  à 
peu  la  Flotte  , bien  ailes  d'être  échappés  de 
Gçdanger,quoy  qu’ils  ûflçntété  fort  maltraités. 
Après  s’être  uii  peu  reparcs  du  dommage 
qu'ils  avoient  Ibiiffert  par  la  tourmente, ils  en- 
trèrent dans  la  Manche , 8c  arrivèrent  à Porll- 
mout  j mais  étant  partis  de  là  pour  pourluivre 
leur  voyage,  ils  fûrent  attaques  de  nouveau  par 
•un  orage  li  violent,qu’ils  fûrent  obî  igés  de  ren- 
trer dans  le  'port  d’où  ils  étoîerit  Ibrtis , fi  bien 
qu’ils  tindrênttqùtes  ces  tréverlès  qui  leur  étd- 
lent  fiifcitécs  pour  une  fatalité  qui  leur  avoit 
été  impolèe.  Mortfr.le  Duc  de  Mon  moût  ayant 
apris  que  leRoy  deFrance  étoit  retourné  àV«r- 
failles,8c  que  la  Campagne  étoit  finie,il  fefolut 
ded  emeureren  Angleterre,  8c  de  n'aller  point 
€Q  Fraacc  avec  les  Troupes  Angloüèsqui  aU 

loiesi 
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lôientaufervicedelàMîÿçftci  Le  13.  leGhe- 
vaiierWillianT  Lochart  arriva  à Withal  deiba 
Ambaflàde  de  France , où  il  fit  rçipport  au  Roy 
de  fa  négociation.  La  côte  d’Angleterre  fût  ! 
fort  irtfeiléeen  ce  tefhps-la  par  les  Armateur  s j i 
c^et  pourcjuoy  les  Fregattes  quijetoientdefti- 
necs  pour  la  garde  des  ports  ùrent  ordre  de  les 
chafiTer  & de  les  prendre.  Cependant  on  prepa- 
roit  toutes  chofes  à . Londres  pour  la  ièance  du 
Parlement , qui  fe  devoit  faire  le  30.  dupre- 
fènt. 

Le  temps  étant  venu  c|uc  la,  guerre  entre  la 
France  &J’Erpagne  étpit inévitable,  en  partie 
a caule  que  les  François  nonobftant  tous  les 
devoirs  faits  par  le  Comte  de  Monterey  pour 
entretenir  là  Paix  avec  îa  France , & apres  avoir 
fbufïèrt  d*eux  une  infinité  d’infolencesgaelaiJP- 
.foient  pas  ncantmoins  de  les  continuer  avec 
plus  de  violence  qucdamais  Air  les  terres  de  fbn 
..Gouvernement , 6c  fur  tout  par  le  dernier  rava- 
ge, qu'ils  firent  dans  le  Pais  l’Aloft,  8caulTià  ' 
raifon  d^demier  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  ’ 
l’Efpagne  & les  Etats  Gen.  le  dit  Sr.  Comte  re-  ■ 
jbli^  mialement , d’entrer  en  une  guerre  ou- 
verte avec  eux , laquelle  fpt  auflipuMiée  à Bru- 
Ttelles  le  id.  duprejent,  comme  aufli  le  mê- 
me jour  par  tous  h»  lieux  oùily  avoitGarnifon 
'Efpagnolc  en  Flandres  6c  en  Brabant.  Celle 
.qu  on  en  fit  au  Château  d^Auvers  étoit  de  la 
teneur  Suivante.  ; . 

• , _ ' y:  A , . 

• »»  t ^ > Ai*  'i. 
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Von  Jojefde  VilUlpando  Tdarqiûs  C^'f , 

Tar  ordre  de  fonExc: 

D'autant  qu'il  a été  refolu  de  traiter  les  Su- 
jets du  Roy  Trefchr:  comme  Ennemis  déclarés 
du  Roy  nôtre  Sire  de  fes  Royaumes  , 
d’exercer  toutes  fortes  d’hoflilités  de  violen- 
ces contre  eux  ; fans  admettre  aucune  correfpon- 
dence  , communication  ni  Commerce  entre  eux 
O*  les  Su  jets  du  dit  Roy  nôtre  Sire , mais  plu- 
ftôt  leif  faire  fentir  par  toutes  fortes  de  moyens 
les  rigueurs  de  la  guesre , c’ât pourqnoy  un  chacun  êt 
averti  d! en  prendre  connoiJJ'ance par  la  prefentepu- 
hlication.  Fait  au  Château  d'envers  ce  \6.oHo- 
bre  1673. 

On  publ ia  auffi  les  ordres  fuivants  au  dit  lieu 
d’Anvers. 

D'autant  qu'il  y a guerre  entre  la  Couronne  d'Ef- 
pagne  de  £ rance , l'on fût  favoir  a tom  les  Bour- 

geois Habitants  de  cette  Ville  qu  il  ayent  à re- 
tirer prompicmetH  tom  les  biens  effets  qu'ils 
pourraient  avoir  en  France  ou  dans'les  Raïs  cédés. 
Enf^  dequoy  la  prefente  a itéffgnéeh^nvtrsce 
18.  1673. 

ainfifgnéi 

van  Valkenijfe. 

Von  ordonne  de  la  part  de  fon  Exc:  quetom 
François  naturels  ayent  à Sortir  des  terres  delà 
juriJdiHion  de  fa  Maj:-  Cathol:  avec  leurs  fem- 
mes y enfants  fitmilles  , a peine  d’être  tenus 
pour  prifonniers  de  guesre  , d'être  traités 
tomme  tels.  Fait  au  ^College  rt  10.  oBob. 

Ce  Toutes. 
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Toutes  les  publicâtions  ci-dcflùs  le  firent  dans  . 
toutes  les  Villes  des  Pais  bas  appartenant  à ? 
l’Elpegne  ) ^ apres  cela fon  Exc:  alla  chercher  ^ 
• le  Prince  de  Condé  pour  le  faire  déloger  hors  : 
des  terres  d’Elpagne,  mais  il  s’étoit  déjà  retire 
de  PAbbaye  d’Enome  où  il  étoit  pofté , 8c  s’é-  ' 
toit  allé  loger  au  Pont  d’Elpierc,  où  il  fe  m it  en  ; 
un  lieu  fi  avantageux,  qu’il  étoit  irnpoflible  de  : 
l’cn  tirer  ; e’êt  ^urquoi  ion  Exc.  j ugea  plus  à ' 
propos  de  faire  quelques  détachements , 8c  en  * 
infefter  les  Villes  de  France  : Et  en  effet  le  Prin- 
ce  de  Vandemont  fût  commandé  d'aller  à ^ 
Ath  avec  i yoo.  chevaux , lefquels  arrivèrent  le  ^ 
i6.  devant  les  portes  de  la ditte Ville,  oùils  *: 
.prirent  quelques  Fran9Disprifonnicrs,comnic 
aufii  quelque  bétail  qui  étoit  tout  proche  des  ^ 
paliffades.Le  dit  Seig.Prince  s’étoit  mis  en  ® ni-,  | 
bufCadc  avec  quelques  hommes,  dasTciperan^  ; 
ce  que  lesFrançôis  feroient  quelque  fort4e,puis  * 
.qu’il  croy oit  qu’il  y avoitunt  groffcGarnilbn  ’ 
dans  la  Ville  : Mais  le  Comte  de  Nancre,  Gou- 
verneur du  lieu,  n’ayant  que  300.  hommes  de 
garnilbn,nefaifoitqueCânonnercontinuëlle-.; 
ment  appréhendant  extrêmement  d'être atta-;; 
qué  i mais  apres  il  appritque  lePrince  n’avoit; 
point  connoiflâce  de  làfoibleflc,  puis  qu’il  s’en 
ictourna  fur  le  foir  à Bru.{Ielles  avec  quelque» 
lettres  interceptées.  La  Cavalerie  de  Nâmur  fit 
en  même  temps  la  déclaration  de  Ja  guerre  au 
Gouverneur  de. Cfiarleroy , corne  aulfi  ceux  dè 
Gand  8c  Dendermonde  à Audenarde  >>  dont  les 
dcraiersTcnçontrerent  un  parti  François,  ôc  en 

firent 
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fircntquelques-uns  prifonniers.La  Garnifbn  de 
Sr.  Omerfous  Don  Francifeo  Velafco  étant  cn- 
tre'e  dans  le  Boulon n ois  pour  y exiger  Icscon- 
tributions,arriva  auprès  du  Château  de  Guines, 
où  il  y avoir  quelques  Soldats  de  Calais  en  gar- 
nifon,  qui  tirèrent  d’abord  fur  les  Efpagnols,  ce 
qui  les  obligea  à en  faire  de  mêmc,lî  bien  qu'ils 
mirent  le  feu  à quelques  maifbns,lefquelles,fu- 
rent  entièrement  confumées.  Don  Francifeo 
d’Agourto  étant  arrivé  à Cambray  avec  34. 
Cornettes  de  Cavalerie,  voulut  delà  aufli  en- 
trer en  France,  mais  le  Chevalier  de  Fournies 
ayant  été  envoyé  par  le  Roy  avec  400.  chevaux 
8c  3000.  hommes  de  pié  au  fecours  du  Prince 
de  Condé , obfcrva  les  deflèins  des  Efpagnols 
de  ce  côté-là,  lî  bien  qu’ils  n'ofèrent  rien  en- 
treprendre. La  Garnifbn  de  Charlemont  ayant 
fait  une  courfe  fur  les  terres  de  France  , en 
rapporta  un  fort  bon  butin.  Celle  de  Navagne 
fe  failit  pareillement  de  quantité  de  marchan- 
difès  8c  de  quelques  Officiers  qui  ail  oient  de 
Maftricht  à Liege.  Làdeffus  M.  le  Comte  de 
Monterey  fit  publier  le  fulvant  Edit. 

Von  Juan  Domingo  de  Zuniga  & Fcnfeca, 
Comte  de  Monterey , 

D'autant  quil  y a gite)re  entre  fa  Maf: 

■le  Roy  de  France  , Now  ordonnons  aux  Ge>ieraux  y 
Gouverneurs  , Chefs  autres  Officiers  de  guer-^ 
re  Soldats  tant  à pié  quh  cheval , h toM 
Sujets  de  fa  Maj\  de  courir  fm  attaquer  ceux 
du  Roy  de  France  , en  quelques  Villes  ou  Tlaeès 
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ijiiiHs  pitiffent  être . n tous  raffaitx  Sujets 
de  fa  ditte  Maj:  qui  font  fous  la  domination  de 
la  France  , d’en  partir  ^ retourner  fous  celle  de 
fa  Maj:  dans  ip.  jours  apré^  la  publication  de 
laprefcnte  , de  n entretenir  aucune  correfpon- 
dence  , communication  , ou  commerce  avec  ceux 
du  dit  Roji  de  France  fans  nôtre  exprès  confen- 
tement  j ordonnons  h tous  Ofüciers  Sol- 
dats tant  h pié  qu  a cheval , Sujets  de  fa  Maj: 
qui  fe  font  retirés  fans\nôtre  permifion  fous  la 
domination  de  la  France  ou  autres  Vrinces  étran- 
gers , de  retourner  dans  un  mois  fous  les  Dra- 
peaux CT»  étendarts  de  fa  Maj:  fur  peine  de  la 
vie  eonffeation  de.  biens  : Ordonnant  outre 
. cela  que  tous  les  biens  meubles  immeubles  ap- 
partenant aux  Sujets  du  Rojy  de  France  fîtués  en 
ces  Tais  foient  conffqués  au  profit  de  Sa  Maj: 
rf  tous  François  naturels  Sujets  fans  di- 
.finplion  de  la  ditte  Couronne  de  France  , foit 
Cjjjçicrs  , Soldais  , Tourgeois  ou  autres  étant  en 
ces  Fais  y d'en  vuiderou  en  jôrtir  avec  leurs  Fem- 
mes , enfants  Familles  dans  8.  jour  après  la 
publication  de  la  prefente  Ordonnance  , h peine 
d'être  fait  s prifonniers  de  guerre,  ût*  déclarés  de 
bonne  prife  j Enjoignant  bien  exprejjement  aux 
Chambres  des  comptes  , Confeillers  , Fifeaux 
tous  autres  qu’il  appartiendra  , de  procéder  h U 
faifie  de  leurs  biens  meubles  ©>*  immeubles  , tef- 
quels  Kous  déclarons  dés  h pre  fent  conffqués  au 
profit  de  fa  Maj:  Et  s’il  arrivoit  que  quelcun  def 
dits  officiers  ou  autres  vinfj'ent  à receler  chés 
eux  ou  bien  nillms^quekun  des  Sujets  de  lad  ttu 
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tt  Couronne  de  France  , O*  ne  les  denoncia^ent 
pM  aux  Receveurs  des  confif cations  , ou  autres 
O^ciers  ordonnés  h cet  effet  , avec  leurs  biens, 
effets  , aüions  prétentions , ils  encourront  une 
amende  de  1000.  patacons  pour  la  première  fois , 
pour  la  deu\ieme  de  2 000.  pour  la  troificme 
cenffeation  de  leurs  biens  , ou  correéfion  arbi- 
traire félon  l'exigence  du  cas  , la  ditte  amende 
applicable  la  moitié  au  profit  du  Dénonciateur , 
ü'  l’autre  moitié  au  profit  de  l’Officier  Exploi- 
teur. Fait  h Trufelles  ce  26.  Oàobre  1673, 
parafé  , de  Va:  vt.  figné , Vo  el  Conde  de 
y^onterey. 

La  guerre  étant  ainfi  déclarée,  il  y ûtune 
grande  fuite  3c confulion parmi  les  Païlàns  du 
plat  pais  devant  que  les  contributions  uflcnt 
été  réglées  de  part  3c  d’autre.  Quelques  Paî- 
fans  duBrabant  vindrentbien  auprès  des  Gou- 
verneurs du  Roy  de  France  pour  s’accorder 
avec  eux, maisils  ne  voulurent  rien  faire,  dilànC 
qu’ils  n’avoient  point  d’ordre  pour  cet  effet. 
Son  Exc.  de  Monterey  envoya  auffi  .alors  une 
lettre  à Monfr  de  Louvois , par  laquelle  il  le 
prioit  de  luy  faire  favoir  (i  ou  laiflèroit  paHèr 
les  lettres  d’Efpagne  par  Paris  en  cette  prefen- 
te  conjonéfure  j A quoy  l’autre  luy  répondit 
que  oui , 8c  écrivit  outre  cela  une  lettre  tort  ci- 
vile au  Comte  de  Taxis  Maitre  de  la  polie 
d’Anvers,  le  priant  de  permettre  que  les  let- 
tres des  quartiers  d’embas  pûflênt  aufli  pafl'er  en 
fureté  } car  les  François  apprehcndoient  que 
les  Efpagnols  n’uffcnt  retenu  les  lettres  d’U- 
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trcc,  parce  qu’elles  arrivèrent  à Paris  i.  jour  r^, 
ou  2.  plus  tard  qu’à  l’ordinaire.  M.  le  Prince  |jj, 
de  Coudé  ayant  décampé  de  l’Abbaye  d’Ena- 
me,  comme  nous  avons  dit  ci-defTus,  fepoih 
au  pont  d’Efpicrc,  un  lieu  fort  propre  à cela,  jj* 
où  il  tint  d’abord  confcil  de  guerre , 6c  i cfblut 
de  marcher  droit  à Arras  ou  àBapaume,  cro- 
yant  d’y  trouver  le  Roy  à Ibn  retour  , mais 
la  Ma);  n’avoit  pas  ofé  s’engager  fî  avant  dans  ^ 
les  frontières  desPais-bas,  6c  avoit  pafle  par 
un  autre  chemin  pour  fe  rendre  à Paris  j h bien 
que  lé  dit  Prince  s’en  retourna  à Ibn  premier 
quartier  du  Pont  d'Elpicre,  où  le  feu  femit 
àfonlogis,  lequel  confuma  tous  les  papiers, 
de  forte  qu’il  ût  beaucoup  de  peine  à fe  faire 
porter  hors  de  la  maifon  , par  ce  qu’il  étoit 
alors  travaillé  de  la  goûte.  Ayant  apris  en 
cet  endroit  que  les  Efpagnols  avoient  decla-  ^ 
ré  la  guerre  à la  France  , ilfitconfilquerlc  i8.  jj, 
tous  les  biens  des  Sujets  de  cette  Couronne  ' 
qui  étoient  dans  les  conquêtes  de  Flandre, 

Le  pais  de  Liege  fût  auifi  extrêmement 
tourmenté  par  laGarnifbn  deMaftricht  pour 
fournir  les  contributions  8c  le  fourrage , à fau- 
te  dequoy  ils  mettoient  le  feu  par  tout.  Ce-  ^ 
pendant  les  Etats  du  Pays  ne  voulurent  pas  , 
qu’ils  payaflènt  rien , fi  bien  qu’il  fe  fit  des 
executions  inhumaines  en  ces  quaitiers.  M.  ^ 
le  Baron  de  Serai n -champs  arriva  alors  à Bruf- 
fèllcs  avec  la  ratification  de  Meflîeurs  les  Et.  . 
Gen;  touchant  le  Traitté  fait  avec  le  Duc  de  J 
Lorraine  , afin  d’en  faire  faire  autant  à fon 
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Exc.  de  Monterey , 6c  apres  cela  le  porter  à fon 
Maître. 

AuiTi-rôt  que  le  Roy  de  France  fût  arrivé 
à VerFiilles , tous  les  Grands  de  la  Cour , com  - 
me  auiTi  pluiieurs  autres  pcrlbnnes de  haute  tz 
de  moyenne  qualité , le  vindrent  complimcn  • 
ter.  Sa  Maj.  avant  appris  iciquelesEipagnols 
luy  avoienr  déclaré  la  guerre,  Elle  Ht  publier 
incontinent  la  hii vante  Déclaration  par  tous 
les  carrefours  de  Pari*. 

De  p(tr  le' Roy. 

Sa  Maj:  étant  informée  que  le  Goirverneurs  des 
Va'is-bas  appartenant  h l’Efpagne  h commencé 
les  aEies  d'hofiHité  le  16.  du  prefent  contre  les 
Sujets-  de  Sa  Maj:  fur  toutes  les  Frontières , EÜc  a 
ordonné  ct*  ordonne  par  la  prefente  fignce  de  fa 
main  h tom  fes  Sujets,  VajJ'aux  Serviteurs 
de  courir  ftts  aux  Ejpagnols  tant  par  mer  que  par 
terre,  leura  defjèndu,  comme  Elle  leur  def- 
fend  fier  peine  de  la  Vie  , d’avoir  deformü  an- 
cane  communication  , commerce  ou  intelligence 
avec  eux.  Et  pour  cet  effet  fa  ditte  Maj:  a ré- 
voqué dés  h prefent  , ainfi  quElle  révoqué  tou- 
tes permi fions , Vaffeports , Sauvegardes  ou  Sauf- 
conduits  qni  pourroient  avoir  été  accordés  par  j~a 
Maj:  ou  par  fes  Lieutenants  Generaux  ou  au- 
tres Ofkiere  , contraires  a la  prefente  , Z?"  les 
a déclaré  nuis  ZP"  de  nulle  valeur  , dejfendant  à 
qui  que  ce  fait  dy  avoir  aucun  égard..  En  outre 
orlonne  fa  ditte  Maj:  h Monjr.  le  Comte  de  Ver- 
mandais  ^mtral  de  France  , aux  Maréchaux  de 

Ce  4 France, 


6o8  Mercure  Hollandois 

France  , Gouverneurs  Lieutenants  Generaux  } 
pour  fa  Maj:  en  fes  Trovinces  cy  Armées  y Ma- 
rechaux  de  camp  , Colonels  , Maîtres  de  camp.  ^ 
Capitaines  , Chefs  Commandeurs  de  fes  Gens  J 
de  guerre  tant  à pié  qu  h cheval  y François 
etrangers  , à toti4  fes  autres  Officiers  a qtti  il  ^ 
appartiendra  , quils  qyent  a faire  executer  le  J 
contenu  de  la  prcfente  chacun  en  fon  reffort  î® 
jurifdiHion  : Car  tel.  êt  le  plaifir  de  fa  Maj:.  * 
laquelle  veut  entend  que  la  pre fente  foitpu-. 
hliée  affichée  dans  toutes  les  Villes  tant  ma- 
ritimes  qu’autres  ports  de  mer  autres  lieux  ^ 
eu  il  fera  necejfaire  , afin  que  perfonne  nen  pre-  ® 
tende  caufe  d'ignorance.  Fait  a Verfailles  ce  ^ 
10.  oBobre  1673.  Signé  y LouiSj  pltts  bas.  ^ 

Le  Tellier. 

Sa  Maj;  St  ausfi  confifqucrtous  les  biens  qui  - 
étcHcnt  en  fbn  Royaume  appartenant  aux  Ef'  *' 
pagnols.  Sa  ditte  Maj  : avoit  aulTi  refolu  à Nan-  f 
ci  des  le  23.  du  pafTé  que  les  contributions 
qu’on  devoit.  exiger  des  Efpagnols , lcroient  V 
réglées  par  Intendants  > 8c  que  les  Sauvegar- 
des  8c  Pafieports  feroint  dilivrës  par  eux,  en  ^ 
quoy  les  Gouverneurs  des  Places  leur'devro- 
yentpreter  main  forte.  Les  dits  Intendants  ^ ^ 
rént  établis  à Dunquerque,  St.  Venant,  Cour-  ® 
tray , Audcnirdc , Ath,  Doiiay  ,(^enoy , Phi- 
lippcville,  Malthicc  8c  Thionville.  Ces  pu-  J 
blications  étant  laites,  le  Roy  envoya- le  21. 
Monfr  de  Pomponc  auprès  Monff.  le  Comte  * 
de  Molina  Ambaffad.  d’Efpa^ncpour  luy  dire  1 
qu’H  ût  à partir  de  la  Cour , puis  que  fa  Maj  efté 
. ' avoit 
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avoit  rappelle  quelques  jours  auparavant  le 
Marquis  de  Villars  fon  Ambair.  en  Efpigne  j à 
quoy  il  ajouta  qu’on  luy  accordoit  alfe's  de 
temps  pour  difpoicr  de  fon  voyage.  L’AmbalE 
pria  Monfr.  de  Pompone  qu’il  luy  fut  permis 
avant  s’en  aller  de  prendre  congédcfaMaj:> 
ce  que  l’autre  luy  accorda,  Scluy  dit  qu’il  prît 
luy  même  tel  jour  qu’il  luy  plairoit,ce  qu’il  fit, 
fl  bien  que  l’audience  fcdonnalêaf.pourlc^ 
quel  effet  le  dit  AmbafiT.  fûtmcncà  Verfailks 
avec  quelques  Carofles.  Son  difcoursfûtcourtj 
mais  civil:  Il  exagéra  extrêmement  les  mal- 
heurs que  cette  guerre  traincroit  apres  foy , êc  y 
ajouta  qiiil  partait  fort  content  , er  qu’il  con- 
ferveroit  en  tous  lieux  un  j^rofani  rejpen  pour  un 
fi  grand  Roy.  Sa  Maj:  luy  reponditavec  iacivi-; 
lité  accoutumée  , Sc  luy  dit  qu  Elle  ne  jugecii 
pas  necejjaire  quil  dit  beaucoup  de  chofes  de  fa 
part  à fon  Roy  , comme  étant  mineur  , mais 
quElle  jjrioit  de  faire  fes  baifemains  h la  Rei^ 
ne  i de  Vajfurer  que  cette  rupture  nalteroit 
point  Vamitié  quElle  luy  pormt  , dont  il  don- 
nerait des  preuves  en  toutes  occafions.  Là  defTus 
l’Aml^afiL  luy  demanda  les  Pafîèports  ncceffii- 
res  pour  lui  & pour  la  Famille  de  l’Impératrice 
deffunte , laquelle  s’en  rctournoit  en  Efpagne, 
Sc  devoit  prendre  fon  chemin  par  Milan  Scie 
Languedoc,  ce  qui  luy  fût  accordé.  Le  dit 
AmbafiT.  fo  prépara  en  cette  forte  pour  s’en  al- 
ler à Bayonne  J 8c  cependant  on  avoitrefolu 
que  réchange  de  luy  8c  de  l’AmbafiT.de  France 
qui  devoit  revenir  de  Madrid  fg  feroit  llir  la  ri- 
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vicrc  de  Bidaflêric.  Bien  que  les  François  ûflent  ’ 
exempte  de  la  confilcation  les  biens  des  habi- 
tants de  la  Franche  Comte,  DonFrancifeo 
Antonio  de  Alveida  Gouvern-.decePaïs , ne 
laiiïa  pas  pour  cela  d’envoyer  plufîeurs  de  fes 
Troupes  jurques  fur  les  frontiers  de  la  France 
pour  y faire  des  excurfions  ; fi  bien  que  le  Roy 
fit  appprocher  le  Duc  de  Navai lies  avec  quel- 
ques gens  de  guerre  de  ce  côté-là  pour  cm  pê- 
cher ces  defordres.  Monfr.  le  Marquis  de  Lcu- 
Tois  arriva  en  ce  temps  là  à Paris  auprès  de 
Monfr.  Colbert,  auquel  il  dit  que  l’intention 
du  Roy  étoit  de  renforcer  fes  Armées  de  30000 
hommes , ôc  qu’il  vouloir  qu’il  trouvât  les  mo- 
yens neceflaires  pour  cet  eftet.  L’on  dilbit  que 
le  ditSr.  Colbert  avoir  promis  à fa  Maj;  de  fai- 
re un  fonds  de  10.  ou  iz.  millions.  SaMaj;  fit 
alors  lever  encore  z.  Régiments  de  Dragons, 
dont  il  fit  les  Marquis  de  Hoquincourt  8c  de 
Sauvebeuf  Colonels.  Elle  envoya  alors  z.  Mil- 
Jions  en  Siicde  par  la  voyc  de  Hambourg  , & 
l’on  apprêta  un  rhilionpourledot  delaFrin- 
cefle  dcModene.  On  fût  fort  alarmé  en  Fran- 
ce fur  le  bruit  que  la  Flotte  de  celte  Couronne 
avoir  été  diflipée  par  la  tempête  avec  perte  de 
plufieurs  Vaiüeaux  j du  moins  il  êt  certain  que 
le  dommage  qù’ellc  foufirit  à fes  voiles,  an- 
cres 8c  cordages , fans  contei'  les VailTeaux qui 
fè  perdirent, ^femontoit  à plus  de  zooooécus. 
Le^i  3.  on  menu  Monfr.Maitel  à laBaftillepar 
ordre  du  Roy , pour  avoir  Parlé  avec  peu  de 
rcfpeét  du  Comte  d’Eftrée  & de  fa  conduite  en 
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h dernicre Bataille , 6c  pour  avoir  fait  mention 
des  mêmes  choies  dont  le  PrinceRobert  s’etoit 
plaint  qhélque  temps  auparavant , mais  l’on  a 
ailes  parlé  de  cela  dans  les  pages  precedentes. 
Quelques  perfonnes  divulguèrent  alors  que  les 
François  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  attirer  le 
Prince  de  Portugal  en  leurs  intérêts  pour  dé- 
clarer la  guerre  àl’Efpagnc,  avoient  fait  tous 
leurs  efforts  pourfiircremcttreleRoy  Alfon- 
fe  en  liberté , 6c  le  faire  remonter  fur  le  Trône, 
afin  des’en  fervir  pour  leurs  affaires,  6c  que  cela 
avoit  été  découvert  par  le  Comte  de  Humancs 
Amball'  d’Efpagne  à h Cour  de  Portugal. 

On  reçut  nouvelles  affurées  en  ce  temps- 
ici  par  un  petit  Batiment  de  l’Efcarde  du  Vice- 
Amiral  CorneileEvcrtfen,lequel avoit  été  pris 
dans  la  Mauché  par  les  Anglois,  que  le  dit  Cor- 
neille Evertfen,  apres  avoir  pris  6c brûlé  plu- 
fieursVaiff  Angl.  dansles  Virginies,  avoit  fût 
yoile  vers  la  nouvelle  Hollande, où  il  étoit  arri- 
vé le  9.  Août,  6c  avoit  pris  ce  même  jour  la 
nouvelle  Jork  avec  fort  peu  de  refiftance , pen-  ‘ 
dant  que  leGouverneur  étoit  abIènt,où  il  trou- 
va4o.  pièces  de  Canon,  le  dit  Sr.  ayant  alors 
auprès  de  luy  prés  de  10.  Vaiff.  Anglois,  8c 
ayant  renvoyé  4.  Vàiff.  pleins  d’ Anglois  pri- 
fonniers , par  ce  qu*il  en  étoit  embaralTé. 

Les  Ennemis  de  cet  Etat  faifant  al  ors  courir 
le  bruit  partout  qu’on  nedemandoit  point  U 
Piax  en  ee  Pays,  Meff  les  Etats  Gener:  pour  fai- 
re voir  le  contraire  à tout  le  monde , 6c  par  ce 
qu'on  étoit  demeuré  d’accord  avec  l’Efpaq;- 
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ne  , que  puis  que  l’on  avoit  déclaré  la  guerre  a 
la  France  , on  tâcheroit  p^u*  touties  fortes  de 
moyens  de  donner  fatisifa«^ion  au  Roy  ^ 
gr: n de  Bretagne , pour  par  ce  m oycn  efteçxuèr 
une  Paix  entre  fa  Maj  ; 8c  les  dits  Etats , a l ex-  i 
diifion  de  la  France , ils  envoyèrent  la  lettre  i 
fuivante  par  un  Trompette  à fa  ditte  Maj:  le  i 
aS.duprefent.  ^ 

Sire,  ^ ^ ‘ 

Comme  tms  n avons  jamais  rien  pris  h cœur  \ 
plus  particulièrement  que  de  mériter  la  grâce  de  i 
'Vôtre  Maj:  Cultiver  l'amitié  qui  a été  autre^  i 

fois  heriditaire  entre  [es  Royaumes  nôtre  Re-  >. 
publique  » Notu  avons  été  fort  affligés  lors  que  i 

Nous  avons  V à le  grand  mécontentement  que  vô^  s 

ire  Maj.  à pris  contre  Nous  , que  par  les  arti-  i 
fices  des perfonnes  mal  intentionnées  les  Sujets  de 
•Vôtre  Maj:  les  nôtres  ont  été  accablés  par  les  i 

miferes  lefqueïles  font  infeparables  de  la  ; 

ye  , les  ont  réduits  au  point" de  rependre  le  1 
fang  de  ceux  qui  ont  toujours  été  chers  les  uns  i 
aux  autres.  La  trifie  expeinence  que  Nous  en 
avons  fl  de  part  d'autre  on  la  derhiere  guerre  i 

Notts  avoit  auflifait  croire  après  que  Nous  Nous  ’ 

fîmes  réunis  par  enfemble  , que  cette  Taix  feroit  ) 

d'une  telle  nature  qu  on  ne  Nous  en  dur  oit  jamais  < 

f ù priver  : Et  Nous  en  étions  d'autant  plus  per- 
fuadés,  que  nos  .alliances  , dans  lefqueïles  Nous  J 
étions  entrés  de  nouveau  > fembloient  Nous  enga- 
ger pour  jamais.  Mais  comme  la  divine  Trovt- 

dcHce  n'a  pas  peh’mis  pour  la  punition  des  z.  Na‘  n 
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ùons  que  les  chofes  demeuraffent  long- temps  e^ 
eet  heureux  état  y NoitsJ^oits  fomntes  trouvés  ohli* 
gés , aufii-tôt  que  Nous  apprîmes  U mes-intelli- 
gence  qui  commenpoit  h naître , de  faire  tous  Nos 
Avoirs  pofiibles  pour  en  empêcher  la  fiùtte  , C>* 
n oublier  rien  de  tout  ce  qui  pouvait  fervir  pour 
prévenir  un  fi  grand  mal  que  celui  d’une  rupture 
h cet  égard  ^ fur  l'affurance  qu'on  Nous  donna 
que  Vôtre  Maj:  était  ojfenfée  furie  fait  d’une  Mé- 
daillé, dont  Nous  n avions  confenti  la  vente  que 
parce  quelle  nous  fembloit  de  fort  peu  d’impor- 
tance, Nous  la  fiipprimames  incontinent  , c?'  en 
fîmes  meme  rompre  les  coins  , de  crainte  quon 
n en  , fit  battre  quelques-unes  en  fecret.  Et 
de  donne)'  h Vôtre  Maj:  des  preuves  plus  effen- 
tielles  de  l’eflime  que  Nous  faifons  de  fon  amitié. 
Nous  accordâmes  tout  ce  qu’il  luj  plût  de  deman- 
der en  faveur  des  Habitants  de  Suriname  , quel- 
que prejudiciable  que  cette  affaire  fut  pour  Nous, 
quelques  grandes  raifons  que  Nous  ùfiions  de 
ny  point  confentir.  Nous  envoyâmes  en  même 
temps  h Vôtre  Maj:  le  Sr.  van  Beuningen , pour 
s’il  était  poflible  ôter  les  finiflres  impre fions  que 
Von  tâchoit  de  donner  h Vôtre  Maj:  pour  met- 

tre la  derniere  main  au  Reglement  qui  avait  été 
propofé  par  l’^mhaff.  de  Vôtre  Maj:  entre  fo 
Comp.  des  Indes  Orientales  celle  de  ces  Fais, 

Du  depuis  quoy  que  le  peu  de  fuccés  de  la  né- 
gociation du  dit  Sr.  van  Beuningen  Nous  don- 
nât afjes  de  fujet  de  craindre  de  ne  pouvons 
mieux  reûpir  à l’avenir , aufi-tôt  que  Notts  ap- 
prîmes quon  voulait  perfuader  à Vôtre  Maj: 

tant 
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tant  contre  toute  forte  de  vrai-femblance  que  con- 
tre la  vérité  même  , que  traitions 

main  avec  la  France  au  préjudice  des  interets 
de  Vàtre  Uaj:  lions  donnâmes  incontinent  ordre 
à liôtre  ^mbaffadeur  de  déclarer  de  liétre  part 
a J^tre  Maj:  qne  pour  faire  voir  la  fauffett  des 
bruits  que  Von  fai  [oit  courir  h F!ôtre  defavan- 
tage  , CP'  pour  donner  ii  Vbtre  Maj:  des  preuves 
ejjcntielles  inconteffables  de  Sôtre  fincere  in- 
tention t Nous  étions  prêts  d'entrer  en  une  allian- 
ce avec  Elle  telle  quil  luy  plairoit  , quelque 
étroitte  quelle pàt  être , CP'  d'accorder  outre  cela 
encore  beaucoup  d'avantage  que  Nom  n avions  fait 
par  le  pa(Jl  , afin  de  rétablir  le  repos  en  l’Eu- 
rope. Le  point  du  Tavillon  fuivit  là  defjks  , en 
quoy  croyons  Nous  être  comportés  envers 
Ÿètre  Maj:  avec  tout  le  refpeB  imaginable  : Et 
quoy  que  lareponje  qucNoM  avons  donnée  la  def- 
fus  àSon>y^mbaff.  fait  telle  que  Nom  fommes  prêts 
de  la  remettre  en  tout  temps  au  jugement  de  tout 
le  monde  , toutefois  parce  qu  on  fe  plaignait 
qnelle  était  obfcure  infuffifante , Nom  envoyâ- 
mes un  ^mbaff.  extraordinaire  à Vôtre  Maj:  avec 
authorité  tant  h luy  qtVh  Nôtre  ^mbaff.  ordi- 
naire d’éclaircir  ce  quon  y pourrait  trouver  d’ob- 
feur  i d’y  ajouter  ce  qui  pourrait  être  necef- 
faire:  Mais  au  lien  d'entrer  avec  eux  en  des  con- 
férences réglées  J CP'  de  leur  fiire  voir  ce  qui  man- 
quait en  Nôtre  ditte  réponfe  , ils  furent  négligés , 

CP'  on  ne  leur  accorda  point  de  conférence  dans  le 
temps  que  les  differents  auroint  pù  être  terminés , 
qume  heure  après  que  la  Veelaratm  de  guerre  de  ft 

Vôtre 
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l'utreMajrùt  été  luè  approuvée  dam  fonCon* 
feil. 

Tout  cela,  Sire  , fait  afjls  voir  avec  quel  T^ele 
C5^  application  Nous  avons  travaillé  pour  don^- 
ner  jatisfachon  h Vôtre  Tviaj:  pour  éteindre 

en  jbn  commencement  m fin , lequel  êt  capable 
de  confumer  toute  l’Europe.  Et  comme  Nous  ne 
fommes  entrés  en  cette  Guerre  que  par  une  nccefi 
(né  indifpcn fable  pour  la  dejfenfi  ^ prote^ion 
de  l-fos  Sujets  , Nous  n’avons  cejfè  depuis  la  rup- 
ture de  rechercher  autant  qu’il  Kotts  a été  pofi 
fible  l’amitié  de  Vôtre  J^iaj:  fommes  demett- 

i'és  infatigables  a faire  des  ouvertures  de  Paix  à 
Vôtre  Maj:  en  toutes  occafions.  Nous  envoyâmes 
pour  cet  effet  h Vôtre  Maj:  dér  le  mots  de  juin  de 
I année  pajfée  Nos  Députés  extraordinaires  lef- 
quels  furent  confinés  à Hamtoncourt , fans  quon 
leur  voulut  donner  audience  , ou  entendre  ce 
qu’ils  avaient  a propofer  de  Nôtre  part.  Un  Mi- 
nifire  de  VeI.  de  Brandebourg  fit  aufii  le  Voya- 
ge (T Angleterre  pour  le  même  j'ujet,  lequel  avoit 
entrepris  a Nôtre  priere  de  reprefenter  ferieufe- 
ment  h Vôtre  Maj:  l’ardent  defir  que  Nous  avions 
de  la  voir  en  un  autre  jentiment , ev  la  difpofiT 
tion  en  laquelle  Nous  étions  de  faire  tout  ce  qui 
étoit  en  Nôtre  pùijfance  piur  pouvoir  avoir 
l’honneur  de  fan  amitié.  Du  depnis  fur  la  propo- 
fition  qui  fht  faite  par  les  Médiateurs  d’une  gef 
male  fufpenfion  d’armes  , d’autant  que  Nom 
jugeâmes  que  Nous  n y pouvions  confentir  fans 
hafarder  la  profperité  de  Nôtre  Etat,  neantmoins 
pouf  faire  voir  à Vôtre  Maj:  avec  combien  de 

pafiion 
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pafiion  Nous  fouhaitions  deluj  donner  toutes  les  rmt- 
ques  de  ref^eB,  pour  procurer  h fes  Sujets  tous 

les  aviOitages  quilsauroientpà  tirer  d’une  telle  fuj^ 
penfion , Nott^  en  offrîmes  une  h Vôrre  Maj:  par 
mer  pour  le  temps  d’une  année,  ou  pour  autant 
de  temps  qu'Elle  trouveroit  h propos  -,  croyant 
que  dans  l’état  ou  les  affaires  étoient  pour  lors 
Nou4  ne  pouvions  donner  de  plus  grandes  preu- 
ves de  l’xtreme  pafiion  que  Nous  avions  de  fra- 
yer le  chemin  h une  heureufe  réconciliation , 
mettre  par  ce  moyen  les  Sujets  de  Vôtre  Maj: 
en  état  de  jouir  de  toutes  les  douceurs  de  la  Vaix, 
pendant  que  les  nôtres  fouffriroient  toutes  les  in- 
commodités de  la  guerre- 

Les  Min:  du  Roy  d’Efpagne  ont  reprefentt 
jde . temps  en  temps  les  mêmes  chofes  a Vôtre 
Majeflé  luy  ont-  réitéré  fouventefois  leurs 
injîances  pour  la  perfuader  d'entendre  à une 
Taix.  Mats  outre  toutes  ces  avances  que  Nous 
avons  faites  en  public  , Nous  Nous  fommes  fervis 
des  moyens  que  Nous  avons  jugé  les  plusejftca- 
cieux  : Et  Monfr.  le  Trince  d’Orange  tant  par 
fa  propre  inclination  qu’en  conftderation  des 
prières  que  Nous  luy  avons  réitérées  fi  fouvent 
a employé  toutes  fes  perfuafions  imaginables  pour 
Nous  faire  obtemr  l’honneur  des  bonnes  grâces  de 
vôtre  Maj:  luy  reprefenter  Va'wantage  cv  la 

gloire  que  vôirè  Maj:  en  pouvoit  tirer  , en  ré- 
tabliffant  le  repos  de  la  Chrétienté,  en  Nous 
donnant  la  Vaix  que  Nous  avons  defirée  fi  fou- 
vent  avec  tant  d'ardeur  : Mais  quoy  que 
Notts  ufions  grand  fujet  d’ ejperer  que  Us  inflan- 

ces 
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(es  d' lût  "Prince  qui  a Vhonneuri’ être  fi  proche  parent 
de  Vôtre  Maj:  dont  le  mérité  êt  fi  connu 

à'm  chacun  , auraient  finalement  prévalu  auprès 
de  vôtre  Maj:  contre  ceux  qui  font  mal  ajfeBi“ 
omtés  en  Nôtre  endroit ,,  que  Nous  u fiions 
mfii  de  la  peine  h croire  qu  après  que  les  in-- 
terêts  de  S.  CP*  les  nôtres- furent  devenus  com- 
muns , G^  .n  avaient  rien  de  fepart  , vôtre  Maj: 
voudrait  neantmoins  continuer  en  fes  premiers 
fintiments  , C5^  tacberoit  d’envelopper  en  Nôtre 
ruine  un  des.  plus  illufires  Princes  de  fon  Sang  ; 
Nous  avons  neantmoins , vti  avec  une  grande  afi* 
fliBion  que  toutes  ces  raifons  ont  été  egalement 
faibles  y que  Vôtre  Maj:  na  pà  être  perfuadée 
par  aucuns  motifs  h relâcher  rien  de  fa  première 
rigneur  , fi-  bien  qu’au  lieu  d’une  réponfe  favora- 
ble aux  ouvertures  que  Nous  avons  faites  » Elle 
ilous  h fait  déclarer  h Cologne  qu’il  n*y  avait 
point  de  Paix  d efper.er  , h moins  que  nous  n’ac- 
cordafiions  non  feulement  à Vôtre  Maj:  ev  ati 
Roy  de  France  , mais  aujii  aux  Evêques  de  Co- 
logne  de  Munfier  des  conditions  qu’on  n’a  ja- 
mais exigées  d'un  Peuple  libre  , qui  peuvent 
fi  peu  être  propofèes  pour  des  Articles  de  Paix, 
quelles  ne  * portent  autre  chofe  quune  conquête 
abfoluë  de  l’Etat  G*  l’extirpation  de  la  Reli- 
gion reformée  dont  Vôtre  Maj:  les  Rois  fespre- 

deceffeurs  ont  toujours  été  le  principal  appui  G>* 
Us  Dejfenfeurs  , lefquelUf  entrainoient  avet 
elles  non  jedement  Nôtre  totale  ruine  mais aufii  cel- 
le des  Pais-bas  appartenant  h l’Efpagne. 

Cêt  ce  qui  Nous  a obligé  de  Nôtre. côté,  après 

Nous 
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Nom  être  refolm  h une  necejptire  deffenfe  , de 
fre{fer  Nos  nmü  d’entrer  avec  Nom  en  une  al-  ** 
liante  pim  étroitte  } il  a plu  h Dieu  de  bénir 
tellemont  les  foins  les  moyens  que  Nom  avons  * 
employés  pour  cet  effet  „ que  la  ircs'lliujhe  hdai- 
Jên  d’Autriche  s’ét  déclarée  pour- Nom,  que 
le  Roy  d’Efpagne  a conclu  avec  Nom  une  Ligue  •*< 
ejfenfîve  dejfenfive  en  particulier  , en  vertu 
de  laquelle  fa  Maj:  a déjà  déclaré  la  guerre  au  ']( 
Roy  de  France.  Les  chofes  étant  donc  en  cet  ® 
Etat  , Sire  , Vôtre  "Maj:  peut  croire  fort  facile-  • 
ment  quelles  auront  une  pim  grande  fuite  : Maii 
devant  que  le  mal  fait  fans  remede  , Nom  avons  * 
tres-volontiers  voulu /aire  un  dernier  effort , '* 

affurer  Vôtre  Maj:  que  quelque  changement  d’af 
faires  qu’il  y ait  en  Europe,  Nôtre  refpe^  de- 
ference  envers  Vôtre  Maj:  font  tousjours  les  mè-  ^ 
mes  , C?^  quequelques  conjiderables  puiffants  S 
que  Nés  allies  puijfent  être  j Nous  démettrons 
egalement  dijhofés  pour  donner  h Vôtre  Maj:  tou-  * 
te  la  fatifaaion  que  raijonnablement  Elle  pour- 
voit  prétendre  de  Nous  i ey  Nous  avons  ce  bon-  ’ 
heur  que  Nos  alliés  font  de  même  fentitncnt  que  ^ 
Nous.  Nous  ofons  cfperer  que  Vôtre  Maj:  ne  rc'  « 
jùfera  pas  à Nôtre  priere  h l’intercefion  de 
Nos  dits  Alliés  ce  que  Nom  n avons  pas  pu  ob-  f 
tenir  jufquh  prefent,  que  Vôtre  Maj:  ne  vou- 
dra  pas  -augmenter  la  defolation  qui  nêt  déjà  ^ 
que  trop  univerfelle.  ^ 

Mais  afin  que  nom  n’oublions  rien  de  ce  qui  ^ 
pourroit  pofler  Vôtre  May  h ce  que  Nom  def-  ^ 
• tons  d’Élîe  , Nom  la  prions  qu’il  luy  plaijè  de  ii 

faire 
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Jaire  reflexion  fur  tout  te  qui  rét  depuis  le 
commencement  de  cette  guerre  , de  conflderer 
outre  cela  que  de  particulière  elle  êt  devenuê  gene- 
rale. Lors  que  fa  Maj:  s'y  engagea  Isous  étions 
les  feuls  Ennemis  maintenant  une  grande  partie 

de  l'Europe  ny  êt  pas  moins  intereffée  que  Nous  •, 
vôtre  Maf:  ne  peut  pas  continuer  cette  guerre^ 
qui  êt  fî  ruîneuje,  fans  la  déclarer  au  fi  a ceux 
qui  fe  font  joints  avec  Nous»  fans  bafardet 
la  confervation  de  la  Chrétienté  , en  cas  que  les 
armes  du  Roy  de  France  viennent  h devenir flo- 
rijfantes  par  le  fecours  que  Vôtre  Maj:  luy  don- 
tteroit  : ^ufi  Votre  Maj:  ne  pent  plus  prendre 
en  mauvaife  part  que  Nous  ne  pouvons  pas  luy 
accorder  ce  quElle  pourrait  demander  en  faveur 
de  la  France  , puis  que  par  une  indifpenfable 
necefité  Nous  ne  le  pouvons  frire  fans  le  concert 
de  Nos  alliés.  Et  d’autant  que  le  Traitté  ge^ 
itérai  ét  accompagné  de  beaucoup  de  difflctdtés  CP* 
que  Nous  prévoyons  que  ce  fera  le  moyen  pour 
continuer  cette  guerre  , que  Nous  fouhaiterions 
très  volontiers  de  terminer  promptement  avec  Vô- 
tre Maj:  Nous  Nous  eftimerions  tresheureux  a- 
vant  toutes  chofes  fi  quelques  unes  de  ces  confi- 
derations  pouvaient  faire  quelque  imprefiion  dans 
r efprit  de  Vôtre  Maj:  CT-  la  difpofer  h rentrer 
dans  les  fentiments  ou  Nons  l’avons  veu  ci-de- 
vant avec  joye  5 cs^  alors  Nous  ne  doutons 
point  quen  fuitte  de  la  réconciliation  que  Nous 
Nous  promettons,  elle  ne  dure  h perpétuité.  Ce- 
pendant Nous  prions  Dieu  , Sire  C^c,  Fait  à 
la  Flaye  ce  2^,  O^obre 
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T E Parlement  d’Angletterre s'ôtant aflcmblc  ,1 
.le  30.  du  pafle  à Weftmunfter  , il  refblut  ^ 
incontinent  de  fupplicr  fa  Maj:  bien  humble- 
, nient  qu’il  luy  plût  de  s'oppoler  au  mariage  ^ 
du  Duc  de  Tore  avec  laPrincefie  de  Modene, 

& d’empêcher  qu’il  n’époufât  aucune  Princef-  a 
• fe  Chatholique  à l’avenir  j 8c  ordonna  pour  cet  £ 

î effet  à ceux  des  leurs  qui  etoient  du  Conleil  le-  ^ 

cret  dé  fa  Maj  : de  l’en  avertir  ce  eju’ ayant  fait  à ^ 
regret>  comme  fachantbienqu  une  commil-  v 
lion  de  pareille  nature  ne  luy  ieroit  pas  agréa- 
( ble , 8c  la  ditte  Maj  ; ayant  par  ce  moyen  appris 

[ cette  relblution , Elle  envoya  d’abord  proro- 

' gçr  le  dit  Parlement  jufqii’au  6.  du  prefent , 8c  3, 

Y alors  les  2 . Chambres  s’etant  ra^emblées , 8c  la  ^ 

; Baffe  ayant  ù ordre  parunHuilfierdela  verge  x 

noire  de  le  rendre  en  la  Chambre  haute  , le  ^ 

f Roy  s’y  tranlporta  auffi  avec  les  ceremonies  ^ 

t--  accoutumées,  oùilfitledifcourslùivant.  ^ 

/ ; ' r „ Melficurs  . . , 

^ ,,  J’avois  crû  vous  felicitef  cejourd  huy  4. 

,,avec  une  Paix  honorable  : mes  préparatifs  j 
^ JW  pour  la  guerre , 8cmon  confentcmentpqur  ^ 

„un  Traitté  de  Paix  medonnoient  jufte  lujct  ^ 
,,  de  le  croire  j mais  les  HoUandois  m ont  abu"  ^ 
9,fé  en  cette  attente,  8c  ont  appelle  mes  Am-  ^ 
„bair..qui  font  à Cologne  par  moquerie  les  j 
„Conquercurs  , 8c  n’en  ont  pas  ufé  comme 

«Ion  „ 
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jjl’on  pouvoit  attendre  des  perfbnnes  qui  font, 
,,en  l’etat  8ç  condition  où  ilsfc  treuvent.  Ils 
„ont  tout  d’autres  penfees  que  de  Paix.  Cela 
„ m’oblige  à vous  demander  de  nouveaq  un 
„fupplemcnt  : La  conlervation  & l’honneur 
J,  de  cette  Nation  le  requièrent  abfolument.  Il 
„faut  auflî  qu’ilfbit  proportionné  à'I  état  des 
«affaires  j 6c  il  faut  que  je  Vous  die  encore 
« que  fi  vous  ne  me  le  faites  pas  avoir  de  bonne 
,, heure  , le  dommage  que  je  fouffriray  au 
» regard  de  mes  préparations  fera  irrcpai'ablc. 
,1  La  grande  connoifîànce  que  j’ay  dcsperfbn- 
«nes  qui  compolènt  les.z.  Chambres  de  ce 
„Parlement  ne  me  permet  pas  de  croire  que 
,,  les  artifices  de  nos  Ennemis  vous  puificntdi- 
«vertir  en  aucune  façon  dem’accorder  ceSup- 
«plcmcnt,  ou  que  vous  pourries  faillir  eh  ce 
«taifant.  J’elpere  que  je  n’aurai  pas  befoin  d’u- 
jjfcr  de  beaucoup  de  paroles  pour  Vous  per- 
«fulider  que  je  fuis  conflanten  l’obfervation  de 
«toutes  les  promcflêsque  je  vous  ai  faites  flir 
i)  le  fujet  de  laRcligionj6c  j c ferai  toujours  prêt 
«de  vous  donner  de  nouvelles  preuves  de 
»,mon  Zele  pour  la  confèrvation  delavcrita- 
«blc  Religion  6c  des  Loix  de  ce  Royaume 
«toutes  les  fois  que  l’occafion  s’en  prefentera. 
« Finalement  il  m’importe  beaucoup  de  re- 
«commander  à vôtre  foin  6c confideration  la 
« dette  que  je  dois  aux  Banquiers , en  laquelle 
» plufieurs  de  mes  Sujets  font  engagés.'  Je  vous 
» recommande  leur  condition  ou  état , 8c  vous 
1)  demande  fèrieufèment  vôtre  afliftance  ppur 

«leur 
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>,  leur  fbulagcme  nt.  II  y a encore  d’autres  clio-  ^ 
»,  fcsdont  jedefire  que  Vous  vousinformiés,  ^ 
« lefquelks  je  laifîè  au  Chancelier.  " 

‘ Zi 

‘ Le  dit  Chancelier  pouriui  vit  en  cette  forte  ^ 

„Mcflieurs 

„SaMaj:  a jufte  fùjet  de  crolte  qu’Ellc  ^ 
«vous  auroit  falues  avec  la  branche  d’olive.  ^ 
«Les  préparations  par  mer  qui  font  plus  gran-  s 
«des  qu’elles  n’ont  été  les  Années  pafTées  ü 
«jointes  avec  fon  Armée  qu’Elle  avoit  prête  2 
«pour  toutes  occafions,  luy  donnoient  aflii-  ’! 
«rance  qu’Elle  l’auroit  obtenue  en  ce  temps-  W 
«ici,  8c  ce  d’autant  plus  quefbndeflein  n’é- 
«toit  pas  de  faire,  des  conquêtes,  à moins  2 
,,  qu’Elle  n’y  fut  forcée  par  l’obftination  de  ‘îi 
«les  ennemis.  Mais  les  condefcendanccs  ?l 
« qu’Elle  a ûè's  pour  le  Traitté  de  Paix  ont 
«été  fi  grandes,  que  les  Médiateurs  ont  de-  >' 
«claré  qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  delesre- 
4,fufer.  Il  ne  pouvoit  point  être  Roy  de  la  1; 
.«grande  Bretagne làns  l’afluranCedeJ^empirc 
« 8c  jouïlTànce  de  les  propres  mers  : le  premier  >? 
«par  un  Article  formel  8c  non  illufoirc  pour  iü 
« le  fait  du  Pavillon  j 8c  l’autre  par  un  Article  I 
,,  qui  conlèrvoit  les  droits  la  Pèche,  mais  en  : 
« accordant  l’uf^e  aux  Hollandois  Ibus  une  S 
« petite  reconnoirfance,  8c  leur  permettant  de  >] 
«continuer  ce  négoce  qui  leur  êt  li avanta-  «r 
«eeuxllir  lés  côtes.  Le  Roy  étoit  oblige  pour  >1 
« r aflùrance  d’une  Paix  dui'able , comme  aulfi, 
«par  la  gratitude  8c  le  parentage , de  von  la  f 

«Mai- 
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De  ?an  1^73. 

Maifbn  d’Orange  établie  ,8c  la  faftiô  de  Lou- 
,)Vefteyn  ruinée  i 8c  en  cela  fa  Maj:  ne  leur 
,»demandoit  rien  qui  ne  fut  avantageux  pour 
,)  leur  Gouvernement,  & qui  n’ait  été  poflcdé 
» par  les  Devanciers,  de  S.jA.  Outre  cela  il  é- 
,jtoit  necelîaire  pour  le  négoce  d’Angleterre 
» que  l’on  fît  un  bon  Traitté  de  Commerce 
«pour les  Indes  Orient  ; pour  lequel  effet  les 
«demandes du  Roy  étoient  raifonnablcs  , 8c 
« fuivantles  Loix  des  Nationsr  : Et  la  pratique 
« des  dernieres  années  a été  par  eux  exorbitan- 
«tc8c  appreflante , fuivant  feulement  leur 
«pouvoir  8c  intérêt , 8c  ruineufe  pour  nôtre 
«Compagnie  fi  elle  ût continué,  C’étoit  là 
«ce  que  leRoy  demandoit,  comme  jugeant 
« avec  raifon  que  la  Paix  qui  etoit  raifbnnable, 
I jufte  8c bonne  des  r.  côtés  , feroit  frerée  ôc 
«invioablc,  8c  que  par  ces  moyens  ils  oppri- 
«meroient  les  intérêts  8c  la  réputation  de  la 

FaéHon  de  Louveftey n qui  etoit  parmi  eux, 
„ laquelle  lùcce  avec  le  lait  une  haine  invete- 
»rée  contre  cette  Nation,  8c la  tranfmctà  là 
«Pofterité  comme  un  Charaéfere particulier 
» auquel  elle  fait  confifter  la  fidelité  envers  Ibn 
->>  Pais  J 8c  en  rccompenfe  de  ces  nobles  8c  ge- 
«nereufes  procedures  de  la  part  du  Roy,  là 
«Maj:afliire  qu’EUe  n’a  reçu  que  le  plus  mê- 
« prilahle  8c  injurieux  traittement , qu’on  fau- 
« roit  imaginer.  Ils  ont  retenu  par  de  vers  eux 
«les  papiers  qu’ils  ont  dilivrés  aux  Media- 
« teurs , parce  qu’ils  étoient  remplis  d'un  lan- 
« gage  11  étrange  , qu’ilsavoienthontc  de  les 

«pro- 
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produire , n’ayant  voulu  jamais 'accorder  a»- 
cun  Article  lür  le  fait  du  Pavillon  qui  fût 
clair  & formel,  6c  ayant  rejette  tous  les  ar- 
iiticlcsquifaifoicnt  mention  de.  la  pechedçs 
Harans-,  parce  qu’ils  auroicritbicn  voulu  s’en 
rendre  la  pofleflion' héréditaire  pour  quel- 
que petite  fomihe  d’argent  j mais  c’ét  un 
droit  Royal , qui  êt  tellement  afedlé  à Ja 
Couronne  d'Angleterre  , qu’on  peut  dire 
avec  permifîion  de  fa  Maj : qu’il  n’êt  pas  en 
fa  puiflance  de  le  vendre.  Les  articles  du 
Prince d’Orange,  8c  le  Traitté  du  Commer- 
ce des  Indes  n’ont  pas  û un  méilleur  fucces, 
9, 8c  pour  dire  le  tout  en  un  mot  lis  ont  envo- 
yé lafemainepaflceun  Trompette  avec  une 
,'adreflè  à fa  Ma):  qui  contient  une  deduéfion 
des  differentes  ornes  qu’ils  ont  fait  pour  la 
Paix,  ainfi  qu’ils  la  nomment,  8c le  défit, 
, qu’ils  ont  encorede  la  procurer  j mais  tout 
cela  n’êt  que  pour  animer  le  Peuple  contre 
fàMaj:  laquelle  m'a  ordonné  de  vous  dire 
qu’Elle  êt  refblué  de  faire  imprimer  Sc  pu- 
blier en  même  temps  leur  adreflè  8c  fa  répon- 
fe  , afin  que  fon  Peuple  8c  tout  le  monde 
9,puifïè  voir  les  faufîètés  notoires  qu’is  ta- 
chent de  luy  mettre  fus.  En  un  mot  ils  font 
courir  le  bruiteriAngleterrre,  en  tous  autres 
lieux,  8c auprès  de  toutes  les^perfonnes  du 
monde  , qu’ils  offrent  toutes  chofès  pour 
9,  avoir  la  paix  avec  le  Roy  d’Angleterrcjmais  à 
9,  luy  même,  à fès  Miniftres , aux  Médiateurs 
9,  bu  Plénipotentiaires , on  peut  dire  aveu  y i- 
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r>ei\tn\6  7i. 

îjfcqn'iîs  n'onc  rien  offcrt-jufqu*à  ce  jour- 
JJ  d liiiy,  nô  pas  même  en  leur  derniere  adrcl- 
j»  ic.Ils  veulent  que  les  Sujets  du  Roy  croycnc 
j>  qu  lis  demandent  la  Paix  j là  où  aucoiicrairc 
J.  toutes  1 eurs  vifées  & tous  leurs  deffeins  bu  - 
91  tent  a fe  voir  un  jour  Maitres  de  la  mer,  dôt- 
J»  lis c/perent  de  venir  à bout  avec  le  temps,. 
JJ  s lis  peuvent  /èiilement  fubfifter  par  terre, & 
JJ  de  ne  perdre  jamais  cet  Empire  lors  qu’ils 
3j  aurôc  une  fois  acquisj  ce  qui  et  ncantmoins^ 
JJ  une  choie  qui  ne  peut  être  achetée  trop- 
» cher  par  aucunEtat  ouRepubiique,&  quel-^ 
JJ  que  afïeurice  que  leur  conformité  de  Rclir- 
JJ  gio  avec  nous,nous  puifîc  donner, les  çxem-. 
JJ  piCs  precedents  nous  montrent  alTcs  ce 
J)  qu  ils  feroient  capables  de  faire  s*ils  en  avo-, 
JJ  lent  le  pouvoir.  Les  memes  interets  ont 
JJ  louvcnt  alTuréla  paix  de  Religions  difFeren- 
J)  tesjmais  la  profeflîon  d'une  meme  Religion 
jjaapeine  des  exemples  d’avoir confèrvéea 
paix  des  interets  difïerêts  les  uns  des  autrës. 

J.  pla  étant  le  vray&nacurci  état  des  affaires, 

J»  aMaj:  fc  jette  avec  une  grande  confiance 
JJ  entre  les  bras  de  Ton  Parlement , pour  avoir 
jjdeluyunSuplcment  félon  la  grandeur  des 
JJ  afiaires  dans  Iciquclles  Elle  fe  trouve  enga  - 
jjgee  quand  on  confidere  que  nousfommes 
JJ  dans  une  Ile.  Ce  n'êt  point  le  defir  des 
JJ  Grandeurs  & des  richelTcs  qui  l^ous  fait 
JJ  prendre  les  armes,  mais  c'ôt  pour  la  defienfe 
**  Nous  combattons  a- 

j)  ns  QT  çn  ççffg  guerre.  Nous  ne  feron  ' 

jjii! 


6z6  M ERCUR  E Hoir  4NDOIS, 


„ libres , étant  Infulaircs&Voifins,  que  )uf- 

„ qu’à  ce  qu’lis  fc  foient  rendus  les  maures  de  | 

„ nos  biens  & de  nos  vies.  Il  n’y  a point  de  ^ 

„ jaloufie  plus  légitime  ni  plus  équitable  dans 
5,  le  monde  que  celle  que  les  Anglois  ont  de  ' 
„ l’accroiflcment  de  grandeur  de  quelque 
5,  Princeciù  Etat  par  mer  j Si  vous  permettes 
„ que  la  mcr,noltrc  femme  Britannique  Nous  ^ 
3,  foic  cnIcvcCjNous  ferons  flétris  d une  honte 
,5  Ôcd’nne  infamie  éternelle:  C’êc  pourquoy 
sj>**y  ordre  de  recommander  ferieitfcmcnc 
J,  non  feulement  la  proportion  » maisauflile 
3,  lewps  d«  Supplément  ; car  fi  vous  n’y  don- 
3,  nés  pas  ordre  de  bonne  heure»  il  ne  pourra 
3,  point  fectir  pour  la  chofe  la  plus  imponan-  | 
3 J te  » qui  et  de  mettre  une  Flotte  en  mer  pour 
3 le  commencement  du  Printemps  prêchai^ 

3,  Bout  ce  qui  de  la  fccondc  partie  du  du-  | 

,,  cours  de  là  Maj.:  je  ne  puis  rien  ajouter  a ce  ! 

, qu’ Elle  vient  de  direrEc  pour  ce  qui  regaiTie 
3 liRcligron,Ellcêcdumêmercntimçmque  ’l 
,!  vous  lîir  ce  poim-là  : Elle  n’a  point  «pris  a “ 

,,  vous  ricnrefufer  j & Elle  efpcrc  que  Votre  ’! 

Sagelïc  & modération,  fera  alics  grande 
' , pour  faire  en  forte  qu’Elle  ne  le  fera  jamais  : 
\e11c  Vous  demande  feulement  que  Vous  > 
\fcyés  fatisfait  d’Elîc,  ainfi  qo’^Elle  l’êt  de  » 
, Vous , & Elle  ne  Vous  abandonnera  jamais,  'i 
Il  y a encore  un  mot  à ajouter  que  j*ay  ordre 
de  Vous  dirC)afavoirTouchant  les  dettes  qui 
j*  apparticnnçm  aux  Banquiers  ; l’honneur  & 
,Ja  confcicncc  du  Roy  font  engagés  a ce  <i 
” . qu'ils  »! 


r>#/'4»l57J.  tfl7 

JJ  qu’ils  fbient  fàtisfairs , oiicrcque  Vous  Paves 
>j  cous  combien  de.  Veuves,  Orfelins,  &au- 
33  très  perfonnes  particulières  font  cnvelopces 
JJ  en  ce  malheur  public,  & quelle  injufticccc 
3)  (croit  qii’uh  fardeau  i(î  pcfànc  tombât  (ur  eux 
JJ  (eu I s , à leur  entière  ruine  & ddôlation, 
5>  Toute  ^affaire  ^t  (î  bien  connue  en  general, 
»»  qu'il  n'èt  pas  befoin  que  j'en  parle  davanta- 
i3  gc.  V os  grandes  Pagelïcs  ne  l’ont  pas  fait  au 
*j  commencement , apparemment,  afin  que  la 
»j  ditte  affaire  (ut  (iippriméû,cequiàêtémaini 
JJ  tenant  exccutéjdc  forte  que  Vous  êtes  priés 
JJ  que  Votre  grande  bonté  puiffè  maintenanc 
JJ  donner  quelque  foulagement  à ce  pauvre 
JJ  Peuple, & à tant  d’autres,  perfonnes  irtnocc- 
3>  tes  qui  ont  ête  enveloppées  en  ce  malheur, 
JJ  avec  affurance  de  payement  dans  un  temps 
JJ  prefix  & licnité.  Je  fîniray  ce  prelcnt  dif- 
jj  cours  par  l'àrdéntè^rierc  que  )cfayquela 
JJ  prefente  feancepuifle  égaler , voire  môme 
JJ  furpalîcr  l’honneur  de  la  dernicre  s qu'elle 
JJ  puiffe  parachever  ce  que  la  derniere  a corn- 
JJ  mcncé , pour  la  confervation  du  Roy  3t  de 
JJ  ce  Royaume  i qu’elle  puilTc  'avofr  toujours 
JJ  laglqiic  d’avoir  affermi  nos  .Loix  & nôtre 
JJ  Religion  fur  un  fohdenicnt  ihébrarîlable, 

JJ  afin  que  nous  ne  foyons  point  démenés  ci 
JJ  &Ià  par  toutes  forces  de  vents  inconftamSi& 

JJ  qu'auffi  nous  ne  foyons  point  furpris  par, un 
JJ  calme  & une  bonace  non  attanduê , mais 
JJ  qu'un  vent  modéré  & confiant  VouspiuP 
J,  (e  porter  dans  un  port  tranquille  & aflèuié 


<5iî  Mercure  Hoilandois, 

„ pour  le  bien  de  ce  Royaume^  de  Vosper- 

3,  Tonnes.  ...» 

On  refoUit  incontinent  de  faire  imprimer  la 
harangue  du  Roy  & du  Chancelier  ; 6cl  on  fie 
un  à£le  pour  avancer  les  manufactures  d’An- 
gleterre. L'on  en  avoir  aiiflî  projette  un  pour 
la  réparation  des  Eglifcs&  payement  plus  ^ 
xaCt  des  Décimés , fur  quoy  la  thambre  balte 
fe  fepara , & différa  fa  deliberation  fur  le  Sup-^ 
plcment  de  fà  Maj‘.  jiifqu’au  9.  auquel  temps 
s'étant  alTembléc  le  MilordCoventri  y apporta 
îa  reponfe  du  Roy  fur  Icitr  Requête , qui  ctoïc 
de  la  teneur,  fuivantc.  ^ 

3,  Sa  Majtayant  reçu  uneadrene  delaCnam- 
’jj  bre  bafle,  contenant. une  humble  priere  que 
3,  le  * été  projette  entre  S.  A.  R.  & 

„ la  Princeffede  Modene  n’aye  point  de  fuite. 
-,  Elle  a ordonné  de  donner  poiir  reponic  , 
3,  qu'  Elle  entend  que  la  ditte  Chambre  n'et 
-,  pas  bien  informée  touchant  le  dit  Mariage, 
3,  puis  qne  c’êt  une  chofe  conclue  & arrêtée 
3,fuivant  les  formalités  obfcrvces  par  la 
3,  cefTe , & avec  Ton  confentement  &autho- 
L rité  Royalei&  Elle  ne  pouvoit  pas  aulïi  pen- 
3,  fer  que  cela  feroit  dePagrcable  a la  ditte 
3,  Chambre , Vu  qu’il  y a déjà  quelques  mois 
„ qiiè  fa  ditte  A.  à été  engagée  en  un  Traittc 
3,  dé  M^fiageavcc  une  autre  PrinccOc  Catho- 
3,  lique  à la  v^c  de  tout  le  monde  & qu'un 
„ Parlement  a êt'e  convoqué  pendant  ce 
„timps*là,  fansqvi’oç  en  ait  fait  la  moindre 
3,  mention. 


Ve  l*nn  \ 6 T 
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Mais  cctie  réponfe  ne  plaifànt  pas  à la  dircc 
Chambre , il  y ur  une  difpiKe  en  l^Aflèmblce, 
lai]ucllcfiu  finalcmct  terminée  par  cette  refo- 
lution  , quon  prefenteroit  une  autre  Requête 
au  Roy,par  laquelle* on  feroit  voir  à là  Maj:  les 
raifons  qu’ils  avoient  de  s’oppofer  à la  confom- 
tnaiion  de  ce  Mariage.  On  nomma  auffi  des 
CommilTaircs  pour  minuter  un  a£te  par  lequel 
on  pût  recohnôitrc  les  Catholiques  d’avec  les 
FrotcOants.  Toute  l’AlTcmblée  déclara  que 
tous  ceiAc  qui  ne  voudroient  pas  jurer  le  con- 
tenu du  dit  A^le , feroient  déclarés  incapables 
d’exercer  aucune  Charge  foit  Politique  ou  Mi- 
litaire , ou  d’avoir  lèance  en  aucunes  Maifons 
du  Parlement , & feroient  bannis  $ . lieues  à la 
ronde  du  Palais  du  Roy.Là  dédits  les  z. Cham- 
bres le  feparerent  jul^i’au  lendemain  , s’é- 
tant radcmblées  le  dit  jour,  la  Chambre  bade 
apres  avoir  lû  quelques  petites  Requêtes, fit  lire 
celle  qu’Ellc  vouloir  pre/èmer  au  Roy  contre 
le  Mariage  du  Duc  dcJork,&rcrolut  qucccuK 
d’entre  eux  qui  étoient  du  Confeil  privé  iro- 
ient  trouver  le  Roy , pour  favoir  quand  il  luy 
plairroit  quVs  vindet  auprès  de  fa  Maj:pour  c« 
fiijct.  Cela  étant  fait  ils  examinerét  la  harangue 
de  fa  Maj  : touchant  le  Supicment  qu’elle  de” 
mandoitjSur  quoy  on  rcfolut  ce  qui  s'enfuit. 

,3  Cette  Chambre  ayant  confideré  le  pré- 
vient état  delà  Nation , ne  veut  plus  avoir 
, J aucun  débat  ni  prendre  deliberation  fur  au- 
5, Cimes  propofitions  d’adi dance  ni  de  fur- 
vchargc  des  Sujets  avant  que  le  temps  dupa- 

Dd  3 „ye- 
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’,yemcntdc  i8.  mois  quia  êrc  Accordé  par 
J,  un  A£le  du  Parlement  intitulé  : Un  acle  pour 
y,  leyer  la  fotnme  d’un  million  158770.  liyres 
3,(lerlinespour  aljfijler  fa  Maj:  en  fis  dépenfes 
„ extraordinaires, iok  expire  oii  du  moins  juf- 
5,  qu^àce  qu^on  puiflè  voir  évidemment  que 
5,  robftlnâtipn  des  ^pllandois  oblige  à cela, 
„ & apres  que  ce  Royaume  fera  aflurc  efFcé^i- 
,3  vement  contre  les  dangers  du  Papifme  & les 
,,  Confcillcrs  PapiRiqucs , Sc  que  l'on  mette 
„ ordre  aux  autres  offenfesprefentes. 

Le  1 5.  laditte  Charhbre  s'étant  raffcmblée, 
elle  écouta  le  raport  des  CommîÏÏàires  qui  a- 
voient  été  auprès  du  Roy  , 5c  refolut  defe  tranf- 
porter  en  la  Chambre  haute , où  elle  fît  lire  la 
ilequete  qu'elle  avoir  projettée  pour  obtenir 
le  liccntiemct  de  la  Milice  de  terre, qu'elle  di- 
loic  être  à la  charge  du  Peuple.  Apres  quoy 
elle  alla  trouver  le  Roy  à 5 . heures, où  Ibn  O- 
rateurprelcnta  la  fuivante  Requete  à ùl  Maj. 

Nous  les  treshumbles  & fîdelles  Sujets  de 

Vôtre  Majrîa  Maifon  des  Communes  aflem- 
,,  bl^c  en  ce  prefent  Parlement , étant  plenc- 
,,  mentaRurcs  des  favorables  intentions  de  fa 
3,  Maj:  pour  pourvoir  à l'établi  Rement  de  la 
3,  Religion  & converfaiion  de  Vôtre  Peuple 
3,  en  paix , & prévoyant  les  dangereufesfuites 
3,  qui  Ibnt  attachées  an  Mariage  de  S.  A. R. 
3,  Monfr.  le  Diic  de  Jorlc  avec  UPrinccRc  de 
3,  Modene , où  avec  quelque  autre  de  la  Rcli- 
3,  gion  Papiftiqnc  , Nous  nous  (entons  obligés 
JJ  par  le  dû  de  Nôtre  Charge  & de  notre  con- 

„fcien- 
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>j  fciencc  de  le  reprefenter  à Vôtre  Ma);  jc 
j>  doutant  point  que  les  preuves  continuelles 
î>  que  Nous  avons  donne  à Vôtre  Maj.dc  Nos 

î»  véritables  alFeAiôs  envers  (a  perfonne  Royale 

>>  ne  luy  perfuadem  faeilenact  que  la  trcshum- 
>>  ble  prière  que  Nous  luy  faifons  maintenant 
>5  ne  parte  tPtinefprit  qui  et  encore  rempli  de 
>j  la  m^meaffedion  envers  Votre  Ma):  5c  de 
»>  iMntcntion  qu’elle  à «Tafïèrmir  V^ocre  gou- 
»>  vernement  for  ces  i.  pdiers  afav.;  la  Religion 
>j  Ppoccilwitc  & les  cœurs  deVos  Sujets, priant 
>5  V otre  Maj  : en  toute  humilité  qu^il  foy  plaifc 
»j  d^yfoirc  quelque  réflexion , 5c  délivrer  V’os 
Sujets  des  Supprchemitjrnsda-nslcfquellcs  ils 
>3  tcTTOuvem  depuis  le  progr^  cette  aflài- 

>3  TC  aS.  C’ét  poiirquoy  Nous  foppbons  tref- 
humbtemem  Votre-Maj;  ^u’illuyplaifcdc 
>3  confidercr  que  (i  ce  Mariage  vicin  à être  cc- 
>3  lebre  , tes  cfpritsde  V’os  Sujets  Proteflants 
h qui  fonten  ce  Royaume  en  feront  inquiétés, 
>3  & remplis  de  jaloufies  5c  mccomcntemcnts 
>3  infinis  s & votre  Maj:  réduite  à une  alliance 
>3  hors  du  Royaume, qui  feterminera  au  grand 
•3  defavantage,  Ôc  poffible  à U ruine  dcladittc 
î>  Religion  Protcüantc.  Q^c  Nous  aprenons 
3,  par  la  trifte  erperieneeque  des  Mariages  de 
33  cette  nature  ont  toujours  augmenté  lePapil- 
33  me  en  ce  Royaume,  &:  ont  anime  les  Pirctres 
33  5c  Jefoites  à êpandre  leur  doctrine  par  tout 
31  & à feduire  quantité  des  Sujets  tfe  Votre 
3,  Ma);  & Nous  remarquons  deja  combien  ce 
3 3 Parti  commence  à lever  la  tête  dans  l’efpc- 
Dd  4 rance 
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î,  rances  qu’ils  ont  que  ce  mariage  s’accompli- 
5,  ra  où  ils  avoicnt  commencé  à perdre  coura- 
j,  g€  par  les  favorables  intentions  de  Vôtre 
,,  Maj.cn  cette  derniere  Alicmblécifi  bien  que 
„ Nous  appréhendons  grandement  que  le  du 
,,  Mariage  ne  diminue  j affedion  duPcuple  en- 
„ vers  S.  A.  R.  laquelle  êt  ridroittemcnt  lice 
3,  par  le  fang  à cette  Couronne  j & dont  Nous 
3,  fbuhaitons  que  l’honneur  & T authorité 
ajpuifîè  toujours  demeurer  en  fon  entier  qpi’il 
J,  y a plus  d’un  ficelé  que  l*on  èt  dans  des  con- 
5,tinucllesapprebenfions  en  ce  Royaume  de 
„ l’accroiflèment  de  la  Religion  Papiftique  & 
„ de  la  diminution  de  la  Proteftante.  Finale- 
3,  ment  Nous  confiderons  que  cette  Princefle 
y , ayant  tant  de  parents  & de  perlbnnes  qui  luy 
,,  couchent  de  prés  en  la  Cour  de  Rome  » cela 
3,  leur  pourroit  donner  de  grandes  ouvertures 
,,  pour  l'acheminement  de  leurs  entreprifes  Sc 
,,  le  maintic  de  leurs  Cêcrcttcs  pratiques  parmi 
,,  Nous , pour  pénétrer  par  ce  moyen  dans  les 
3,  confcils  les  plus  cachés  de  Vôtre  Mai  : &dc- 
yy  çouvrir  avec  d’autant  plus  de  facilite  1 ctat  de 
J,  tout  le  Royautne.Et  puis  que  Nous  tteuvons 
,,  félon  l’opinion  des  hommes  les  plus  dodes 
3,  que  des  Mariages  conclus  en  cette  (brte  fc 
3, peuvent  librement  diflbudre  dont  l’on 
a,  pourroit  produire  pliifieurs  exemples  ; c ot 
a,  pourquoy  Nous  prions  Vôtre  Ma)  : en  toute 
,,  humilité  qu’il  liiy  plaifc  de  vouloir  annuller 
,3  laconfommation  du  prefent  Mariage;ce  que 
3,  Nous  demandons  avec  d’autant  plus  d’in- 
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55  fiance  que  Nous  n’avons  peint  encore  le 
55  bonheur  jufqu’a  prefenc  de  voir  aucune  lig- 
55  née  de  Vôtre  Ma)  : qui  puifle  llicccder  au 
55  gouvernement  de  ce  Royaume , priant  Dieu 
,5  quM  luy  plaifedc  Pclargir  nombreufe  à Vôtre 
5,  Ma);  à la  joye  & confoîation  de  tous  (es  Su- 
55  jets , lefqucls  nefouhaitent  rien  avec  tant  de 
55  pafilon  que  de  pouvoir  demeurer  fous  le 
55  gouvernement  idc  Vôtre  Ma);  & de  (h  Roya- 
»j  le  lignée. 

Le  Roy  leur  répondit  là  defiùs  qu^il  leur  fc- 
rcitbicn-tôt  avoir  la  réponfè  à leur  Requête. 
Cependant  les  Cathol:  & les  Miniftres  qui 
avoient  confèillc  fa  Ma);  de  déclarer  la  guerre 
à cet  Etat  s apprehendoient  extrêmement  que 
te  Roy  n'accordàt  quelque  chofeau  Parlemenc 
à leur  préjudice  5 afin  de  leur  donner  quelque 
fatisfaétion  par  ce  moyen  ; Mais  (â  Ma)  ; vo- 
yant que  le  dcficin  du  Parlement  ctoit  de  ren- 
verfer  entièrement  ce  Mariage , & confiderant 
d’autre  part  que  ce  feroit  un  trop  grand  fore 
à Ton  honneur  & à fa  réputation , fi  le  dit  Ma- 
riage lequel  avoit  été  conclu  avec  Ton  confen- 
tement  5c  approbation  5 ne  fc  celcbroic  point, 
cela  fut  caufequ’Elle  )uge.i  iproposde  proro- 
ger le  dit  Parlement  pour  quelque  temps, & de 
célébrer  cependant  le  dit  Mariage,  ,c(pcranc 
qu’aprés  cela  le  changement  du  temps  proditi- 
roit  auÆ  quelque  ebangeroent  dans  Pcfprit  du 
Parlement  ; Pour  lequel, effet  fa  d^tç  Ma;:  en- 
tra dans  le  Parlement  le  14.  & le  proroge^  par 
le  difeours  fuivanc. 

Dd  f MeJJleurS 
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Mefjîenrs. 

Il  n*ét  pas  htfoin  que  je  *tom  die  la  fepttgnar,~ 
ce  avec  UqneUe  je  Votes  ay  fait  afjemUer  en  ce 
temps  -ici  puis  que  je  f vis  ajfcs  fenJîSle  aux  a’^i- 
t âges  que  mes  Ennemis  tant  dedans  que  dehors 
le  Keyatrme  prendront  de  la  moindre  apparence 
4edi*eijîsn  qui  fera  entre  moy  Gf  mon  Varie- 
ment  ; yoire  miyne  je  fuis  affuré  qu*ils  atten- 
dent plus  defuccis  d*  un  tel  malheur , fi  tant 
qu'il putffe  arriver  félon  leur  fouhait , que  de 
leurs  armes.  Ce  fera  neantmoins  ta  cbàfe  du 
monde  que  je  tas  ber  ai  de  prévenir  le  plus  par 
tousîesmoyens  qui  feront  en  mon  pouyteir-,  & 
pour  cette  raifon  qtfil  me  fembte  neeeffaire 
de  faire  un  petit  Tieces , i^m  que  toutes  bonnes 
perfonnes  pttijfent  prendre  de  bons  confeilspour 
la  prochaine  affemblée^  CT  confiderer  fi  Caot 
prefent  des  affaires  ne  requiert  pas  pluftot  que 
Van  fange  aux  moyens  de  cenferyer  la  Jieîigion-, 
O*  d refifer  aux  feuls  Ennemis  que  Nous  ayons 
par  mer , qu'aux  chofes  de  moindre  importan- 
ce : E/  cependant  je  ne  laifferai  pas  défaire  voir 
d tous  mes  Sujets  que  la  fuppreffionJes  Papiflts 
eft  un  des  moyens  les  plus  confiderahles  pour  faire 
fubftfter  mon  Koyaume  en  paix , C ce  fera  yotre 
faute  fi  les  Lotx'qui  ont  été  faites  contre  leur  ac- 
croiffementne  font  pas  exécutées  puiffamment 
on  toute  t y os  Contrées.  J e n* oublier  ai  pas  de  mon 
o9té  à mettre  ordre  k quelques  autres  chofes  qui 
vous  puiffm  donntr  de  la  fatisfaflion  ié"  alors 
f attendrai  de  Vous  un  retour  fonbaité  , ^don$ 
faye  fujet  de  me  louer. 

Sur 
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Sur  quoy  le  Chanççlicr^it  CCS 
paroles^ 

Sa  UaJ:prar9jfè les  t.  MaiJpns  do, Parlement 
jufju*au  1 7.  Janyiet prochain  j nPOveoM  ftile. 

Sa  Maj:  pour  s’acqu.çrir  d'autant  plus  les 
bonnes  grâces  du  dit  parlement,  fie  publier 
au(fi-tôc  après  leur  feparation  le  fuivaac  £dic 
contre  les  Papi-ftes. 

C H LES  KBX.  défaire  yeir.à 
tous  Nos  Sujets^  en  confeguence  desgtMtieufes 
affurüces  que  H^us  atons  faites  d^ns  la  dei  nier  e 
frorogation  aux  Maifotis  du  Parlement  y quUl 

n*y  peut  point  arrpir  de  plus  grand  foin  que  le  ni- 
tre  en  P aâoeBefupprej^on  du  Papifmfi.y  Nous 
treuymnes  kon  le  i ^,uu  prefentjmpis.de  Noyem-' 
bre  S ordonmr  .au  Uattre  À*hotelH^^u  Cbum- 
bellon  de  NOitre.HufoTi  i d*ernpi(ljer  tons  P.api- 
ftes,  ^ tous  peux  gui  feront  réputés  pour  tels 
d'avoir  aucun  acées  auprès  de  nûtre.perfonn,e,ot$ 
au  lieu  où  Notre, Cour  fera  fa  rejtdencfy  À conter, 
du  i8.  du  pie fent  mois  de  Novembre  'y>^  ordon^ 
nons  pareillement  aux  Juges  de  Nos  .Cours  de 
IVcJimupJfer  d'ayfer  aux  moyens  les  pluspro-  , 
prof  pour  mettre  à execution  les  Loixqui  ent  ête 
faites  pour  preyenlr  faccroiff ornent  duPapif- 
me  y de  Nous  en  fatrer  appart.au  plmfiot.  Et 
cependantpourplusgrande  pupteffion  du  Papif - 
me  dans  tous  ks  lieux  de  Notre  Pstyaume,  .V 
confervation  de  la  yeritable  Keligion  reformée  y 
Nous  ordonnons  pat  la ptefente  à tous  Jttgesde> 
Nos  Cours  de  Wefimunfler y\t^iciers  delà  PaiXy 
"Majors  i Shérifs , Sailli  fs  (f  autres  Nos  offi- 
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cîns  Mtnifires  de  Juftice,  de  quetque  qualité 
BU  condition  qu^tls puijjent  être  ^ qtt'ds  ajent  d 
prendre  un  Jour  tout  particulier  a perfecuter  tom 
Papiftes  {y  tom  ceux  qui  font  profefjlon  de  la  Rf- 
Itgion  Romaine  fuiyant  les  Loix  ^ Statuts  de 
ie  Royaume  j Ô*  pour  cet  effet  faire  exécuter  les 
dittes  Loix  dans  leurs  jours  de  feance , faire 
en  forte  que  les  dits  Papijles  ^ ou  ceux  que  l*on 
foup^onnera  d'être  tels  , foyent  mis  en  Jufîtce , 
accufés  Q"  conraincm  au  plujlvt  fuiyant  les 
"Loix  , GJ*  que  l*on  continué  de  temps  en  temps 
a procéder  contre  eux  avec  toute  forte  de  rigueur, 
Pait  en  NhreCourdeWithal  ce  to.  Koyemôre 
Iâ7)‘  enla  zq.  année  de  Nôtre  Régné. 

Cette  Proclamation  fut  fuivic  peu  de  temps 
apres  par  une  autre  fcmblable  dcMonfr.  le  Duc 
de  Joik  ; lequel  prit  pour  prétexté  que  fon  Pa- 
lais croit  comme  une  dépendance  de  Withal , 
êc  qiie  partant  il  n'etoit  permis  à aucuns  Ca- 
tholiques dV  entrcr.LcRoy  fit  auflî  ôter  les  fé- 
aux au  Chancelier  qui  éroit  pour  lors  en  charge 
nomme  Afleycoper  Comte  de  Sebrewsbury, 
pofiiblc  parce  qu'il  avoir  fait  des  difeours  trop 
piquants  contre  cet  Etat , ce  qui  avoit  dépieu 
Parlement 5c  mit  en  fa  place  le  Sr.  Hcnca- 
gèVuT^h,  lequel  étoîr  fort  aimé  d’un  chacun. 

Le  èhtT  : Jean  Harman , lequel  avoit  été 
fait  depuis  peu  du  Pavillon  bleu , mou- 

rut à Londres  le  i J • du  pafié.  Sa  Maj  : ayant 
fait  un  Contrat  avtC  quelques  particuliers 
pour  la  yen  te  des  4.  Vaiffi  des  Indes  Hollan- 
dois  avec  1 eur  Chargé,  annulla  le  dit  Concraft, 
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& fît  prefeiu  aux  Contraftans  d’une  fomme 
de  10000.  livres  Sterlincsi  après  quoy  les  dits 
V^aifT  & marchandifes  furent  vendues  pa»"  les 
Dircèfeurs  de  la  Comp.  des  Indes  au  piofit  de 
faMaj:  La  Flotte  de  Smii  ne  d'Angleterre  arri- 
va en  ce  temps-là  à Portsmuyen  au  nombre  de 
î5.Vaiflr. , étant  échappée  hfureufe ment  des 
mains  des  Armateurs  HoPandois  qui  les  atten- 
doient  au  paffage.  La  ditte  Flotte  étoit  fort  ri- 
chement chargée , & le  Roy  ût  pour  Tes  droits 
la  valeur  de  plus  de  100000,  livres  Sterlincs. 
Sa  Maj:  ay.int  re<ju  la  lettre  d«  MclT.  les  Etats 
Gen:  & en  .ayant  fait  faire  Icélure  en  fbn  Con- 
feil,  Elle  y fit  faire  la  reponfe  luivantc. 

' „ Hauts  & Pui flan ts  Seigneurs. 

5,  Combien  que  V’otre  lettre  du  15.  Oefo- 
>î  bre  (veu  l'état  prdent  des  affaires , la  matic- 
»>  rc  qu'elle  contient , & la  maniéré  de  l'envo- 
3>  ycr  par  un  Trompette;  veu  auffi  que  Vos 
3>  Députés  qui  font  à Cologne  y ont  û jufqu'i- 
>»ciplufleurs  conférences  avec  Nos  Plenipo- 
»3  tentiaires)  exprime  plus-tôt  la  nature  aun 
3>  Manifcfte,  & qiieparconfequent  V.  H.  H. 
3 > P.P.  n’y  attendent  pofTiblc  point  de  reponfe, 
5>  neaiitmoins  tant  pour  la  confervation  de  nô- 
33  tre honneur,  que  pour  tirer  d'erreur  cette 
33  partie  du  monde  qui  en  pourroit  être  abusée, 
>3  Nous  n'avors  pas  voulu  manquer  d’y  ré- 
35  pondre  de  point  en  point  félon  la  teneur  de 
33  Vôtre  ditte  lettre,  & de  Vous  envoyer  la 
33  dicte  reponfe  par  la  m^me  main  qui  Nous  a 
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5,  apporté  la  votrci  ce  que  Nous  faifons  d’au  • 
j>  tant  plus  Volontiers  qu’il  pourroit  ^tre  ar- 
rjvc  par  les  grandes  révolutions  qui  font  ar- 
3t  rivées  depuis  peu  en  Vos  affaires , & par  le 
3)  changement  de  Vos  Miniftres,quc  Vous 
33  pourries  aufli  avoir  pris  pour  vérité  ce  que 
» des  perfonnes^al  intentionnées  vous  ont 
33  infpiré  avec  tant  de  malice  pour  tacher  de 
35  (cduire  parce  moyen  & Vos  Peuples  &lcs 
33  Nôtres. 

,,  Il  n’^c  pas  befoin  d’ufer  de  beaucoup  de 
33  difcours  pour  faire  voir  au  monde  que  l’on  a 
3)  fait  courir  par  tout  dans  vos  Provinces  ces 
33  dernieres  années  paflfécs  plufieurs  Médailles 
33  inferiptions  & difeours  offensants, au  pre)u- 
33  dice  de  nôtre  honneur  6c  celui  de  toute  la 
„ Nation  Angloife , veu  qu’elles  étoient  par 
33  tout;fi  connues  & univcrfclles  : Eteepen- 
33  dant  ni  Nous  ni  aucune  autre  per fon ne  que 
33  cefoit  n*a  appris  jufqu’àcc  jourd  d’hui  que 
,/ Vous  en  ayés  defavoué  la  moindre  partie  , 
3,  jufqu’à  ce  que  Vôtre  ditte  lettre  Nous  à 
3,  avertis  que  fur  les  plaintes  qui  ont  etc  faites 
53  ici  à Votre  Ambaff.  Vous  enavics  fait  rom- 
„ pre  les  coins  ,.de  peur  que  l’on  n’en  fit  faire 
5,  quelques  nouvelles  en  fecrct.  Vous  ne  fai  - 
5,  tes  aitffi  aucune  mention  de  la  moindre  pu- 
33  nition  qui  ait  été  faite  des  auteurs. 

,3  Pour  ce  qui  êc  de  l’affaire  de  Surinam , 

3,  Vous  pou  vies  faire  accroire  au  Afondc  ou  à 
3,  Nos  Peuples  ce  que  Vous  affirmés  cn  ce  pa- 
>1  picr  3 Vous  auriés  furpafle  Vos  Médaillés,  & 
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fériés  plus  injurieux  qu'elles , en  nous  impo- 
î>  fane  une  raclée  qucNous  avons  <uifli  peu  ine- 
>,riic  que  Nous  efpcrons  que  Vous  obticn- 
j>  drés  de  croyance  en  Votre  accidàtion.Vous 
J)  dites  que  Vous  aves  accorde  ce  que  Nous 
3ï  demandions  en  faveur  deNosSujets  qui  font 
5>  reftés  an  dit  lieu  de  Surinam.  N’avons  Nous 
jjpas  continuellement  demandc.Ieur  deliviâ- 
jj  ce  depuis  le  temps  que  Nous  vojus  avons  dc- 
î,livtc  cette  Place  entre  les  mains  jufqu’au 
5j  commencement  de  la  prdenre  guerre , & la 
î > plus -grande  partie  n’y  êt-elle  pas  encore  rc- 
:»  Üée.  Y font  ils  tenus  comme  efclaves  à No- 
» tre  prière  ? Y avons  Nous  envoyé  NosVaifT 
» afin  de  les  foumettre  encore  davantage  à 
5>  Votre  tirannicj&:  le  Major  Banifierquiy.fut 
}5  envoyé  , ne  fut  il  pas  arreté  à.  Ibn  arrivée^  & 
j>ncluy  fut  il  pas  deffendu  de  parler  à fes 
3i  Compatriottes  > ou  de  leur  donner  à con- 
« noicre  le  foin  que  Nous  avions  d'eux , & ne 
3>  prctcftar-il  pas  contre  le  Gouverneur  qu’il 
5,  avoir  enfraint  la  Capitulation.cn  18.  points 
ilüFcrents  ? Et  voulcs  Vous  di're  que  tout  cc- 
j,  la  s'sc  fait  fuivani  Notre  defir } Si  Vous  uf- 
j,  fies  ù un  foin  fi  particulier  d'cmpcchcr  l'ef- 
3,  fuîlon  du  fangdes  2.  Kationscotinne  Vous 
3,  témoignés  enVotre  lettre  Vous  n'auriés  pas 
„perfiltcfi  long-tc^s,  &avcc  untd'opi- 
„.niatrctécn  l’opprcffion  de  Nos  Sujets , dont 
Vous  voudries  Volontiers  rejetter  toute  la 
3»  faute  fur  Nous  fi  cela  etoit  en  Votrepuif- 
>3  fimcc  I ü bien  que  Nom  pouvons  4lirc  de 
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,,  ccttc  affeftion  dont  Vous  faites  tant  d'cclat 
3,  qu’il  et  bienvray  que  Vous  Nous  avés  ac- 
3,  cordé  de  parole  ce  que  Nous  vous  avons  dc- 
„ mandé  , mais  qu’en  effet  Nous  n’avons  j,a- 
„ mais  rien  obtenu  de  Vous. 

3, Ce  qui  fuit  apres  cclà,et  la  farisfaéf  ion  pre- 
5,  tendue  que  Vous  dires  avoir  offert  de  Nous 
„ donner  en  tout  temps, pour  ce  qui  concerne 
3,  le  Commerce  de  Nos  Sujets  dans  les  Indes 
3,  Orientales.  Il  a été  promis'  folemnellemenc 
3,  par  le  Traité  de  Bredaque  l’on  ajufl croit  les 
3,  affaires  par  CommifTaircs,  que  l’on  dévoie 
3,  envoyer  en  ccttc  Ville , lors  que  l’on  auroit 
3,  le  temps  & la  commodité  de  le  faire  : Mais 
3,  Vousfâvés  bicri  que  Nôtre  Ambaff  lequel 
„ Nous  envoyâmes  après  la  conclufîon  du  dit 
3,  Traitté  pour  faire  fà  lefidcce  auprès  de  Vous, 
,5  ne  pût  obtenir  avèc  toutes  fes  inftanecs  la 
3,  moindre  chofe  qui  fut  capable  de  donnée 
,3  quelque  fàtisfaéfion  à la  Compagnie  j & le 
3,  Sr.  van  Beuningen  lequel fembluit  être  venu 
3,  exprès  ici  pour  ce  fùjet , n’a  offert  rien  d’a- 
3,  vantage  dans  toutes  les  conférences  qu'il  a 
3,  uês  avec  Nos  Députés  pour  terminer  cettë 
33  affaire.il  êt  bien  vray  que  l’Amb.Borcl  Nous 
3 3 a reprefentc  un  pouvoir  pour  traiter  une  Li  - 
3 3 guc  offenfive  & deffenfive  avec  Nous  ; ‘mais 
5,  Nous  ne  pûmes  point  accepter  fa  propofi- 
33  tien  3 parce  que  les  conditions  qu’elle  con- 
33  renoit  n'étoienc  pasafïès  jnftes , Sc  qu'au  lieu 
93  de  Nous  donner  fatisfaélion  à Nos  plaintes, 
99  il  ne  voulut  pas  feulement  permettre  due 
::  „jroa 
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>,  l’on  en  parlât  le  moins  «iu  moinde  : Au  con- 
>,  traire  tout  Ton  difcoiirs  ne  tendoit  à autre 
J,  chofe  qu’à  Nous  perruader  que  les  Et.  Gen. 
)>  Nous  ofFroienr  cette  Ligue  en  figne  de  leur 
>,  amitié , ôc  feulement  pour  NAtre  alTurancCf 
qu’il  leur  éioit  indiffèrent  qu’elle  fûtac- 
ceptée  ou  non  , exaltant  continuellement  la 
J,  grandeur  de  Vôtre  puiffancc  par  mer  & par 
9,  tcrre>&  qu’elle  étoic  plus  que  fuffifante  pour 
9>  faire  t£te  aux  armes  formidables  du  Roy  de 
)9  France  , nous  mena^nt  continuellement 
99  qu’il  étoit  en  vôtre  pouvoir  de  faire  une  telle 
9,  Alliance  avec  la  Maj:  qu’il  Vousplairroit,  & 
9)  même  contre  Nous,  Il  Nous  n’acceptions 
9,  point  ce  que  lés  Maitres  Nous  offroienr.  La 
fy  conclulion  de  ces  t . points  êt , que  le  Sr.  van 
9)  Beuningenütpluneursdilcours  fur  la  lids« 
94  fa^on  que  Nous  demandions  quant  au  fait 
yy  du  Commerce  des  Indes  ; mais  il  partit  d’ici 
yy  lâns  Nous  faire  aucunes  offres , de  le  Sr.  Bo- 
,,  rel  nous  off:it  une  Ligue  offenlive  & def- 
9,  fenllve , lâns  Nous  donner  aucune  lâtisfac* 
9,  tion  lùr  Nos  injures  fouffêrces , ou  allurance 
,,  peur  l’avenir  : Et  tout  cela  afin  que  celles 
„ dont  Nous  nous  étions  plaints  pulTentCtrc 
5,  alîüupics  par  un  Traitté  folemncî. 

J,  Le  dernier  Sujet  d’offenlc  que  Nous 
,,  avons  reçu  de  Vous  y ainfi  que  vous  remar- 
j,  quesfort  bien  dans  la  Vôtre , a été  l’affront 
3,  que  Vous  Nous  aves  fait  au  mois  d’Août 
3,  i57i-  Sur  le  falutdu  Pavillon.  L’on  s’ec 
plaine  là  deffus  à Vôtre  AmbaiT  qui  étoit  ici» 
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J,  & il  Nous  aflTiira  quM  Nous  en  feroie  avoir 
3i  une  fatisfââiioo  raifonnable:  Mais  ou  4. 
» moiss'ccant  écoulés  fans  que  Vous  priffics 
le  moindre  foin  de  cette  affaire  > Nous  Nous 
j>  crAmes  obliges  d'envoyer  Notre  Ambr.  cx- 
3,  traord  pour  la  demander  en  des  ter  mes  pi  us 
9)  ferievx  que  Nous  n’avons  fait  par  le  paffe  5 
9,  Sur  quoy  n'ayant  pointrcceu  de  réponfefa- 
9»  vorable  >il  réSijut  ordre  de  s’en  rc&o»rner.Un 
99  |>e«  iprés  il  fut  faivi  par  un  de  V-ou  Ambaff. 
99  eztraoid;  lequel  dedara  qa’âl  n’ivott  point 
99  d’ordre  défaire  réparation  de  -cet  affront  ni 
99  d^ucunos  autres  ctKdès  dont  Nous  pvfitons 
99  Nous  plaindre  i loy  ^«nais  bien  pouraccor- 
99  derendes  termes  d’un  Rciglcment  à l'avenir 
9,  ce  qui  concemoit  k ûlut  du  Pavilionsdifane 
99  neantmoins  qu'il  ne  pouvoit  rien  mettre  par 
9j  écrit  Air  ce  fujet  s’il  ne  recevoir  de  nouveaux 
9>ordrcS'dc  Vous.  L'arrivée  du  dit  AmbaflC 
9j  extraordinaire <ê fît  environ  le  même  temps 
9i  que  Nous  éirons  prêts  de  déclarer  la  guerre 
9,  à Votre  Etat,  laquelle  Nous  ne  pouvions 
9,  pasdtftcrerplus  long-temps,  parce  que  le 
9,  Printemps  «tort  tout  proche  , & que  ledit 
9,  Ambr.  pei  fiftoit  à-  déclarer  que  les  inff m- 
9,  ftiôs  neluy  permettoiem  pas  de  rien  refou- 
9,  dre  far  notre  dcmandej&auffî  que  d’ailleurs 
9,  il  n’alleguoit  rien  qui  fût  capable  de  fcrvir  à 
9,  la  juftification  de  fon  delai;  finon  qu'ilNous 
J,  offroic  d’ecrire  à les  Maiires  pour  avoir  un 
>9  pouvoir  & des  inftruélions  plus  amples. 

„ La  guerre  ayant  fuivi  là  dcffus,il  vint  peu 

de 


99 


De  l'an  1675.  ^45 

5,  de  temps  apres  5.  de  Vos  Députés  làns  avoir 
J)  aucun  Paflrport  de  Nous,  ou  (ans  Nous 
3>  avertir  de  leur  venue  fuivât  les  coutumes 
J, laguerrei  Siirqiioy  Nousaurions  bien  pâ 
j>  les  retenir  prifbnnicrs,  comme  Vous  dites 
))  que  Nous  fîmes  ; mais  Nous  Nous  conten- 
},  tames  de  les  avertir  qu'ils,  ne  vinlTenc  point 
» ioger  en  Notre  Ville , au  lieu  dequoy  Nous 
3)  leur  ordonnâmes  des  logements  en  Notre 
3j  Palais  de  Hamtoncourt , avec  toutes  les  au- 
3)  très  commodités  qui  appartenoient  à leur 
j>  CharaéVere.diîTîmulant  ce  qucNous  /avions 
fj  bien  qui  fe  Pa/Iôic  entre  eux  &que1qucs  per- 
3,  Tonnes  qu'iispratiquo/ent pour  fu/citer  des 
9,  troubles  & des  defordres  en  Notre  Ville,  où 
h pour  empêcher  la  continuation  delà  guerre. 
>3  Neantmoins  Nous  ne  lailTames  pas  pour  cc- 
h la  de  leur  cmvoyer  quelques  perfonnes  des 
»3  plus  confîderables  de  Notre  Conleil  pour 
>3  entrer  en  conférence  avec  eux,  3c  écouter 
3,  leurs  propofîiions  , auxquels  iis  donnèrent 
>,  pour  toute  reponfê  , comme  ils  perfî- 
3,ftcrcnt  jufqu’à  leur  depart,  qu'ils  n'avo- 
3»  yent  point  de  pouvoir  ni  d'inilruétions  pour 

îj  faire  aucunes  propofîtions, mais  qu'ils  écou- 

3,terqicnt  volontiers  celles  qu’on  Icurvou- 
3,  droit  faire  , & en  éceiroient  à leurs  Maîtres  ; 

3»  cipcrât  que  pcndantquc  Nous  (crions  entrC" 

3>  tenus  par  cette  apparance , les  Députés  que 

au  Koy  Trcfîchrc- 
»tienaurojent  pû  conclurrc  un  Traittéfepa- 
33  rc  avec  iuy. 
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J,  Etpoiivés  vous  vous  fl.itterde  certe  opi- 
5>  nion  que  le  monde  prendroit  cette  manière  ' 
>>  de  procéder  pour  une  preuve  convainquan-  ' 
5)  te  de  l’affedion  ardente  que  Vous  aves  pour  ' 

JJ  la  Paix?  Jamais  Prince  ou  Etat  a - il  envoyé  ' 

jî  un  AmbafT.  dans  Pintemion  d^obtenir  une  • 
JJ  choie  laquelle  le  dit  AmbalT  n'avoic  pas  le  < 
JJ  pouvoir  de  conciurre  ou  de  ligner,  Sc  cela  à > 
„ un  Prince  avec  lequel  ils  écoient  en  guerre  ? * 

3,  L'on  lèroic  bien  mieux  fondé  de  croire  que  > 
3,  roue  ce  que  Vous  avés  fait  n'a  été  que  pour  > 
JJ  gagner  du  temps , pendant  que  Vous  tâchiés  < 
33  de  mettre  à execu  tion  les  menaces  que  le  Sr.  « 

3,  Borel  Nous  avoir  faites  quelque  temps  aupa«  : 
3 3 ravanr  à l'égard  de  la  France.  i 

„ Le  Miniftre  de  Brandebourg  n'a  jamais  ) 
,3  fait  aucune  déclaration  qu'il  venoit  ici  pour  t 
3,  faire  quelque  ouverture  de  Paix,  cm  qu'il  ûc  n 
3,  quelque  autre  Commiflîon  (Inon  pour  t 
3,  Nous  dilpolcr  1 la  rccommandccion  de  Ibn  > 
3,  Maitre , & de  vouloir  écouter  les  propofi-  > 
„ tions  qu'il  Nous  pourroit  faire  de  fa  part.  Il  « 
3, arriva  ici  au  même  temps  que  l’Ambafl.  ex*  j, 
33  traord:  de  fa  Maj:  Suedoife  pour  Nous  offrir  x 
33  la  Médiation  du  Roy  Ton  Maitre , que  Nous  j 
,,  acceptâmes  très  volontiers  3 comme  au flî  la 
3,  propofirion  qui  Nous  fut  faite  par  eux  d'une 
33  fiiTpenfion  d’armes  ; Mais  un  peu  apres  lors 
33‘qu’ils  Vous  propoferent  la  même  chofe , 
s,  Vous  jugeâtes  à propos  de  la  icfufer  abfolu- 
3,  ment  3 & fûtes  fi  long  temps  empêches  à 
„ choifir  un  lieu  pour  irailter  la  Paix  , que 
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5)  quelques  mois  s’ccoulcrent  (ànsqu’on  cffcc- 
})  tuât  autre  chofefinon  de  nommer  laVille  de 
J,  Cologne  pour  le  lieu  du  congres  félon  que 
9j  Vous  Pavics  defirc  ; & apres  que  Pon  en  fut 
J,  tombé  d'accord  1 & que  Nôtre  Flotte  fut 
» J prête  pour  entrer  en  mer,  V^ous  Nousfites 
5,  (avoir  que  Vous  ctiés  prêts  d'accepter  une 
,)  fufpcnfion  d’armes  par  mer  : A quoy  Nous 
9)  Nous  crûmes  obliges  de  répondre  que  Pon 
3,  pourroit  avoir  la  Paix  en  beaucoup  moins  de 
99  temps  qu’il  n'en  faudroit  pour  tomber  d'ac- 
99  cord  des  conditions  d’une  (ùfpenfion  d'ar- 
9,  mes  y quoy  que  Nous  jugeâmes  bien  que  ce 
J,  n’étoit  qu’ün  artifice  que  Pon  avoit  inventé 
,,  pour  endormir  les  yeux  du  Peuple  9 & Nous 
,,  faire  confumer  inutilement  tous  les  prépara» 
„ tifs  que  Nous  avions  faits  pour  l'équipage  de 
,,  Nôtre  Flotte.  En  un  mot  lors  que  Nos  Mar- 
,,  chandsétoient  llir  le  point  de  faire  quelque 
9,  profit  par  le  moyen  d’uue  fufpenfion  d'ar- 
„ mes  y Vous  Paves  abfolument  refuféc , & ne 
„ Pavés  accordée  que  lors  que  Vous  avés  veu 
3,  que  vos  Provinces  ctoient  en  état  de  fouf- 
„ fiirdu  dommage  par  la  continuation  de  Ja 
„ guerre.  / . ■ 

„ Les  Min  r 'd'Efp'agnc  ne  Nous  onrjamais 
offert  aucuns  offices  que  pourNous  faire  en- 
39  cüncren  termes  generaux  à des  penfeesde 
3,  Paix,  que  Nous  avons  toujours  allés  ûësde 
,9  Nous  mêmes  ; & le  Prince  d’Orange  nôtre 
39  Neveu  ne  Nous  a jamais  fait  aucune  ouver- 
}9  cure  de  Paix.  Nous  fommes  obligés  d'avo- 

,9  uét 
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9ÿUer  que  les  procedures  donc  Vous  avésufe 
3,  en  Ton  endroit  jufqu’à  Pannee  paflec  n'eto- 
yent  pas  d’alTcs  bonnes  marques  pour  Nous 
3,  faire  croire  que  vos  intentions  pour  vivre 
»a  vec  Nous  en  bonne  çorreipondencc  fuflent 
3,(încéres  & véritables:  Et  quoy  que  Nous  uf- 
93  fions  de  la  rcpugnâcè  à faire  paroitre  Notre 
9j  reflentimcnc  pour  les  injures  publiques  qu*ô 
9,  luy  faiibit  > afin  de  ne  donner  point  de  fujet 
99  par  là  à fès  Ennemis  de  luy  faire  plus  de  mal, 

99  neantmoins  auffi-tôt  que  U bonne  affedion 
3,  du  Peuple , qui  fut  plus  forte  que  la  Fadion 
99  de  Louvefleyn  9 luy  ût  offert  le  pouvoir  ôc 
99l*authorité  ^nsle  Gouvernement  quefes 
99  Ancêtres  avouent  C bien  mérité,  Nous  Nous 
99  fbmmes  appliqués  à faire  taPaix  avec  plus  de 
99  Zele  ; à quoy  Nous  avons  etc  d’autant  plus 
9,  portes  parle  fucccs  non  attendu  des  Armes 
9,  du  Roy  Trefchreticn.  Nous  luy  envoyâmes 
„ en  fuitte  des  AmbafT.  extraordin:  pour  af£  • 
9,ftcr  au  Traitté  que  la  Faftion  de  Louvcftcyn 
3,  vouloic  maintenir  à Pexclufîon  de  Notre 
,9CourosnefiUvertu  &la  gcnerofitc de  ce 
9,  Prince uflent  été  capables  de  fouffrir  une 
,9 telle  chofe; Mais  aulfi  tôt  qu'on  vit  NosAm- 
99  bafC  arrivés  fui  lieu  du  Trajttc , les  Députes 
99  en  partf  rent  fans  y retourner  jamais  plus  fui- 
99  vam  cette  maxime  fondamentale  que  Vous 
99aviéspofee  dés  le  commencement  de  cette 
99 guerre pour  nous  faire  fcparer  d’interets  par 
9jtoutes  fortes  d’artifices  afin  d*en  faire  votre  ’’ 
9,  profit. 


îî 


Et 
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3î  Et  pour  ce  <|^ui  et  de  ce  que  Vous  dites  qut 
5,  Nous  aurions  U Tinccmion  de  ruiner  le  Prin- 
),  ce  d’Orange  Notre  Neveu , i’injuftice  dcce 
5,  reproche  Vous  €t  connue  àVousme- 
5,  mes  J & lors  que  Vous  Vous  plaignés  haute* 
yi  ment  aux  Médiateurs  qui  font  à Cologne  de 
5,  ce  (que  Nous  fomm CS  trop  Zdes  a l'avance* 
»i  ment  de  fes  interets, Vous  voudrics  bien  fair 
,yre  accroire  à Nos  Sujets  que  Nous  ne  Pii* 
„ mons  que  médiocrement  ; & pour  donner 
ry  quelque  coulcur  à ce  dilcours , Vous  y ajou* 
,j  tes  (/ans  en  donner  toutefois  la  moindre  rai* 
,5  ion  du  monde)  que  la  demande  que  Nous 
J»  avons  faite  àCoIogne  ne  tend  qu’a  renverfer 
,j  la  Religion  Reformée  & à U ruine  de  la 
,î  Maifon  de  Notre  Neveu.  Nous  i»  pouvons 
J,  conclurre  les  remarques  qtieNowsÊaifcvns  fur 
,)  cetre  Lettre  ou  Mamfefte,  que  Vausavss 
,>  formé  dans  le  dedein  d’abofci  Nous  & Now 

tre  Peuple,  & déguÜe  dcquelqxic apparence 
•5»  de  rc/pcâ:  pour  Notre  pcrfomie  & de 
)«,  (quelque  melination  pour  ht  Pane  ^ fins 
5>  y ajouter  ce  qut  devroir  cooivaificre  !cs 
,7  plus  obôiiikcs  d’cniTC  Vous  ; cjot  èt  que 
,7  dans  le  temps  que  Vous’  faifias  ces  bel'* 
57  les  proteftaiions  , vous  riebiés  de  NoüS 
5,pcr/îiader  à rompre  Notre  parole  & la 
57  promede  que  Nous  avions  donnée  4 
5?  Nos  Allies  de  ne  point  firitc  de  Trafitc 
55  feparé  avec  qui  que  ce  foir^  Vous  pofés 
75  pour  un  poïitt  fondamental  qcic  Vot»  ne 
7,  pouvés  rompre  celle  que  ^ous  »vcs  don- 

5,  née 
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née  anx  Vôtres  fans  taire  tore  à Vôtre  hon- 
3>  neuf  5 comme  fi  cet  honneur  Vous  dévoie 
«.toujours  être  cher , &que  le  Nôtre  fût  de  ' 
«peu  d'importance  pour  Nous.  Cependant 
9)  Vous  faites  paflcrles  négociations  de  .Vos  ’ 
« Députes  àCoIognc  pour  les  plus  belles  & les 

plus  finceres  qu’on  làuroit  imaginer , & ccl-  ' 
»)  tes  des  nôtres  pour  inciviles  & pleines  d’in- 
9>  humanité,  puisque  Vous  dites  que  nonob* 

9>  ftant  tous  Vos  efforts  Nous  n'avons  jamais  ^ 
,9  voulu  rien  relâcher  de  nôtre  première  ri-  , 
9>  gueur.  C'êt  en  quoy  Nous  provoquons  aux 
,9  Médiateurs  mêmes  qui  ne  manqueront  pas 
,9  de  Nous  faire  jiiftice  en  faifàt  (avoir  au  Mon-  , 
s9  de  que  Nos  Plénipotentiaires  ont  relâché  du  ^ 
99  moins  la  moitié  de  leur  première  demande,  ( 
99làoû  les  Vôtres  s'exeufbient  continuëllc-  ^ 
99  ment  de  rendre  réponfe  à la  moindre  chofe  î 

99  qu'on  leur  pût  propofêr,  fice  n'êt  celledu  ,f 
99  Pavillon,  & tout  cela  neantmoins  en  des  { 
9>  termes  quiNous  faifbient  douter  avec  raifon 
99  de  la  fincerité  de  leurs  intentions.  Et  c'ôt là 
99  la  feule  chofe  en  laquelle  Vous  avés  fait  pa  - 
99roitre  de  l'indfnation  pour  Nous  donner  ' 
99  quelque  forte  de  fatisfaûion  pendant  tout  le  * 
JS  cours  de  cette  Négociation  ; ôcn'ayantplus  ^ 
■ 99  rien  avancé  dans  Tes  ouvertures  de  Paix  que-  J 
99  Vous  dites  Nous  avoir  fait  propofer  par  le  j 
99 Prince  d’Orange  Nôtre  Neveu,  les  Min;  ? 
9)  d'Efp:  & de  Brandebourg , & par  celles  des  ^ 
9,  Médiateurs  mêmes , c'&t  là  la  chofe  dont  ‘ 
99  Vous  ne  faites  aucune  mention  en  vôtre  * 

5,  ditte 


J dîtté  lettre , piiis  que  Vous  ne  traftés  l’afFairc 
J „ de  la  Paix  q u'en  termes  generaux , afin  d’en 
^ avoir  tout  l’honneur  pour  Vous  mêmes , Ôc 
jjne  nous  failant  point  de  propofition  que 
^ „pour  Nous  feparer  de  Nos  Allie's,  quiét 
, j,une  chofè  que  vous  efUmés  deshonnêfè 
^ j)  pour  une  Republique , mais  au  contraire 
’’  „ nulIenicntmallèantepourunRôy. 

„S’il  ét  vrayque  vos  intentions  ibient  fin- 
“ „ cercs  pour  la  Paix , en  voy  es  fans  aucun  delai' 
j>un  pouvoir  lliffifànt  à Vos  Députés  quirfbnt 
' » a Cologne,  pour  rcfoüdrè  conjointement 

0 JJ  avec  les  Nôtres  des  conditions.de  Paix  qui 
^ 5>lbient  juftes  8c  raîlbnnablès  j Scceleraalors 

j>que  le  Monde  Verra  la  prompHtüdca^ecla- 
4 «quelle  Nous  nous  y conformerons,  8c  avec 
{■  «quelle  facilté  Nous  reprendrons  les  fènti- 
ï «ments  d’amitié  8c  d’efiime  les  Rois  Nos 

1 jjPredeccflèurs  ont  toujours  û pour  Vôtre 

4 *-Etat.  FaitàWithalce  ly.  Nov:•I67$.'No^- 
^ «veau  Hile  , VôtrebonAmi. 

5 CHARLES  REX. 

{ Cependant  il  arrîvoit  tous  les  jours  en  Hol- 
; lande  desTroupes  nouvellement  levées  àHam- 
j wurg,  leiquelles  furent  toutes  miles  en  garni- 
, Ion.  MefiT.Ies  Confèillers  Députés  des  Etats  de 
; Hollande  refolurent  le  1 7.  du  prefent  fur  Pavis 
deMonlr.  le  Prince d’Orange  que  l’on  accor- 
deroit  encore  pour  cette  fois  des  Ordonnances 
de  Compagnies  compîettes  pour  la  Milice  de- 
puis le  ai,  Oélobre  jufqu’auay.  Mars  1674, 

-E  -e  fans 
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fans  que  cela  pût  toutefois  être  jamais  tire  à , 
confèquence  j 6c  ce,  afin  de  donner  par  là  le  ^ 
moycji  aux  Capitaines  de  tenir  leurs  Compag-'  ^ 
nies  complexes , 8c  de  Içs  pourvoir  des  armes  ^ 
ncceffaires  pour  le  premier  Avril  prochain  afin  ^ 
de  paiïèr  montre  devant  le  i y.  du  dit  mois,fans  ^ 
qu'il  leur  fût  permis  ncantmoins  de  prendre  à ^ 
leur  férvice  aucuns  Deferteurs  François  ouWa-,  ^ 
Jons,  lelquels  au  contraire  ils feroient  obliges 
de  licentier  s’ils  en  avoient  dans  leurs  Compag- 
nies , que  pareillement  tous  les  Régiments  ^ 
étrangers  feroient  tenus  de  faire  leurs  recrues  ^ 
ftlon  l’ordre  qui  leur  avoit  été  donné,  8c  qu’on  ^ 
ne  fouffriroit  à la  montre  aucuns  Deferteurs  j 
François  ou  Walons,  ni  mêmes  aucunes  per- 
{bnnes  qui  n’auroient  point  été  levées  dans  les 
''Pais  étrangers,  ainli  qu'il  étoit  porté  par  leurs  ^ 
Cr  pitulations  î 6c  que  tous  les  Capp.  qui  n’ au*  ^ 
roient  pas  entièrement  recruté  leurs  Compag- 
nies  au  temps  de  la  montre,  feroient  cafîcs  ré-  ,, 
clleraent  6c.  de  fait  fans  aucune  connivence  a-  'J 
vec  infamie , 6c  outre  cela  reftitueroient  les  de- 
jiiers  qu’ils  auroient  profite  des  Ordonnances  ,, 
complettes  à l’egard  des  dittes  recrues:  Et  en  ■ 
cas  qu«  les  dits  Capp.  n’uflèntpas  le  moyen  de  ^ 
le  faire,  qu’ils  feroient  punis  exemplairement  j 
ainli  qu’on  treuveroit  le  plus  à propos.  M.  le 
Baron  de  Grifperre  Col.  d’un  Régiment d'Inh  j 
ayant  commis  quantité  de  forfaits , comme  ^ j 
tenir  des  Mortepayes  dans  fon  Régiment,  & • 

autres  chofesdircàement  contraires  à la  difci-  , 
pline  Militaire-,  fût  arrêté  prilbnnier,  6ccon-  , 
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damné  à pcrdrcla  tête  publiquement  le 9. du 
prefent  mois.  M.  leComtede,\yaldekayar^ 
veu  ladittefenten'cele  io,  I approuva  T 1 1 en- 
fuivant , mais  avec  cette  modération  qu’ei| 
confideratiou  de  fa  naiflance  iM^pit décapité 
en  prifon , ,&  fbn  corps  rendu  a f^, s amis  pour 
être  enterro , ainlî  que  cela  fut  exécuté  Ip  i 
fur  les  7.  heures  du  foir.  Le  Col,  'Bÿoddefût 
auffi  arreté  quelque  temps  après,  parce  qu’il 
n’avoit  pas  tenu  fbn  Régiment  complet.  Un 
nommé  Charles  de  la  Lande  ayant  entretenu 
une  correfpondence  continuelle  aveclesï'ran- 
çois pendant  le  temps  qu*ils  étoient  à Narden  9 
au  grand  préjudice  de  l’Etat , fût  condamné  le 
J*  du  prefant  aune  amende  de  booo florins^ 
apayer  en4.fcmainesdetemps  , avec  les  frais 
de  Juftice  , 6c  banni  outre  cela  à perpétuité: 
La  ditte  fèntence  fut  approuvée  par  M.  le 
Comte  de  “Waldek  , excepté  qu'il  ordonna 
que  la  ditte  amende  fût  payée  dans  ly.  jours  au 
beu  des  4.  Semaines.  S.  A.  Monfr.  le  Prince 
d’Orange  étant  entré  le  14.  du  prefent  en  là 
2-3-année,  fût  félicité  fur  ce  lùj  et  par  plufîeurs 
yers  que  l’on  fit  à fa  louange.  Cependant  on 
^nvoya  les  chariots  6c  les  chevaux  de  bagage 
dans  le  Brabant  pour  la  nouvelle  Armée  de 
^000.  hommes  que  l'on  y aflembloitfbus 
«J*  le  C.  de  Waldek , afin  de  le  joindre  avec  un 
Corps  de  Troupes  Efpagnoles  j pour  lequel  ef- 
fet on  fit  publier  à Raemfdonk , Befoyen  6c  au- 
tres lieux  la  permilîion  de  porter  des  Vivres  à 
l’Armée  fans  payer  aucuns  droits.  Le  2 1 . un 
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parti  de  30.  hommes  du  Régiment  du  Col.  : 
Huudebek  étant  forti  de  Bois  educ  fous  la  con^  : 

, Lieut.  van  Gorcum  & ’ 
i l!jnléignc  Mâyerîng,ils  rencontrèrent  co.  Ca-  : 
valiers  François , qu'ils  deffirent  entieroment,  : 
cntucrent8..^cnprirént3,prlfonniers,  avec  • 
tous  les  cheVaux8clcsarmes.  .Le8.dcuxrtiii-  . 
le  hornmeé  fiircnt  commandés  fous  le  Col.  ; 
btocheytn  pour'fe  rendre  Maître  d'Elbura  s'il  t 
ctoitpoffible;  La  brouee  êpaiffe  & le  vent  i 
contraire  les  retindrent  plus  de  3.  jours  en  U > 
mer  du  Sud,  jufqu’à  ce  qu' enfin,  ils  arrivèrent  i 
1 1 J . a , Harderwi  j k , 8c  dç  là  prirent  la  route  ; 
QU  dit  Elburg  j rtiais.  ils  apprirent  en  chemin  i 
que  leur  dcflèin  avoit  été  découvert , 8c  qu’on  ! 
y avoit  fait  entrer  du  fècours  une  demie  heure 
auparavant  j c et  pour  quoy  ils  s'en  retourne-  | 
rent  .a  Hardel^vijk,  ou  ils  laifièrent quelque  ! 
monde,  & s’en  retournèrent  d’où  ils étoient  I 
partis.  Ces  derniers  ayant  apris  qu’il  y avoit  3.0. 
François  a un  Château  apellé  denOudenAl- 

^7  ^^^^^iiiercnt , entuerent  11.  & 
chailerenrlcrcfte. 

Suite  de  la  marche  des  Armées  de  l'Em- 
pereur 8c  de  S.  A.  Monlr.  le  Prince 
d’Orange. 

Les  François  qui  étoientà  Lints  8c  Ander- 
nach  n’ûrent  paspluftôt  appris  que  le  Comte 
Montecuculi  fuïvant  cequiavoitétéreiblu  le 
ap.  dupafle  avoitfaitpartirl’ArmécImperiale 
' Coblents , qu’étant furpris  d’une  extreme 

, • frayeur, 
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frayeur,  ils  quittèrent  les  dittes  Places , & fe  rcr 
tirèrent  à Bon,  où  ils  avoient  fait aufli trans- 
porter le  pont  de  Bateaux  quiavoitétéà  An- 
dcrnach.  Le  Comte  de  Vignory  Gouverneur 
de  Treves  pour  la  France  li’ étant  pas  moins 
alarmé  de  la  marche  de  cette  Armée , 5c  appré- 
hendant que  les  Impériaux  n’en  voulun’entà 
fa  Ville  , il  fit  travail  1er  jour  8c  nuit  aux  fortifi- 
cations. Mais  l’on  avoit  forme  d’autres  def- 
feins',  par  ce  que  l’on  fit  embarquer  le  31.  du 
pafie  quantité  de  Moufquetaires  8c  de  muni- 
tions de  guerre  dans  8y.  Bateaux,  que  l’on  fit 
pafler  parle  pont  de  Coblents,  lelquels  furent 
liiivis  de  1 8.  autres , dont  quelques  uns  avoient 

{►lus  de  1000.  hommes  dans  leur  bord , &dé 
'Artillerie  à proportion}  tout  cela  fût  débar- 
qué aiipreV  dé  la  Tour  blanche.  Le  Cointédc 
Montècuculi  étant  aufli  arrivé  à Coblents , y 
fûttraitté  magnifiquement  avec  quelques  uns 
dèfcs  i^inpipaux  Officiers  par  M.l’Eleét.  dè 
IVéves,  lequel  avoit accqfdéléjpalïàgc  libreà 
côté  de  cette  Ville,  d’où  le  dit  CÎomte  partit  le 
a.  à quatre  heures  après  midi  au  bruit  des  falves 
du  Canon , 8c  s’en  retourna  à fon  Armée , la- 
quelle avoit  déjà  commencé  à marcher  de  boa 
matin,  étant  conduite  par  le  jeune  Duc  de  Lor- 
raine. Un  parti  qui  avoit  pris  le  devant,  s’a- 
vança j ufqu'aupi  és  de  Dgy ts  oàil  y avoit  quel- 
ques Compagnies  de  l' El.  de  Cologne  8c  de 
l’Evêque  de  Strasbourg  engarnifon,  lefquel- 
les  n’urent  pas  pluftôt  apperçu  les  Impériaux 
qu’elles  lé  retirèrent  à l’Hôtel  de  Ville , où  elles 
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tcnditent  les  chaînes,  en  forte  que  les  dits  Im-  ^ 
periaux  n’  y pûrent  entrer.  A leur  retour  ils  ren- 
contrèrent uneComp.  deCav.  du  Lient.  Col.  . 
Schadé , lequel  avoit  fait  deflèin  d'cfcoitcr  l’E- 
vêque de  Strasbourg  jufqu’à  Arensberg , & Ta-  ~ 
yant  attaquée  ils  en  prirent  8y.  prifonniers  > en  . 
tuèrent  quelques-uns,  8c  emportèrent l'étcn-  . 
dard.  AufTi-tôt  qu'Ândernach  Sc  Lints  ûrent.  ^ 
été  abandonnés  par  les  François , . il  y ûfc  queL  ] 
eues  Magiftrats  de  lapremierePlace  qui  fe  reii-  ; 
dirent  auprès  de  M-  TEL  de  Taevcspourluy 
offrir  les  clefs  de  la  Ville,  , ôc  demander  afTu- 
rançc  8c  grâce  pouf  la  Bourgeoîfie  j . ce  que  S.  , 
A-  É.  leur  ayant  accordé  elle  v envoya  incon-  : 
tinentêoo. hommes,  ai^quelsceuxd’Ander-  , 
jiach  apportèrent  un  Voudre  de  vin  8ç  les  clefs . | 
de  la  Ville  qri  ligne  de.foûmiffionSc.çi’oheîï’ 
iàncc.  Les  Impériaux  y mirent  quelque  temps  : i 
^rés  encore  8Qo*,hcunines  .(£e  pari^^  i 
Lints  fût  aufli  pourvcu.par  eux. d une  bonne  i 
gorde^:  • nnais  les  Villes  de  3raubach  & Z.ees  fi- 
twées  à 1,  lieue  de  Coblents,  .lefquelles^avo- 
yent  refufé  lé  paflage  aux  Impériaux,  furent 
pillées  par  les  Soldats.,  Cependant  M.,leDuç 
de  Lorraine  demeura  avec  une  bonne  partie  de 
LArméé  lmp.  auprès  de  laMofèllc,  afind’a- 
yoir  l’ocuilaux  deffeins  du  Maréçhial.de,Tu- 
renne.:, 

^'S.  A.  Monfeign.  le  Prince d'Orange ayant 
décanmé  deBreuïl  avec  toute  fon  Armée  le  3 1. 
du.  pafle , marcha  du  côté  d' Andernacji  afin  de 
s’y  joindre  aux  Impcfiaux  j mais  le  a.paiTant 
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devant  Rïiinbachs  6c  la  ditte  Ville  ne  fe  vou- 
lant pas  Ibûmetre , il  commanda  i . Régiments 
de  Dragons  8c  a.,  autres  d’infanterie  pour  lu/ 
donner  l’attaque.  Il  y avoit  dans  la  Place  quan- 
tité de  Païlans  du  pais  de  Clcves  qui  s’y  étoient 
réfugies  J 8c  l’un  des  Bourgue maîtres  ks  avoit 
tellement  encouragés  à la  dcffenfc,qiioy  qu’el- 
le ne  fût  gueres  forte,  qu’ils  ne  voulurent  ja- 
mais fc  rendre,  bien  qu’on  le  .ir  offrit  des  con- 
ditions fort  avantageufes,  li  bien  qu’il  falùt  uler 
de  1 a foive  pour  les  faire  venir  à la  raifon.  Le 
Sr.  Valkenboji^  fût  choifi  pour  faire  cette  ex- 
pédition avec  les  Dragons,  lefquels  le  rendi- 
rent bientôt  Maîtres  de  la  Place , 8c  tueréiit  en 
leur  première  furie  tout  ce  qu’ils  treuyèrent  en 
armesj  le  Bourguemaître  qui  avoit  été  caulè  de 
cette  refiftance  fût  pendu.  Cela  étant  fait,  8t 
toutes  chofes  étant  prêtes  pour  continuer  U 
marche  S:  A.palTale  j.larivieredeAhr,  8c le 
rendit  à Andernach.  Ce  fût  entre  cette  derniè- 
re Place  8c la  Ville  de  Bon  i^u’Elle  fe  joignit 
avec  l’Avantgarde  de  l’Armec lmp;  comman- 
dée par  M.  le  Marquis  de  Grana.  Le  4.  on  tint 
Conlèil  de  guerre,  fui  vaut  lequel  le  Marquis 
d’AlTêntar  fut  envoyé  à Bon  avec  une  partie 
des  Troupes , lefquelles  invertirent  la  Place,  ôc 
le  Régiment  Efpagnol  du  Comte  Schellart 
commença  d’abord  à s’aprocher  de  la  Ville. 
Le  lendemain  le  Comte  Montecuculi  arriva 
aurti  devans  la  Place,  8c  prit  fon  Quartier  à 
Goedesbergî  les  Elpagnols  fous  le  Marquis 
d’Aflcntar  ûrent  le  leur  à Kcflcnig.  S.  A.  y 
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ëfânt  arrivée  le  7.  fe  logea  à Rijndorf.  Cepenr 
dant  on  publia  au  fbn  des  Trompettes  par  toute 
l'Armée  que  tous  ceux  quiy  voudroyentap» 
porter  des  Vivres,  lepoun*oientfairelâns  auT 
cun  empêchement,  comme aufli que IçsSaut 
vegardes  qui  avoient  été  données  de?  uns  & 
des  autres  {croient  refpeétées.  Aufli-tôt  que 
toute  cetteArmée  le  fut  campée,  M.jeGen. 
Spork  s’étant  aulTi  approché  de  l’autre  côté  do 
la  Ville  par  leWefterwalt  avec  laGav:  lmp, 
on  commença  de  drefîèr  les  Batteries , Sc  d'our 
vrir  les  tranchées.  M.  le  Gen:  Lantsbergen 
ctoit  Gouverneur  de  la  Place  ppur  l’El  ; de  Co- 
logne,  ayant  une  Garnifbn  de  présde  1000.. 
hommes,  entre  lefquelsétoit  le  Régi  ment  dç 
Vermandois  commandé  par  le  Marquis  dç 
Gafle-matignon  8c  le  Brigadier  Raveillon,avcc 
80.  pièces  de  Canons  8ç_unc grande abondan*? 
ce  de  vivrez  8c  démunirions.  LeditGouver^ 
neur  fc  defïèndit  d’abord  fort  courageufement 
avec  cettcgarnifbn,puis  quedansle  temps  que 
l’on  drelToit  les  Batteries,  8c  qucl’onouvroit 
les  tranchées,  il  fit  tirer  plus  de  1000.  volées 
de  Canon , lefquelles  toutéÇois  ne  firent  pas 
beaucoup  de  mal.  Ceux  de  dedans  avoient  aufi- 
fi  dés  le  commencement  du  fiege  fait  mettre 
Içfcuà  pluficursCloitres8cmaifbns,  afind’a- 
voir  la  veue  libre  par  toute  la  Campagne , 8c 
entre  autres  le  Cloître  des  Rcligieufes  de  Dict- 
kçrkcn.  M,  le  Comte  de  Schellard  ayant  avan- 
célestravaux  dés  le 7.  dupreibntjufqu’à  30. 
pas  des  fofles  de^la  Ville , S.  A.  commanda  le  8, 
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le  Regîment  de  {es  Gardes  pour  le  relever , le- 
quel avança  en  peu  de  temps  jufqu’au  bord  des 
dits  fofles , les  Impériaux  étant  aufli  appro- 
chés de  fort  prés  > en  forte  qu’on  commença  à 
faire  toutes  les  préparations  neceflaires  pour 
donner  raflfaut.  ’ 

M.  le  P.'  de  Condé  ayant  bien  preVû  cette 
marche  de  S A.  & appréhendant  qu’Elle^e  fit 
de  plus  grands  progrq^  dans  l’Evêçné  de  Colo- 
gne*, ôç.  qu’en  cas  de  quelque  bon  fuccé:^  l'El  : 
de  ce  nom  ne  reiblûr  à renoncera  rAIliancc, 
qu’il  avoit  fait  avec  la  France,  & à ïc  réconci- 
lier avec  l’Empereur , cela  fût  caufe  qifil  detâ- 
c-h'ale  29.  du  paiTe  le  Maréchal  d’Humieres 
avec  40.  Eicadronsde  Cavalerie  en  3.  Briga- 
des , qu’il  envoyai  Maftric , pour  de  la  paflant 
par  l’Eveçhê  de  Cologne  être  renforcé  de  quel- 
ques Troupeadu  Duc  de  Luxembourg,  6c cb- 
ferver  en  cette  Ibiteccspuilfantes  Armées.  La 
première  Brigade  de  19.  Efeadrons  étoit  com- 
mandée par  leSr.  deCatheux,  la  fecondede. 
17.  par  le  Marquis  de  Rablieresf  6c  latroifié- 
mc  parle  Marouis  de  Sourdis,  faifaiitentout 
environ  7000.  hommes.  Le  dit  Maréchal  prit 
fa,  marche  avec  ce  détachement  vers  Mons  en 
Hainaut,  où  étant  arrivé  avec  le  Chevalier  de 
Foürillesà  la  portée  du  Canon  dclaViîIe,  il 
fit  avancer  la‘ garde  ordinaire  de  yo.  chevàvix 
fous  le  Sr.  de  St.  Pancrace  Arnofini  Cap.d’un 
Régiment  de  Gavalmc  jufqu’aux  fauxbourgs 
de  Nemr,  'afin  de  couvrir  la  marche  de  fêa 
Troupes. -Ohinze  Dragons  Eipagnols  qui  étô-’ 
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yent  là  en  fentincllc  fe  battirent  fort  long- 
temps  avec  les  François . tjui  les  firent  enfin  ri 
tirer , & ayant  coupe  la  Barrière,  mirent  le  feu 
a quelques  maifons  du  dit  Ncmi.  Le  dit  St. 
Pan  CTacc  fut  bleffe  en  ce  combat  avec  le  Sr.  de 

quel  n avoitque  ly.  ans,  & le  Sr.  de  St. Ca- 
lais Lieutenant  y fût  tue'.  Mais  leDucd’Arr. 

icnot  qui  çom  mandoit  en  la  Ville , fit  inçomi- 

iient  monter  a cheval  quelques  Cavaliers  qui 
prirent  cnviron4o.prifonniers...  LeditMaré- 
a continua  apres  cela  la  marche  vers  Ma- . 
richtlelong  de  la  Chauflëede  Charleroy , 8c 

ïfIT*  i où  *•  fit  loger fesSol- 

datsdanslcsVillagesd’alentour.  Le  i.dupre- 
ient  il  decampade  cette  Ville  ; le  i.il  fit  y.lie, 
ucs  de  chemin , 8t  arriva  le  3 . àjuliçrs,  dont  il 
donna  ayis  aux  Amb.  de  France  qui  e'toient  à 
'"Ologne  J & apres  avoirreçû  quelques  Trou- 
pes du  Duc  de  Luxembourg  à fon  recours , il 
^vança  tout  proche  de  Bon. . Le  <5.  étant  loge 
a Berchem  il  envoya  i oo.  Dragons  à Bon  fous 
• de  SilvcHre , afin  dV  entrer  lefquels  s’étant 
caches  en  un  bois,  & feignant  d’étre  des  Trou- 
pes de  Lorraine,  entrèrent  dans  la  Ville  par  le 
quartier  des  I.mperiaux  le  8. <luprelènt,  entre 
4es  7.  ôc  8.  heures  du  matin  , queLonayoitre- 
ere  les  Icnfiuellcs , Sc  qu’on  ne. flemandoit 
plus  le  mot  a pcrlbnnc  : j^ais  autres  100.  che- 
voulant  faire  autant  par  le  quartier  de 
Si  A.  n lircht  pas  la  meme  fortune,  carilsfû^ 
«fût  ^refque  tous  taiDés  en.  pièces  ou  faits pri-’ 
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fonnicrs.  Il  y avoit  encore  yoo  autres  Cava- 
liers qui  s’étoient  avancés  jufqu’en  un  bois  pro- 
chain , mais  ceux-là  ayant  appris  cette  nouvel- 
le, fè  retirèrent  incontinent.  Le  Mai  eclial  de 
Humieres  de  fon  côté  prit  la  route  deNuys, 
comme  voyant  bien  qu’il  ne  fairoit  pas  grand 
chofè  avec  le  peu  de  Troupe  qu'il  avoitjéc  de  là 
il  fe  rendit  à Utrec  pour  y commander  à la  pla- 
ce du  Duc  de  Luxembourg , lequel  de  fon  côté 
devoit  commander  une  partie  de  l’Armée  que 
le  Maréchal  de  Humieres  y avoit  amenée , par 
ce  qu’on  en  avoit  renvoyé  une  partie  au  pais 
delliege  avec  les  Troupes  qu’on  tiroit  des  Vil- 
les conquilcs  afin  d’obfervcr  les  delîèins  des 
Armées  alliées  avec  d’autantplus  de  force.  On, 
n’ût  pas  pluflôt  appris  l’arrivée  de  ce  Maréchal 
dans  le  Camp  qui  etoit  devant  Bon , qu’on  pré- 
para toutes  chofes  pour  faire  un  détachement 
IbusleGcn;  Spork»  8c  l’aller  attaquer  5 mais 
comme  il  s’en  fût  retourné  ,’on  commença  à 
travailler  avec  toute  forte  d’application  ace  qui 
etoit  necefïàire  pour  faire  une  fin  de  ce  Siégé  en 
peu  de  temps.  Le  8.  les  Batteries  étant  en  état , 
pn  commença  à battre  laVilledetoutespa*^ '7. 
Ceux  de  dedans  avoient  déj  a fait  j.fortics^n.  ^ is 
avec  peu  de  fuccés.  Le  9.  on  jettadesgrena- 
des  dans  la  Ville,  ce  qui  fit  beaucoup  de  mal 
aux  AlTiegés,  8c  entre  autres  l’Eglifc  dc  St.  Ré- 
mi 8c  pluficurs  maifbns  en  furent  grandement 
endommagées.  Cependant  un  Bourgeoisde 
Cologne  ayant  voulu  porter  en  la  Ville  quel- 
que lettres  qui  étoient  enfermées  enunecan- 

Ee  6 ne^, 
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ne  fut  faitprilbnnicr,  8c  même  aurait  été  peiK  ii 
du , s il  Ile  fe  fut  échappé  hcureufèment.  L’on-  a 
^lemc  les  travaux  étant  avancés  jufqu’aupiés  . p 
du  rolle , on  refolut  de  faire  une  attaque  fur  une  3 
demie  -lune  qui  étoit  devant  la  porte.de  Colo-  a 
gne , apres.que  l’on  ût  eanonné  la  Ville  furieu-  n 
lement  tout  ce  j our-là  j ce  qui  ayant  été  com-  t 
mence  a être  rnis  en  euvre  entre  les  i o.  8c  1 1.  ï 
heures  du  matin,  le  Régiment  du  Comte  de  n 
J>cJ^lIard  fit  l’attaque  avec  tant  de  furie , que  b 
les  François  qui  y avoient  la  garde  furent  obli-  1 

ges  de  la  quitter  J ily  ût  plu ficurs  hommes  tués  i 

départ  8c  d autre  en  cette  aaion.  M,  leC.  de  i 
Coningsmai  k y fût  aufil  prefent , mais  il  ût  le  5 
malheur  qu  étant  dans  les  Trenchées  entre  mi-  . 1 
di  &^une  heure,  ainfi  que  M.  le  P.  d’Or.  ne  1 
faifoit^uc  d en  forlir  , un  boulet  de  Canon  qui  1 
fut  tire  de  la  Ville  donna  contre  une  pierre,  i 
laquelle  ayant  été  brifée  en  plufieurs  picces,ru- 
ne  des  dittes  pièces  frapa  le  Comte  à la  tête  avec 
tant  de  violence , qu’il  tomba  tout  de  fbn  long 
a terre  J 8cpjulîcurs  autres  pierres  s’étant  détâ-  - 
cheesen  meme  temps,  elles  tombèrent  avec, 
tant  de  force , qu’on  fût  contraint  de  le  porter 
hr-  s des  Trenchées.  S.  A.  en  étant  avertie,  le 
vmt  incontinent  vifitcr  j Sc  ce  fût  devant  EIIç. 
f|u  il  protefta  comme  à là  dernicrc  heure  de 
l injufticc  qu’on  luy  failbitenl’accufatd’avoir, 
aband^onne  Bodegrave , difànt  qu’il  n’avoit  ja-. 
mais  U d auti’c  intention  que  de  fèrvircétEtat 
fidel  lement , 8c  tout  ce  qu’on  avoit  divulgué  de, 
Iny,  au  contraire  pour  ce  qui  concernpic  le  d it;. 

aban-’ 
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abandon , etoit  entièrement  faux  îc  controuv^ 
étant  prêt  d*cn  rendre  railbn  à Dieuenfbnju^ 
gement.Il  fbuhaita  en  fuitte  à S.  A.  & à fbn  Païa 


yantditcela,il  mourut  fortChrêticnnement.Le 
jeune  Comte  de  Schellard.  Lieut.Col.Kielma- 
rig,  &:  le  Cap.Guife  fûrent  encore  tues  en  cetto 
attaque.  Apres  cela  oncanonna  furieufement 
lc5  Baftions , fi  bien  qu’il  y en  ût  quelques-uns 
qui  fûrent  entièrement  minés.  L’on  prépara 
auflî  3.  mines  pour  faire  fauter  le  lendemain  j 
MaisM.  le  C.  de  Montecu cul i fit Ibm mer  au- 
paravant ceux  de  dedans  de  luy  remettre  la 
Ville  entre  les  mains , puis  qu'il  n’y  avoit  plus 
aucune  apparence  de  fecours  pour  eux  j Sc  que 
s’ilsÿQuloyent  en voycr  leurs  Députés on  leur 
feroitvoir  les  mines  qui  étoient  toutes  prêtes  à 
jouer  en  cas  qu’ils  ne  vouluflent pas fe rendre 
à compofition , 5c  qu’en  ce  cas  là  il  étoit  refolu 
de  donner  l’alTautà  la  Ville,  & de  faire  taillei!' 
en  pièces  tout  ce  ^ui  fèroit  trouvé  fous  les  ar- 
mes. Les  AlTieges  tant  intimides  par  ces  me- 
naces, bâtirent  la  Chamade  le  la.  duprefènr, 
&.en  voyerent  a.  Députés  à S.  A.  8c  au  dit  Com- 
te, lefquels  fii’ent  un  accord  en  peu  d’r. cures, 
afav  : que  la  Garnifon  fbrtiroit  à Enfeignes  dé- 
ployées , 2.  pièces  de  Caiion  8c  bag' c-e  fuivant 
le?  formes  de  la  guerre;  Le  même  jour  M.  le 
Warquis  de  Granay  entra  avec  un  Regimcnt< 
8c  les  François  au  nombre  de  lyoo.  enforti- 
rent  le  13.  à 10.  heures  du  m^ûn  avec  une 


é j.eJpejant  que  Dieu  ex- 
l foiloit  pour  cét  effet.  A- 


cfcoitc 
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cfcorte  de  f oo.  Cuirafliers  qui  les  accompa- 
gna jufqu’à  Nuys.  Les  Allemans  prirent  là 
plus-part  parti  parmi  les  impériaux  , les  Af- 
liegeants  ayant  perdu  en  ce  fiege  plus  de  400. 
hommes.  Le  même  jour  un  parti  Impérial 
s'avança  avec  quelaues  Barques  jufqu'auprés 
de  Cologne , ou  l’El:  de  ce  nom  avoit  fait  por- 
ter fon  pont  de  Bateaux  avec  fbn  Etendait 
^u'il  avoit  fait  arborer  au  defTus  : les  Impériaux 
s en  rendirent  bien  tôt  les  Maîtres , 8c  apportè- 
rent l’Etendart  à Bon.  Aufli-tôt  que  le  Mar- 
quis de  Grana  fût  arrive  à Bon,  il  mît  fès  Trou- 
pes en  bataille  fur  le  marché , où  il  fit  venir  au- 
près de  luy  les  Bourguemaîtres  8c  Mini  lires  de 
ITl.  de  Cologne,  auxquels  il  fit  undilcours 

Î>our  les  exhorter  au  fervice  de  fa  Maj  : lmp:  8c 
cm*  ordonna  d'ajufter  fi  bien  le  logement  des 
Soldats  chés  les  Bourgeois  qu'il  n’en  entendit 
aucunes  plaintes , leur  promettant  quant  au  re- 
lie toute  forte  de  bon  traittement , 8c  qu'il  rc- 
fpedferoit  la  perfonne  de  l’Élcéleur  entoures 
fortes  d’occafions,  8c  ne  toucheroit  point  à 
fbn  Palais  î en fomme  qu’il  mettroitiin ordre 
exaél  à toutes  choies.  Le  dit  Maaquis  prit  fà  re- 
fidence  dansl’hôtel  de  l’Evéquede  Strasbourg, 
où  il  trouva  abondance  de  toute  fortes  de  pro- 
vifions.  Ilytraittale  ly.  S.  A.  ScleGen.Mon- 
ucul  i à un  m agnifique  felHn.  Sa  ditte  A.  s’en 
i-etourna  le  mcnàe jour  à l’Armée , où  les  Am- 
balf  de  Melf  les  Et;  Gen:  étant  arivés , il  leur 
fit  voir  la  ditte  Armée  en  bataille , laqiielle  fût 
trouvée  compofée  de  48000.  Combattans, 

apres 
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apres  quoy  lés  dits  Ambaff  s’én  retournèrent 
le  mêmefoir  à Cologne  , S,  A.  accompagnée 
de  quelquesTroupes  Impériales  fous  M.leGen. 
Spork  décampa  aufli  le  loir  de  Ibn  q uarticr  qui 
^5®^.  ^ l^yndorf,  & le  logea  à Welîèlingà  1. 
lieues  de  Cologne,  .&  le  ly.àBrouwiler.  JM. 
le  Marquis  deGrana  ayant  fait  faire  un  pont  lur 
le  Rhin  auprès  de  Bon , il  y ût  quelques  Trou* 
pes  Impériales  qui  le  palïcrent  pour  aller  cher- 
cher leurs  quartiers  d’Hiver  dansIeBergllant, 
parce  que  le  froid  & le  mauvais  temps  ne  leur 
permettoient  pas  de  faire  des  progrès  confidc- 
rablcs.  Le  Gen'^Montecuculi,  quoy  qu’étant 
déjà  fort  avancé  du  côté  du  Rhin,  & néant- 
moins  le  trou vant fort  indifpofé  àcaulcdclbn 
wge  , relblut  de  lailler  le  commandement  de 
1 Armée  lmp.  entre  les  mains  de  M.  le  Duc  de 
Bournonville,  & des’en  retourner  à Vienne 
avec  une  elcorte  de  600.  chevaux , pour  s’y  re- 
mettre des  incômodités  palTécs , 8c  des  fatigues 
qu  il  avoit  foufïèrt  pendant  le  voyage.  Cepen- 
dant S.  A.  étant  dclcenduë  plus  bas  avec  Ibn  Ar- 
mée & celle  des  lmp.  Elle  évoya  une  partie  des 
derniers  vers  le  Château  de  Breuil  qui  étoitgar- 
de  par  80.  François , dont  ils  fe  rendirent  bien- 
tôt les  Maîtres.  De  là  s’étant  avancés  devant  le 
fort  Château  de  Lechnich  dcf&ndu  par  aoo, 
Françoislbusun  Commandant  Allcman  ,ils  le 
fommerent  de  fe  rendrej  mais  ces  gens-là  étant 
wlblus  delcbiendeâèndre,  le  dit  Comman- 
dant le  lèrvit  d’un  ftratageme , qui  êt  qu’il  fît 
defeendre  les  François  dans  U cour  de  devant, 

fous 
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fous  prétexte  de  la  defFendre,  8c  cependant  il 
fit  lever  le  pontdemcre  eux , fi  bien  qu’ils  fû-  ^ 
rent  obliges  de  rendre  la  Place  le  2 1 . Ce  Châ-  ” 
teau  fut  afliegé  en  l’an  1642.  par  toute  l’Ar-  ^ 
mée  de  Weimar,  8c  de  Heflèa  Ibiis  les  Comtes  * 
deGuebriant8cEberfteyn , 8cfut  battu  6.  Se. 
maines  durant  avec  une  furie  extraordinaire,  ^ 
mais  neantmoins  avectout  cela  l’ Ennemi  fût  *’ 
contraint  de  fe  retirer.  Lé  a^.  -Ies  Elpagnols  " 
prirent  au  fil  Kerpen,  ou  ils  mirent  quelque  ** 
garhilbn.  Toute  l’Armée  marchant  en  cette  * 
forte  par  le  Pais  dejuliersfcrenditcependant  ^ 
Maître  de  Duren , 8c  fe  rafraîchit  quelques  ? 
jours  à Blatfem  8c  villages  d'alèntour  , jufqu’à  T 
cequ'enfinS.  A.paflàla Meufe  aveclesEfpag-  jÜ 
nols  à RurmondclezS.  8c  les  Impériaux  s’en 
retournement  à Bon.  Pendant  cette  marche  le  ? 
Col.  Jofefétoittombé  malade  enl’Armeede  ‘‘t 
S.  A.  8c  de  là  ayant  été  mené  à Cologne , il  y*  ï 
mourut  8c  y fût  enterré  le  19. 

- Cependant  le  Mar;  de  Turenne  ayAntpaf*  j 
fé  le  Nckre,  paflà  le  Rhin  à Philipsbourg  le  2 6.  ^ 

d’où  il  envoyaMonff.de  Vaubrun  avec  1000;  ^ 
Dragons,  lyoo.  chevaux  8c  1600.  hommes* 
depié  dans  PAlface,  afin  de  mettre garnifbn 
dans  Montpelgard.  Il  s’en  alla  avec  Te  refteà  j' 
Nieuftadt  8c  le:  pais  de -Spiers,  ayant  en  tout  ^ 
environ  12.  ou  1^.000;  hommes,  la  Cavale-  l 
rie  étant  encore  en  aflès  bon  état , mais  non  pas 
l!  Infanterie , parce  que  les  Païfàns  en  avoient 
maffacré  une  grande  partie , 8c  l'autre  avoit 
defèrté’ , û bien  que  quelques  Compagn  ies  n’a-  ^ 

voient 
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tyoicnt«ntoiltque8.  10.  12.  if.  20.  if.  66 
le  plus  20.  hommes,  hormis  les  Officiers.  Ce- 
Gen:  étant  arrive  dans  les  terres  de  1 El.  Pala* 
tin,  les  ruina  de  fond  s en  comble,  jufquesÜ 
que  tout  le  monde  difoifrea  ces  quartiers  que 
les  Turcs  ne  pourroient  jamais  faire  pis  quand  • 
ils  voudroient  : Car  fès  Soldats  laillèrentcouler 
le  vin  à terre , mirent  le  feu  à 2.  Villages  appeU 
lés  Lachen  8c  den  Hacft , avec  encore plulieurj 
autres  maifons.de  plailàncc, logèrent  leurs  che<* 
vaux  dans  lesEglilcs*-  rompirent  bancs  8clîe- 
gçs  i voire  même  à May  ncam , un  village  de  U 
jurifdiéfion  de  Spiers,  ils-yffirent  leur  ordure- • 
dans  l’Eglifejderricre  l'Autel , tuant  outre  cela;  « 
pluheurs  Païfansj  mais  ceux-là  ne  les  traitoient  : 
pas  mieux  lors  qu'ils  les  pouvoient  attmper,car  - 
ils  en  tuèrent  un  bon  nombre , 8c  entre  autres^  - 
le  Marqui?  de  Rouffillon , qu'ils  trouvèrent  en- 
tre Nieuftadt  8c  St.  Lambrecht,  plufieursau»- 
très,  entre ..lefquels  il  y-avoit  2.»  Comtes  An- 
glois,  furent  portés-malades  à Nieuftadt.  Ils. 
avoient  auffi  fait  une  entreprilb  furie  ditlieu  .- 
de  Nieuftadt,  mais  elle  ne  reüffit  point.  Il  vint  ■ 
TOur  cét  effet  yoo.  chevaux  julques  dans  les '• 
Fauxbourgs , croyant  y entrer  par  finêflej  mais 
le  IJaron  de  Degenfelt  qui  y commandoit,  leur- 
envoya  dire  qu'ils  ûffent  a fe  retirer,  8c  qu'a> 
faute  de  cela  il  feroir  tirer  le  Canon  fur  eux; 
mais  eux  ne  ie  fbuciant  pas  beaucoep  de  fes. . 
menaces,fè  mirent  à piller  les  dits  Fauxbourgs,* .. 
jufqu'àce  qu’enfin  le  dit  Baron  ayant  fait  tirer 
fur  eux,  ils  furent  contraints  de  fexetirer.  Apres 

ceU'. 
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çeh  lis  pillerentplufieurs  Villages  nonobftant 
esSauvTcgardes  qu’ils  avoientdonnécs,ôc  com- 
c ‘i’autres infoJencescn  violant  fem- 
mes&fiJles,  qu’il  êtprefqueimpofliblcde les 
réciter.  Le  dit  Mai  é^hal  étant  averti  du  licee 
de  Bon,  partit  incontinent  de  là  en  diligence, 
«prit le  chemin  de  Treves , parle  Honrfiw- 
ge , pour  V oir  s’il  ne  pourroit  point  fecourir  les 
leges . Mais  ie  Icntant  trop  foible  pour  cet 
Cttet , gc  apprenant  que  le  Duc  de  Lorraine 

retoit  campé  fur  les  bords  de  la  Mofelle  avec 
ÿues  Troupes  Impériales  afin  d’oblervcr 
delleins,  il  s’en  retourna  à- Creutsnach  8c 
lut  les  terres  de  l’El:  de Mayance,  comme  s’il 
y ut  v^lufermcr.le  Rhin  aux  Impériaux, Pen-- 
dant  là  marche  il  demanda  à plufieurs  Seig- 
neurs où  il  logea , de  combien  d'hommes  étmt 
la  çarnifon  de  IJemeafièl , 8c  à peine  voulut  il 
croire  que  Bon  fut  afliege  par  S.  A.  parce  que  ' 
lè  Sr.  Ravcillon  luyavoit mandé qu’Elleavoit 
pâfl'é  plus  outre  j.  mais  pour  ce  qui  et  du  dit  Ma- 
réchal il  n’avoit  aucunes  nouvelles  delacon- 
jortéHonde  ces  Armées,  dontil  fit  au  fll  para- 
prés  de  grandes  plaintes.  Le  8.  étant  arrivé  au- 
près de  Mayance,il  ferenditmaîtredelaTour 
aux  rats,  .ou  il  mit  30.  hommes  en  garnilbn, 

8c  logea  lès  Troupes  dans  les  Villages  voifins, 
qu’ils  fe  mirée  à piller  à leur  ordinaire,  8c  pour 
luy  U prit  fon  quartier  à Willlleyn.  Le  17.  il 
arriva  aux  portes  de  Bingen , dont  le  Magiftrat 
étirit  averti,  luy  envoya  incontinent  des  Dé- 
putés avec  le  vinaccoûtumé,  qu’il  accepta,  ‘ 

mais 
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mais  preu  après  il  mît  garnifon  dans  la  Ville» 
toutétois  llir  Its  protellations  de  l'El.  de  Ma- 
vance  il  la  quitta  quelques  joursaprès,  avec 
la  Tour  aux  rats,  où  le  dit  El.  mît  luy  même 
g^nilbn.  Apres  cela  il  envoya  le  Mai'quis  de 
5 Plcflis  Pralin  avec  4000.  chevaux  6c.  200, 
hommes  de  pie  àBremcaflèl  furlaMofelle  j 
mais  le  vaillant  Lient.  Col.  Court  y comman- 
dant, ôc  le  dit  Mai'quis  ayant  apris  que  les  Im- 
c periaux  y avoyentenvoyé  quelque  renfort,  il 
: n’oû  pas  attaq  uer  la  Place , „ mais  s’.en  rerourna 
: àr  Armée  de  Tùrenne. 

Il  Sa  Maj:  lmp.  ayant  été  quelque  temps  i 
; Grats  avec  l’Iraperatrice,  s’en  retourna  avec 
a elle  à,  Vienne  au  commencement  de  ce  mois, 

< où  Elle  aitiva  P Uv  6c  yfutreceuëavectoute 
J forte  d’honneur  par  rimperatrice  veuve , avec, 
toute  la  Cour  & la  Bourgeoifie  en  armesv.  ’ 

- Cependant',  on  étoit  toûjours  fort  empô^ 
jj  ché  à Ratisbonne  à établi?’  le  point  de  la  feiiré— 
b té  publique.  La  plus  part  des  Cercles  confir- 
f merent  la  quote,  qu’ils  avoient  toûjours  don- 
1}  née  J mais  celui  duhaut  Rhin  relblût  de  prier, 
f faMaj.  Impi  qu’il  luy  plût  de  reigler  les  diffe- 
t rents  qui  étoient  furvenus  entre  eux  fur  ce  lu - 
jet  ,afin  d’avancer  par  ce  moyen  les  armements 
qui’l  faudroit  faire.  On  travailla  aufli  à àjuller 
la  dilpute  du  rang  entre  lés  Generaux  de  la  Ca- 
valerie 6c  Infanterie,  ce  qui  fût  enfin  terminé 
I par  la  pluralité  des  voix  en  cette  forte  5 afavoir 
que  le  Prince  Maximilian  de  Bavière , comme 
i General  de  laCavalerie,  auroitle  3. rang , le 

Duc 
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DucFredcrik  de  Wirtemberg,  comme Gcn^  lô 
de  1 Infanterie  le  4*  8c  que  le  Marquis  Frede-  pa 
rik  de  Durlach , auroit  le  premier , &;  le  Lant*-  Q 
grave  Ernefî:  de  Héflèn  le  u Le  temps  de  là  p 
convocation  des  Generaux  fût  remis  dans  le#  ci 
College  des  Princes  à la  volonté  de  l’Empe-  de 
reur.  Le  1.  du  prelènt  le  Relîdent  de  Suedé  de 
prefenta  derechef  un  Mémoire- aux  3.  Collc-ï  lli 
ges  de  1 Empire»  contenant  en  lubftance  à ce  qi 
qu  ondilbit»  aue  Us  Mcmln'es  de  l*£)njnre  ^ouf  jia 
empêcher  'que  l Allemagne  ne  ‘devine  le  Théâtre  i 
d’une  longue  rude  guerre  ; pnajjent' l’ Empe^  bi 
eenr  d’un  commm  accord  de  rappeller  fon  C 

iwée  dans  les  terres  héréditaires  t fur  l’ajTurance  ri 
que  le  Roy  de  France  avait  donnée  qn  H retire^  cl 
rcit  auÿt  la  fieme  hors.  des.  terres  de  l’Empire;  - re 
4vec.ptmejfe  de  ny  remettre' jamais  le  pié  y €9*  pj 
de  refiituer'  tout  ce  qui  appartenait  h F Empire;  L 
€omme  aufi  de  ‘ donnent  me^  fatisfa^on  raiprn  j-ç 
noble  des  dommages  que  fon  ^rméé  pouvait  Ort 
voir  cauféidans  ledit  empire  i de  vivre  de for^  (j^ 

nküs  en  bonne -tntelligence  avec  l'Empereur 
Jet  alliés.  Mai»  ces  lortes.de  déclarations  avo- 
yent  été  faites  11  Ibuventpar  la  France,  qu’on 
n!y  ajoûtoit  plusaucunefoy.  Plulieurscroyo-  jj 
yent  autfi  que  la  France  tâchoit  à l’avenir  d'ef- 
fcéltier  p^  la  Suede  ce  qu’elle  n’avoit  jamais  ^ 
pu  faire  par  Ion  authbrite  ni  par  fes  menaces,  ^ 
jjuis  que  les  inftan  ces  qu’elle  failbit  fur  ce  fujet 
étoient  tenues  pour  fufpeârcs  ; car  un  chacun  j|, 

làvoit  les  artifices  dont  elle  avoitufé  pour  faire 
embraflèr  fes  interets  aux  Princes  d’Allemagne  a 

foit 
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ibit  par  la  force  ou  par  la  rule , afin  d’affoiblir 
par  ce  moyen  la  puîffance  de  l'Empereur. 
Qjjelques-uns  croy  oient  auffi  que  laFrancc  vo- 
yant gu’ellc  s’étoit  fait  tiop  d’Ennemis,  tâ- 
choit  aes’en  décharger  par  cemoycn , 8c  d'en- 
dormir les  Et.  de  l’Empire  par  la  prétendue 
déclaration  de  latisfaéiion , 8c  promelîe  de  re- 
/Htuer  tout  ce  q u’elle  avoit  de  l'Empire , -en  cas 
que  l'Empereur,  voulut  rappeller  Ibn  Armee 
d ans  les  terres  héréditaires  : Mais  les  dits  Etats 
n.  etoient  pas  lî  aveugles  qu’ils  ne  vident  fort 
bien  à quoy  tendoient  tous  les  deflèins  de  cettç 
Couronne } A quoy  l’aflaire  du  Duc  de  Lor- 
-raine  ne  contribuoit  pas  peu , par  où  on  voyoit 
-■clairement  que  JaF rance  n’a  voit  nulle  envie  de 
.teftituer  ceDuché,quoy  que  membre  de  l'Em- 

Plénipotentiaires  q ui  éto- 
ÿenta  Cologne  avoient  dit  à ceuxdel’Emper 
xçur.i^  d Elpagne^  de  MelT.  les  Etats . qu'ils 
.n  avoient  point  d’ordfe  de  leur  Roy  d’accor- 
der aucuns  Padèportsaux  Miniflrcs  de  ce  Duc. 
ou  de  traiter  de  cette  afïàirejquiétoit  une  mar- 
que indubitable  que  laFrancc  failbit  tout  ce  qui 
luy  ctoitpoflîble  pour  n!être  point  obligée  dé 
reüituer  le  dit  Duché.  Les  Suedoistravaillo- 
yent  cependant  avec  beaucoup  d’application 
Pour^oyennerla^Paix  à quelque  prix  que  ce 
Et  ÇommeiJs  tâchoientdcfaireobferver 

•f  Paix  de  Mùnlïer  entous  &s  points, 

HS  n etoient  pas  fort  contents  dé  ce  .que  la 
X rance  s etoit  rendue  m^tre  des  Villes del  ’ Al- 
4acç  contre  la  teneur  du  dit  Traittc.  Pour preu- 
* vede 
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ye  de  ce  que  nous  dirons,  nous  mettrons  icH a ^ 

lettre  luivante  que  leRoy  de  Sucde  avoit  écrite  ^ 

le  17.  du  pafle  au  Sr.  Bluhurc.fon  Miniftrca  * 
Ratisbonne.  • 'ta 

Noui  fommes  'fort  ftnftbîés  â'àpprendre  que  îei  ® 
pauvres  Tailles  de  face  fortt.ruinées par  tes  ar^^  ® 

me's  de  France  , e?'  mis  ne  céfferons  pas  de  ^ 
re  voir  à la  Cour  du  Trejehritien  Nos  Juftes  *• 

rejfentiments  pour  ce  fujet , parce  que  cela  êt  di~  » 

reglement  contraire  h la  Taix  : Veus  donnerés  î® 

mfi  à entendre  a Monfr:  de  Granveüe  au-  ^ 

■très  que  Nous  n* aurions  jamais  crû  que  la  France  ^ 

auroit  refolu  de  s' oppo fer  en  cette  forte  au  Trait-  ?*i 

ti  de  V'effalie  t h celui  que  Nous  avons  fait  ^ 
enfemble  devant  la  confirmation  du  dit  TraittL 
Now  fêtons  faire  les  mêmes  plaintes  a la  Cour  de  3; 

France  , afin  que  les  dittes  Villes  puiffent  avoir 
quelque  fotâagement  fatisfaüion, 

Mais  les  François  voyant  que  toute  la  peine 
que  les  Suédois  avoient  prilepourperluader 
l'Empereur  à rapellcr  les  Troupes  dans  les 
Terres  héréditaires,  etoit  inutile , leur  deflein  ^ 
étant  de  trancher  cependant  les  Maîtres  dan»  ^ 
1 Empire , & de  donner  la  Loy  à tous  les  Prin-  ^ 
CCS  d*allemagne , ils  changèrent  de  batterie , & ^ 

tâchèrent  alors  de  former  un  troifiême  Parti  en  ^ 

allemagnc,afin  de  balancer  les  armes  Imperia-  *p 
les  qui  avoient  pénétré  plus  avant  qu’ils  n’ûfl  « 
funt  voulu.  Pour  cét  effet  ils  établirent  pour  I* 

fondement  de  ce  Parti  laSuede^l’El.  de  Bavière,  ^ 

l’El.  Palatin,  & les  DucsdeNicubourg,  Wir-  ^ 
temberg  âq  Hanover.  Us  y voulurent  aufll  ^ 

faire 
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faire  entrer  l’El.  de  Brandebourg , pour  lequel 
‘ effet  ils  firent  faire  de  grands  efforts  par  les 
Suédois  auprès  de  S.  A.  E.  Mais  le  Roy  de  Da- . 
nemarc  en  étant  jaloux , tâcha  d'empêcher  la 
I conclulion  de  cette  affaire  de  tout  Ton  pour- 
voir , alléguant  pour  raifbn  que  ce  n'etoit  pas 
* là  le  vray  moyen  de  donner  laPaix  àl’Allemag* 
i ne  , ainfi  que  les  Suédois  vouloient  faire  ac- 
croire , mais  pluftôt  poury  allumer  la  guerre 
' plus  que  jamais.  La  cour  de  Brandebourg  n'é- 
' toit  pas  auffi  fi  prête  que  l’on  croyoit  pour 
I faire  un  tel  Accord  avec  la  Suède,  mais  bien 
pour  faire  une  ligue  deffenfive  j afin  de  s’affiftcr 
’ les  uns  les  autres  avec  un  certain  nombre 
’ d’hommes  en  cas  de  Guerre.  M.  l’El.  de  Saxe 
tût  auffi  recherché  pour  entrer  en  cette  alliance 
du  tiers  Parti, mais  il  le  refiifa,  comme  en  ayant 
' tait  une  avec  l'Empereur , par  laquelle  il  iuy 
promettoit  de  luy  envoyer  3000.  hommes 
pour  le  renfort  de  ton  Armée  , ainfi  qu'il  fit  aii 
commencement  de  ce  mois  fous  la  conduite 
du  Prince  fon  fils.  Le  ly.  il  y ût  un  duel  à Nu- 
remberg entre  Don  Aquaviva  aagé  de  24.  ans. 
&Don  Caraffàaagé  de  28.  tous  deux  Napoli- 
tains; Le  fécond  dit  premier  fût  le  Sr.  van  Mun- 
fter,  8c  celuy  du  dernier  le  Baron  Kreflèr  j Mais 
apres  avoir  fait  de  grands  efforts  les  uns  contre 
les  autres , pendant  Icfquels  Don  Caraffa  fût  un 
peubleffé  aubras,ilsfc  réconcilièrent, 8c  s’étant 
embraffés  lesunslcs  autres  j ils  s’en  retournè- 
rent à la  Villc,aprés  avoir  û plus  de  4ooo.Spec- 
tateurs  de  leur  Combat. 

Monfr, 
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cations  furent  incontinent  rcmiiès  en  êtat^à  ' 
l’aide  des  Bourgeois , 8c  MeiT:  les  Députés  y ar-  ] 
rivèrent  qCielt^ue  temps  apres  avec  quclqucsln-  ' 
genicurs  pour  les  amener  à leur  perfeâion.Des  1 
12.  Otages  que  lesTrançoisavoicnt amenés,  il  ' 
y en  ût  7. qui  s’échappèrent  heureufement.  ' 
U T R EC , ou  les. François  avoient  été ob-  ' 
liges  d’  entretenir  toujours  une  garnilbn  de  6.  ' 

à 7000.  hommespour  le  moins,  8c  où  l’on  1 
avoit  tourmenté  extraordinairement  leshabi-  • 
tans  en  tonte  Ibrtc  de  maniéré  , ’ leur  étant  ' 
trop  à charge  à caulc  de  cela , donna  aufîi  oc-  ' 
calion  à l'abandon  de  cette  Ville  j c'êt  pour-  1 
quoy  ils  commencement  a faire  toutes  les  pre-  ' 
parations  neceiïàires  pour  cet  eôèt  au  com-  1 
mcncemcntdeccmois,  failànt  cmbaler  tout  ' 
le  bagage  des  Grands  pou^  le  tranfportcr  en  ' 
France  avec  tout  ce  qui  pouvoit  être  de  quel- 
que confideration  j pour  lequel  efièt  ils  arrête-  f 
rent  tous  les  Chariots , charrettes  8c  Bateaux  * 
qu’ils  pûrent  attraper.  Le  5 . le  Col . Pypher  en  f 
Sortit  avec  fbn  Régiment  de  Suifles,  8c  en  là  i 
place  il  y entra  400.  autres  Suiflès  des  Villages  f 
voifins,  comme  aufli  quantité  de  bagage  de  ^ 
“Woerden.  Mais  devant  que  Ibrtirilfaîut  que  ^ 
le  Sr.  du  Pas  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Nar-  ^ 
den  reçût  là  lèntcnce  de  condamnation.  On  ” 
Taceufoit  de  5 . chofes,  afav  : i.de  n'avoir  point  ' 
fait  de  fortits  pour  tmpecher  les  Ennetnis  de  tra~  ^ 
•vaiîler  h leurs  tranchées.  2,  d'^avoir  demandé  à 
capituler  devant  que  les  foffes  fujjènt  remplis,  ( 
enfin  de  n avoir  ^po6  dejfendu  la  Ville  affes  ü 
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Ion»,  temps.  A quoy  il  répondit  quant  au  pre- 
mier, que  laCayaîeriedes  Ennemis  êtott  trop 
forte  , 55*  que p^r  co  jfeqtùnt  elle  duroitpH  em- 
pêcher fort  ficiUment  le  retour  defeSgens\  n*a- 
j/<ent  point  de  Canon  pour  s*oppofer  à celi*^  & 
quand  au  fécond , que  la  Contrefearpe  cioh  di- 
ja  gagnée , are  moyen  deqttoy  :l  était  facile  aux 
/tfiegeants  de  remplir  les  fojjés  en  i.  ou  3 . heu- 
res de  temps  j Ç7fnaletnent  qu'il ayoit  crû  qtt*il 
yaloit  mieux  s*accorder  h des  conditions  honora- 
bles , que  de  faire  pajjcr  au  fil  de  Vepée  tant  de 
hra'ves  hommes  qui  ctoientfom  fa  conduitte par 
fonoh^ination.  Mais  Tes  Juges  ne  tronvereniT 
pas  CCS  excuiès  valables , fi  bien  qu*il  fut  con- 
damné à une  prifbn  pei  pctuclle , Scàavoirfon 
épée  rompue  à lcd  piedSjCe  qui  fut  exccutc  Ie7 
Les  autresOfficiers  qui  y avoient  ôté  en  garni- 
fonfurêc  prefquç  tous  dégrades  dè  IcursChar- 
ges.  Le  9,  le  Régiment  de  la  Reine  fortit  âuflï 
de  la  Ville , 5c  le  1 5.  fuivitlè  Diic  Je.Luxem- 
bourg  avec  quelques  autrcsTroupes.L’onzie- 
me  le  Commandeur  Stoupa  fit  dire  à la  Ville& 
aux  Etats  de  la  Province  qu’il  avoir  quelque 
chofe  de  particulier  à leur  communiquer.  Etat 
V enu  s il  leii  r di  t que  l’Intendant  avoir  ordre  du 
Roy  de 'faire  mettre  le  feu  à la  Ville*,  parce 
quM'  yàvoi^  plufieurs  pcTfonnés  dedans  qui 
etoient  rirai  affcélionnées  au  fcrvice  de  fa  Maj: 
&Ia  dclTus  oflrit  d’interpofèf  Ton  crédit  polir 
eux  auprès  du  dit  Intendant.  Les- dits  Etats 
ayant  entendu  cette  propofition , s’afiemble- 
rent  incofttinent  pour  delibcrerlà  defiiis,  & 
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allèrent  trouver  le  lendemain  le  dit  Sr.  Stoupi  j 
pour  le  prier  d'intercedcr  pour  eux  auprès  du 
dit  intondant,  à ce  qu^on  ne  touchât  point 
à la  Ville, ce  qu'il  leur  promit. Etant  retournés 
après  midi  il  leur  prefenta  un  billet  du  dit  In- 
tendant,par  lequel  il  leur  demandoit  500000. 
livres  pour  la  fortie,  fans  y comprendre  les  au- 
tres Tommes  qu’ils  dévoient  encore  félon  l'ac- 
cord  qu’il  avoit  fait  avec  eux  auparavant  pour 
8.  mois.  L'on  donna  incontinent  avis  de  tout 
ce  qui  Te  pafloit  à tous  les  quartiers  de  laA^^e, 
afin  d’en  venir  dire  leur  femiment  auGrefte  le 
lendcmain.Le  j 3.  le  Maréchal  de  Humieres  y 
arriva  en  qualité  dc^ouverneur , & fut  corn- 
plimentcpar  le  Magittrat  a cet  egard. Le  14»  1® 
Maoiftratfe  tranfportachés  l’inrendant  pour 
îuy  reprefenter  leur  impoffibiliie  a luy  fournir 
ce  qu’il  deraandoitimais  il  ne  fit  aucun  état  de 
leur  priere,&  leur  dit  outre  cela  que  s’il  ne  pa- 
yoient  promptement,  il  augmenterait  la  taxe, 

& rempliroit  les  maifons  de  Soldats  , ^uelcs 
Burgeois  feroient  obligés  de  nourrir  a leurs 
dépens.  Le  Sr.  Stoupa  parla  beaucoup  en  1 
leur  faveur , mais  ils  ne  pûrent  jamais  obtenir  1 
que  < 0000.  francs  de  rabais, en  forte  que  la  ta-  ; 

icdemeuraà  45oooafrans,ycomprifecellc  1 
de  8 . mois  qui  avoit  été  faite  auparavant  -,  mais  j 

il  fâlut  payer  100000.  êçus  contant.  Cepen-  1 
danton  envoyoit  toujours  des  Troupes  vew  | 
les  quartiers  d’enhaur,&  entre  autres  les  Régi-  t 
ments  de  Piémont  & Auvergiie.Plüfieurs  Ba-  f 
tcaux  chargés  de  grain  farine  & autre  butin  c 

qu’ils  I 
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qu'ils avoicnc fais,  defcenditenc  par  le  Rhin 
jufquesà  Wil:  J parce  qiiMs  n’ofèrentpas  les 
faire paffer par  IcCanal.Le  i(J. à 7.8. & p. heu- 
res du  matin  le  Sr.  Stoupa  envoya  ches  les  Sr. 
Nieuport,  le  Bourgemaitre  Brot  & de  Goyer, 
l'Echevin  de  Goyer,les  Miniftres  van  Engeler, 
& LodeBeyn , le  ProfeBcur  de  Roy , le  Com- 
milTaire  Rocaj  les  Sr.Spiering  & Honthorft,!e 
Médecin  WafTenacr  , le  Bourguemaicrc  de 
LeeUjCafenbroot,  encore  un  autre  de  Goycr> 
& le  Sr.  van  Rofliim , avec  ordre  de  le  venir 
trouver  ; ce  qu'ayant  fait  jil  leur  dit  quil  faloic 
qu’ils  allaffct  avec  luy  pour  demeurer  en  qua- 
lité d'Ofages  jufqu’à  ce  que  la  Ibmme  promise 
üc  été  payée  à Tlntendant.  Ils  furent  donc 
emmenés  le  17.  avec  le  Sr.  du  Pas  fous  une  ef- 
corte  de  300.  chevaux , ayant  à peine  le  temps 
d'envoyer  quérir  du  linge  blanc  en  leurs  mai- 
ions  parleurs  Valets  Pour  trouver  les  100000 
êcus  qu’il  faloit  payer  contant , félon  l’accord 
fait  avec  l'Intendant, on  envoya  des  billets  par 
toute  la  Ville  contenant  que  chaqucBourgeois 
ût  à payer  une  certaine  fôme  par  forme  de  prêt 
a raifon  de  6,  pour  cent  par  animais  cela  allant 
fort  lentemêt,&  l’argent  ne  venant  qu'en  fort 
petite  quantité, le  Magiftratréfolut  d'aller  luy 
même  par  la  Ville  afîn  d’exhoner  un  chacun 
par  leurs  remontrances  ce  qui  -fê  fît  avec 
tant  de  fuccés , qu'ils  urent  mifin  la  fomme 
prete.  Le  1 1 . l'Intendant  envoya  quérir  en- 
core 8. Otages, alàv:  le  Bourguemaitre  Hamel 
le  Min.vanVliet,le  Sr.  de  Willem, le  fils  du  Sr. 

G g 1 van 
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van  Linfchotenjc  fi’s  dn  ScaeiaireHouwerr, 
le  Sr  van  Suydoort,BylcvchMarcnand  de  blc, 
ecvan  VoorflOrfevre.Le  zr.lc  Sr.Micupoort 
le  Niin.  van  Engclcn  furent  relâches  , parce 
ouM  y avoit  i.  Orages  de  trop  fnivant  les  or- 
dres du  Roy.  Ces  derniers  Otages  furent  em- 

nienés  le  2,2..  fous  Refeorte du  refte  du  Rcgi- 
mcc  de  Stoupa  On  publia  ce  jour-ici  que  tous 
ceux  quiavoient  à prétendre  quelque  choie 
des  Frafccois  , uRcm  à le  demander  , & en  cas 
de  refus  , s’»n  plaignirent  à Monfr.lc  Marquis 
de  Hurmicres.Ori  ordonna  auffi  qu’un  chacun 
ûc  à fermer  fa  maifon  le  jour  enfuivant.  Ce  iut 
alü«  qu’on  paya  les  looooo.  ccusallnten- 
danc.  Le  1 5 . apres  que  les  Fran<;ois  tirent  fait 
tranlporter  tout  leur  bagage  du  mieux  qu  ils 
purent , on  entendit  le  bruit  des  Tambours  3c 
des  cloches  de  la  grande  , la  garnifon  c- 
tant  alors  prête  à foriir.  Là  deflus 
marcha  à 8.  heures  versla  porte  qu  on  appelle 
de  Witte  Vrouwe,oû  le  Magiftrat  & les  Capi- 
t tines  dclaBourgeoifie  étoient  prêts  pour  luy 
dire  adieu.  Ce  fut  par  cette  porte  ^ 

Girnifonfortic,  tant  Cavalerie  qu  Infanterie. 
Sr^qu’ils  furent  tous  fortis , le  dit  Sr.Stoupa 
donnTlcsctcfs  de  la  Ville  au  Maoinratavec 
beaucoup  de  citilité,  apres  quoy  ilfortitlay 
même  à pic.  M le  Maréchal  de  Humiercs  vint 
le  dernier  avec  fa  garde , fi  bien  que  tous  es 
François  fortirent  d'Utrec  ce  meme  |our , «- 
cepté'ceux  qui  s’étoiem  caches.&que  1 on  dé- 
couvrit pat  aprds.  Auffi -tôt  qu’ils  furent  par- 
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ris,  on  ferma  ies  portes  de  la  la  Dour- 

geoific  aÜa  incontinent  quérir  leurs  armes  à 
l’hôtel  de  Ville,  failànt  de  grandes  reiouïfTan- 
ccs.  Tout  hit  incontinent  ciiangc,  car  au  lieu 
qu^în  avoir  accoutume  de  voir  marcher  les 
OfîîciersFrançoisavcc  leurs  écharpes  blanches 
par  laViilCjOn  vie  MelTdu  Magiftraravec  leurs 
écharpes  orangées  ; voire  même  les  petits  en- 
fants mirée  des  rubans  oranges  à leurs  chapcw 
rfux.  On  arbora  auflî  des  éicndardsorangcsau 
clocher  de  la  grande  EgUfe , & la  porte  qa'on 
appelle  de  Waeft , par  laquelle  l’on  attendoie 
Parrivéede  S.  A.  fut  parée  de  tous  les  arme- 
ments dont  Fon  fepûr  avifer;  CarMefl.  du 
Magiftrat  s’ctoieni  décharges  mutuellement 
les  uns  les  autres  des  le  19  du  ferment  qu’ils 
avoient  fait  de  ne  point  élire.  S.  A.cn  qualité  de  ; 
Stad-houder  &avoiét  envoyé  lesSrs.Dykveltj 
van  Sandenberg  & le  Bourguemaiire  van  dec 
Voort  auprès  de  fa  ditte  A. pour  luy  offrir  cette 
dignité  de  la  part  de  toute  la  Province , & luy 
demander  fa  protcétmn.  Les  Etats  de  la  ditte- 
Province  avoient  aufl'i  envoyé  quelques  Dé- 
putés à la  Haye  pour  y prendre  feance  en  l’Af- 
fèmbléc  de  Melî.  les  Er.  Gen.  comme  de- 
vant ; mais  cela  fut  rcfule  par  proviGon  , par- 
ce qu’il  faloit  délibérer  fur  cette  affureen  pre- 
fencc  de  tous  les  Membres  de  la  dutc.Alîero- 
blée.  Cependant  les  petits  enfants  avoient  ti- 
ré de  la  grande  Eglife  routes  les  Images , Au- 
tels , ôc  généralement  tout  ce  qui  pouvoit  fèr- 
vira  l’exercice  de  la  Ueligion  Romaine,  lef- 
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quelles  ils  brûlèrent  devant  la  Maifon  de  Ville 
avec  plufieurs  petites  loges  qui  avoienc  fervi 
aux  Soldats  pour  faire  (entinelle.  Après  midi  la 
première  prédication  fut  faite  dans  la  grande 
Eglife  par  le  Min  : Gentman , ce  qui  fut  un 
changement  remarquable, par  ce  qu'on  y avoir 
dit  la  Mcflc  le  main  du  meme  jour.  Quelques 
Catholiques  Romains  qui  avaient  parle  avec 
un  peu  trop  de  liberté  de  S.  A.  furent  alors  re- 
connus par  petits  enfants, &Lcefut  un  bonheur 
pour  eux  que  les  Bourgeois  les  chaflerMt 
de.Ieurs  maifbns  parce  qu’ils  avoient  déjà 
commencé  à rompre  les  Vitres.  Le  Sr.  deFa- 
riaux  étant  parti  de  Woerden , arriva  au  foir  à 
5.  heures  avee  3 . Régiments  à Uttcc , où  il  fut 
fc^o  par  le  Magiftrat  hors  de  la  porte  au  bruit 
des  acclamations  du  Peuple  9 qui  crioic  conti- 
nuellement, Viv*  U Prince  d*Orsnge,  Etant  en- 
tré cala  Ville, il  y mit  tous  les  ordres  necelïai- 
tes  autant  que  la  conftitution  des  afi^ires  le 
pouvoit  permettre  pour  lors.  Le  même  foir 
Mcff.du  Magiftrat  le  vindrenc  voir  en  fort  logis, 
où  le  feftin  ctoit  préparé, & où  ils  le  prièrent  de 
leur  prêter  le  ferment  & leur  laiftèr  les  clefs  de 
ia  Ville  entre  les  mains:  Mais  il  le  refufà,&.  leur 
répondit  qu’il  n'avoit  point  d'ordre  pour  cet 
e6fec , & que  la  garde  de  b Ville  luy  avoir  été 
confiée.  Le  lendemain  il  entra  encore  d'au- 
tres Troupes  dans  la  Ville  fous  M.  le  C.  de 
Home , lequel  exerça  alors  le  Gouvernement 
par  provifion.  Me(T.  le  Confeiller  Penfionaire 
Fagcl  ôcGcelvinckpour  la  Province  de  Hol- 
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lande , le  Sr.  Crommosn  pour  celle  de  Zelan- 
de , le  Sr.  Gcmmenich  pour  celle  de  FnTc , 8c 
le  Sr.  Gockinga  pour  celle  de  Groningue  y 
étant  arrivés  le  2.5.  fufpendirent  le  Gouverne- 
ment le  jour  enfuivant,  & deffendirent  l’exer- 
cice de  toutes  fortes  de  Charges-  tant  pour  la 
Police  cjucjpour  la  juftice,  juiqu’à  ce  que  les 
affaires  de  la  généralité  ullènt  été  terminées. 
Mais  afin  que  cependant  la  Vaille  ne  fut  point 
(ans  aucune  Ibrte  de  Gouvernement  » on  y ré- 
tablit par  provifion  le  Sr.Rup  en  là.Char^  de 
grand  Bamyile  Sr.  Jean  Quint  en  celle  de  Se- 
crétaire de  îaPoticede  Sr.Lichtenberg  en  cel- 
le de  Secrétaire  de  la  Jufticc , le  Sr.  van  Beu- 
fîcbem  en  celle  de  Secrétaire  des  Etats, & leSr. 
dcLeeu  en  celle  de  Receveur  general  delà 
province,  afin  de  recevoir  les  deniers  comme 
auparavant,  mais  à condition  de  nefaireau- 
cun  payement iàn.'  ordre  deMeff  les Et^Gene- 
raux.  M.  le  C.dc  Home  (^cea  auffile  19.  huit 
Capp.  des  Bourgeois,  afav:  Jacob  van  Dintc- 
ren,  Pieter  Both  van  der  Ecm,lequelavoitêté 
autrefois  Echevin, Hendrik  Qiunt,AlbertBen.- 
them,  Juftus  Vermeer,  Paulus  Voetius , Hen- 
drik Pothùyfen  , & N.  Bofehaert,  pour  pren- 
dre garde  par  provifion  que  toutes  choies  fc 
palTaffent  par  ordre  dans  la  Ville. 

Cependant  les  François  voyant  que  parPà- 
bandon  de  cette  Ville  il  ne  leur  étoit  pas  polfi- 
blc  de  retenir  les  petites  places  de  la  Province, 
ils  quittèrent  aulfi  peu  de  temps  après  les  Vil- 
les d'Amersfort , Rhenen , Wijk  & Wageoin- 
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gr.n:  Mais  ils  dcmciircrenc  encore  quelque 
temps  à Wijk  pour  faire  palTer  leurs  Batteaux 
d'ütrcc  à Arnhem  en  furctc  , parce  qu’il  y en 
étoicrefté  quelques-uns  à faute  d’eau  , dont 
les  nôtres  en  attrapèrent  deux  > qu'ils  amène- 
ront à Ütrec. 

Lajoyerié  furpas  petite  en  Hollande  quand 
on  apprit  toutes  ces  bonnes  nouvelles , outre 
là  prife  de  Bonne  , qui  arriva  quelque  temps 
âpres:  C’et  pourquoy  Meff.lcs  Etats  ordonnè- 
rent an  jour  de  prières  extraordinaire  pour  en 
remercier  Dièuj  ôc  luy  demander  la  continua- 
tion de  Tes  benediflions  fur  cet  Etatise  faire  en 
fuite  des  feux  de  rcjouïflfance  & témoigner 
l’allegrelTe  publique  par  toutes  les  marques 
dont  on  à accoutumé  d’ufer  en  ces  occafions. 

"Comme  l’ abandon  de  ces  Places  ctoicla 
meilleure  chofe  qui  pût" arriver  à cet  Etat , ce 
fut  encore  outre  cela  une  affaire  extrêmement 
prejudiciable  aux  mtercts  de  la  France  j par  ce 
que  cela  iKt  voir  clairement  à plüficuis  de  fes 
partifhns  qu’il  s’en  faloit  beaucoup  que  fes  for- 
ces acfufîent  fi  grandes  comme  l'on  avoit  fait 
courir  le  bruit, 6c  que  par  conicquent  clics  n’c- 
toient  nullcmcc  capables  de  les  deffendre.  Ce- 
la produifit  en  plufieurs  d’eux  une  averfion , 
non  feulement  contre  les  François , mais  auf- 
fi  contre  leurs  Alliés.  Car  l’on  apprit  en  ce 
temps-là  que  quelques  pcrfonnes  àvoiét  pro- 
pofé  au  Magiftrat  de  Deventer  s’il  ne  feroit  pas 
bon  qu'’ils  tachaflèntde  difpofer  l'El.  de  Co- 
logne pour  joindre  immédiatement  cette 
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Ville  à l’Empire  , parce  cjü'il  y avoir  grande 
apparence  que  la  France  ne  fongerrit  guère  à 
eux  lors  qu'elle  auroir  abandonne  tourcs  les 
placcs.Mais  cette  propofiiion  n’y  f«:  pas  agréa- 
ble à pluficurs,  connue  fachani  bien  les  inr' 
conveniems  qui  ctoient  attachés  aux  domina- 
tions étrangères , 5c  croyant  peut  être  que  ce 
feroit  beaucoup  meilleurpour  eux  qu'en  c.j? 
que  la  Ville  ne  put  être  dcfFenduc  par  l’El.  de 
Cologne,  ils  rerournadent  fous  celle  des  .Etats 
Geueraux  Et  cela  n’cioit  pas  làns  fonde- 
ment , parce  que  les  François  ne  le  contentant 
pas  d’avoir  abandonne  les  dittes  Places  , en 
quittèrent  encore  quelques-unes  au  mois  de 
Décembre , ainfi  que  nous  allons  raconter  en 
fuite , puis  que  nous  fommes  fur  cette  ma- 
tière. 

E L B U RG  fitué  auprès  de  la  mer  du  Sud, 
.fui vit  la  Province  d’ütrcc.  Ils  en  cirèrent  tout 
.le  Canon,  &:  firent  payer  aux  Bourgeois  la 
fommede  \ zooo,  livres  pour  la  fortie;  apres 
quoy  ils  partirent  le  i '.  Décembre.  Quelque 
temps  apres  quelques  François  de  Campenfe 
prelcnterenc  devant  la  place , & luy  demandc- 
-rent  un  certain  nombru  dcCbarip.s  pour  traiïl- 
portçr  leur  bagage  de  Campen , mais  cela  leuc 
.'füt  refuré,  5c  on  leur  ferma  les  portes  aulnes, 
fi  bien  qu’ils  furent  contraints  de  le  ictirer  g- 
.vcc  leur  comte  homc.>  --  - ' t/.  v.  j 

Il  fcmbloirque  C A M P E N, . une  Vilie<^e 
J’Ovctr- Yffcl , avoit/fuppqrtc  long-temps 
le  joug  des  François , & qu’il  falpij:.  qu'elfe  çn 
' Gg  5 ' • tue 
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fût  délivrée  en’ ce!  temps  ici:  Car  ces  Mc(ï. 
avoyent  déjà  travaillé  pluficurs  jours  à démolir 
les  fortifications  de  cette  Ville , quand  tout  à 
coup  rintendant  leur  demanda  la  fomme  de 
1 00000.  livres  de  contribution.La  Bourgeoi- 
fie  voulant  protefter  de  fon  impuifTance  , tout 
cela  ne  luy  fèrvit  de  rien  j & tout  ce  quMls  pu  - 
rent  faire , fut  de  s’accorder  à 3 0000.  livres  y 
comprilcs  zoooo.  livres  d’arricrages  de  con- 
tribution. Cependant  les  Monalleriaux  firent 
tous  leurs  efforts  pour  perfuader  l’Intendant 
de  leur  permettre  qu’ds  demeuraflent  en  gar- 
nifon  dans  la  Ville  ; mais  ils  ne  purent  jamais 
l’obtenir,  parce  qu'il  appréhenda  que  cela  ne 
fûtetufe  que  les  Bourgeois  ne  voudroient  pas 
payer  la  tomme  dont  il  étoit  convenu  , avec 
eux.  Les  François  préparèrent  en  cette  forte 
toutes  chotès  pour  leur  départ  en  rranfportant 
le  Canon,  bagage  & autre  attirail  après  avoir 
neantmoins  démoli  quelques  fortifications. 
Là  detTus  ils  fortirent  de  la  Ville  en  bon  ordie 
le  14.  par  la  porte  qu’on  appelle  de  Vecn.  Le 
Marquis  Magalotti  rendit  les  clefs  de  la  Ville 
ï(u  Magiftratjôc  emmena  avec  luy  pour  Otages 
les  Bourguemâitres  de  Ram,Eekholt  ôc  Sceen» 
fcergen,  le  Secrétaire  Breda,  Vcene,  van  Mar- 
ie, Hoertiakcr,Jugen,  Hârweycf , van den 
Grunde  , Wolthuys  & Oldekerken.  Ils  en 
Touloient  emmener  encore  4.  autres , aCaft 
il.  Erkelen,  G.  ErkeTen,  Ridder  6c  Neffink, 
znais  ils  furent  relâchés.  Auflî-tdt  que  les  Fran- 
çois fiirenr  partis  y il  J de  un  parti  de  Blokzijl 
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qui  ccra  dans  la  Ville, lequel  voulut  faire  quel* 
que  êmiite  avec  quelquesBourgcois  mutins  & 
(edicieux  ; mais  ils  en  furent  empêchés, fî  bien 
qu’ils  furent  obligés  de  /è  retirer.  Quclqut 
temps  apres  le  Col.  Golfteyn  j entra  avec 
1 400.  hommes  pour  en  être  Gouverneur , les- 
quel commençai  forti  fier  la  V’illc,afîn d'être 
en  état  de  refifter  déformais  aux  attaques  des 
Ennemis.  L’on  Ec  aufü  quelques  Capitaines 
des  Uourgçois,afau  Daniel  van  Santcn,Hoog- 
Scholcus,  Jan  Dirklè  van  de  Wcnde,Lamb©:t 
juriaenz  U.idder>Ri]fwijk,Evert  van  Leeuwat** 
den  , Arent  jonker , Hermanus  Nuy s , Borch- 
rinkjGozen  Erkelens  & Ri)k  Ridder  pour  gou* 
verner  par  provifion  jufqn’à  ce  qu'op  y ût 
pourvu  d’autre  maniéré. 

H A T T E M , comme  étant  de  peu  d’im- 
portance, fûcau(fiabandonné,pârlesr'ran- 
(^oisle  Z.5.  aprésavoir  Bipulc  quelques  contri- 
butions , & qu’ils  ûrentralé  les  fordfîcations. 

La  garnifbn  s’en  alla  à Arnhetn  conjointement 
avec  celle  de  Campen,  & ce  fut  iaderniere 
Place  que  les  François  quittèrent  cette  année.  ) 

ST  EEN  W Y K occupé  par  les  Nlonaf- 
xeriau^  : IlTcmbloit  que  cette  Ville  n’écoîc 
pas  capable  de  payer  les  frais  delà  garnifbn» 
c’ût  pourquoy  le  Barpn  ■Wedderçn  qui  en 
. tocGouvcrneur  ayant  faitpréroierement  pre-  1 
parer  toutes  «hofesen  la  même  maiûcre  com- 
me  s’il  ût  voulu  faire  fortifier  la  Ville , manda  ^ 
le  y.  tous  les  Palfans  des  lieux  d’alentour  afin 
dc'tftTct  les  fortifications.  11  fit  venir  auiTi  le 
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Magiftrar,  auquel  il  Jit  que  l'Eveque  avoit  re- 
lolu  de  faire  ruiner  la  Ville , & la  donner  en 
pillage  aux  Soldats  ; Mais  comme  ce  n'étoit  là 
que  des  inventions  pour  faire  payer  une  foni- 
me  d’argent  aux  liourgeois  , cela  fut  caufe 
qu’on  affembla  'le  Confeil , ’où  on  rcfoliit  de 
payer  pjuftôt  unefommede  loooo.  livres  à 
l'Evequeque  dé  voir  leur  Ville  démolie,  5: 
être  expolés  aux  infolcnccs  des  Soldats;  ce 
qu’ayant  etc  accepte  par  le  Gouverneur , on 
commença  à faire  tous  les  préparatifs  pour  le. 
dépatt  : Sur  quoy  la  Garnifon  lortit  le  6.  & 
emmena  pour  Otages  Dortman  , le  Bourgue- 
maitre  Keurbeck  & Jean  Kroeven  Le  3.  quel- 
ques Troupes  de  Frife  entrèrent  dans  la  Place 
-pour  y tenir  garnifon  i'icfqitèiles  commencè- 
rent à remettre  les  fortifications  en  IcuHpre- 
“mierétat.  ^ ’ ' ■ < ' ' 

■ M E P P E L , comme  n’etanVpas  teriable, 
Tut  aufii  abandonné  quelque  temps  àprés  par 
les  Troupes  de  l’EvequCjaprés  avoir  fait  payer 
quelque  argent  aux  Bourgeois.  Ce  fut  ainfi 
que  toutes  ces  P/aces  fe  virent  abandonnées 
par  lesEnnemis  prefqueavec  la  meme  promp- 
titude qu’lis  s’en  ctoiéni  rendus  les  Maitres. 
C’êt  maintenant  à nous  à prier  Difcu.qu’iMuy 
plaife  denous  fâjre telléinent  fenrir  les bene^ 
^ dirions  que  lesFranpois  n^aÿaric  pas  beaucoup 
"’defujet  de  leloiiêr  dç  cette;  guerre  qu’ils  orit 
‘ entrepris aveclî’pèu  de raifon,  . ^ - 

/ ■ r-  f :L  . . 
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D E C E M B E U.  1673. 

T A DuchciTc  de  Jork  éram  ai  rivée  à Calais 
avec  la  Duchcfle  de  Modcne  ^cle  Prince 
Rcynalcl  d’Efte,en  pârritau  bruit  des  fàlves  du 
Canon  J tanr  de  la  Ville  que  du  Charçau , ôc 
des  VailKAnglois  qui  y étoiem  à l’ahcrcj&  ar- 
riva le  i.du  prefentà  la  rade  de  Doüvrcs.M.lc 
Duc  de  Jork , lequel  éroic  arrive  en  cette  Ville 
le  jour  auparavant,  fît  rnedntinent  décharger 
tout  le  Canon  à fon  arrivée  , & alla  recevoir 
fàMaitrcfîc  furie  rivage,  ori  il  la  prit  par  la 
main  en  fortant  de  la  E.irquc,&  apres  pluficurs 
cbmpl-nitnts  dc-pan  & d’autre,  lamenajuf- 
qu’au  logement  qui  luy  àvoû  été  préparé,  lis 
y foiiperent  cnfcmble,éc  apres  le  feuper  ils  fu- 
remniarîés  pir  l*£veque  d’Oxfort  far.sbcau' 
coup  de  ceremonie.  Le  4.cetiè  belle  Compag- 
nie partit  de  Douvres , le  ^ elle  arriva  à Ro- 
cherter . & le  (?.  à Gravefànt , d’où  ils  montè- 
rent laTamife  en  une  Barque  artiftemem  pre- 
pârce.  Le  Roy  les  rencontra  entre  cette  Place 
& Grecnu’ich;&  après  pluficurs  compliments 
Icsconduifit  jufqu’à  Withal,  où  il  mena  la 
Ducheflè  incontinent  auprès  de  la  Reine , lar 
‘quelle  la  reput  fort  civilement.  Apres  midi  le 
Rôy  accompagna  les  nouveaux  Mariés  avec  la 
‘Duchefle  de'iModenc  & le  Prince  Reynald 
d’Efte  jùlqu^au  Palais  de  Sr.  James,  comme 
"i^tanc  le  fejour  ordinaire  da  DùcdeJork,  oii 
CCS  Duchefies  furent  complimentées  du  de* 
puis  par  pluficurs  Grands. 
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Cependant  on  cxccutoit  rigourcu/èment 
les  edits  du  Roy  contre  les  Papiftes.  Le  Com^ 
te  dcLauderdale  ôtant  allé  en  Ecoffe  avec  com« 
tnilfion  du  Roy , y ouvrit  le  Parlement  le  ai. 
du  pafle,  où  il  fit  le  difeours  lùivant. 

La  dermere  ffiis  j*ay  û l^bonnttir  de  fervir  k w 
Roy  en  ce  lien.  Je  •>eotcs  donnay  alors  à connoitre 
par  ordre  de  fa  Maj:  les  raifons  de  fon  engage  » ï"» 

mens  en  cesse  guerre  Ji  ineyiSable  consre  les  Es, 

Gen  .de s Prov.  Unies  pour  lafuresé  deforiRoyau^  pr 

me  consre  eux  > lef quels  a'eoiens  professé  de  nom 
ruineryfDieu  par  fa  providence^  kS  le  Roy  par  M 

fa  fagejje  uy  ûs  pourvu  par  la  déclaras^  de  cet^  « 
te  guerre. Je  yom  recommanday  alors  de  confide^  Si 

rer  fon  honneur  fon  interet  ^ yotit  propre  fure^ 
te. , comme  étant  des  ehofes  entièrement  infepa-  M 
rahlesS^  vous  propofay  des  moyens  conyenahles  oi 
pour  faire  en  forte  que  les  forces  de  fon  Royaume  d 

fujjens  fufifjamment  entretenues  pour  fer’yir  fa  p 

Maj:  aux  occafions  h la  terreur  de  fes  Ennemis  ^ p 

fureté  de  fesRoyaumes.Vom  accordâtes  alor  une  q 

fomme  capable  de  pourvoir  aux  inyafions  etran  - y 
gérés  O*  mimes  aux  émut  es  ciyilesqtto  le  Enne-  X 
mis  nous  pouyoientfuf citer  ^ dont  fa  May.  Vous  p 
fait  remercier  encore  aujomdfbuy.  Eüentfera  ti 
point  employée  d d* autres  otages  qui  ceux  poser  rt 

lefquels  elle  était  deftinée.  Les  prep/eratift  qu*Eh  p, 

U a fait  fêté  pafé  tant  par  mer  que  par  terne  n 
ont  Ué  figranas  qu*Elle  ayoit  grand fujet  éfef->  n 

perer  une  Paix  jufte  ^ bonorâu.  Mais  finfê» 
lente  epiniatreté  des  Ennemie  a çsé  cauf  t qu^Elle  r, 

ha  hté  Sirempée  en  cette  ejperaneex  C èt  peurqu  oy 

i.  A 
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File  m*a  or  donne' de  tenir  aujourtPbuyla  fefjî§n 
in  Parlement  lequel  ayeit  été  eonyqué  il  y n 
pinceurs  mois , CT  lors  qu*Elle  roui  donne  i am~ 
noitre  les  r, si  font  de  cette  guerre , Elle  Vous  fait 
aujftfayon  qu' Elle  a employé,  tomes  fortes  de 
moyens  peur  la  terminer  él  en  faire  une  fin 
Les  Suédois  comme  Médiateurs  propoferent  un 
Trait  te:  Sa  Maj:  P accepta , C5*  offrit  la  yille  de 
Dunqtterque  peur  trait  ter , comme  le  lieu  le  plies 
propre  pour  tous  ceux  qui  font  intereffés  en  cette 
guerre:  Mais  P Ennemi  1er  efu fa  ^ quoyque  fa 
Maj'.  dans  la  derniere  guerre  aye  traittt  ayee 
eux  en  leur  propre  Ville  de  Brtâa.  Les  Media* 
teurs  propoferent  une  fujpenfion  d* armes  ievh 
qu*ilfe  fut  fait  aucun  engagement  Pete  paffeffa 
Maj:  P accorda  ) mais  P Ennemi  le  refufa  encore 
orgueilleufement.  Enfin  fa  Maj:  accepta  la  Villâ 
de  Cologne  qui  avoit  lté  propofie  par  P Ennemi 
pour  le  lieu  du  congrès ^où  Elle  enyoya  fes  Pleni^ 
potentiaires  ayee  des propofitions firaiConnahleS 
que  les  Médiateurs  déclarèrent  qu  Elles  ne  pou* 
yoientpM  être  refit  fées  ay?c  jtfiice.Keantmoini 
P Ennemi  ayoit  une  fi  grande  ayerfion  pour  la 
Faix , qu*il  no  yonhrt jamais  déclarer  quelle  fa* 
tisfaBhmHyouhh  donner  d fa  Maj:  ni  mime 
repondre  à aucune  propofithm , qui  ût  été  faste 
parles  Médiateurs  pour  faMaj:ou fes  alliesi^oi» 
re  même  leur  infolencefitt  telk , qtPils prefenu* 
rent  des  écris  remplis  d'un  langage  fi  infotent% 
que  les  Médiateurs  en  furent  honteuxfl^  rsfife* 
fent  de  les  voir . Cêt pourquoy  toJioy  a ttéêm* 

gtàt  emnrn^lagunrapçMrfQnprtproètjhi 

ptt/rj 
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h maintien  ds  fes  jnftet  droits  > £5*  la  pto- 
feffion  àe  tom  les  Sujets  ^en  quoy  il  ne  doute  point 
de V approbation  de  ce  Royaume  C?  de  tout  (on 
Etat.  Une  autre  grande  raifon  de  la  tenue  de  ce 
Parlement  ejl  afin  que  l*on  fe  conforme  ayec 
Votes  pour  la  fupprejfion  des  Conventicules  £? 
autres  feditieufes  pratiques  y £5'  que  les  bonnes 
lois  que Vom  a'^ec faites pmffent  itre  ponlluclle- 
ment  obftrvées  en  ce  Royaume.  Pour  ce  qui  et  des 
moyens  qu'il faut  employer  peur  une  fi  bonne  fin 
Sa  Ma/  les  laijfe  à '^btre  prudence  , ne  doutant 
point  que  Vous  n'ayés  toujours  le  même  z>ele  CS" 
affedion pour  fon  feryiee  qu' Elle  a remarqué  en 
Vousily  a longtemps.  Et  parce  que  les  mauvaiftS 
langues  de  ceux  qui  font  tn.t!<ifft  lionne  s à fa 
Tsiaj.  £5*  à fon  Gou’^ernement  pourr oient  luy  im^ 
pofer  de  faux  blâmes  £5*  calomnies  , cela  ét  eau- 
fe  qu*£lle  m'a  bien  exprejjement  ordonné  âe  Vous 
renouyeder  les  pleines  ajfmances  de  fa  confiante 
refolution  pour  le  maintien  de  la  yraye  Religion^ 
Reformée  (SU  Pr or ejlante , £5*  le  Gouyernement 
de  cette  ËgUfe  par  udrcbeyeques  £?  Eveques 
contre  le  Papifme.  En  femme j'ay plein  pouvoir 
de  fa  MaJ:  pour  exeeufer  tout  ce  que  Vous  juge- 
Sfes  être  necefi'aire pour  le  repos  de  ce  Royau/pcy^fi 
pour  empêcher  l* accroiffement  du  Papifine , £7 
mucentraire  peur  ajjurer  par  toutes  fortes  de 
hôns  moyens  la  vêtit ahleReligion  Reformée  £7  lie 
paix  de  cette  EgUf  t.  Je  fuis  auffi pleinement  a«- 
therifépow  donner  le  confentement  de  fa  Maj:  k 
tdurùsjbpni^expeiientsnue  Vous  peurtis  ptepê^ 
/fi pour  r du  çojmeftt  > des  m «««*- 
, ^ ' ' fadureh 
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fadurei,  £5*  cr.fn  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
en  quelque  fa  au  bien  de  ce  Royaume  bien 
que  moyennant  la  btnedi^lion  de  Dieu  CT  Votre 
prudence^  je  ne  doute  nullement  que  le  prefent 
Parlement  n^aye  une  bonne  ijfuë , ainjî  que  les 
autres  r ont  ii  ci-devant. 

Mais  IcParlemcnt  ne  fur  pas  fort  content  de 
çeitc  propofition , & jugea  qu'il faloit  premiè- 
rement !euf  donner  fatjsfaaipn  fur  ies  griefs 
qü'ils  avoient  àpropofer  touchant  l’impôt  du 
tabac , fcl  & eaux  de  Vie.  >/ais  comme  le 
Comte  n'âvoit  point  d’ordre  pour  cet  effet  j il 
prorogea  le  Parlement  jufqu’au  r.Avrilen  fui- 
vant.  Cependant  plufieurs  Seigneurs  étant 
mal  fâtisfairs  de  ces  procedures , refolurent  de 
s*en  aller  à Londres,  & entre  ceux  là  fut  le 
^uc  d’Hamilton  , le  Comte  de  Twadéle  9 le 
Licut.  Gen.  Drummont  & le  Chey^  ffarper.  - 

S.  A:  Monfêign:  le  Prince  d’Orange  étant 
forti  du  pais  de  Cologne  avec  l’Armée  > êc- 
ayantpaflé  la  Mciifc , arriva  le  8.à  ôiheurcs  du 
foirà  là  Haye  avec  une  efeortede  7.011  S.per- 
ibnnes  feulement , ayant  pris  fon  chemin , par 
la  Province  de  Brabant.  Le  Magiftrat  de  ce 
lieu  avoir  donné  ordre  aux  Villes  voifinesde 
s’informer  foigneufemêt  du  temps  que  Sà  dic- 
te A.  devoir  venir , & d’en  avertir  en  temps  3c 
Heu  J afin  de  la  recevoir  félon  fesmeritesjmais 
tout  cela  inutilement,  puis  qu’elle  les  furpric  fi 
à l’impourveu  : La  Bourgeoifie  n’ayant  pas  pû 
s’aquiticr  de  fon  devoirce  fbir-Ià,nelaifîa  pas 
de  iè  rendre  le  Icndcmâ  au  lieu  qu’on  appelle 

' Biiytcn- 
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Buyccnhof,  étant  mcrveilleurcment  bien  en 
ordre  fous  leur  Col.  Pieterfon , qui  les  rangea 
en  6.  Troupes  $ quoy  qu.^ilsfuflenc  au  nombre 
de  i^.  Compagnies.  Sur  les  1 1.  heures  5c  de* 
mie  le  Col.  & les  Capp^  allèrent  trouver  S.  A. 
qa’iis  fclicitcrent  fut  Tes  glorieux  fuccés  , & fur 
fon  heureux  retour  r Àurés  qpoy  Ql  ditee  A.  le 
rendit.  Cir  Le  Buy  tenhof  > où  elle  vifita  la  ditte 
Bourgeoiite,&  de  là  s’en  retourna  en  (àCbam- 
bœ  qui  regardoif  fur  le  dit  Buytenhofo  ou  Elle 
femantraquelque.  temps  à la  ten^trci  &.ce  fuç 
alors  que  la  Bourgeoifîe  fit^.falves  en  l’hon- 
neur de  fà  ditte  A.  , après  quoy  chacuns ’en  re- 
toutnaeafàmailon.  Ce  jour-là  S..  A.  £uc  fa* 
luée  par  tousles Colleges,  & peu  apres  Elle 
travailla  avec  le-Cooreiî  d’Etat  aux  affaires  de 
la  guerre.  L’onzieme  Elle  fe  rendit  en  TAf* 
Icmblce  de  MefT.  les  Et:  Gen:  Sc  le  1 4.  en  celTe 
desEutsde  Hollande.  Le  lendemain  après 
avoir  fait  toutes fes  affaires , Elle  s’en  retourna 
à Aerfehot  pour  fe  rendre  auprès  des  Armées 
qui  s’ètoienc  jointes  cnfemble.  M.  le  C.de 
Home  s’en  retourna  alors  à ütrec  pour  y re- 
mettre les  affaires  de  cette  Province  en  bon 
état, conjointement  avec  les  Députes  de  MciT. 
les  Et.  Generaux.  Cependant  la  dicte  Province 
falfoit  toujours  de  grandes  inflances  pour  être 
re^uë  en  l’aflemblée  des  dits  Etats  comme 
membre  de  Tunion  ; mais  la  Province  de  Frifc 
«’y  oppofa  quant  au  rang , comme  prétendant 
la  prcflcance.  Le  Sr.  Schaep  ayant  été  élu  par 
McfE  les  Et;  Gen;  pour  aller  en  Ambaflàde  en 

Suède, 
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Sucdcjpartit  ce  mois-ici  pour  cetcfiec.Lc  i£« 
la  Cour  fif  confifquer  les  biens  de  quelque^ 
^agiftrats  de  la  Provinced’Over-iffel  que  l'on 
auoii  arretés.  En  ce  temps  ici  un  certain  pot 
rempli  de  charbons  qui  n'étoicnc  pas  bien  é« 
ceints  caufa  une  dangereufc  incendie  à laCouc». 
mais  neantmoins  le  feu  fut  finalement  éteint 
par  vigilance  desBourgeois.Q^y  que  cet  Etat 
travaiîlâc  avec  beaucoi^d'ap^cationpQUc]ef« 
fcûuër  une  Paix  itre  P Angleterre  & luy>Mdn 
les  Et.  Gen*  refi^urenc  neantmoins  d'equippec. 
une  Flotte  de  90.  VaiâC  pour  le  Printemps 
làns  conter  les  Brûlots  &autresBatimens  t on. 
dit  que  cet  équipage  coûteroit  plus  de 
7000000.  florins  pour  l'entretien  de  <5.  mois; 
feulement.  L’on  n’en  fit  pas  moins  par  terre« 
pour  lequel  effet  on  difbit  que  les  mts  Seig-» 
neurs  les  Etats  avoient  formé  un  état  extraor^ 
dinaire  delà  guerre,  par  lequel  ilsdevoient 
avoir  effeélivemcnt  à leur  folde  pour  l'année 
prochaine  900.  Compp.  d’Infamerieji48.  de 
Cavalerie,  & 2,5.  de  Dragons,  dont  l'entretiere 
fc  devoit  monter  à 1471305.  fl;  par  mois» 
Afin  de  trouver  les  moyens  neceflaires  pour  la 
fubfiftancedeces  Troupes,  MelT,  le  Etats  de 
Hollande  conlèntircnt  le  zr.du  prefent  à la 
levee  du  too.  denier , comme  auffi  à un  cer- 
tain droit  que  l'on  devoir  impolèr  fur  les  famil- 
les. Et  afin  de  pouvoir  avoir  en  peu  de  temps 
un  nombre  deMatelots  fuffilânt  pour  Tequipa- 
ge  de  la  Flotte , on  deffèndit  très  étroitement 
la  pèche  de  la  Balene , comme  encore  la  gran- 
de 
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de  & petite  pêche.  L’on  commença  à parler 
en  ce  temps -là  défaire  un  retranchement  fur 
la  riviere  du  Vecht  depuis  Muyder  jufqucsaii 
Canal, dans  lequel  la  Ville  d’Utrec  devoir  aufli 
être  comprife  , afin  de  repoufier  d’autant  mi- 
eux toutes  les  attaques  des  Ennemis  : Quel- 
ques-uns croyoient  qu’on^  le  commenccroit 
depuis  la  riviere  de  Eems , Ôc  qu’ Amersfort  y 
é tant  compris»  on  I e conduiroit  par  W ouden- 
jufqu’cn  la  riviere  du  Lekjmais  tout  cela 
n’ut  aucune  fiiite,  poffible  parce  qu’on  n’a- 
voit  à attendre  aucunes  attaqua  de  ce  c6te-la’ 
puis  que  les  François  avoient  déjà  quitte  tant 
de'Placcs  fortes  St  étoient  fur  le  point  d’en  a- 
bandonnêr  encore  davantage. 

Cependant  il  arriva  le  zo.  un  petit  rencontre 
fw  leVelaujcar  M. leC.de  Home  étant  averti 
que '8  O.  Cavaliers  François  ctoient  là  polies, 
commanda  yo.Cavalicrs  & jo.FantafTins  fous 
le  Sr.  de  Sevenaer  pour  les  faire  déloger.  Ces 

derniers  furent  partagés  en  2..  Troupes  , dont 
l’ûne  eompofee  de  16  Maittes , découvrit  1(S 
dits  François  qui  croient  commandes  par  le 
Marquis  de  Romecourt  & le  Lient.  Vagieufe, 
du  deffusd’ Amersfort.  Il  les  attaquèrent  fort 
courageurcment,  & en  mirent  d abord  14* 
hors  de  combat,  fi  bien  quclesautres  deman- 
dèrent auffi-tot  quajtier,  qui  leur  fut  accorde. 
Les  nôtres  prirent  17.  prifonniers  en  cette 
aftion,&  entre  autres  le  ditMarquis  de  Rome- 
court, Lieut.Vargicufe.  &leMarquis  deCour- 
fcl  Icfqucb  furent  amenés  à Utrcc.Lc  i4.ving- 
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cinq  hommes  de  la  garnifon  d’Avdcnbourg 
étant  fortis  du  dit  lieu,  (bus  le  commandemôc 
du  Lient,  van  Dalen  par  ordre  du  Sr..  Spineler 
Gouverneur  de  cette  Place,  apres  avdit  ôté 
r. jours  en  campagne.prirem  le  Pourguemait- 
rc  de  la  ParoilTc  de  Regem  avec  beaux  cl>Cr 
• vauxi  Le  lendemain  ils  attrapèrent  k Sr.  van 
Thielt  Receveur  du  Roy  ; mais  ce  fut  le 
qu’ils  firent  le  plus  beau  butin,car  ils  fc  rendi- 
ren  maitres  du  chariot  ordinaire  qui  alloir  djC 
Courcray  à Gand , lequel  ctoit  chargé  d^envi- 
ron  loo.pieccs  de  fines  toiles,  itf.douzaines  de 
fins  bas  de  Tournay  , environ  l oo.  livres  de 
Laine  à fairç  des  bas,&.  pluficurs.piçcçs  d’ctof- 
fes  de  Pile,  toutes  lefquelles  chofès  ils  amenè- 
rent à Ardenbourg , ou  ils  les  vendirent  pu- 
bliquement. 

Sortie  du  Duc  de  Luxembourg  hors  des  Pais 
Bas , & ce  qui  s'enfuivir  par  apres. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ayant  aflcmbic  à 
Botberg  auprès  de  Rinbergue  toutes  les  Trou- 
pes qu'il  avoir  tirées  des  Places  conquifes  qu'il 
venoit  d'abandonner,marchaavectoutel’Ar- 
mée  du  côté  de  Nuys , ayant  pris  la  route  de 
Meurs , dont  la  garnifon  fç  tint  continuelle- 
ment en  armes  tant  que  .dura  la  marche;’  La 
ditte  Armée  étoitcompofee  dé  ^oop.chevaux 
& 1 000.  hommes  de  pié.  Ilfembloit  que  pàr 
cette  marche  il  ût  fait  defïcin  d’alarmer  tout  le 
pais  de  Cologne, mais  le  Gen.Spork  étant  arec 
une  Armée  de  pooo, chevaux  à fï’iéfcmduy  fit 

. bien- 
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bien-tot  changer  de  route  & le  fie  paficr  par  le 
pais  de  Juliers,  pour  de  la  entrer  en  France  : 5c 
d’autant  qu'il  marchoit  toûjours  avec  Tes  files 
bien  ferrées , & qu’il  fe  cenoic  inceflamenc  fur 
(es  gardesjlcs  Impériaux  le  laifîerent  pafTer  fans 
lay  rien  dire, qnoy  qu'ils  uflènt  grande  envie  de 
luy  ôter  le  butin  qu'il  emmenoit  hors  des Pro- 
vincescôquifes.Le  8.  il  pafla  le  Roer  auprès  de 
Lînnig,&  arriva  avec  fes  Troupes, jufqu’auprés 
de  Maftricht  & dans  le  pais  d’Outre  meufe. 

Auffi-t^c  queS.A.Monfeign.  le  P.  d’Orange 
ûc  pris  la  route  de  Bon , 5c  que  le  Duc  de  Lu* 
xembourg  ût  aficmblé  une  petite  Armée  fur  la 
bruyere  dcMook , afin  d'obferver  les  démar- 
chés de  fa  ditte  A.MefT.  les  Et.  Gen.  formèrent 
encore  de  leur  côté  une  autre  Armée  de  i o. 
où  xiooo.  hommes  dans  le  Lange  flraet  Tons 
le  commandement  de  M.  le  C.  de  Waldek , à 
laquelle  fe  joignit  une  partie  de  Cavalerie  ve- 
nant de  la  Frife,  afin  d'alarmer  tellement  le 
Duc  deLuxembourg,que  cela  luy  ôtât  la  har- 
dicflê  d'afFoiblir  beaucoup  fès  frontières  pour 
l’oppoferaux  deffeins  de  S.  A.  Mais  les  Impé- 
riaux s’étant  enfin  joints  avec  fa  ditre  A.  le  die 
Duc  ût  peur  d’être  enfermé  luy  même  ; s'ôc 
pourquoy  il  avoir  abandonné  plufieurs  con- 

Suetes  furies  pteniiers  ordres  qui  luy  vindrent 
e France,  ainfi^e  nous  avons  déjà  raconté 
ci’defïiis , & étoit  arrivé  avec  ces  T roupes  au- 
près de  Maftricht.  Cela  fûi  caufe  que  l'Armée 
qui  étoit  commandée  par  M.  le  C de  Waldek 
fût  einployée,pour  étant  jointe  avec  un  Corps 

4.  * , <les 
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des  Erpagnols , empêcher  aux  François  d’en- 
trer en  France.  Pour  cet  effet  le  dit  Comte  s’y 
étoir  rendu  dés  le  1 9.  du  paflé  après  avoir  vifi- 
té  les  fortifications  de  Woerden , fie  décampa 
le  Z (S.  avec  l’Armée , prenant  la  rbute  de  Bra- 
bant. Le 7. il  arriva  àHeremhals,  oûM.le 
C.  de  Monterey  fe  trouva  auffi  avec  S.  A.  fie  le 
Afarquis  d’Aflèntar.  Ces  4.  iîluflres  perfbnnet 
ûrent  quelque  confereceenfcmHe  en  ce  lieu- 
ici,  après  laquelle  S.  A.  s’én  retourna  à'ia  ïîa- 
ye,  fi:  M.  leC.de  Monterey  à liruifelles,  où  il 
mit  les  ordres  necefîaircs  pour  la  marche  des 
Troupes  deftinées  vers  Tilemont  J où  le  îlen- 
dés-vous  avoir  «ré  ordonné.  Les  dites  Trou- 
pes étoient  composes  de  1 10.  Çomp.  de  Cav: 
fi:  Z O.  Comp.  de  Dragons , comme  auffides 
Régiments  d'infanterie  do  Duc  de  Montahe, 
Agieri , d’Efpmofa , WaregniesB.  Wefterloo, 
Z . de  Walons  5:  celai  de  Vaudemont,  & fina- 
lement 8 . Comp.  de  BeaumontL  Totrtesxho- 
fes  étant  prêtes.  S.  Exc.  partitler^  à 16.  heu- 
res fi:  demie  de  Brulïclles  en  un  magnifique 
equipage,érant  accompagnée  du  Comte  d’£g- 
mont,lc  Prince  de  Robeck.le  Marquis  de  Rif- 
bnurg , le  Comte  de  Baffrhny , hé  Comte  de 
Boukbove,  le  Marquis  de  Lede  &plnfrcnrs 
autres.  Elle  coucha  cette  nuit  a Erp , environ 
à 3.  lieuës  deBruirellesjficcontmuantferoute 
le  1 4.  Elle  arriva  le  foir  à l’ Alibaye xhi  Parc,  où 
Elle  logea  cette  nuit.  Le  tt5.  Elle  tint  conïéil 
de  guerre  avec  M.lc  C;de  Waldék,lequdlétoit 
aufli  arrivé  le  14.  avec  fon  Armée  aupi'és 

d’Arfehot, 
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d'Atfchot , ôc  avec  tous  les  autres  Generaux 
.des  1.  Armées, où  il  fut  rc/olu  que  les  Troupes 
marchcrpienc  vers  l’abbaye  delîoncf  auprès 
Nanufr  M.  le  Comte  de  Nanàu  avoit  déjà  pal- 
fé  le  dit  jour  14.  avec  6000.  chevaux  par  le  dit 
lieu  d’Arlchot.  Le -1,5.  il  futTuivipar  8000. 
hommes  de  piç  en  tr'es^bon  ordre  . Outre  cela  . 
il  fut  encore  renforcé  de  7.  pièces  de  Canon 
&. 3 .Régiments  d’infanterie, comme  aulïi  des 
Troupes  de  fon  Exc.  S.  A.  étant  partie  le  il. 
de  la  Haye,  coucha  cette  nuit  à Breda,  ôc  arri- 
va le  16.  fur  le  midi  à Arfehot , étant  accom- 
.pagnéc  de  M.  le  Ringrave  : où  Elle  logea  en  la 
maifoTi  du  Duc  de  ce  nom , de  la  part  duquel 
Ellefut  complimentée  par  le  Bailly  & leMagi-  | 
Rrat  du  dit  lieu , après  quoy  Elle  fe  rendit  le  j 
17.  au  Rendes-vous.  M.  le  Duc  de  Luxem-  j 
.boura  étant  cependant  approché  de  Maftrîcht 
,j^vec  Ion  Armçe,  entra  en  perfonne  dans  la 
Ville , où  il  fut  traité  fort  magnifiquement 
parM.  IçC.  d’Eftrades  qui  enétoitGouver- 
neur.Ayant  fait  rafraichir  Ion  Armée  quelques 
jours  aux  environs  de  cette  Ville,  & dans  le 
païsdejuliers,. il  décampa  le  10.  comme  Ta- 
chant bien  qu’on  avoit  grand  befoin  de  Tes 
Troupes  en  France , &prit  fa  marche  le  long 
de  la  Meule  pour  entrer  en  France  par  leCon- 
dros  & les  Ardennes.  Mais  les  Armées  d’E- 
(bagneôc  de  Hollande  qui  s’étoient  jointes  en- 
Kmble , en  étant  averties , paflèrent  la  Meule 
en  diligence  le  lo.  auprès  de  Huy,pour  fe  ren- 
dre à Marche  en  Famine , ayant  lai  (Te  leur  ba- 
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gage  à Namur , afin  de  luy  couper  le  paflage, 
quoy  qu’il  ût  déjà  fait  faire  un  pont  lur  le 
Swarte  Water, par  lequel  il  avoit  tait  paflèr  une 
partie  de  fon  Avantgarde,  quand  le  dit  pont  le 
rompit , fi  bien  q if  i 1 fal  ut  que  le  refic  fût  pafle 
en  des  Bateaux  : Mais  ayant  appris  la  marche 
des  dittes  Armées , il  retourna  incontinent  fur 
fès  pas,  non  fans  pertetoutefois  de  quelques- 
uns  de  les  gens.  Le  dit  Duc  voyant  par  ce  mo- 
yo  qu’il  luy  étoit  impoflible  de  paflèr  de  ce  cô- 
té-là, s’en  retourna  peu  apres  jufqû’auprésde 
Maftricht,  afin  d’y  être  en  feureté  contre  les  at- 
taques de  fès  Ennemis.  Etant  la  arrivé,  il  en- 
voya un  Courier  au  Roy  pour  luy  donner  avis 
qu'étant  avec  fort  '.Àrmie  h y.  Ueüei  de  Ma~ 
pricht,  ayant  fait  deffein  de  s'en  retourner  en 
France  y fe  voyant  chargé  de  ^000.  chariots, 
il  avoit  fait  faire  un  pont  fur  une  petite  riviere, 
qu'il  devoit  pafer  en  allant  à Mefieres,  qu'u- 
ne partie  de  fes  Troupes  étant  déjà  pafée  ylepont 
s'étoit  rompu  , ce  qui  V avoit  obligé  de  faire  hal- 
te pour  faire  rebâtir  le  dit  pont , pendant  lequel 
temps  il  avoit  reçu  avis  que  les  Troupes  d’Ef- 
pagfte  de  Hollande  commandées  par  S.  Mon- 

feign.  le  P.  d' Orange  M.  le  C.  de  Monterey  s'éta- 

lent pofées  auprès  de  Kamury  d’ou  tl  leur  était 
fort  facile  d'attaquer  fon  ^rrieregarde , comme 
ayant  un  fort  mauvais  chemin  h pajfer  par  la  - 
forêt  d’^rdenne , qu’à  caufe  de  cela  il  avoit 
fait  retirer  fa  ditte  ^rmée  jufque  fous  le  Canon 
de  Maftricht , oh  il  attendait  les  ordres  de  fa 
Majefté  pour  favç»'  s’il  irait  droit  ans  Ennem's 
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pour  les  combattre  , ou  s’il  detneureroit  h 
Jhric , s’il  j lai(feroit  fon  bagage  qui  le  pou. 
•voit  extrêmement  incanmoder  en  chemin  , ou 
bien  s’il  tacherait  de  pa^er  par  force  en  dépit  des 
Ennemi;.  Mais  les  Armées  d'Elp.  &;  de  Hol- 
lande ayant  apris  cette  marche  du  dit  Duc  vers 
Maftricht,  Sc  craignant  qu’il  ne  cherchât  Ion 
palhigc  par  la  grande  chaulTée  de  Charlcroy, 
pendant  qu'elles  lèroientde  l’autre  côté  de  la 
Meufé,  elles  repaflèrent  incontinent  laditte  ri- 
vière,laiflant  M.  le  Prince  de  Vaudernontavee 
une  partie  de  la  Cavalerie  de  ce  côté- là , pour 
voir  îi  le  dit  Duc  tacheroit  de  pafler  encore  par 
le  même  chemin  apres  leur  départ,  8c  l’en  em- 
pêcher de  tout  fon  pouvoir.  i*c,dit  Prince  tut 
encore  renforcé  de  4000:  chevaux  des  Trou- 
pes Impériales , qui  partirent  de  Cologne  tous 
le  commandement  de  M.  le  Prince  Pio.  Les. 
dittes  Armées  étant  retournées  en  cette  forte 
lur  la  grandeChautrée  de  Charleroyjcs  Elpag- 
nols  y rellcrent  encore  quelques  jours,  Scies 
Hollandoisfe  tendirent  auprès  de  TongresSc 
de  Hatîèlt,  faifant  mine  de  s’en  vouloir  aller  en 
quartier  d’Hiver,  afin  de  faire  fortirleDucde 
Luxembourg  de  fon  polie,  comme  il  arriva  en 
effet  5 car  le  dit  Duc  étant  informé  decede- 
part,fit  incontinent  décamper  fon  Armée  pour 
profiter  de  cette  occafîon:  Mais  les  dittes  Ar- 
mées en  étant  averties , retournèrent  au fifi- tôt 
fur  leurs  pas  pour  luy  prefenter  la  Bataille  „ce 
qui  fit  retirer  ledit  Duc  en  fon  ancien  polie 
fous  Je  Canon  de  Mallricht:  de  forte  que  vo- . 
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y.mt finalement qu'illuy  feroit  impofliblede 
pnficr  fans  combattre,  j1  logea  les  Troupes  dans 
Maflricht,  Mafcyk  Sc  autres  Places.  11  envoya 
aufii  une  partie  de  la  Cavalerie  du  côté  du 
Rhin  fous  M.le  Comte  de  Choifeufpour  y de- 
meurer jufqu  a tant  qu’il  fût  delivre.  S.  A. 
Monlcig,  le  P.  d Or:8cM.  leC.  dcMohtcrey 
voyant  que  non-obfiaut  tous  leurs  eflFoits  ils 
n’avoientpû  amener  le  dit  Duc  à une  Bataille, 
^•^^^^tirent  de  mettre  leurs  Armeesen  quartier 
d Hiver , parce  qu’elles  étoient extrêmement 
fatiguées  par  ces  marches  continuelles , fi  bien 
que  le  dit  Comte  prit  conge  de  Saditte  A.  le  4. 
Janvier  1674.  & arriva  le  7.  à Bruflelles  j & S.’ 
A.  le  9.  à la  Haye  avec  Mile  C.de  Waldck,le 
Prince  de  Cocrlandc , M.leRingrave , IcSr. 
Bentum  & autres  Seigneurs,  moyennant  quoy 
la  Campagne  fut  finie  pour  cette  année. 

Après  que  lesTroupes  detachéésdu  Mar: 
de  Turenne  furent  retournées  de  Bcrncaflel 
auprès  de  Ton  Armée , il  envoya  le  24  du  pafle 
les  Troupes  de  Cologne  vers  la  petite  Ville 
d’Oberweiel,  lîtuée  fur  le  Rhin,&  appartenant 
a M.l  EJ.  deTreves,  laquelle  ils  lu r prirent  8c 
pillèrent  de  nuit.  Le  Lantgrave  ErnU  van 
He^en  faifant  fa  refidence  à fon  Chatcau  de  St. 
Goir , une  lieue  8c  demie  de  là , étant  averti  de 
ce  quile  palîbit , fit  incontinent  décharger  2, 
pièces  de  Canon  du  dit  Château  î ce  qui  ayant 
été  entendu  par  les  dittes  Troupes,  8c  croyant 
quec’étoit  quelque  fecours  qui  étoit  envoyé- 
.par  M.  1 El.  de  Trêves,  elles  le  retirèrent  aufli- 

H h 2 tôt 


,724  Mercurï  Hollawdois, 

,tot  vers  le  Honts-rugge , d’où  Turenne  s’ache- 
mina à Sweybruggen  5c  vers  la  rivière  du 
Saar.  11  reçut  ordre  du  Roy , vei s l,e  commen- 
cement de  ce  mois  de  mettre  fou  Armée  en 
quartier  d’Hi ver , 5c  de  s’en  veniriuy-mêmeà 
Paris,  comme  il  fit  i fi  bien  qu’il  envoya  une 
partie  de  la  ditte  Armée  dansTEvechéde  Trê- 
ves, un  Corps  fous  le  Marquis  de  Vaubrun  de 
63.  Cornettes,  eompofede  8.  Régiments  de 
Cavalerie,  afav.  du  General  Beauvife,  Joyeufe, 
de  Prouville,  d’Armagnac,  deHarcour,  de 
Gringan,  de  Bufenval  5c  de  Beaupré , avec  3. 
Régiments  d’infanterie,  afav:  de  Champag- 
ne, du  Plcflîs  5claïïcrte,  dans  les  10.  Villes 
de  l’Alface,  un  autre  par  Thionvïlledansla 
Bourgogne , pour  fe  joindre  au  Duc  de  Na- 
vailles , 8c  les  Troupes  de  Cologne  dans  leur 
pais.  11  en  laifla  encore  quelques-unes  auprès 
de  la  riviere  du  Saar  où  M.le  C.de  G uiche  etoit 
décédé  quelques  jours  auparavant , 8c  s’en  alla 
:n'cc  le  refte  à Mets , d’où  il  partit  pour  Nanci, 
& de  là  à Paris, apres  y avoir  laiflé  plus  d’ 1 100. 
malades,  poury  êtrégperisde  leurs  bleffuscs 
gc  de  leurs'maladies. 

La  Cour  devienne  prit  le  dctn’l  en  ce  temps- 
là  de  la  mort  du  Roy  de  Pologne,  pendant  que 
l'Empereur  envoya  M.le  Comte  d’Oetting 
pour  faire  les  condoléances  auprès  de  la  Rei- 
ne, 8c  le  Comte  de  Schafgots  à Varfovie  pour 
y ménager  fes  interets  à l’éleélion  d’un  nou- 
veau Roy.  Cependant  l’on  apprehendoit  de 
plus  en  plus  en  cette  Cour  les  dclTcins  de  la 
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I^rancé,  parce  qu’on  n’ignoroit  point  qu’elle 
tâehoit  de  corrompre  pliuiciirs  Etats  de  l’Em- 
pire à force  d’argent  pour  les  faire  fbulcvei* 
contre  l’Empereur  Sc  l'Eriipirc.  D’autre  part 
Elle  tâchoit  dé  perfuader  l’Empereur  à la  Pafx 
par  le  moyen  du  Rclidcnt  de  Suède;  maisia 
Maj;  rçaehantbicri  que  tout  célan’etoit  qu’un 
artifice  afin  d’arreter  le  cours  de  les  arme- 
ments, Elle  le  fitreprefentcrauditRcfidcnt, 
8c  fit  cependant  Hâter  avec  d’autant  plus  de 
diligence  la  levée  de  i y.  nouveaux  Régiments 
afin  d’avoir  une  Armée  de  doooo.  hommes 
prête  fur  les  bords, du  Rhin  pour  le  Printemps, 
pour  lequel  effet  on  fit  marcher  pluficurs  Ré- 
giments hors  de  terres  héréditaires  vers  les 
Frontières  de  Boheme.  M.l'El.  deBavierefit 
alors  prier  faMaj.Imp.d’épargnerPEveché  de 
Cologne  avec  Ibn  Armée,parcc  qu’autrement 
il  feroit  obligé d’affifter cet  Eleéleur, comme 
étant  fon  Coulin  ; Mais  on  luy  fit  favoir  que 
s’il  faifbit  la  moindre  démarche  contre  l’Em- 
pereur Ôc  l’Empire,  l’on  envoy  croit  loger  dans 
iês  terres  les  Troupes  Impériales  qui  étoient 
fur  fes  frontières.  Sa  Ma).  lmp.  ratifia  alors  le 
Traitté  qui  avoit  été  fait  entre  Elle , le  Roy 
d’Efpagne,  Meffi  les  Et.  Gen;  8c  le  Duc  de 
Lorraine  ; 5c  accorda  encore  outre  cela  auX 
Min.  d’Efp.  de  lever.  4Ô00.  hommes  dans  fes 
terres  au  fervice  de  cette  Couronne. 

Cependant  Monfr.  de  St.  Romain  faifoit 
toujours  de  grandes  inftances  en  Suific  pour 
perfuader  aux  Cantons  de  luy  accorder  les  le - 
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ïéesqu’il  leur  demanJoit  pour  la  France.  Les 
<>>antons  reformés  ne  pouvoient  confemir, 
mais  les  Catholiqûes  luy  accordèrent  h levée 
imRcgiment,  a condition  qu’il  feroitem- 
P deffenfe  du  Royaume.  Mais  lors 

qu  11  fut  qucflion  de  lever  ledit  régiment.  Ton 
ne  put  trouver  prefque  perfonne  qui  voulût 
prendre  parti  j 8c  au  contraire  les  Efpagnols  en 
trouvoient  prefq  ue  autant  qu’ils  vouloient  5 ce 
que  1 Amb.de  F rance  voyantde  mauvais  œuïl, 
parce  qu  on  envoyoit  les  dittes  levées  par  peti- 
tes Troupes  dans  la  Comté  de  Bour^o^ne. 
apres  les  avoirfaitpafièr  par  les  terres  delado- 
mination  de  Baie,  ils’en  pkignitau  Magillrat 
recette  Ville,  &;  ofînt  à tous  les  Cantons  la 
Neutralité  pour  la  Franche  Comté,  en  casque 
J Empereur  8c  l’Efpagne  voulurent  y confen- 
tir,  en  leurfaifant  accroire  que  c etoitpour 
leur  Furetei  mais  pour  parler  avec  vérité 
c etoit  bien  plullot  pour  par  ce  moyen  déchar- 
gerlaFrance  d’entrenir  des-  garnilbns  de  ce 
côte- la,  parce  q u’elle  avoit  affaire  de  fes  Trou- 
pes ailleurs.  Etcétoit-Ià  la  principale  raifon 
que  le  dit  Amb.  avoit  alléguée  pour  perluader 
les  Cantons  reformés  a leur  accorder  la  levée 
q ^ rnandoit,  endilantquela  France 
etoit  en  grand  danger  par  le  grand  nombre 
G hnncmis  qu  elle  avoit.  Mais  ceux-là  s’éto- 
yent  exeufes,  alléguant  qu’ils  nvoientbefoin 
c.e  leurj  Troupes  pour  leur  propre  deffenrej. 
<-C  qu  ils  ne  pouvoient  pas  comprendre  en 
quoy  confiiloitccgraaddangcr  deU France» 
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puis  que  les  Gafettes  de  Paris  etoient  toutes 
pleines  des  grandes  Viftoircs  que  les  armes  de 
cette  Couronne  remportoient  toujours  fur  les 
Ennemis. 

- ' ^ Cependant  le  Cercle  de  Bourgogne  prefen- 
' ta  un  Mémoire  à la  Dietfc  de  Ratisbonne , par 
lequel  il  fe  plaignoit grandement  de  ccluy  que 
-l’Amb.  de  France  avoir  prdentéà  raflemblée 
au  mois  de  Septembre  dernier , pareequ’ily 
avoir  mis  pour  pretexte  de  la  prifede  Treves, 
quelcs  Elpagnolsâvoient  tache  de  fc  rendre 
Maîtres  de  cette  Ville,  là  où  au  contraire  ils 
n’avoient  taché  que  delà  dcfftndre,  8c  qu’il 
faloit  frire  diftcrencc  entre  un  Agrefleur  8c  un 
Deftenfeur.  M.  le  C.  de  Hanau  ayant  fait  dc- 
' mander  à l'AlTemblée  la  protcélion  des  Etats 
de  l'Empire  pouf  fa  Fortetefle,  l’obtint  1‘  1 fV 
du  prefent.  M.  l’El.  Palatin  fit  aufli  faire  de 
grandes  plaintes  le  7.  des  infolcnccs  queles- 
Franço’isavoientcommifesfiir  fes  terres,  dont 
il  fit  délivrer  un  Mémoire  à l’Aflcmbléc , dé- 


ni andantfecours  contre  eux , à quoy  plulieurs  ' 
Membres  de  la ditteAiEmbléeavoient beau- 
coup d’inclination.  Vers  le  milieu  de  ce  mois 
arriva  à Ratisbonne  la  reldlution  8c  approba- 
tion de  là  Maj:  touchant  la  deffenfc  8C  furete 
publique  fur  qnoy  tous  les  Membres  ayant  dé- 
libéré, ordonnèrent  que  tous  les  Generaux 
qu'on  avoit  faits  fe  trouveroient  en  cette  Ville 
pour  le  20,  Février,  afin  de  prêter  le  ferment  de' 
fidelité  à fa  Mai:  8c  aux  Etats  de  l'Empire,  le- 
quel ordre  fut  envoyé  à touslcs  dits  Generaux. 
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Cependant  Mi  l’El;  de  Bavière  faifbit  grand 
bruit , parce  que  l’Evequc  de  PaBau  avoir  pris 
garnifon  Impériale  en  eette  Ville,  laquelle  il 
prctcndoitluy  appartenir.  11  envoya  là  delTus 
. un  de  lès  Min;  à cet  Evcqnepourluy  en  de- 
mander la  caule,  &pourquoy  il  n’avoit  pas 
•.pris  de  (es  Troupes.  En  échange  les  François 
tuchoient  pat  toutes  fortes  de  moyens  de  met- 
tre garnilbn  à Monbeliart^  afin  d’empecher 
Icscourfès  desErpagnolsdece  côté- là  dans  k 
Franche  Comtés  Cependant  la  France  fit  le- 
ver quelques  Régiments  dans  i’Alface  & à 
Mets  , pendant  que  les  habitants  des  lo.  Villes 
foufi'roicntlesdernieres  miferespar  les  infblé- 
ces  des  François.  La  ViUfc  de  Trêves  en  ût  auf- 
li  fa  bonne  part , car  le  Gouverneur  contraig- 
nit les  Bourgeois  d'entretenir  toute  la  Garni- 
fon, qui  fe  mcntoitàplusdé  yooo.  hommes, . 
ce  qui  fut  caufe  qu’une  grande  partie  des  ha- 
bitants le  retira.  Le  plat-pa'rs  tut  au(B  extre- 
naementtourmenté'par  cesMefiieurs,qui  met- 
toient  tout  fous  contribution  d’une  façon  tout 
à fait  inhumaine, c’êt  pourquoi  quelq  ucs  trou- 
pes Impériales  qui  écoient  dans  l’Evcché  de 
Colognefe  vindrcntrertdre  dansceliiy  deTre- 
ves  pour  empêcher  ces  débordements.  L’ Ar- 
mée lmp.  futmifeencctemps  làenfesquar- 
.ticrsd’Hiver, afav;  7.  Régiments  de  Cavale- 
rie dan.s  la  Weftfalie , 3 . dans  la  Duché  doBer- 
guc  , & le  refte  dans  l’Eveché  de  Cologne, 
riiifanterie fut mife  dans  les  Villes,  5c  Châ- 
teaux dudit  Evêché  , auquel  l’un  5c  l’autre 
. . parti 
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parti  fdilbit  payer  de  temps  en  temps  de  grofîcs 
contributions.  Li  nuit  du  i8.  un  parti  d’en- 
viron loo.  François  étant  fbrti  de  Nuis,  6c  ar- 
rivé devant  la  petite  Ville  de  Kerpen,  ou  il 
n’y  avoitque  30.  Efpagnols  engarnilbn,  la 
prirent  apres  quelque  rcliftance  , 8c  la  pille- 
ront , 6c  s’en  rétourncrcntavcc  le  butin , lans 
que  ceux  du  Château  les  en  puflent  empê- 
cher. 

Cependant  le  Traîtté  de  Paix  à Cologne 
s’afFoibliflbit  de  plus  en  plus  ; car  qiioy  que  les 
Plcnipotcntaires  de  MclT.  les  Etats  inhftaflcnt 
toujours  à ce  que  l’on  accordât  des  pafleports 
aux  Min:  du  Duc  de  Lorraine  pour  cette  reçus 
dans  le  Traitté,  li  êtee  quecelaneantmoins 
n’ût  point  le  {litcés  que  l’on  en  attendoit , par- 
ce que  les  Plcnipotcntaires  de  France  ne  recc- 
voient  point  d’ordre  pour  cet  clFct  de  leur 
Roy,  ce  qu’ils  avoient  aufli  confirme  publi- 
quement; Aquoy  ilsavoicut  ajouté  qiuls^  nz 
troy  oient  pas  qu’il  falut  en  attendre  fi  tôt , d’ au-^ 
tant  que  le  Roy  leur  Maître  nétoit  pas  encore  re- 
duit  à un  tel  état  qu’il  voulût  fe  laijjcr  inipofer 
des  conditions  qu’il  n’avoit  jamais  voulu  fouf^ 
frir  dans  les  Trait  tés  de  TVeflfalie  ou  des  Vire^ 
nées  ; Et  que  fi  les  Plénipotentiaires  de  Mejf. 
les  Etats  vosdoient  perfifier  en  leur  demandé , 
refufoient  de  fe  contenter  de  la  refiitution  de  Lor-^ 
raine,  fans  que  le  Roy  leur  maitre  s’engageât  etr 
des  conférences  avec  les  Min:  de  ce  Vue , lefquels 
(a  ce  qu’ils  dilbicnt)  avoient  trompé plufi'eurs 
fois  fa  Majefté,  cela  leur  fai  Coit  juger  qidon  avait- 
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fin  f}en  d’inclination  à la  Vaix,  ct*  qitonvou- 
loit  forcer  la  France  à continuer  la  guerre.  Mais 
c’étoient  là  apparemment  les  mêmes  alluran- 
ces  qu’ils  avoicnt  voulu  donner  à la  Diette  de 
Ratisbonne  touchant  le  rappel  des  Troupes  de 
France  hors  de  l’Empire.  Car  s’ils  aimoient 
tant  la  Paix  comme  ils  le  vouloicnt  faire  ac- 
croire, 6c  qu’ils  fuflènt  contents  de  reftituër  la 
Lorraine,  pourquoyêt  ce  qu’ils  ne  vouloient 
pas  traitter  avec  les  Min;  de  ce  Duc  pour  cet  ef- 
fet? Et  pofé  le  cas  qu’ils  uffent  trompé  la  Fran- 
ce en  quelque  chofe  (cequitouteioisn’apas 
beaucoup  d’apparence,  parce  que  fa  Maj:  étant 
alors  en  paix,  8c  paifible  polfeilcurdela  Lor- 
raine , auroitbien  pu  vanger  ce  tort  fort  facile- 
mentjü  Elle  ût  voulu)  il êt  aifé  de  comprendre 
que  cela  n’auroit  pûfe  faire  en  uneliilluflre 
Compagnie  de  tant  de  Miniftres , où  l’on  trait- 
toit  une  Paix  generale,  8c  laquelle  apparem- 
ment lcroit  garantie  à l’égard  du  dit  Duc,  en 
cas  que  la  Frâce  voulût  faire  quelque  difiiculté 
fur  ce  Sujet.  Il  êt  bien  vrai  que  lesAmbafTdç 
Suede  tachèrent  de  contenter  un  chacun  par 
un  projet  qu’ils  avoientpropofé  de  nouveau, 
maiscela  n’ût  aucune  fuite.  Quelques-uns  cro- 
y oient  que  la  plus-grande  difficulté  éroit,parcc 
que  la  France  ne  pou  voit  confentir  à la  fatisfa- 
ÎHon  d’Efpagnc,  en  la  manière  qu’elle  avoit 
été  propofee  par  cette  Couronne.  Cependant 
quoy  qu’il  y ût  fi  peu  d’apparence  pour  une 
Paix  generale,  cela  n’empeehoit  pas  qu’elle  ne 
fû:  d’autant  plus  grande  pour  une  particulière 

avec 
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avec  les  Alüesde  la  France, 'pour lequel  effet' 
les  Min;  de  ia  Maj:  lmp.  firent  tous  les  efforts 
imaginables  auprès  de  T El;  de  Cologne  j mais 
le  dit  Electeur  en  éfoit  continuellement  em- 
pêché par  Icsperiuafionsdu  PrinceGuillaume 
de  Furllembcrg  Sc  de  Ton  Frère,  comme  étant 
inièparablement  attachés  aux  interets  de  la 
France;  Toutefois  l’on  difoit  qu’il  avoir  décla- 
ré qu’il  étoit  content  de  faire  la  Paix  aux  con- 
ditions fui  vantes,  8c  ce  afin  de  r’avoir  en  la 
puilFance  laVilledeBon , licude  larcfidence 
ordinaire,  afav.de  renoncer  h l’alliance  quU 
avait  faite  avec  la  France  ; De  remettre  quel-- 
quès  Jolies  entre  les  mains  de  l^Empereur  pour 
ajfurance  de  [es  bonnes  intentions , h condition 
que  fa  ’ Ville  de  Eon  ferait"  déchargée  de  Garnie 
fon  Impériale  i CT*  finalement  dei  quartiers  fup- 
portables  pour  les  Soldats  dans  '[es  terres  t jufqu’h 
ce  que  [es  Villes  qui  étaient  fions  la  proteÜion  de 
r Empire  i comme  Rimbergue  y Majlricht  Ma* 
fiejkfujfient  délivrées  des  Garni  fions  FranfoifieSr 
four  lequel  effet  il  ferait  tous  fies  devoirs  auprès 
de  la  France  j qùen fiuitte  il  étoit  content  de 
remettre  en  ,y4rbitres  le  diff'er'ent  qu’il  avait  avec 
Mejfi.  les  Et.  Gen:  Mais  quoy  que  fon  Accord 
fût  quelquefois  en  bons  termes,  ftet-cequ’ïl 
croit  toujours  renverfé  par  les  dits  Princes  dé 
Furftembetg,  îçlqucl^  àpportoient  toujours 
quelque  nouvelle  di^cultépour  en  empêcher 
l’cffcr,  8c  tenir  l edit  E,lcétcurinfcparablcmcht 
engagé  au  parti  de  la  France.  Le  Chapitre  de 
Cologne  fiit  aulTi  alors  grandement  follicîré,. 

H b 6 
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par  les  Min:  de  l’Empereur  pour  embraflcc.le  * 
parti  de  fa  Maj:  lmp;  i maisilsenétoicnt  con- 
tinuellement empêchés  par  les  dits  Princes, 
dont  les  terresturent  données  au  pillage  à cau- 
fe  de  cela.* 

Le  Roy  de  Suede  ayant  fait  trevaillcr  quel- 
ques Semaines  à la  Cour  de  M . l’El.  de  Brande- 
bourg pour  faire  une  fin  des  Traités  que  l’on; 
avoit  projettes , l’on  conclut  finalement  ce 
mois-ici  la  Ligue  fui  vante  de  Garantie  entre  fa 
Ma  j : 8c  le  dit  Sr.  Eleéleur , dont  voici  la  fuE- 
ftance: 

I oyHjy  aura  une  alliance  pim  itroitte 
une  Ligue  deff'enfive  entre  le  Roy  de  Suede 
Tel  de  Brandebourg.  confirmation  des  Trait- 
lis  d'Ofnahrug  de  Munfler,  comme  auffi  de 
Stettin  de  T olive.  3.  .^iffiffance  mutuelle  en 

€os  que  le  pais  de  Lun  d'eux  deux  foit  attaqué. 
4.  Faire  tous  les  efforts  pour  mettre  la  paix  entre 
les  Varties , foit  par  douceur  ou  par  force,  y.  Spe- 
tification  des  terres  de  Suede  qui  font  comprifes 
fous  la  garantie.  6.  Spécification  de  celles  de  T EL 
de  Brandebourg  7 . De  celles  de  l’Empire.  8.  Qu’en 
cas  d'attaque  des  terres  du  premier  y le  dernier 
Taffiflera  de  2000.  hotnmes  de  pié  y 00. 

chevaux  , après  2.  mois  de  notification.  9.  En 
cas  d'attaque  de  celles  du  demie)' , le  premier 
Taffiflera  de  2600.  hommes  de  pié  , 8co» 
chevaux,  i o.  Le  nombre  des  dûtes  Troupes  fe- 
ra augmenté  ainfi  que  Ton  verra  a propos. 
II.  o!ue  T on  ne  pourra  rappeller  aucunes  Trou- 
pes tant  que  la  guerre  durera,  ii.  Que  cHuy  qui 

jero 
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fiara  afifti  aura'  le  commandenitnt  ahfolti  des 
Troupes,  mais  qiion  choifira  le  Confeilde  guer- 
re des  2.  côtés,  Hfte  le  Ca7ion  l'.^rtille- 
rie  feront  fournis  par  celuy  dont  le  pais  aura  été 
attaqué  , ou  fi  l'on  fait  la  guerre  hors  du  païs^ 
par  celiy  qui  en  fera  le  pim  proche.  i^.  Qfion 
ne  pourra  examiner  les  raifons  pour  lefquelles  U 
pais  de  l'un  ou  de  Vautre  aura  été  attaqué , mais 
que  V ors  que  Von- en  verra  lesefiets,  l'on  feraauf- 
fi  obligé,  d’afiifter  incontinent,  if,  Qfiil  fera 
permis  a V.y4fiifiant  de  détourner  V.y4ttaquant  de 
fes  entreprijes  par  lettres  ou  .^mbaffades , ain- 
fi  qu’il  verra  le  pim  h propos.  16.  Que  celuy  qui 
demandera  afiijiance  fera  aufii  obligé  de  don-r 
ner  faufionduit  aux  Troupes.  17.  Qate  les  Trour 
pes  .Auxiliaires  feront  traitées  comme  les  aur 
très.  18.  Qfion  ne  pourra  faire  aucun  Trait  té 
avec  les  Ennemis-  que  d’un  commun  confentement. 
19.  Qjte  [i  Von  donne  quelque  afiftance  h la  Po- 
logne, cela  fe  devra  faire  unanimement.  2 ex,  Hue 
pour  obferver  d’autant  mieux  ce  Traitté , Von 
entretiendra  bonne  correfpondence  par  tout  , eux* 
que  particulièrement  les  Minijlres  des  2.  Parties 
qui  font  à Ratübonne  fe  prêteront  une  afiiftance 
mutuelle  pour  tout  ce  qui  pourra  fervir  pour  le 
maintien  de  la  Paix.  21.  Hue  V^AfiJfant  ne 
pourra  retenir  aucunes  Places  appartenant  h V .At- 
taqué , fom  quelque  pretexte  que  ce  puijfeêtre, 
de  frais  ou.  autres,  femblables  , mais  fera  obli- 
gé de  rejlituër  tout.  22.  Hfience  prefent  Trait- 
té feront  compris  fa  Maj:  lmp:  , comme  aufii 
Us  Rçis-  ^ Ekdews  » Princes , Republiques  c?* 

Etats^ 
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Etais , qui  font  ou  feront  ci-aprés  ^mis  & Con~ 
Jèdercs  del  un  des  2 . liants , qui  ne  feront  point 

contraires  audit  Traitte.  xA  condition  neantmoins 
que  ceux  dont  les  noms  feront  fpecifiés  y feront  com- 
pris d'un  commun  confentement.  24.  Que  le  prefent 
Traitté  durera  dix  ans.,  i f.  Et  finalement  quel’é- 
^^ange  desratifications-fe fera  dans  mois  après  la 
datte  du  ditTraitté. 

Et  ce  fut  la  tout  ce  cju*on  vit  fbrtir  au  jour 
de  ce  prétendu  Tiers  Parti  qui  avoit  fait  tant  de 
bruit  en  Allemagne,  & dont  les  Françoiss’e- 
toyent  fait  fi  forts,  comme  ayant  crû  de  balan- 
cer par  Ja  les  forces  de  l’Empereur,  enlbrte 
qu  il  n auroitpasje  pouvoir  de  leur  faire  beau- 
coup de  mal , ou  de  les  empecher  en  leurs  deP 
leins  : Mais  d autant  que  la  plus-part  des  Prin- 
ces  dontl  onavoitrcloludefe  lervirpour  cet 
effet  etoient  neutres,  cela  etoitcaufe  qu’il  y 
^ivoit  fort  peu  f craindre  de  ce  côte'-là  : II  n’y 

avoit  que  la  Suede  feule  qui  pouvoit  donner 
qirelque ombrage , fi  elle  ût  û l’intention  de  fe 
lamcr  difpofèrpluspartiailieremcntauxintc*^ 
rets  de  la  France  j mais  le  but  de  cette  Couron- 
ne étoit  de  rétablir  la  Paix  en  A 1 1cm  agne , dont 
le  Roy  de  Suede,  à ce  qu’on  dit,  afluraPEm- 
pereurfurles  plaintes  qu’il  luy  fît  que  fes  Am- 
bafladeurspploienttrophaut  en  fa  Cour,  & 
qu  il  defîroit  de  lavoir  ce  qu’il  pouvoit  atten- 
dre  de  luy  a l’avenir;  A quoy faMaj:auroit 
ajoute  que  les  Amballadeurs  n'avoient  point 
S”  /r5  fie  luy , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  em- 

brafle  les  interets  de  la  France ni  ne  le  feroir. 
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que  pour  procureriinc  Paix  honorable  a l’Al- 
lemagne, fl  bien  que  tout  l’efpoir  des  François' 
s’en  alla  en  fumée  par  ce  moyen , puis  q ne  les 
Suédois  ne  vouloient  travailler  limplement 
qu’à  h Paix , fans  s’engager  precifement  avec 
aucun  des  Partis. 

L’Armée  Po’onnoife  étant  entrée  plus 
avant  dans  la  Wallachie  apres  la  mémorable 

victoire  que  nous  avons  raconte  ci-defTus,  n y 

pût  pas  neantmoins  fubfiller  long-temps  par 
fuite  de  vivres  & de  fourrage  j c’ètpourquoy 
le  General  la  ramena  en  Podolie,  Scla  fit  lo- 
ger  dans  les  Places  fortes  autour  de  Caminiec, 
dans  l’efperance  que  cette  Ville  étant  remplie 
d'une  infinité  de  monde,  & n’ayant  que  tort 
peu  de  provifions , feroit  obligée  de  fe  rendre 
en  peu  de  temps  par  la  famine  j mais  ils  fut 
trompé  en  fon  opinion  , car  1 Armee  de  Litua*» 
nie  s’en  retourna  en  fon  Pais,  Scies  maladies 
com  mencerent  à fe  mettre  dâs  celle  de  Polog- 
ne, fi  bien  qu’elle  perdit  quantité  de  fes  hom- 
mes en  fort  peu  de  jours.  Outre  cela  les  Sol- 
dats defertoient  extrêmement,  de  forte  que  la 
ditteArmée  diminua  prefque  de  la  moitié.Cc- 
pendantle  General  faifoit tous fes  efforts  pour 
reparer  ces  manquements  autant  qu’il  luy  étoit 
poffible,  8c  écrivit  à l’Eveque  de  Cracovie , le- 
quel exerçoit  la  Charge  de  Primat  du  Royau- 
me, qu’il  hloit  fe  hâter  pour  l’éleétion  d’ùA 
nouveau  Roy , afin  d’eftre  de  bonne  heure  en 
campagne  i ce  que  les  grands  confideroieht 
aufli  ^ Screfolurent  qu’on  feroit  les  Sey  mickes 

apres 
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après  les  Fêtes  de  Noël , & quela  Convocatiot» 
commenceroitle  12. Janvier.  Leslettrescon- 
vocatoiresfurent  envoyées  fous  le  nom  du  PH- 
mat  du  Royaume  à tousles  Vaivodes  , ace 
qu’ils  uflènt  à tenir  Aflemblée  le  29.  & envo- 
yer leurs  Maréchaux  à la  Convocation  pour  le 
1 5*.  Janvier,  afin  d'y  délibérer  fur  la  Commif- 
fion  deLçmbourg,  & pourvoir  àlaluretéde 
la  Patrie  tant  dedans  que  dehors  le  Royaumej 
comme  aufifi  procéder  à l’eleéHon  d’un  nou- 
veau Roy.  Pour  la  Diettc  de  Prufle',  elle  fut 
arretée  pour  le  y.  Janvier.  LeSr.  Radziewki- 
fut  alors  envoyé  à Rome  pour  preiènter  au  Pa- 
pe, l'etendart  du  HulTain  Bafla,  qu’on  avoic 
pris  en  la  derniere  Bafarille.Le  dit  etendart  ctoit 
fait  de  fort  beau  taffetas  vert , Ôcetoitlong  dc 
3.  aunes  , & large  de  2.  llyavoit  au  milieu  une 
Colomme  en  broderie  d’or , avec  un  Soleil,  la 
Lune  Scies  étoiles  audeffus,  & ces  paroles  en 
la  langue  Turque  : La  très -redoutable  puiffan- 
cede  Mahomet  nôtre  grand  Vrofete  , donnejorceh 
tesarmeSi  h ce  m ellespui[fent  vaincre  tous  tes  En»- 
nemis.  Cependant  quelques-uns  commencè- 
rent à nommer  les  Candidats  qui  avoyent 
quelque  apparance  à la  Couronne;  afav.  le 
Prince  de  Mofcovic , leDucdeJork,  le  Prin- 
ce George  de  Danemarc , Monfeign . le  Prince 
d’Orange , le  P.  de  Brandebourgjle  P.  Charles 
de  Lorraine , 8c  le  Prince  de  Vaudemont. 

Le  6.  on  publia  la  guerre  à Madrid  contre  la 
France,  fur  quoy  l’Ambaff  de  cette  Couronne 
prit  congé  de  laCour , 8c  partit  le  7.  La  Reine 

luy . 
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lüy  fit  prefcnt  d’un  diamant  de  15*00.  piftoles^ 
Il  avoitbien  propofe'  uncfnrpenlion  d'armes, 
maisen  vain.  Apres  Ton  départ  1a  Reine  forma 
un  Confcil  de  guerre  pour  mettre  à execution 
les  reprcflailfcs  contre  la  France,  Ledit  Con- 
lèil  étoitcompofé  deFAmirant  deCaftille,du 
Confcil  d’Etat , comme  Prefident,  le  Marquis 
de  los  Pucbles , de  celui  de  guerre,  D.  Andrea 
de  la  Torre , de  celui  d’Italie.  D.  Alonfo  de  I08 
Rios , de  celui  de  Caftillc , D.  Thomas  de  Val- 
des-,  de  celui  des  Indes,  8c  Don  Pedro  Villà  , 
càmpo  , de  celui  d’arragon  i le  Secretairefut 
Don  Antonio  de  Rocas.  Les  Efpagnols  for- 
jïierent  aufli  une  Armée  en  Catalogne  de 
lyooo.  hommes  de  pré 8c  fooo,chcvaux‘. 

1 M.le  Marquis  d’AlmerasjCommandant  une 
-Efcadre  Françoife  en  la  mer  Mediterranée, 
étoit  arrivé  à Toulon  dés  le  mois  d’Oélobrei 
avant  laifle  4, de  (es  Vaifleaux  dans  le  détroit  de 
Gibraltar  fous  le  commandement  du  Sr.  Gra- 
vicr^efquels  firent  voile  le  9.  dupalfé-versMà*» 
-lâga , où  il  y avoit  4.Frcgattcs  Flamandes, avec 
•lefqucllcsîls  entrèrent  en  un  furieux  démêlé 
mais  furent  tellement  reçus,  qu’ apres  4.  heu* 
res  de  combat, 8c  perte  d’ùn  de  leurs  Vaifleaux 
ils  furent  obligés  de  fè  retirera  Toulon  j apres 
quoy  les  dittes  Fregattes  pour  fuivirent  leur 
voyage  vers  Cadix.  Le  Si*.  Corneille  Evertfeit  • 
étant  parti  des  Weft-Indes  , étoit  auflî  arrivé 
ce  mois-ici  au  dit  Cadix  avec  8.  VaiflTde  guer- 
re , un  Brûlot  8c  i o.  prifes  chargées  de  peaux  , 
Indigo,  Tabac , Coton  8c  Sucre , ayant  ruTné, 
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en  ces  quartiers  plus  de  8o.  Vaifîèaux  tant  An** 
g!ois  que  François,  & outre  cela  pris  St.  Eu- 
ihche&;  la  nouvelle  Hollande,  en  ia  premiè- 
re derquellcs  le  Cap.  Hanlie  Fockes  etoit  mort 
defoifen  marchant  avec  trop  de  précipitation. 
Cependant  les  Armateurs  Hollandois  qui  éto- 
yentfurlescôtesd’Efpagne,  amenèrent  en  ce 
temps-la  plulieurs  Vaifleaux  dans  les  ports  de 
cette  Couronne i 8c  nommément  7.  de  14. 
qui  étoientlbrtisdii  Tellelcn  envoyèrent  7. à 
Cadix  tant  AngloisqucFrançois,  gcaufll  un 
Turc  ; aux  Coruanes  ce  fut  la  meme  choie.  Le 
VailF  appelle  la  Rçvange , Cap.  Pieter  tlarkfz 
allantà  Madere,  combattit  2.  fois  en  chemin, 
la  prem  iere  avec  une  Fregatte  Angloife  de  2 8. 
pièces  de  Cauon,8c  la  leconde  avec  une  de  48. 
& une  de  i&.  mais  en  échappa  en  fin , 8c  pour- 
fuivit  fon  voyage.  En  échange  la  Fregatte  ap- 
pelléc  Plimudefut  cotileé  à fonds  par  8 Arma- 
teurs Hollandois  fur  la  côte  d' Angfeterre.Ceux 
d’Üftende  commencèrent  aufiien  ce  temps- 
là  a mettre  pIulieursVailT  en  mer,  8c  rencon- 
trèrent une  Flotte  de  Vaiir.François  qui  venoit 
de  Bordeaux , dont  ils  en  attrapèrent  quel ques- 
uns.Le  Cap.  Jafper  Verftellc  envoya  au  dit  lieu 
d’Ollciide  un  Vailf  François  chargé  de  ôo.ton. 
neauxde  Vin  rouge.Le  St.  George  en  fit  autant 
à Flefiingue  d’un  autre  Vaifl'  François  charge 
de  me  me.  Le  Cap.  Bonte  y arriva  aufli  avec  une 
prife  de  la  valeur  de  îOooo,livres.  La  Fregatte 
appcllée  Rouan  en  prit  2,  chargés  de  1 oo.ton- 
neaux  de  Vin,  8c  autant  d’eau  de  vie»  Le  Cap. 

Blau- 
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Blaumolen  envoya  auflî  à Middelbourg  une 
Barque  Angl.  chargée  de  laine  2c  de  fer, h bien 
qu’il  ne  fepaflbitprcfque  point  de  jour  qu’on 
ne  vît  quelque  prilé  aborder  dans  les  dits  ports. 

Les  Flottes  de  l’Eft  & du  Nord  arrivèrent 
cetteannéeheureufementauTeflel  &au  Vli, 
quelq  ues  Vaifl'  s’étant  feulement  égarés  par  la 
tempête.  Celle  de  Mofeovie  compofée  de  1 7, 
Voiles  & 2.  VaifT  d’efeorte,  arrivaauffiàfàu- 
veté , excepté  le  Vaifl'.  nom  m é Bording , Cap. 
Jean  Bording , lequel  fut  pris  par  un  Armateur 
de  6.  pièces  de  Canon , étant  fur  le  point  d’en- 
trer au  port,  quoy  qu’il  en  ût  lo.luy-memcv 
Le  commerce  fut  fuifis  en  PruBè  félon  l’an- 
cienne coutume  le  2 i.Novembrc,&:  la  Cham- 
bre des  bleds  fut  fermée  à Danzik,  fuivantla 
lifte  qui  fuit  ci-aprés.. 

Depuis  leS  Avril  jufqu’au 
2 1.  Novembre  forti 
Letsy849..de  froment 
1 37.  defeigle 
2 293-bléfarrafin 
d’orge 

jiS.d’épcautrc 
120.  d’avoine 
83.  de  pois. 

entout  iy326.Lcts  17022.  Lets  r i 

Entré  cette  année 

3 2y0.de  froment  . . : ; ; . 

8200, defeigle  . a 

920.  d’orge 
26y.bléfarraftn  _ : 

12  7 3 y.  Lets  Le 


Enferme. 
iyy.de  froment 
8o8.de  fcigle 
83.bléfarralin 
1 8y.  d’orge 
2 7.d’épeautre 
24.  d’avoine^ 

17.  de  pois 
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Le  Roy  de  France  donna  ces  jours  ici  la  fùr-i- 
vivanccdelaCharge  de  Viccroyde  Navarre 
8c  de  Bearn , laqualle  avoitête  exercée  par  le" 
Comte  de  Guiche,  à fon  Frère  Monfr.  de  Lou- 
vigni,  dequoy  le  Maréchal  de  G ram  mont  leur 
Père  a’ la  remercier  fa  Majefté.  LeC.  dcGri- 
gnan  fc  rendit  en  ce  temps-là  maitre  d'Orange 
comme  étant  une  Place  de  peu  de  deftenfe.  U 
y avoit  long-temps  que  plu/îeursFrançoispor- 
toient  envie  à"  Monir.  de  Louvois , c’êt  pour- 
quoy  quelques  Officiers  firent  des  rapports  au- 
Roy  à Ibn  defavantage;mais  fa  Maj-.leur  ayant 
commandé  de  donner  des  preuves  dcce  qu’il? 
dilbient,  ilsn'ofèrentpascn  vcnirlà,  8clê re- 
tirèrent, voyant  bien  que  tous  leurs  efforts  fe- 
roient  inutiles , puis  qu’il  poffedoit  les  bonnes 
grâces  de  fa  Majcfté.  Veu  la  grande  pauvreté 
des  Provinces^ de  Normandie.  Bretagne  8c 
Guimne,  àcaufede  l’interruption  du  Com- 
merce,fa  Maj  : voulant  pourvoir  à ce  malheur; 
fit  publier  la  permiffio  du  ditCommercepour 
un  chacun,en  payant  un  écu  par  tonneau  pour 
lesperfonnes  neutres,  8c  a.  pour  les  Ennemis  • 
qui  voudroient  trafiquer  en  France,  fansque 
les  Vafl.neutrcs  ponrroient  être  être  vifires.On 
Commença  alors  à préparer  toutes  chofesen 
France  pour  là  Campagne  prochaine, pour  le- 
quel effet  il  devoit'cntrer  130.  millions  dans 
les  coffres  du  Roy  pour  payer  les  frais  de  la 

Fuerre , félon  que  les  François  publioient.Car 
on  faifoit  état  que  la  France  auroit  fur  pie 
cette  année  160000.  hommes  tant  Cavalerie 
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<3  u’ Infanterie,  quifè  dévoient  partager  en  3. 
Armées,  dont  le  Roy  en  devoit  commander 
iinCjM  leP.deCondel’autrc,  8clc  Maréjhiü 
de  Turenne  latroiHeme.  Cedernieretoit  arri- 
ve de  Lorraine  le  18.  auquel  jourfaMaj;  tint 
gradConfcil  de  guerre  avec  luy  & le  dit  Scign . 
Prince.  SaMaj:  fitaufli  recruter  lès  30.  Com- 
pagnies de  gardes  de  yo.  hommes  chacimcj 
6c  donna  aux  Enfèignes  la  qualité  de  5ous- 
Lieutenants,  en  fuite  deqiioy  lesCapp.  ûrent 
le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  Enfeignes , ce 
quifournit  le  moyen  à faMaj:  de  trouver  les 
frais  de  cette  nouvelle  levee.Toutes  lesCpmp. 
d'infanterie  furent  auffi  augmentées  de  10. 
hommes  chacune:  Et  faMaj:  fit  une  nouvel- 
le Comp.de  Gendarmes  Allemans  parmi  les 
Troupes  de  fa  Maifon , qui  dcvoieni  etre  com- 
mandéspar  lejeune  Comte  de  Marcin.  L'on 
continua  aufli  les  nouvelles  levees  par  toute  la 
F race  avec  beaucoup  de  vigueur,  de  forte  qu’il 
fèmbloit  qu’on  vouloit  ruiner  d’un  feulcoup 
tous  les  Ennemis  de  la  France  . Le  Roy  dit  auf^ 
lî  qu’il  étoit  bituvYdy  que  les  allemans  âvoient 
fait  endurer  du  fi'oià  aux  François  h la  derniert 
Campagne,  mais  qu’en  échange  il  Us  ferait  fuir 
de  chaud,h  la  prochaine.  Ces  paroles  étoient 
ians  doute  dites  fur  les  grandes  forces  que  fa 
Ma)  ; a voit  fur  pie.  M ais  q uelques  perfon.nes  de 
Paris  entsndoient  cela  d'une  autre  maniéré, 
afav:  que  la  France  vu  la  mort  du  Koy  de  Po- 
logne tacheroit  d’attirer  dans  fbn  parti  le  Gen^ 
Sobieski , lequel  s’etoit  rais  en  grâd  crédit  par 
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la  belle  viftoire  qu’il  venoit  de  réporter  fur  les 
InfîcicllcS)  afin  de  Faire  monter  fur  le  Tronc 
«n  Prince  du  parti  François,  lequel  faifant la 
Paix  avec  les  Turcs , Feroir  en  forte  de  faire  en- 
trer les  Troupes  9ttomanesdansla  Hongrie, 
afin  defaircunedivcrlion  à l’Empereur  ert  Fa- 
veur de  la  France.  Aulfi-tôtque  le  Roy  ût  re- 
çu le  Courier  queM.leDucduDuxembourg 
I^uy  envoyoit  dont  nous  avons  parle'  ci-defTus, 
il  fit  venir  Monfr.  de  Turenne  auprès  de  luy, 
pour délibérer  enfèmblcen  quelle  maniereon 

pourroit  tirer  ce  Duc  du  mauvais  pas  où  il  fe 
trouvoit , fur  q uoy  i ! fut  refolu  que  M,  le  C.  de 
Schomberg  iroit  fe  joindre  à luy  avec  fon 
Corps  d’Armée  entre  Sambre  8c  Meufe,afîn  de 
le  conduire  en  France  en  cette  forte  i &que  fi 
cela  ne  reiifilfibit  point,  que  l’on  Feroit  venir 
des  Frontières  toutes  les  Troupes  dont  l’on  fè 
pourroit  paflèr,avcc  lescjuelles  M .le  P.de  Con- 
de  & le  dit  Turenne  viendroient  le  délivrera 
main  armeejmais  le  dernier  tomba  nialadepar 
Politique  , 8c  le  Prince  e'toit  déjà  en  chemin 
|)our  effcauër  ce  deffein , mais  il  s’en  retourna 
a Paris  fur  I avis  qui  luy  vint  que  les  Armées 
Alliees  s etoient  retirées. 

P autant  que  les  Efpagnols  demandoient 
toujours  les  contributions  au  païs  de  Juliers. 
M.IeDuc  de  Nieubourg  envoya  le  Sr.Winkel- 
iiuyfcn  a Brufelles  auprès  de  fon  Exc.  pour  luy 
en  demander  la  caufej  àquoy  on  dit  que  là 
ditteExc.  luy  répondit  Vôtre  Maître  moyen 
Jnvons  bien  les  rai  font , 

L Sa  dit- 
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S.i  dittc  Exc.refoliit  en  ce  tcmps*là  de  faire  une 
levée  de  8ooo.  hommesde  pic^pour  le  Prin- 
temps.Cepcndant  le  Marquis  de  Bellefons  vint 
piller  dans  le  pais  d'Aloft  avec  quelques  looo. 
chevaux , ruinant  par  tout  les  pauvres  Païlans. 
A Ninove  il  y arriva  une  partie  de  fes  Troupes 
en  bataille  rangée  llir  le  M arche, lefquels  après 
y avoir  été  quelques  heures  en  cette  pofture  ,fc 
billctterent  eux-memes  dans  les  mpifons  des 
Bourgeois.  Ils  envoyèrent  auffi  a.  ou  joo.chc- 
vaux  à Aloft , pour  voir  s’il  y taifoit  feur  pour 
eux,  mais  arrivés  auprès  du  pont  qui  et  rompu, 
q uel  q ues  Soldats  Efpagnols  & païla  ns  q ui  eto^- 
ient  là  portés,  fe  mirent  à charger  fur  eux,  ce 
qui  les  fit  retirer  j mais  ils  retournèrent  un  peu 
après,  Sc  ce  fut  alors  qu’ils  contraignirent  les 
Bourgeois  de  leur  lournir^ooo.  pains  & autant 
de  bottes  de  foin.  Ils  demandèrent  aufli  6ooo. 
livres  de  contribution  de  la  Barque  qui  marche 
entre  Brufellcs  8c  Anvers , fi  bien  qu’on  hit  o- 
bligé  de  quitter  ce  petit  commerce, à la  grande 
ijico.mmodité des  Voyageurs.  La  Garnifbn  de 
Cambray  attrappa  alors  un  Courier  François 
entre  Arras  8c  Amiens,  lequel  fut  envoyé  avec 
les  lettres  à Brurt'clles.  Madame Colonna  de 
Rome  arriva  en  ce  temps-là  en  Brabant.  Elle 
fut  reçue  à Anvers  au  bruit  des  falvcs  du  Gag- 
non , 8c  fut  complimentée  par  plufieurs  Seig- 
neurs. 

Cependant  le  Marquis  de  Bellefonds  avoit 
tiré  quelques  looo.  chevaux  des  Conquêtes 
de  Flandres  qu’il  avoit  envoyés  à Charleroy  * 

lefquels 
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J efqnels  rejoignirent  avec  le  Corps  du  Comte  ' 
deSchomberg,pour  voir  s’ils  pourroient  join- 
dre le  Duc  de  Luxembourgj  maïs  lepaflage  é-  ^ 
tant  trop  bien  garde , ils  n’oièrent  l'cntrcpren-  I 
dre,&  demeureront  campés;  Toutefois  leC.de  j 
Montai  hafarda  le  paflage  , & pafla  heureufe-  || 
ment  à l’aide  de  quelques Paifans  dupaïsde 
Liege , ce  qui  leur  fut  après  bien  rendu  par  les 
•Efpagnols.  Mais  les  Armees  Alliées  étant  al- 
lées en  quartier  d’Hiver , M.  le  M.  de  Schom- 
berg  vint  avec  Ion  Corps  d’Armee  auprès  de 
Luxembourg,  fi  bien  qu’ils  s’en  retournèrent 
cnfemblc.en  France  après  la  jonéiion  de  leur 
Troupes. 

Cependant  M.  le  Baron  de  Lifola  étoit  arri- 
ne  à Liege  pour  y faüe  quelques  propofions 
au  nom  de  laMaj;  lmp: au  Chapitre  desCa- 
thedraux.Sc  au  Confeil  fècret  pour  leur  bien  8c 
avantage. Les  habitantsfurentfort  contents  de 
la  venue , criant  continuellcmen  lors  qu’il  al- 
loit  par  les  rués , Vive  l' Empereur,  comme  ef- 
perant  que  fa  négociation  reüffiroit , & qu’il 
fc  ven  oient  enfin  dcl  ivres  des  infolenccs  des 
François,lefqucls  taifoient  payer  tous  les  jours 
de  fortgroffes  contributions  à leur  pais.  Le  dit 
Baron  fit  le  i 9.  la  fui  vante  propofition  auCha- 
pitrCjà  ce  qu’on  dit  : Mef (leurs , je  ne  vien pas  ici 
jeulement  pour  vous  fommer  d'embrafer  la  pro- 
ieîlion  de  l’Empereur  mon  maître , comme  Vous 
avis  demandé  par  plujieurs  lettres-,  ^ h moy 
même,  mais  je  viens  aufji de  fa  part  pour  trou- 
ver les  moyens  de  Vous  délivrer  delà  tiranniedes. 

fran- 
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frafiçotr  A quoi  le  chancelier  reponditqu’il 
leurfaloitquelquesjours  de  tempspourdclî- 
berer lur cette  affaire  î mais  le  Grand  Prévôt 
étant  poufie  d’un  bon  zele,  le  leva  8c  dit, 
lons  - le  (tgnèr  , cat  il  efl  ternes  de  foulager  nôtre 
Teifple^  en  quoy  il  fut  fuiyi  par  plulieurs  au- 
tres: Toutefois  le  Chancelier  ne  voulut  ja- 
mais y confentîr  , 8cperfifta  toujours  en  fa 
première  réponfe,  ce  qui  ne  fut  pas  trouvé  bon 
par  plufieurs  de  rAiîembléeî  Mais  nous  par- 
lerons de  tela  plus  amplement  l’année  qui 
vient. 

Quoi  que  la  derniere  Lettre  du  Roi  d*An* 
gleterre  donnât  fort  peu  d’Efoe.fancedePaix’, 
fieftceque  neantmoins  Mefl.  les  Eft.  Gen. 
pour  faire  paroître  leur  bon  zele , 8c  pour  cou- 
fôndre  lesmauvailcsimpreflîons  qu’onpour- 
roit  avoir  donné  de  leur  conduite  afàMajefté 
fur  cefujet , écrivirent  encore  la  lettre  fui»;; 
vante  à là  ditte  Majelle. 

Sire, 

OUoi  que  nous  ignorons  les  refont  qui  ont  por^ 
té  Vôtre  Maj.  h Nous  écrire  la  lettre  qui  Nous 
a été  délivrée  par  le  Trompette  que  Nous  a^ 
vîons  envoyé  h Vôtre  Majefiéy/tefi  ce  que  neantmoins 
Nous  Nous  trouvons  obligés  de  remercier  Vôtre  Maj, 
de  l’ honneur  qu*il  luy  a plù  de  Nous  faire  -,  Et  fihgu- 
lierement  Nous  ne  pouvons  manquer  de  témoigner  à 
Vôtre  Maj.  le  regret  que  nous  avons  de  la  voir  fi  fort  à 
Nôtre  dejavantêtge  , cs^  que  les  Minijîres  aufquels 
VôtreMaj.fefiele  plus  y ont  employé  jufquUci leur 
tfprit  (I  porter  hs  cMes  en  l^état  ott  files  je  trouvent 

li 
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maintenant , (>crfuadant  à Vôtre  Maj.  pînfteim  cito- 
ili  troyoient  quelleavoit  tout  à fait  oubliées, 
Ufquelles  ils  favent  bien  en  confcience  être  entiè- 
rement éloignées  de  U vérité.  Cette  eonfderatiott. 
Sire,  Nous  empêche  de  répondre  precifement  aux 
principaux  points  dé  la  lettre  que  Votre  Maj.  Nous 
a écrite , de  peur  que  cela  ne  donnât  occajion  h ceux 
qui  ont  déjà  jù  dijpofer  Vôtre  Maj.  h Nôtre prejudi- 
ce,  d'empirer  encore  les  affaires  : Etpaffant  mainte- 
nant aux  chofes  les  plus  ejfentielles.  Nous  Nous  con- 
tenterons de  déclarer  h Vôtre  Maj.  que  puisque  dans 
la  lettre  que  Nous  avons  eu  r honneur  d'écrire  h Vôtre 
'Maj.  Nous  n avons  rien  mis  dont  Nous  ne  puifffons  ' 
donner  despreuves  très  autentiques, que  partant  Nous , 
ferons  toujours prejis  de  les  produire  h Vôtre  Maj. lors 
quil  luy  plaira  de  Nous  en  fournir  quelque  opportune. 
Déplus  d'autant  que  Vôtre  Maj.  s'imaginant  que  ce 
quefesMiniJîreslujiontperftMdé  h Nôtre  de  [avan- 
tage,étoit  fort  fincereG^  veritable,s’  êtplaintela  def- 
fus  en  fon  Parlement  de  l'invincible  averfion  queNous 
avons  (lia  Paix , quil  a plû  h la  Mai  fon  des  Com- 
munes fuivant  fa  prudence  Sageffe  ordinaire, de 

furfeoir  fon  jugement  fur  ce  flijet , Nous  fiurrdr 

par  ce  moyen  V occajion  de  mettre  au  jour  Nôtre  inno- 
cence, G^  faire  voir  d'autant  plus  clairement  atout 
le  Monde  la  jincerité  inconteftable  de  nos  intentions, 
cèft  pourquoiNous  avons  jugé  quil  étoit,deN6tre  de- 
voir d ajouter  encore  ce  quijuit  ,afn  que  Vôtre  Maj. 

tous  fes  Royaumes  puijfent  voirmanifejiement 
q^  Nous  ne  fommes  point  refolus  de  parler  de  Paix 
jans  avoir  une  véritable  intentionpour  cet  effet,  ainfi 
que  Nous  en  fommes  accufés  : Et  que  Nçus  fommes 
hienloin  de  Nm  exprimer  en  ternes  generaux , fans 
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vdHl&ir  donner  des  ouverticre!  particulières  de  Nos  ^ 
k bonites  inclinations.  Nous  fornmes  donc  prêts  de  re~ 

[ fiouveller  avec  Vôtre  Maj.  le  Traittê  qui  a été  fait  a- 

vec  Nous  h Breda  eitl  an  1 667 . e^*  auffide  faire  une  ] 

plus  claire  explication  de  l'^rt.i^.  du  ditTraitté»  ' 
lequel  parle  dujalut  du  ravillon»C^  cela  en  telle  for- 
te quM  ne  puiÿeplusy  avoir  h l’avenir  aucune  ma- 
tière de  difpute  fur  ce  fi  jet.  Et  d’ autant  que  ledit 

Traitté  a été  réputé  fi  jufte  eqtàtablepar  Vôtre, 

' qu  il  luj  a doméoccafion  dans  les  années  fui- 

vantesde  Nous  montrer  d'autant  plus  defignesde 
bienveillance  G?'  de  bonne  inclination , quelle  efi  ] 

entrée  du  depuis  avecNous  en  une  plus  étroitte  alliant 
Ce  que  jamais  ,c  ela  efl  caufe  queNous  propofons  main- 
tenant le-dit  Traitié  comme  un  ferme  fondement  d’u- 
ne Vaix  forte  ZP*  durable  ; O*  Nous  ejperons  aujji que 
7^/rc  Maj.  ne  nous  voudra  pas  refitferprefentement 
l honneur  de  fon  amitié  aux  conditions  qui  ont  été  ci- 
devant  approuvées  par  elle  même'',  CP*  ce  d’autant 
plus  que  l'intérêt  de  la  Religion  Trotefiante  CP* plu-  ' 
faurs  autres  chofes  qui  fe  rapportent  refpeHivement 
I alaprofperitédes  z.  Nations,  Nous devroient obli-  , 
ger  mut  U ëllemen  t h Nous  reconcilier  d’autant  pluflot. 
^urefevoj/ant  que  quelques  perfonnes  ont  tâché  de 
perfuaderavec  emprejfement  h Vôtre  Maj.  que  NoUs  2 
avons  violé  Nos  Traités,  CP*  commis  plufeurs  chofes 
r dont  Elle  demande  SatisfaBioni  Nous fom- 

mes  anffi prêts  d’envoyer  fans  aucun  delai  des  .Âm- 
‘ bajf.  h Vôtre  Maj.  pour  l’infrmer  de  la  vérité  avec 
moins  de  diffmulation  ou  'déguifement  des  affaires 
que  Nos  Ennemis  n’ont  fait  ci-devant,  CP*  entrer  avec 
Vôtre  Maj.  dans  l’ examen  de  toutes  les  infraBions 
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iemntlîement  de  Yebarer  tous  les  torts  ÇP*  injures  que 
VôtreMaj.  ou  fes  jujets pourroient  avoir  reçu  de  nous 
eu  de  Nos  officiers , depuis  la  conclufion  dit  dit  Traita 
té  de  "Breda , jiifqdau  commencement  de  cette  guerre. 

Et  afin  que  les  difputes  qdon  pourroit  avoir  fur  cefu- 
jet  ne  puiffent  point  retarder  une  Taix  aue  Nous  fou-  , 
.haitons avec  tant  d’ardeur  y CT*  laquelle  éjifinecef- 
faire  au  bien  de  toute  la  Chrétienté  y Nous  offrons  h 
Vôtre  Maj.pour  plus  grande  fureté  laGarantiedeNos 
alliés  J our  l’exaBe  cr*  ponBuëlle  obfervation  des 
protneffes  que  Nous  f ai fons  par  la  préfente  h . Vôtre 
Maj.la  quelle  Garantie  Nous  confentons-qu  elle puijfe 
être  inferée  dans  le  Traitté  qui  jera  conclu^  afin  de  U 
. rendre  d'autant  plus  efficace. 

* Finalement  pour  faire  voir  parfaitement  h Vôtre 
Vaj.  l’efiime  particulière  que  Nous  avons  pourfon 
.Amitié , Nous  offrons  aufft  par  la  pre fente  la  reffitu- 
■ tion  de  la  Nouvelle  Hollande  cr*  de  toutes  les  autres 
Tlaces  cr* Colonies  qui  ont  êtégaignéesparNos  armes 
pendant  la  pr e fente  guerre , ayant  cette  confiance 
. que  Vôtj^  Maj.  ne  voudra  pas  re  fufer  de  s'engager  ré- 
ciproquement h la  reflitution  des  terres  cr*  Fortetef 
fes  que  fes  Sàjets  pourraient  avoir  pris  fur  Nous. 

. Mais  parce  qd  il femble  que  Vôtre  Maj.  fe  plaint  le 
plus  de  ce  queNousi  avons  fi  grandement  offenféepat 
lapropofition  que  Nousluy  avonsfaite  de  fe  vouloir 
feparer  des  interefls  de  fes  .^lliéSiauxquelsElle  a pro- 
mis de  ne  point  traitter  fans  eux,  cr*  ce  d'autant  plus 
. que  nous  memes  tenons  pour  un  point findamëtal que 
pour  ne  point  blejfer  Nôtre  Honneur  Nous  devons  ob- 
ferver  precifement  l'engagement  que  Nous  ayons  a* 
.vec  Nos  .y4liie\  comme  fi  Vôtre  Maj.  devait  moins 
. tfiimer  fon  honneur  que  NOHS  U Nôtre  i Nous  prions 

Vôtre  , 
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Vëtre"Maj  de  confderer  quily  a une  grade  différence 
entre  fon  engagement  leKôtreyanffbienqiie  dans 
iaconduitede  ceux  auxquels  Koits  Sommes  recrpro-  * 

quement  allie\.  Et  Vôtre  Ma j. peut  étaindre  avec  au-  ^ 

tant  de  gloire  que  dejuflice  ûnfeu  qui  s'eft  déjà  épan-  '■ 

du  beaucoup  plus  loin  que  l'ônavoit  crà.  Là  ou  au 
contraire  Nous  ne  pouvons  abandonner  Nos  alliés 
fans  la  plus  haute  ingratitude , e>’  la  ruine  de  l'Euro-' 

pCi  comme  auffi par  confequent  de  Nous  mêmes.  Et 

dans  le  temps  que  Votre  Maj.  entra  en  ./illiance  avec 
Nos  Ennemis,  il  fembloit  qu’ils  n avaient  point  d'au- 
tre deffein  que  de  defiruireNoJîre République,  mais  < 
maintenant  la  Guerre  efl  generale  ê>'  les  Vais  bas  de 
l’Efpagne , pour  la  confervation  defquels  Vo  tre  Maj^ 
a toùjours  montré  tant  deT^ele,  n'y  font  pas  moins 
engag^^  que  Nous , comme  encore  la  plus  grande  par- 
tie de  l’Empire. 

D autre  coté  Vôtre  Maj.  a d’autant  moins  defujet 
de  continuer  en  fon  alliance , que  fes  ^îlie\  font  à 
proprement  parler  ceux  qui  ont  changé  la  nature  de  ^ 
c ette guerre , par  conjequeut  engagé  Nos  amis  afe  ‘ ■' 

déclarer  d’ autant plus-tojî  en  Nojlre faveur.  Sa  Maj.  - *■ 

Jmp.  le  Serenifjfime  Roi  a Ejpagne  n'ayant  pu 
foujf rirplus  longtemps  les  hofliliteT^  que  les  franco  is 
exe  r f Otent  dans  tous  les  Vais-bas  dans  bhifeurs 
Vrovinces  de  l Empire , dans  lêquels  ils  s'eftoient  dé- 
jà rendus  maîtres  d'une  Vlace  EleUoralt.  Mais  fans  " ■ 
entrer  en  une  plus  exaüe perqiâfition  de  ces  chojes,  0»» 
d'ailleurs  ne  jugeant  pas  necejjaire  de  Nous  jervir  de  ‘ ’ 
plupeurs  arguments  de  cette  nature , il  Nous  jembîe 
que  V itre  Maj . n a que  trop  de  rai  fins  d'abandonner 
un.^lliéquin'a  cherché  autre  chofeque  fon  propre  | 
arvmagedans  jtette  guerre  i lequel  endes  chojks  ] 


, , vernie  .i, 

Ctffi p,ur,,uoi  n, d.i, p„ .'étllir 

T^lCy  pTcndtê  cfi  wanvatCe  patt  fl  notât  ^ r 

‘*^”'“"'•5"-^'' »>"'rft,  ê-T»«ra 

rMeTZfVjfn'r 

^out  ajou'ernns  <i  cela  ait’ un  Tr^UtJ  * >•  ^ 

^-autant  plus  jufte  ^ pim  IjecefTaire  nu 
refont l 'SehinefeLteLef  n’ont  0>ll  '' 

/r  r./i  opirnAtte  de  UFrllne  71  LT  ”” 

^V,re  eef » ”“^‘' 

Ve  eeÆ  t7;;e“^r;r 

prtncipaitx points  dn  continu  de  riL^i^ 

trT’Evrt'’  f’-  ■■ 

j^iref  t,ue  voudra  neantmoins  bien 

ne  peut  pas  dermtnder  d’svantàgi  avec  ninke^^^fiLT 

leurs  nous  ne  pouvons  pas  croire 'atte  7'/  \f  •'  S ü 

fiow,  W prio/s'uLu^^* 

JaHayece  it.’DecernheUy].  * 

Son  Exc.  Al.  le  Marquis  delFreno  Ami  «iv  >r'>' 

> -:°t auSede  U 

moydis  poniblc”™ faire  ' 

* * 4 bajfad. 
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MeRCUR  E H.ÛLL  AN  DOIS, 
îaffad.  Extrait dtnairedti  Roy  Catholique,  ddtté^uzo, 
dnprefent,  a ordonné  £y  donner  la  riponfe  fuivante: 

(a  htaj , efi  fort  furprife  du  contenu  de  ce  Mémoire,  ■■ 
lui  èt^nt  confirme  le  rapport  tf.un  Tra-.te  fait  entre  le 
Koi  jon CMaitre  Ô"  le%  Et,  Gen,  lefquels  afiifier  Maj. 
tient  pour  une  tnfraélion  des  Articles  feparés  du  1 raitté 
fait  entre  les  z.  Rois , par  lequel  ils  font  obligés  reciprom 
^uement  de  ne  point  afiifier  les  Ennemis  l'un  de  l*a»tre 
an  une  guerre  ouverte  , l'étonnement  de  fa  Maj,  ayant 
it  d'autant  plus  grand  que  le  ditTraitté  avec  les  Etats 
Gen.  ne  luy  avoit  jamais  ète  notifiepar  Son  Exceli,  mi- 
me ï ni  par  aucun  autre  des  CMimfirts  d' Efpagne,&  de 
voir  ,fu  vaut  la  teneur  du  dit  sJMemoire  , qu'on  ne  la 
menaçnt  pas  moins  que  d"  une  guerre,  fi  Elle  ne  fevou~ 
loit  pas  foAmeirc  aux  conditions  qui  luy  avaient  été  pre-, 
pofcespar  les  Ihllandois  , Ô"  que  neantmnns  faditte 
Maj.  s'efiimoit  obligée  à un  certain  egard  d fa  (JMaj 
Cath  diqtte,  parce  quEUe  luy  avait  communiqué  les  tir- 
mes  conditions  fur  lefquelles  les  Et,G  en.desProvinces 

Unies  étaient  contents  défaire  la  Paix  avec  fa  Maj,  Et 
quoi  que  les  conditions  qui  étoient  offertes  dans  de  dit 
Mémoire  fuffent  de  fort  peu  d'importance  en  comparai- 
fon  de  la  grande  effufion  de  fang  Ô"  de  l'immenfe  quan- 
tité. d'argent  ^ue  la  guerre  avait  coût  ,fi  efi  ce  que  ne- 
antmoins  afin  que  le  Monde  pût  voir  le  grand  delîr^ue 
S.  x24aj‘.  avait'  de  contribuer  à la  PaixgeneraU  de  la  . 
Chrétienté  , EUe déclarait  qn'EUe  était  contente  de  quel- 
ques r aifontiables  conditions  dePaix  pour  fon  honneur  ér 
l'inter  h de  fes  Sujets.  Les  offres  qui  étoient  coritenuës 
danslciit  Mémoire  itoient, 

I.  le  point  du  Pavillon  ferait  terminé  au  contetu 
tentent  de  fa  cSMajtfi  ^ 

Reftitution  réciproque  des  7laces  éf"  f'^aijf. . qui  ont 
été  pris  pendant  cette  guerre  par  les  i.  Nations  hors  de 
(Europe.  • 

J.  Et  finalement  la  fommede  Soo*oo.  patacons. 

tJMais  que  fi  les  Et.  Gen.  Voulaient  fe  defifier  de  leurs 

'prétentions  de  la  refiitution  des prifes,  comme  efiant  une 
ehnfe  qui  nefs  pouvait  nullement  pratiquer  , fur  quoi 

•nn  avait  jamais  fait  d'inftances  en  aucun  Traitt^  de 
VaiXf  fa  Maj.  ajouterait  les  coniitiens  fuivantes  aux 

turect- 
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frettdentés  > lefqHeUti  Elle  dijolt  ttC  pouvoir  être  ratfjtf 
nablement  rcfu.  ées  ^ à favoir. 

I . Un  tellement  ^al  & réciproque  du  Comtnefce  det 
Indest  ainfi  qu’il  a été  promis  plujteursfois , d**  partUù^ 
Ijerement  dans  le  Iraitté  de  "Breda. 

Z,  Permifiion  pour  tout  les  Sujets  de  fa  Maj,  qui  ont 
été  détenus  jufqu’ici  d Surinam^  £ en  piuvoir  partir  a» 
vet  leurs  Efclaves  effets  en  confequence  du  ditTraitm 
t les  prameffes  réitérées  plemnes  des  lit.  Geru 
J Et  finalement  que  les  Sujets  des  dits  Et,  Gen. 
s’abf  tendront  â l'avenir  de  pêcher  fur  les  Cotes  ou  Bancs 
de  la  domination  de  fa  Maj.  fans  avoir  obtenu  permif- 
Jion  pour  cet  effet  de  fa  dîtte  Maj.  • 

Si  lien  que  fa  S\z]  adeAar:  qu’Elie  fe  c intentait  de 
ces  cond  fions  pourfon  particulier , éf  que  ce  a fe  devoit 
effeélu'ér  par  des  perfonnes  également  authortfée% de  i, 
tôt  s : Sa  ditteiAzy.  déclarant  en  fuitte  qu'elle  f croît 
travailltr  pour  cet  effet  fes  Vlenipoteuiialres  qui  font  d 
Cologne  conjoin Clément  ô"  fans  aucun  delay  avec  les  D/- 
put  s des  Et.Gen.  par  i’entéemife  des  CMcdiatettrs  de 
la  Couronne  de  Suède  y lesquels  ont  été  acceptés  ô“  aie- 
thorifés  des  z,  cites  ^ Et  (tatrtant  que  les  Hollandais  a» 
voient  infiftè  eux  mîmes  auprès  de  Médiateurs  pour  a- 
varia  Ville  de  Cologne  pour  le  lieuie  taffemblie , fa 
sJSiaj.  entendait  que  ni  le  heu  ni  les  Médiateurs  ne  pou^ 
voient  maintenant  être  refufès  fans  «ne  offenfe  mani» 
fejle  de  parties  interefféès^  ét  particulièrement  du  Roi 
de  Suède.  fa  fe  promettait  que  fes  procedures 

feroieat  jugées  fjufies par  la  Reine  d‘Efpa  ]ney  qu’el- 
les ne  iuninneroient  en  ancune  façon  l*  EJîime  quelle 
avait  toujours  témoigné  d’avoir  pour  fon  amitié  Ô"  dU 
liaricCi  laquel-efa  Maj.  avait  to  jours  tache  de  tultiver 
auec  tout  le  [ele  imaginable  y comme  s’étant  rendu  fe 
principal  Injtrumcnt  des  i.dernieres  Vaix  de\'ortu:_al 
éf  .odix  la  Chapelle  y fi  utiles  pour  la  Couronne  £ Efpa^ 
gne  pendant  la  minorité  de  fon  Roi  \ ainjt  q«  Elle  avait 
aujjt  fait  dans  le  Traite  qu  Elle  a conclv  avec  le  Roi 
Très  Qketien  y lorsqu  Elle  s’efi  enga/ee  avec  lui  contre 
les  Et.  Gen.  des  Provîntes  Unies,  Fa  t d iVithal  ee  etf  # 
Décembre  1 67  j.  P4r  ordonnance  de  fa  .Vîaj 

Amfiligné  ARLINGTON. 

Il 


Mer  CURE  HoLL  A'NUO  ISf 
il  fembluic  à plufieurs  que  ccttc  réponse  ne  doo» 
noic  pas  grande  erperance  de  Paix  , puis  que  l'a. 
Mâj.  renvoyoit  toutleTraitté  à Cologne.  Lesmar> 
ehands  n'.étues  en  Angleterre  apprchcndoienc  excre* 
memem  que  cette  négociation  n’iu  pasie  fuccés  dcfi- 
r.  , 6c  que  par  confequcnt  elle  nefut  fuivie  de  larnp* 
avec  ri.fpagne,  c’eftpourquoiils  n’olbyont  envoyer 
leurs  Vaifl'eaux  en  CCS  quartiers  qu’avec  un  très  ban 
Convoi , lequel  fat  aufii  préparé  pour  cet  effet.  Mais 
ncantmoins  il  v ûtquclque  temps  apte  s plufleurs  con- 
férences à Cologne  fur  ce  fujet  entre  les  Plénipoten- 
tiaires d’Angleterre  & ceux  de  Mcff.  les  Etats  , dans 
Icfquelles  Itÿ  Anglois  inlillerent  granJement  furie 
regîeracn:  du  Commerce  des  Indes  entre  les  3.  Nati- 
ons, pour  lequel  effet  ils  délivrèrent  une  propolltion 
de  Articles , contenant  la  manière  en  laquelle  cela 
fe  deveit  faire  :Mais  les  Plenipot.  de  Mefll  les  Etat* 
répondirent  à cela  que  cette  queftion , commettant 
de  trop  longue  haleine  ,avoit  befoin  de  plus  de  temps  • 
pour  être  terminée,  &quecela  fé  fvroit  bien  plus 
commodément  à Londres  apres  la  Paix  faire  par  des 
Commillairesde  part  6c  d’autre,  mais  à condition  que 
le  tout  fe  feroit  dans  les  voyes  de  la  douceur. 

De  toutes  lesquelles  chofes  , comme au(G  dû  Trai- 
té qui  a été  Bnâlement  conclu  à Londres  au  mois  de 
Février  icm.  entre  l'a  Maj.  de  la  grande  Bretagne  Sc 
Meff.  les  Et.  Gen.  des  Prov.  Unies , 6c  /igné  le  9.  du 
dit  mois , nous  efperons  d’avoir  une  matière  pins  am- 
ple de  parler  dans  la  partie  fuivanto  de  nette  Mercure, 
(puis  que  nous  prenons  cong  denôtrecourtoisLe- 
âeur  pour  ceitefuis,en  le  renvoyant  jufqii  à ce  temps 
làe/pcrant  cependant  qu’il  plairra  ùDieu  ue  bénir  tel- 
lement les  armes  6c  les  devoirs  qui  Icronc  employés 
par  Meir.  lesEtats6c  S.  A.  Mon/èig.  le  P.  d’urange 
pour  obtenir  une  Pa/x  honorable  des  Ennemis  de  cet 
Etat  , que  toutes  les  guerres  qùiont  v te  enireprifcs 
contte.luy  pui/lentparveidrà  une  bonne. 
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mandent  une  füfpenfion  d’armes  aux  2.  Rois.  143, 
délivrent  leur  léponl'c  à l’Etat,  ihid.  lequel  de  Ton 
eâté  y fait  réponfe.  148.  prennent  congé  de  l’E- 
tat. 175.  s’en  vont  à Aïs.  179.  arriventa  C^og* 
ne  avec  la  plus  part  des  Ambaflad.  139.  com- 
mencent les  conférences.  260.  ceux  de  France  font 
leurs  propoiitions.  364.  fuite  des  conférences. 

4*1-555.  594* 

N. 

N ^gel  General  des  Troupes  de  Munfter  dcffàit  on 
. parti  de^^ramder.bourg.  t8 

occupé  par  le  Col.  Stocheym  p.ar  ordre 
UC  S,  A.  i8t 

Wouveau-Fortaflîegé.  149,  pris; 

G O' 

BdonnancedeS,  A.  ii . des  Et.  Gcn.  xf 

Pai- 


T A 


B 

P. 


L E. 


• ^ jP  A îfin  vange  la  mort  de  fa  femnae.  > ^ 

l’arlcment  anèmblé  en  Angleterre.  4g.  traite 
de  plu  (leurs  chofes.  (^9:  soi.  5c  fetjq  eiracmbli 
pour  la  fécondé  fois.Sio.  ce  qu’ilfait  en  faitte.iAW. 
6c  feqq.  cft  proroge. 

Parlement  aflemblé  en  Ècofle.  710.  fiarangue^^ 
Duc  de  Lauderdale.  ibid» 

Petites  rencontres,  i?*  i8- jS.  Si.  8 j.  no.  ■^5^. 

. Pierre  Rofa  meurt  a^ruxdlcs.  137.  fes  louânxcs7 

' î 3 'î 

Prévôt  de  Bruxelles  égorgé  par  un  voleur. 

Prince  d’ Orange  va  en  Zeîande,  ou  il  appaife  les 
troubles.  15^^  prend  Narden.  49^.  va  en  Bra- 
bant, &eft  reçu  magnifiquement  à Anvers.  555. 
entre  avec  fon  Armée  dans  le  pais  de-'Colognc. 
570. -prend  Rynbach.  65  5.  Bonne  66  >,  & quel- 
ques  autres  petites  PlaccsT 6d3,c64.~fevicnt  à la 
Haye.  ^ ^ 71 1 

Prince  de  Condé  magnifiquement  reçu  a UtrecH^ 
veut  faire  quelques  entreprifts  fur  les  poftes 
de  la  Hollande , mais  en  vain.  .»  98.  tombe  ma- 
lade à Utrecht  , ôcles  jugements  que  l’on  -feit 
de  fa  maladie.  $bid.  fa  réponfe  aux  Catholiques  de 
GuelJres. 

Projet  pour  mettre  futpié  une  Armée  de  locooo. 
dans  la  Hollande  fans  qu’il  en  contât  rien  à l’£tar. 

Il 

^ Publication  contre  les  biens  de  quelques  Magiftrats 
'de  la  Province  d’OverilTel.  y 4, 

^^üartier  pour  les  prifonôiers,  184W 

R. 

*D  Aifom  de  la  marche  des  Troupes  de  fa  M.  Irop, 
vers  le  Rhin.  : 53^ 

Rencontres  fur  mer.  4M  3 9.  i7o.  aij,  $76.  611,  737 
Rengers  lèntcnti’.  jl 

RcponrejudicieufedujeuneRoi  d’Efpagne, ayant . té  - 
reçu  dam  le  Confcil  de  U Monarchie.  40 

Hin. 


f 


A 


T AB  L E. 


Ringrave  meurt.  jj 

Roi  de  Pologne  meurt,  67  i 

Roi  de  Suède  donne  audience  à l’Amb.  de  l’Empe- 
reur. 672.  à l’humeurguerrierc.  ibii* 

S. 


Qlege  de  Maftricht,  170.  de' Narden,  493.  de 
^ Fonne.  653 

Sîeurvan  Weldcfcnmenrt.  45 

Sihain  en  Latin  fur  la  Bataille  navale  contre  les 
Anglois  & les  François.  i4f 

Sweers  & Suerius  tués  en  combattant  vaYIlam- 
ment.  • 409 

T. 

f-pRaîtié  entre  rEfpagné  5cles  Et.  Geh.  50»' 


entre  l’Empereur  Scies  dits  Etats.  siÇ 
entre  lc|Duc  de  Lorraine  & les  (udits. 


s*5> 

Xrorap  anime  les  liens  au  Combat  » & fes  rai- 
(bns.  i2j,2’4 

Xurenne  va  à Wefcl.  i6.  delà  dans  le  Pais  de  là 
• Marc  . où  U prend  Unna  , Ham  & Sotft.  jt. 
comme  auilîHeuxter.  I34.  d’où  il  fe  rend  en  la 
Comté  de  Waldek,  257.  fe  faifit  de  quelques 
paflages  l'ur  larivieredeNidde.  aprochede 
••  Francfort,  où  les  troupes  commettent  de  gran- 
des infolenccs.  47  r.  pafle  le  Mein , & prend 
Friedberg.  4'i*  eft  battu  & contrant  de  fe  reti- 
rer. cjo.  palTe  le  Neker.  385.  commet  de 
grands  excès  dans  le  Palatinat,  6 <4.  meifon  ar- 


mée en  quartier  d'hiver.  724 

V. 

Vice  Amiral  de  Liefde  blcflë.  2^7.  tué.  400 
Voyage  de  l’Empereur  vers  Egra.  464 

Viéioircdes  Polonois  contre  les  Turcs,  67 y 
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